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I1ARRIVEE A ROME D'ABDULLAH OCALAN

PROVOQUE UNE CRISE DIPLOMATIQUE ENTRE LA
TURQUIE ET I1ITALIE

D EVANT le refus du
gouvernement russe de lui
accorder l'asile politique, le chef
du PKK a dû se réfugier en

Italie le 12 novembre. Dès son arrivée à
l'aéroport de Rome à bord d'un avion
d'Aeroflot en provenance de Moscou, il
a été arrêté par la police italienne pour
usage de faux passeport et placé en
détention dans un hôpital militaire. En

fait les services russes avaient informé
leurs homologues turcs et italiens à la
fois de l'heure d'arrivée du vol
emprunté par Ocalan et de la fausse
identité sous laquelle il voyageait. Le
Premier ministre russe avait, de son
côté, prévenu son collègue turc de
l'expulsion d'Ocalan pour souligner
l'attachement de la Russie à entretenir
des relations de bon voisinage avec la

Turquie. Ankara avait menacé Moscou
de représailles économiques sérieuses
(remboursement immédiat de ses
créances, retrait de sociétés turques
travaillant en Russie), s'il offrait l'asile
au chef kurde.

L'arrestation d'Ocalan a été saluée
comme "une grande victoire nationale"
en Turquie. Le Premier ministre dont
la coalition était au bord de l'implosion
a profité de cette occasion pour lancer
une campagne nationale et
internationale pour l'extradition du
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chef du PKK. Les ministres turcs de la
défense et des Affaires étrangères
arrivés à Rome le 15 novembre pour
une réunion de l'Union de défense
occidentale ont longuement rencontré
leurs homologues italiens pour
demander l'extradition d'Ocalan vers la
Turquie. "Sinon il y" aura des
conséquences graves et durables da.ns
les relations entre nos deux pays" a
menacé le ministre turc des Affaires
étrangères dans une interview au
quotidien italien la Repubblica du 16
novembre où il qualifie Ocalan de
"criminel". Les quotidiens turcs ont
publié un texte en italien avec les
numéros de fax des principaux
ministres italiens et appelé leurs
lecteurs à recopier et à faxer ce texte
demandant l'extradition d'Ocalan.

De son côté, le PKK a mobilisé ses
militants et ses réseaux pour que
l'Italie accorde l'asile politique à son
chef. La presse du PICK affirme
d'ailleurs que "le leader national est
arrivé en Italie avec l'accord du
gouvernement de RomE!'et ne fait pas
état de son arrestation. Une
manüestation de soutien rassemblant
environ 10.000 personnes a eu lieu le
15 novembre à Rome.

Une campagne de boycottage des
produits italiens a commencé en
Turquie. La. très puissante Union des
chambres de commerce et d'industrie a
fait un appel en ce sens et on a assisté
à l'annulation de contrats ou au refus
de crédits aux entreprises italiennes.
La. firme turque Ucem Insaat (BTP) a
annulé ses contrats d'achat de matériel
électroménager d'un montant de 8
millions de dollars avec ses partenaires
italiens. Le partenaire turc de Benetton
a "assombri ses vitrines". Le secteur
d'État a participé également à cette
campagne, bien que le gouvernement
n'ait officiellement annoncé aucune
mesure de rétorsion. Ziraat Bankasi, la
plus importante banque d'État, a
stoppé l'octroi de crédits pour financer
l'achat d'appareils agricoles de
fabrication italienne et a écarté la
société italienne Olivetti d'un appel
d'offres pour l'achat de photocopieuses.

De plus, la municipalité d'Izmir, a
écarté Pirelli d'un appel d'offres pour la
rénovation des pneus de bus de
transport public. Même les agences de
voyage ont annulé leurs circuits en
Italie.

Les autorités turques usent de tous les
moyens pour faire fléchir l'Italie. Le
Premier ministre turc, Mesut Yilmaz a
déclaré, le 21 novembre, que "la
Turquie ne laissera pas cela sans
réponse". Ismet Sezgin, le ministre
turc de la Défense, a déclaré qu'''il est
clair que nous allons revoir nos
relations économiques et commerciales
et que l'Italie sera exclue des marchés
turcs de défense".

Dans le même temps le gouvernement
et les médias turcs développent un
climat d'hystérie nationalistes turque.
En Turquie, des foules chauffées à
blanc par les télévisions et noyautée
par l'extrême droite s'en sont pris aux
bâtiments officiels italiens, brûlé des
drapeaux de ce pays. La chaîne
Euronews a diffusé des images des
foules excitées applaudissant au
spectacle des chiens dressés
déchiquetant un mannequin habillé de
couleurs italienes avec ce commentaire:
"voicile genre de sports dont les Turcs
sembles friands". Les foules
nationalistes ont également mis à sac
les locaux du parti prokurde dans
plusieurs villes turques où on a assisté
à de véritables scènes de pogromes
anti-kurdes dont les images düfusées
par les télévisions ont choqué les
observateurs.

En Europe, à l'appel des consulats
turcs, des immigrés turcs proches de la
Fédération turque des Loups Gris ont .
manifesté dans plusieurs villes
allemandes. A Bruxelles, les
manüestants turcs d'extrême droite
ont, mardi 17 novembre, mis le feu à
des bâtiments abritant les associations
kurdes; le siège de l'Institut kurde a
été incendié.

Dans ce climat d'hystérie anti-italienne,
et anti-kurde, le 21 novembre, les 14
partenaires de. l'Italie au sein de
l'Union européenne ont solennellement

apporté leur soutien à Rome dans cette
affaire. Le président de la Commission
européenne Jacques Santer a assuré, le
24 novembre, Massimo D'Alema que la
Turquie encourt des mesures de
rétorsion de la part des 15 si elle décide
un boycottage officiel des produits
italiens. TIest vrai que l1talie est l'un
des principaux partenaires
commerciaux de la Turquie. Les
exportations italiennes vers la Turquie
ont représenté 3,14 milliards de dollars
pour les neuf premiers mois de 1998 et
en 1997 ont atteint 4,5 milliards de
dollars.

De son côté, le président français
Jacques Chirac, à l'issue d'un entretien
d'une heure avec le Premier ministre
italien a déclaré le 24 novembre: "la
France, comme l'ensemble de l'Union
européenne, est totalement solidaire de
la position italienne que nous
comprenons et que nous soutenons".
Avant cette rencontre M. D'Allema
avait tenu à recevoir Mme Mitterrand,
pour s'informer de la question kurde.

Par ailleurs, l'Internationale socialiste,
à l'issue de sa réunion de Genève, en
présence du Premier ministre italien, a
publié un communiqué daté du 24
novembre 1998, assurant de "tout son
soutien" le gouvernement italien et
considérant comme "inacceptable" la
position des autorités turques contre la
procédure constitutionnelle et
démocratique engagée par l'Italie dans
l'affaire Ocalan ainsi que les appels
turcs à boycotter les produits italiens
et les invitations à l'organisations des
manifestation an ti-italiennes. Toute
agression visant l1talie sera considérée
comme une agression contre l'Union
européenne souligne ce communiqué
qui ajoute également que "toutes les
personnes impliquées dans la, terreur
doivent répondre de leUrsactes devant
la, justice".

La. décision allemande annoncée le 28
novembre à Bonn par le chancelier
Schröder de ne pas demander
l'extradition du chef du PKK "pour des
raisons de paix civile en Allemagne" a
mis les autorités italiennes dans
l'embarras car elles avaient arrêté
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Öcalan en exécution d'un mandat
d'arrêt émis par la justice allemande.
Rome ne sait plus quoi faire de cet
"hôte encombrant". Sous la pression
américaine, malie n'est pas dispœée à
lui accorder l'asile politique car "il est
accusé de dizaines de crimes de droit
commun". Elle ne peut pas non plus
l'extrader en Turquie. Quand à
l'expulsion vers un pays tiers, lors de
sa visite à Moscou, le ministre italien
des Affaires étrangères a exploré avec
les Russes les possibilités d'un retour
d'öcaIan en Russie, mais les Russes ne
veulent pas en entendre parler.

L1talie évoque la possibilité de créer un
Tribunal International pour juger
Öcalan. Cependant cette "solution"
judiciaire sou tenue par l'Allemagne
semble très problématique car seul le
Conseil de sécurité des Nations-Unies
peut décider de la création d'un
tribunal international. La Turquie n'en
veut pas non plus car cela va
internationaliser la question kurde et
se transformer en procès de la
politique kurde d'Ankara. De plus, les
plus hauts dirigeants turcs civils et
militaires impliqués dans les
déportations des populations civiles, la
destruction des villages et les meurtres
d'opposants risquent d'être appelés à la
barre et jugés.

Au cours d'une longue interview
télévisée à la chaîne publique turque
TRT, le 29 novembre, le président turc
a commenté les événements
consécutifs à l'arrivée en Italie du chef
du PKK A. ÖCalan. Pour lui "le chef
des bandits séparatistes est
responsable de la mort de 30 000
personnes, 5000 civils innocents, 5000
membres de forces de sécurité et 20
000 jeunes trompés de l'organisation
terroriste". Il s'agit, a-t-il ajouté, des
actes de terreur et de banditisme et le
monde entier doit condamner la
terreur et juger ses auteurs
conformément aux conventions
internationales.

Évoquant les discussions qu'il venait
d'avoir à Vienne avec les autorités
autrichiennes qui ont demandé si la
situation d'oppression vécue par les

Kurdes n'alimentait pas ce terrorisme
et si le moment n'était pas venu de
reconnaître les droits de la minorité
kurde, le président turc a déclaré avec
véhémence: "il n 'y a ni minorité ni
problème kurdes en Turquie. Quelles
que soient leurs origines, tous nos
citoyens sont de première classe et
appartiennent à la nation turque.
Certains milieux en Europe cherchent
à ressusciter l'esprit de Sèvres [NDLR:
traité signé en 1920 prévoyant la
création d'un Kurdistan] et diviser la
République sous prétexte des droits de
l'homme et des droits de minorités. La
Turquie est un pays puissant; elle est
en mesure de faire échouer cesplans".

Le journaliste lui faisant remarquer
que la question kurde était soulevée
par désormais tous les partenaires et
alliés de la Turquie et que celle-ci ne
pouvait "déclarer la guerre à 7 État.g" [
N.D.T.: expression turque signifiant

L'ARRESTATION à Nice et la
condamnation à six mois de
prison d'Alaatin Çakici, un des
plus gros parrains du milieu

turc et objet de plusieurs mandats
d'arrêt internationaux, a provoqué une
tempête au sein de la classe politique
turque. A. Çakici avait reconnu lors de
son interrogatoire l'existence de liens
entre lui et les services de
renseignement turcs (MIT) au moment
de son arrestation, il était d'ailleurs
porteur d'un passeport diplomatique
turc. La diffusion de certaines
cassettes contenant ses conversations
téléphoniques avec des hauts
responsables turcs a , pendant des
semaines, alimenté le débat politique
turc.

Le Premier ministre Mesut Yilmaz s'est
retrouvé sur la sellette depuis les
révélations d'un homme d'affaires,
Korkmaz Yigit, devenu un magnat de

faire la guerre à tout le monde], M.
Demirel a répondu: "Non. Nous ne
ferons pas la guerre mais nous devons
les persuader que la Turquie est
victime de désinformation, que nous
sommes dans notre bon droit, que
l'Occident ne peut se passer de nous.
Cela demande beaucoup de temps et de
patience".

Le président turc n'a pas expliqué
comment la Turquie allait réussir cette
mission impossible qu'elle n'a pu
mener à bien 75 ans. Le journaliste ne
lui a pas rappelé non plus sa fameuse
déclaration de meeting en 1991 à
Diyarbakir: "la Turquie reconnaît
désorma.is la réalité kurde".

En attendant que la justice italienne
statue sur sa demande d'asile A.
öca.Ian a passé les fêtes de rm d'année
à Rome dans sa résidence de via deI
Male BOUS haute surveillance policière.

la presse en quelques mois. Dans un
premier temps, des enregistrements
téléphoniques publiés par la presse
turque ont révélé que M. Yigit
entretenait une relation suivie avec
Alaattin Çakici qui lui aurait proposé
d'''écarter''les autres candidats au
rachat de la banque Turkbank. Puis le
magnat a accusé,le 10 novembre 1998,
M. Yilmaz d'avoir fermé les yeux sur
ses liens avec Çakici au moment où il
achetait Turk Ticaret Bankasi mB),
une banque d'État appelée à être
privatisée. Arrêté, M. Yigit a expliqué,
dans une cassette vidéo pré-enregistrée
et diffusée sur deux chaînes de
télévision lui appartenant, ses liens
avec ce chef mafieux tout en affirmant
que ceux ci étaient connus de M.
Yilmaz et de son ministre chargé de
l'Économie, Gunes Taner, qui avait été
jusqu'à lui promettre un crédit pour
faciliter le paiement de 600 millions de
dollars dans le cadre de l'achat du TTB
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en juillet 98, M, Yigit a aussi affirmé
avoir été encouragé par M. Yilmaz
pour l'achat du quotidien turc Milliyet,
pour 310 millions de dollars.

Après la révélation de ces liens, la
privatisation de la TIE a été gelée à la
mi-œtobre 1998 et le rachat du journal
Milliyet stoppé. Le ministre d'État, .
Eyup Asik, bras droit de Mesut Yilmaz,
a été forcé de démissionner car une
autre cassette contenant une
conversation privée très intime avec A.
Çakici a été. divulguée par une
télévision.

Deniz Baykal, chef du parti assurant
au gouvernement de coalition de Mesut
Yilmaz une fragile majorité au
parlement a annoncé le 12 novembre
1998 qu'il lui retirait son soutien et
allait 'déposer une motion de censure
"contre le Premier ministre pour abus
de pouvoir et liens avec la maiilJ,". M.
Baykal avait critiqué, le 7 novembre,
les relations d'Eyup Asik avec le
mafieux A. Çakici en déclarant "le bras
droit du Premier ministre, son plus
proche collaborateur, son confident,
discute avec Çakici. Si cela se passait
dans un pays européen, le ministre et
le chef du gouvernement auraient
immédiatement démissionné. Au
Japon, le Premier ministre aurait pris
un revolver, posé sur sa tempe et se
serait suicidé de suite".

L'opposition a dans la foulée demandé
la démission du gouvernement en
déposant au parlement des motions de
censure sur la base "d'abus de pouvoir
et liens occultes avec les milieux
mafieux". M. Yilmaz a d'abord exclu
toute démission en qualifiant les
révélations de M. Yigit de "complot
destiné à. empêcher la lutte du
gouvernement contre la mafia et les
organisations criminelles" en Turquie.
Il a également accusé les partis
politiques d'opposition "d'avoir agi trop
vite". "lls auront honte parce que notre
lutte contre la maf18. est soutenue par
l'opinion publique. Ce qui nous

incombe maintenant, c'est de nous
sauver de ce piège" a-t-il ajouté.

Finalement le gouvernement de Mesut
Yilmaz a été renversé, le 25 novembre
1998, à l'occasion de trois motions de
censure au Parlement. La censure a été
votée par 314 voix contre 214 sur les
550 élu que compte le Parlement turc.
L'instabilité gouvernementale devient
chronique puisque depuis 1995, c'est le
quatrième gouvernement qui chute en
Turquie. Arrivé au pouvoir à la suite
de la destitution par l'armée d'une
coalition dirigée par le parti islamiste
de la Vertu, le cabinet Yilmaz n'a duré
que 17 mois.

Le président turc Süleyman Demirel a,
le 2 décembre 1998, confié à M. Bülent
Ecevit la tâche de former un nouveau
gouvernement de coalition. Celle-ci
devait comprendre, outre le parti de la
Gauche démocratique (DSP) du couple
Ecevit, 61 sièges, les deux partis de
droite, le DYP de Tansu ÇilIer et
l'ANAP de Mesut Yilmaz. Cette formule
a été "recommandée" par l'armée
alors que la tradition parlementaire
aurait voulu que le président charge
d'abord le chef du parti politique ayant
le plus grand nombre de sièges au
Parlement, en l'occurence le parti
islamiste de la Vertu, de la mission de
former le gouvernement.

Selon le correspondant en Turquie de
New York Times, "les commandants
militaires, qui détiennent le pouvoir
ultime en Turquie" ont calmement dit
aux dirigeants politiques, y compris le
président Demirel, qu'ils ne veulent pas
d'élections anticipées. Ils craignent
qu'elles ne produisent un parlement
aussi divisé que l'actuel, avec peut-être
le parti de la Vertu, d'orientation
islamiste comme la plus grande

. formation. Les commandants espèrent
aussi exclure deux des leaders
politiques du pays -Mesut Yilmaz, le
Premier ministre sortant, et Tansu
ÇilIer, ancien Premier ministre- en qui
ils n'ont pas de confiance, des porte-

feuilles ministériels. Selon le même
journal '1e conseil national de sécurité,
dominé par les militaires, qui est
l'organe de décision politique
supérieur du pays, dans une réunion
ten ue cette semaine, a fixé trois
priorités au futur gouvernement:
combattre le fondamentalisme
religieux, le nationalisme kurde et les
gangs criminels qui ont infiltré
l'appareil d'Etat".

Cependant le plan des militaires a été
entravé. Leur candidat, B. Ecevit, ultra
minoritaire au parlement a dû, le 21
décembre, renoncer officiellement à la
formation d'un gouvernement, ses
démarches auprès des partis politiques
afin de constituer un nouveau cabinet,
ayant échoué. "J'a,i abandonné la
mission de former un gouvernement
que le Président de la République
m'avait confiée" a dit M. Ecevit. Cet
échec tient au refus de Mme ÇilIer de
s'associer à une formule dictée par
l'armée. De son côté, Deniz Baykal,
chef du parti Républicain du peuple et
rival de longue date de M. Ecevit a
refusé tout soutien à un cabinet dirigé
par M. Ecevit qui selon lui n'a aucune
légitimité démocratique car il ne dirige
que la quatrième formation politique
du pays.

Deux choix s'offrent à M. Demirel:
désigner un député pour former un
gouvernement de transition où
constituer lui-même un gouvernement
d'union nationale où tous les partis, y
compris le Fazilet, seraient représentés
proportionnellement au nombre de
sièges dont ils disposent au parlement.
Un tel gouvernement n'aurait pas
besoin de la confiance du parlement et
dirigerait le pays jusqu'aux prochaines
élections législatives du 18 avril 1999.
A moins que soumis à des pressions de
l'armée et craignant d'être jugés pour
corruption M. Yilmaz et Mme ÇilIer ne
se ravisent pour soutenir, même par
abstention; un cabinet minoritaire
dirigé par M. Ecevit.
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PARIS
APPEL DES PRIX NOBEL ET DU PARLEMENT

EUROPEEN POUR UNE SOLUTION POLITIQUE AU,
PROBLEME KURDE EN TURQUIE

I
U moment où 1& communauté"A internationale célèbre avec
fastes le cinquantième
anniversaire de la
Déclaration Universelle des
droits de l'homme, l'un des

plus anciens peuples du monde, le
peuple kurde, reste, en Turquie privé
des droits aussi élémentaires que le
droit d'enseigner sa langue A ses
enfants, de conserver sa culture, sa
mémoire collective et transmettre aux
générations futures son patrimoine
historique et culturel.

Cette injustice intolérable qui dure
depuis des décennies et qui a aJimenté
l'engrenage dévastateur de répression-
révolte-repression plongeant la
population kurde dans une série de
terribles drames, doit cesser. Comme
toutes les communautés humaines, le
peuple kurde a aussi droit A 1& vie, A 1&
libre expression de son identité et de sa
culture, A la maîtrise de son destin
collectif sur ses terres ancestrales.

Une responsabilité particulière échoit
aux gouvernements occidentaux alliés
de 1& Turquie au sein de l'OTAN qui, A
ce titre, lui apportent un soutien
multiforme, notamment militaire.

Leur silence face une tragédie
humaine qui a fait des dizaines de
milliers de morts, des millions de
déplacés et plusieurs milliers de
villages kurdes détruits, reste
inacceptable pour nous, et sans doute
aussi pour un large secteur de
l'opinion. Nous constatons avec
amertumes que les résolutions des
institutions démocratiques et
représentatives comme le Parlement
européen, le Conseil de l'Europe,
l'Internationale socialiste en faveur
d'une solution politique du problème
kurde en Turquie dans le respect de 1&

démocratie, des frontières existantes et
du respect de l'identité, de 1& culture et
de 1& dignité des peuples kurde et turc
n'ont pas encore été suivies d'effet faute
d'appui des États.

Combien de temps encore les
chancelleries occidentales vont-ils
rester sourdes aux cris et aux
souffrances d'une population sinistrée?

Très sensibles au destin tragique du
peuple kurde tout au long de ce siècle,
et mus par des sentiments de justice,
nous appelons instamment les chefs
d'État et de gouvernement des États-
Unis et de l'Union européenne, qui
disposent d'importants moyens de
pression sur leurs alliés turcs, de
prendre d'urgence une initiative
comm une en vue de persuader la
Turquie de faire droit aux aspirations
légitimes de ses 15 millions de citoyens
kurdes en leur accordant un statut
d'autonomie et des droits culturels et
linguistiques garantis, en permettant
1& reconstruction de leur pays dévasté,
le retour des millions de déplacés,
réfugiés et exilés et en décrétant une
amnistie générale afin de tourner
dérmitivement 1& page de 1& guerre et
des violences et de jeter les bases d'une
réconciliations durable entre les
peuples turc et kurde.

Nous prions également Monsieur le
Secrétaire général de l'Organisation
des Nations Unies de bien vouloir
porter devant le Conseil de sécurité
cette question qui compromet
gravement 1& paix dans une importante
région du monde et qui ne cesse de
générer des vagues successives de
réfugiés vers plusieurs pays
européenS'.

Cet appel a, dans un premier temps, été
signé par Mme Rigoberta Menchu, Sa

Sainteté le Dalai Lama, l'archevêque
Bello, Adolfo Peres Esquivel et José
RamosHorta

Par ailleurs, à Strasbourg dans une
résolution datée du 3 décembre 1998,
le Parlement européen, en réitérant sa
demande pour la "libération de Leyla
Z<1na, lauréate du prix Sa.kharov, et de
tous les prisonniers politiques", a
appelé à la solution pacifique du
problème kurde et à un "dialogue entre
les forces sociales pertinentes, dont les
représentants de population kurde".
L'instance européenne a demandé à ce
que les "droits culturels garantis
constitutionnellement, y compris la
liberté d'expression et la publication en
langue kurde, ainsi que le droit A une
éducation dans la langue maternelle
ds.ns toutes les régions de la Turquie"
soient mis en place. D'autre part, il a
appelé à la "mise en œuvre de réformes
démocratiques" permettant "la
participation et une représentation
équitable de tous les in térêts" à
l'Assemblée nationale turque, mais
également "A la réforme de la loi sur
les partis politiques, la loi électorale et,
en particulier, l'abaissement du seuil
des 1096 pour la représentation
politique, ainsi que l'abrogation de la
législation "an titerroris te ", et plus
spécialement de l'odieux article 8 en
vertu duquel des intellectuels, des
écrivains et des personnalités
politiques restent détenus".

De plus, la résolution demande
"l'abandon de l'actuel rôle
constitutionnel des militaires dans le
système politique" et donc d'aller vers
"la démilitarisation de la sociète
turque", mais aussi "la levée de l'état
d'urgence ds.ns les provinces de l'est et
du Sud-est et le démantèlement du
système de gardes ds.ns les villages de
ces régions". Le Parlement européen
met l'accent sur "le développement
social et économique au profit de la
population située dans les régions
dévastéespar le violent conflit et qui a
souffert des effets A long terme du
manque d'investissements et de la
destruction des infrs.structures".
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TURQUIE POUR UNE SOLUTION POLITIQUE A LA
QUESTION KURDE

SOIXANTE-QUINZE
personnalités représentant les
divers secteurs de la mouvance
-non violente du mouvement

kurde en Turquie ont tenu, le 28
novembre, une réunion dans un grand
hôtel d'Ankara pour lancer un appel
commun en faveur d'une solution
politique de la question kurde en
Turquie.

Parmi les signataires de cet important
texte figurent Serafettin Elçi, ancien
ministre des travaux publics,
Abdulmelik Firat, député pendant
plusieurs législatures au sein des
partis de la Justice et de la Juste Voie
de S. Demirel, Ahmet Turk, ex-d.éputé,
ex-président du parti REP, Adnan
Ekmeri, ex-dirigeant du SRP d'Erdal
Inönü, Mehmet Vural, ex-dirigeant du
mouvement de la nouvelle démocratie
de Cern Boyner. M. Emin Sever, ex-
député social-démocrate. Voici les
principaux extraits de cet appel:

cc Les derniers développements en
Turquie font l'objet, demanière de plus
en plus ample, de discussions à la, fois
en Turquie et dans le monde.
Conscients de notre devoir étbique et
politique d'informer l'opinion publique
du pays et du monde entier et la
presse, nous, soussignés, faisons part
de notre évaluation de la,situation et de
notre sensibilité à ce sujet. Si (comme
le prétendent les dirigeants turcs) la
question kurde n'existait pas, elle
n'occuperait pas depuis 70 ans
l'agenda de la, Turquie, ne deviendrait
pas d'année en année plus brûlante
pour se transformer aujourd'bui en
problème fondamental de la Turquie
s'étendant avec ses flambées récentes
au monde extérieur. En raison des
positions basées sur la violence et la
négation des dirigeants de la Turquie,
qui n'ont pas leur place dans nos
sociétés d'aujourd'bui, sur les
problèmes fondamentaux du pays, y
compris la, question kurde, l'idéologie

dominante a conduit le pays vers le
cbaos et la ruine. Suivant cette
politique, des milliers de villages
kurdes ont été détruits et brûlés. Des
millions de Kurdes ont fui la, torture et
l'oppression et se sont réfugiés dans
les villes turques ou en Europe.

Comme l'affaire Susurluk l'a mis en
lumière, des bandes composées de
tueurs à gages et de trafiquants de
drogue, ont assassiné des milliers de
personnes et en ont kidnappé et fait
disparaître autant. Devenues
incontrôlables, ces bandes ont
commencé à s'accaparer despostes clés
du pouvoir dans les domaines politique
et économique et ont ainsi transformé
la, Turquie en un paradis de criminels.
Dans ce tableau tragique, il y a une
question dont la solution exige une
urgence absolue: la qu,estion kurde. n
faut l'appeler par son nom et trouver
une solution avec bon sens.

On cqmprend maintenant que cette
question ne peut être ni réglée et ni
étouffée par la violence. Elle a un
aspect politique et dépend directement
de la démocratisation de la Turquie.
Profitant de la crise résultant de
l'affaire ÖCalan qui a .commencéavec la,
Syrie et qui continue à présent avec
l'Italie, les forces dominantes ont
commencé à utiliser les forces fascistes
sous prétexte de protester contre
l'Italie et ont montré du doigt le peuple
kurde en provoquant les sentiments
cbauvins des foules. Elles s'en sont
violemment prises _aux partis et
organisations légaux qui sont
sensibles à la, question kurde. Certains
bauts dirigeants de l'État, en

, coJJa,borationavec les médis. et certains
institutions, se sont mis à provoquer
une confrontation entre Kurdes et
Turcs. Cette vague cbauvine a déjà

, coûté la. vie à certains de nos citoyens
et pourrait conduire la Turquie vers un
cbaos et une situation catastrophique,
si la, société n'agit pas. Une telle cbose

ne profiterait à personne en Turquie.
-Tout autant que les autres etbnies,
depuis des millénaires les Kurdes ont
égaiement contribué à donner la, vie à
cette région, à établir une civilisation
et à vivre avecbumanisme et fraternité
avec les Turcs. En Anatolie et en
Mésopotamie, les Kurdes et les Turcs
ont vécu côte à côte, en toute
communion, On ne doit pas laiss~r une
poignée de cbauvins briser les liens
existants entre des peuples qui vivent
de concert depuis des siècles. On doit
faire écbecà ce genre d'ambition dès le
début. Les Kurdes tout autant que les
Turcs ont besoin de la paix, de la
démocratie, du pain et de la liberté. Le
problème ne se posepas entre eux mais
avec les personnes qui les ont amenés
jusqu'à cet imbroglio. La Turquie se
doit de se débarrasser de cette
conception primitive. La. Turquie a soi-
disant adopté le système démocratique,
signé la plupart des conventions
interna,tionales et s'est tournée vers
l'Union européenne fondée sur le
principe universel des droits de
l'bomme et des libertés individuelles.
Or ce qui sepasseà l'intérieur du pays
va. à l'encontre de tout cela.

La société de Turquie doit désormais
prendre Sa décision. Soit elle acceptera
d'adopter les normes démocratiques
universelles pour son système afin de
faire partie _des pays démocratiques et
civilisés, soit elle jouera dans la ligue
des régimes dictatoriaux et primitifs
du Moyen-Orient. Nous sommes en
faveur de la première option. La
Turquie doit dès maintenant briser
cette vague cbauvine, renoncer à la
violence dans la solution des
problèmes. Il faut qu'elle crée un
contexte démocratique et pacifique

, pour le règlement de ses problèmes, à
commencer par la question kurde.
L'avenir de la Turquie passe par la
paix et la,démocratie. n faut pour cela,:
un système égalitaire basé sur les
principes du droit, doté d'une culture
démocratique comme œuvre de
l'bumanité et sur la, tolérance que ces
terres ont toujours cultivée.

Comme on peut le constater avec les
derniers développements, nous
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assistons à des scènes de provocation
dans une ambiance de délire, ce qui
produit les sentiments ultra-
nationalistes et une hostilité en
Turquie. De tels comportements ne
sont pas dans l'intérêt de la Turquie
ne peuvent pas résoudre nos
problèmes. Au contraire, il rendrait
difficile la résolution des problèmes et
provoquerait de plus graves problèmes.
De telles réactions pouvant conduire la

LE président du Conseil italien,
Massimo D'Alema, a répondu, le
21 novembre, aux questions du
quotidien turc Sabah pour

expliquer la politique italienne dans
l'affaire Oca.la.n. Extraits:

"A vant tout je voudrais préciser cela.
Abdullah Oca1an vivait jusqu'ici en
toute liberté dans divers pays. La
Turquie n'a pas critiqué sa liberté dans
ces pays (...) Dans ces pays il vivait
caché mais libre et pourtant dès qu'il
est arrivé en Italie il a été arrêté. En
fait le premier pays au monde où
Abdullah Oca1an a été placé en
détention est l'Italie. Il y avait un
mandat d'arrêt international à
l'encontre d'Ckalan. n m'est impossible
de justifier les drapeaux italiens brûlés
en Turquie puisque l'Italie est le seul
pays qui a arrêté Ocalan. Au lieu de
brûler les drapeaux des pays qui ont
accueilli CXa.lan,ils brûlent les nôtres.
C'est triste et douloureux.

Nous ne lui avons pas donné l'asile
politique. Nous avons une commission
chargée de cela et la requête d'CXa.lan
est soumise à cette commission en
même temps qu'aux instances
judiciaires italiennes (...) Nous n'avons
pas encore reçu les documents
nécessaires à la constitution d'un
dœsier d'extradition (...)

En fait nous accueillons des centaines
de personnes originaires des pays où

Turquie vers une guerre civile (NDT.
intercommunautaire) ne devraient pas
être considérées comme l'amour pour
la Turquie et le patriotisme. Il faut
renoncer à ce genre de folie sociale et
de débordements démesurés. Les
Kurdes aussi devraient éviter toute
sorte de provocation pouvant servir ci
alimenter un contexte de guerre que
certains tentent de créer de toutes
leurs forces".

habitent les Kurdes. Les réfugiés
kurdes arrivent par des moyens
illégaux en bateaux ou embarcations.
Ils sont envoyés des ports turcs. Et
c'est nous qui souffrons de la situation.
Oca1an est arrivé dans ce pays de la
Russie. Comme lui, il Y a des milliers
de Kurdes qui nous arrivent. Et il faut
comprendre que ce n'est pas l'Italie qui
est responsable de cela. Nous voulons
résoudre le problème d'OcaJa.nselon la
stricte application de nos lois. Celles-ci
ne permettent pas l'extradition d'une
personne vers un pays où la peine de
mort est en application. Non plus vers
un pays où les droits de l'homme ne
sont pas réellement garantis". M.
D'Allema donne à ce titre l'exemple
d'une personne aœusée d'avoir tué un
policier américain qui n'a pas été
extradé aux États-Unis, malgré une
demande en ce sens de Washington.

Le président du Conseil italien
poursuit en soulignant que "selon les
rapports de la Commission européenne
et d'Amnesty Internationalle PKK
s'est livré à des activités terroristes.
Que la Turquie soit assurée que nous
sommes profondément contre le
terrorisme. Tant qu'Oca.lan sera dans
notre pays, il restera sous le contrôle
de nos services de sécurité et il est
impœsib1e qu'il puisse s'y livrer à une
activité terroriste. Vous savez qu'avant
de demander l'asile politique, 0caJa.n a
déclaré avoir renoncé à la violence et à
la terreur. Il appartien t à la

commission chargée de l'affaire de
considérer ces déclarations. Pour nous,
l'abandon du terrorisme est une
condition préliminaire à sa demande
d'asile (...)"

"La question kurde est vaste. Cela ne
concerne pas que la Turquie (...) Notre
principe est de soutenir en priorité une
solution pacifique sans violence et
terreur. Nous croyons non pas ci
l'indépendance mais à la nécessité de
reconnaissance de certains droits
culturels et traditionnels. Par exemple,
Tony Blair a trouvé une solution dans
la négociation au problème irlandais.
IRA était une organisation terroriste et
l'Angleterre a quand même choisi une
solution pacifique. De même on ne peut
pas nier que l'ETA est une
organisation terroriste (...) La question
basque est aussi une question
nationale. Ne serait-il pas plus sensé
pour la Turquie de chercher aussi une
solution pacifique?"

"En vérité nous avons en Italie aussi
une minorité de langue allemande.
Cependant nous n'avons aucun
problème car tous nos gouvernements
ont autorisé leur langue et la pratique
de leur culture. La situation est
différente chez vous. La voix des
Kurdes est étouffée, il leur est interdit
de parler leur langue et pratiquer leur
culture chez vous, le désespoir atteint
de tels points que l'autre jour une
personne s'est immolée en pleine rue. Il
ne faut pas oublier que parmi les
Kurdes réfugiés à Rome on retrouve
des personnes qui ont perdu leur père
ou leur fils ... Si une personne arrive
jusqu'au point de s'immoler, il faut
comprendre qu'il a un drame en lui."

"Notre but est de servir de pont entre
la Turquie et l'Europe ( .. .) Les
réactions turques contre l'Italie
n'éloignent pas la Turquie que de notre
pays mais également de l'Europe (...)
Nous souhaitons la paix dans toute la
Méditerranée. Si une solution n'est pas
trouvée à la question kurde, l'Italie
devra affron ter in1assab1emen t
l'arrivée illégale des réfugiés. "
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LA TuRQmE, LA GRANDE-BRETAGNE ET LES ETATS-
UNIS RÉAFFŒMENT LEUR ATTACHEMENT À

L'INTÉGRITÉ TERRITORIALE DE L'IRAK

que l'offensive "est une opération
limitée". Les troupes turques auraient
pénétré de 20 à 30 kIDs à l'intériéur de
l'Irak.

NEW YORK: LE RAPPORT DE HUMAN RIGHTS
WATCHSUR LA TURQmE

"L" A Turquie, la Grande-Bretagne
et les États-Unis ont réaffirmé,
le 10 novembre 1998, leur
attachement à l'intégrité

terri toriale de l'Irak dans une
déclaration commune publiée à la suite
des rencontres des deux principaux
chefs kurdes d'Irak, Massoud Barzani
du Parti Démocratique du Kurdistan
(PDK) et son rival Jalal Talabani de
l'Union Patriotique du Kurdistan
(UDK)à Ankara, Cette déclaration vise
avant tout à apaiser les inquiétudes de
la Turquie au sujet de l'accord de paix
signé sous l'égide des États-Unis, le 17
septembre 1998, à Washington entre
les deux leaders kurdes qui avaient
accepté de résoudre leurs désaccords
pendant une ''période de transition"
devant déboucher sur des él~tions, en
principe en juillet 1999, pour la
formation d'une "assembléerégionale",

L'acqord de Washington, conclu sans
la participation d'Ankara avait été
dénoncé par la Turquie, qui craint tout
accord inter-Kurdes menaçant de
servir d'exemple pour les 18 millions
de Kurdes vivant sur son soL M,
Ta}abani qui, à son tour, a été reçu par
le Premier ministre turc Mesut Yilmaz,
a d'autre part déclaré que son parti
œuvrerait contre toute organisation
ayant pour objectif des attaques contre
la Turquie, affirmant que le Kurdistan
irakien ne sera pas un sanctuaire pour
lePKK,

Au terme de sa visite à Ankara, le
leader de l'UPK, s'est' rendu à Damas
pour y rencontrer les dirigeants
syriens et, obtenir sinon leur soutien,
du moins' leur neutralité pour le
processus de réconciliation engagé au
Kurdistan irakien. M. Barzani est
retourné au Kurdistan. "

Par ailleurs, dans un discours du 16
novembre sur la crise irakienne, le
président américain Bill Clinton a
publiquement appelé au soutien de

l'opposition irakienne et a cité
l'exemple de "la réconciliation des deux
principales factions kurdes à
Washington" comme un pas important
de son administration pour la
préparation d'une alternative au
régime de Saddam Hussein.

Pendant ce temps, et selon la presse
turque, quelques 20.000 hommes,
appuyés par des avions et des
hélicoptères de combat, ont participé à
une nouvelle incursion turque au
Kurdistan irakien. M. Yilmaz a indiqué
que cette opération a été lancée contre
des "centaines de membres de
l'organisation séparatiste (PKK) qui on
été chasséspar les autorités de Damas
du territoire syrien" tout en soulignant

Selon le rapport de l'organisation
Human Rights Watch, rendu public Ie
3 décembre 1998,les scandales en série
concernant les bandes illégales au sein
de forces de sécurité de l'État, la
montée de l'islam politique et le conflit
armé dans le Sud-Est (kurde) ont
marqué le bilan des droits de l'homme
et l'agenda politique de la Turquie en
1998. Malgré des débats vigoureux
entre dirigeants politiques et
représentants de la société civile à
propos de la nécessité d"'un État de
droit", des lois restreignant les libertés
d'expression et de réunion ont continué
à être appliquées de manière arbitraire.
Les militaires ont continué, à travers
les privilèges qu'ils se sont attribués
dans la Constitution de 1982, à exerqer
une influence sur la vie politique de
manière tout à fait incompatible avec
les standards des État.$démocratiques.
Les partis politiques prcrislamiste, prcr
kurde ou de tendance gauchiste ont

Dans un message adressé, le 10
novembre, au secrétaire général de
l'ONU, Kofi Annan, le chef de la
diplomatie irakienne, Mohamed Saïd
AI-Sahhaf, l'a prié d'intervenir pour
obtenir le retrait des troupes turques.
De son côté, la Ligue Arabe s'est dite
indignée et a appelé le même jour
Ankara à " cesser ses incursions en
territoire irakien".

Une semaine après l'offensive lancée
par Ankara, le premier bilan officiel
publié le 12 novembre, fait état de "85
rebelles du PKK tués dans le nord de
l'Irak". L'armée turque lance chaque
année à cette période des opérations
d'envergure contre les guérilleros
kurdes en vue de détruire leurs
préparatifs logistiques pour l'hiver.

fait l'objet de harcèlements et certains
de leurs locaux ont été fermés. TIy eu
des attaques violentes contre des
défenseurs des droits de l'homme et
des bureaux de groupes de défense des
droits de l'homme ont été fermés
occasionnellement. La .liberté
d'expression a été restreinte par les
actions arbitraires et abusives de la
police. En raison de poursuites légales
en vigueur, nombre de manifestants
non-violents, d'écrivains et de
journalistes ont été arrêtés et plusieurs
publications interdites durant toute
l'année. Bien que des dirigeants de
haut rang aient condamné l'usage de
torture et promis de faire des réformes,
la torture a continué à rester très
largement pratiquée en détention et
ceux qui en étaient accusés ont reçu
plutôt de la clémence ou n'ont pas été
du tout condamnés dans certains cas
bien connus (00')
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(... ) Les scandales en série à propos de
militants d'extrême droite et de
membres d'organisations de crime
organisé - appelés soi-disant "bandes
ou gangs illégaux" - que les forces de
sécurité de l'État ont mis à leur solde
pour commettre des abus de droits de
l'homme, ont occupé le premier plan
du débat politique en Turquie. Les
investigations du Parlement et du
gouvernement relatives à l'accident de
route à Susurluk qui a révélé en 1996
l'évidence de liens entre les forces de
sécurité de l'État et ultra-nationalistes
fugitifs, ont donné lieu à certaines
poursuites très minimes, En 1998,
plusieurs procès entamés contre des
membres présumés de ces soi-disant
"gangs illégaux" étaient en cours, mais
les investigations qui pourraient
donner lieu à l'implication de certains
bureaucrates bien placés, poursuivent
leur chemin très lentement (..,)

(...) Bien que le conflit armé dans le
Sud-Est ait perdu de son intensité, à la
fois les forces gouvernementales et
celles du PKK ont commis des
sérieuses violations de droits de
l'homme. Des protecteurs de villages -
d'origine kurde, ils fonctionnent
comme gardes civils désignés par
l'État dans le Sud-Est - et les civils sont
restés vulnérables dans la région.
Durant une mission parlementaire sur
les droits de l'homme, le gouverneur de
Batman affirme que des méthodes qui
sont loin d"'être qualifiées de normes
acceptables" sont utilisées pour
convaincre les villageois de ne pas
soutenir le PKK. Les villageois
précisent ces méthodes : marcher sur
les champs de mines, torture des
membres de famille ou de voisins (...)

(...) Cependant, en 1998, même des
journalistes et écrivains éminents ont
été poursuivis en vertu de la loi anti-
terreur. Parmi eux, on peut énumérer
l'emprisonnement du professeur
d'université Haluk Gerger (relâchés
neuf mois plus tard), du journaliste
Ragip Duran (condamnés à dix mois de
prison) et de l'avocat et activiste
humanitaire Esber Yagmurdereli
(condamné à vingt ans de prison), tous
pour des raisons liées à la liberté

d'expression. Le 21 mars, un
communiqué de l'état-major des armées
excluait deux principaux éditorialistes
libéraux Mehmet Ali Birand (Sabah-
Show TV) et Yalçin Dogan (Milliyet,
NTV) de toute sorte de reportages sur
les militaires, sur des sites militaires
ou de réaliser des reportages avec le
personnel militaire (... )

(...) Le gouvernement a souvent évoqué
la loi anti-terreur pour punir les
propos tenus relatifs à l'expression de
l'identité kurde. Le journal Ülkede
Gündem, défenseur de la
reconnaissance de l'identité kurde, a

Les médias turcs continuent
d'alimenter le climat d'hystérie
nationaliste et xénophobe sur le thème
traditionnel "les Turcs n'ont d'autre
amis que les Turcs" et "le complot
européen" pour provoquer la partition
de la Turquie. Dans le climat même les
édi torialistes généralement assez
modérés et libéraux" pètent les
plombs ". Voici à titre d'exemple de
larges extraits de l'éditorial d'Ertugrul
Özkök, directeur du premier quotidien
turc Hürriyet, publié le 30 novembre
sous le titre "la bouffonnerie de la
Prusse".

"En fin de semaine, j'ai rafraîchi ma
mémoire en retaurna.nt à il Y a six-sept
ans. J'ai essayé de me souvenir des
premiers pas de la. politique allemande
en Yougoslavie. Puis j'ai regardé
comment on agit aujourd'bui envers la.
Turquie. A cette époque ils n'avaient
pas dynamité le Droit comme
aujourd'bui. ils n'avaient pas exhibé au
même degré qu'aujourd'bui les dents
sordides de (leur politique) de deux
poids deux mesures. Regardez-moi ce
scandale. Ils iraient juger le cbef de
bande [NDLR: A. Öcalan] devant un
tribunal international. Que vont-ils
faire? Vont-ils le juger comme les
bouchers serbes qu'ils ont transformés

été condamné à une amende de 40
milliards de livres turques (120,000$)
durant l'année 1998 et fermé par un
arrêt judiciaire pour une durée de 312
jours. L'hebdomadaire Hêvi (Espoir),
connu pour sa prise de position non-
violente, a été confisqué quarante-trois
fois pour les neuf premiers mois de
l'année. Sefik Beyaz, ex-président de
l'Institut kurde d'Istanbul a, quant à
lui, a été condamné à un an de prison
et à une amende de 100 $ "pour avoir
fait de la propagande séparatiste en
joua.nt de la. musique kurde" durant sa
campagne électorale en 1995,

en Frankesteins? Ou bien comme un
combattant de la liberté qu'ils ont
d'ores et déjà innocenté? Serait-ce un
tribunal ou bien une cbaire où le titre
de docteur honoris causa en Droit
international sera décerné à un
assassin?

Regardez l'état pitoyable de cette
Europe qui parle de Droit. Elle essaie
de juger devant un tribunal
international un assassin recberché
par la police et la justice de son pays
pour avoir commandité des dizaines,
des centaines de meurtres. L'Europe
qui n'arrive pas à dissimuler sa bonte
en Bosnie, et les cicatrices d'un
génocide qu'elle a provoqué cbercbe
maintenant à semer des troubles en
Turquie (...)

Cette soi-disant civilisation qui rejette
bars de ses frontières taut un peuple
parce qu'il est musulman se pose
maintenant en défenseur des droits des
Kurdes. Ne le faites plus, s'il vous
plaît. Au siècle dernier, au cours de ce
siècle, chaque fois que vous vous êtes
mis à défendre les droits d'une
communauté [N.D.T.: arménienne?
grecque?] vous avez laissé derrière
vous les traces de sang, de baine,
d'hostilité, de guerre et de désastre,
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Puis vous vous êtes assis devant vos
postes de télévision pour regarder ces
désastres comme des spectacles,

Allons-y donc pour appeler les choses
par leur nom: vous voulez transformer
la Turquie aussi en Yougoslavie. Mais
il n'en sera pas ainsi. Cela ne sera pas
quel qu'en soit le prix. Ce que vous
n'avez pas pu faire en Irak au moment
où il était le plus faible, vous ne
pourrez le réussir dans une Turquie
puissante (...) Ce que Apo [N.D.T.: le
surnom d'ÖCalan] n'a pu faire par les
armes et par la terreur, vous essayez
de le faire par votre conception sordide
du Droit. Vous voulez foutre la- merde
dans la paix civile d'un pays. Et vous
tentez d'appeler cela humanisme, Droit
international, ceci ou cela. Vous 'ne '
pourrez y arriver. La Turquie doit à
présent mettre un terme à1a
bouffonnerie de Rome et de la Prusse.
Si elle a un problème concernant ses
citoyens, elle doit le résoudre chez elle
par un débat libre. Il faut empêcher
que l'Europe ne transforme les
assassins à l'esprit simple et démodé
du Moyen-Orient en détergent de sa
conscience.

Il est vrai que depuis cinq-six ans la
Turquie a perdu le réflexe de débattre
librement de ses problèmes.
L'expulsion du Parlement des députés
du DEP [NDLR:Parti de la Démocratie,
pro-kurde] d'une manière
politiquement grossière a bail10nné le
libre débat démocratique. Et cela a fait
un croche-pied aux pas que la Turquie
aurait pu faire très aisément.

Convenons-en donc. Il ya six ans la
Turquie pouvait débattre beaucoup
plus librement de ses problèmes.
Aujourd'hui nous ne pouvons pas
débattre. En agissant ainsi nous
laissons le champ libre aux
prestidigitateurs du Moyen-Orient se
grattant le ventre avec ignominie tels
des poux. Dites-moi, de grâce, cette
grande République de Turquie, au
cours de 75 ans d'existence, n'a pu
produire comme leader kurde qu'un
individu sans envergure comme

Abdul1a.h Öca1an? (...) Voilà la vérité
sur laquelle la République turque et
ses citoyens kurdes doivent réfléchir.
Demandons-nous donc, pourquoi Leyla
Zana est-elle encore emprisonnée?
Pourquoi avons-nous tellement peur
d'autoriser une télévision kurde alors
que nous avons des média tellement
puissa.nts? (...) Pourquoi, pourquoi?

Tout en combattant à mort les bouffons
de Prusse, il nous faut apporter chez
nous des réponses à ces questions.
C'est la plus belle façon de leur dire
qu'il n'est pas si simple et facile de
nettoyer sa conscience.".

De son côté, CelaI Baslangiç,
journaliste au quotidien Hurriyet, a
décrit la situation de Diyarbakir,

,capitale politico-culturelle du
Kurdistan de Turquie dans son
éditorial du 18 décembre 1998. Voici
des extraits de son article intitulé
"Triste fête de la paix à Diyarbakir".

"À Diyarbakir, lorsque les enfants se
lancent dans la rue pour assister à la
moindre festivité, c'est l'occasion pour
que les trottoirs soient envahis par la
pauvreté. La plupart n'ont même pas
de chaussures aux pieds. Malgré le
froid, ils portent seulement des
chaussons sans chaussettes. Ils sont
couverts de quelques pulls supeIposés,
hérités du troisième ou encore du
quatrième frère (...)

Le prétexte de la fête d'aujourd'hui est
le Parti de la Paix (BP) et la réunion
organisée à l'occasion du discours de
son président fondateur Ali Haydar
Vezirog1u sur "le projet de la paix
sociale". Toutefois cette réunion
constitue à Diyarbakir la première
manifestation autorisée depuis les
élections législatives de 1995. Nous
savons tous les célébrations du
Newroz, et de la journée mondiale pour
la paix. ,Et puis, c'est dans cette ville
que le HADEP subit le plus de
pressions.

D'ailleurs, il Y a quelques mois les vice-
présidents de ce même parti. ont été

interdits de sortie de l'aéroport et
rembarqué da.ns l'avion qui les avaient
emmenés (00')

Si on prenait en considération le fait
qu'un jeune de 20 ans de Diyarbakir
n'a pas vécu un seul jour sous un
régime ordinaire- de 1978 à 1987 sous
état de siège, ci partir de 1987 sous état
d'urgence- on comprend alors plus
aisément pourquoi un convoi d'un
kilomètre, arboré de drapeaux,
accompagné de la Plusique se
transforme en une véritable fête (...)

Paradoxalement, l'oppression
s'intensifie à partir du moment où les
déclarations telles que "j'ai brisé la
colonne vertébrale de l'organisation
terroriste" affluent. Le Parti de la Paix
n'a pas été autorisé à afficher et ni à
distribuer des tracts (00.) Vezirog1u et
son convoi ont même été interdits de
faire un tour en ville avant la réunion.
Les cars venus des villes voisines pour
assister ci la réunion n'ont également
pas été autorisés ci entrer ci Diyarbakir.
Mais il s'agit pour les habitants de
cette ville une occasion rare, voire un
luxe, que de pouvoir être témoin de
cette "fête" (00.) Malgré de nombreuses
difficultés [Vezirog1u] organise une
réunion ci Diyarbakir qui est sous un
régime extraordinaire, et clame que "le
premier problème est la question
kurde. Personne ne peut se permettre
de nier l'identité kurde, la question
réelle est la citoyenneté, le patriotisme
et le nationalisme en Turquie". Vous
pouvez adhérer ou non ci ces idées mais
vous ne pouvez ne pas voir les efforts
de paix (00') Les habitants de cette
région, en faisant abstraction de leur
faim, de leur pauvreté, de leur
chômage, de leur manque dans le
domaine de l'éducation et de la santé et
de leur désespoir, demandent à cor et à
cri "la paix" (00') Cependant la
conception de la souveraineté, les
applications légales, le volume de la
propagande chauvine dans les média,
montrent qu'il est très difficile de
promouvoir la paix en Turquie."

ij)



Il 1(,II(,C;0IlO\l'llllllldlllllllllll')')S / " , "" ',0//0

AINSI QUE

,.

• ROME: LE PAPE A EXPRDŒ SA
SYMPATHIE AU PEUPLE KURDE
DANS SON MESSAGE DE NOEL

A l'occasion de son message de Noël, le
25 décembre 1998, le Pape Jean Paul II
a consacré une place particulière aux
problèmes du Proche et Moyen-Orient
en apportant son encouragement à
"ceux qui s'emploient Ii apporter un
apaisement Ii la douloureuse situation
au Moyen-Orient, dans le respect des
engagements internationaux ( ..)" puis
a ponctué en saluant "cordialement
tous les peuples, spécialement le peuple
kurde".

• A.RR&9TATIONDE 3064 MEMBRES
DU BADEP. La. Cour de Sûreté de l'État
d'Ankara a condamné, le 17 novembre
1998, les membres du Conseil
d'administration du parti de la
Démocratie (DEP-dissous) pour
"atteinte Ii l'intégrité territoriale de la
République turque" à 1 an de prison et
100 millions de livres turques
d'amende. La Cour reprochait aux
anciens membres du DEP, dont
Ibrahim Aksoy et Murat Bozlak, un
tract intitulé "la paix immédiatement"
distribué en janvier 94.

Par ailleurs, le parti pro-kurde HADEP
a déclaré, le 23 novembre 1998, que des
milliers de ses membres et
sympathisants avaient été arrêtés au
cours de vastes raids policiers suite à
l'arrestation de Abdullah Ocalan. "Au
total, 3 064 de nos membres ont été
arrêtés au cours des raids dans tous
nos centres régionaux ces 10 derniers
jours" a déclaré Zeynettin Onay, un des
responsables du parti HADEP.
Quelques 6000 soldats et protecteurs
du village, appuyés par des
hélicoptères ont commencé, ce lundi
23, une nouvelle opération anti-PKK
dans la province de Sirnak alors qu'à la
Cour de Sûreté de l'État d'Ankara, 11
membres de HADEP étaient placés en
garde à vue. L'éminent professeur turc
de droit constitutionnel, Bakir Çaglar
souligne à ce titre qu'il y a une

"atmosphère de lynchage" actuellement
en Turquie. TIsouligne également que
l'extradition de A. Ocalan pourrait
créer une guerre civile et se demande,
comme quelques autres observateurs,
si les autorités turques espèrent
vraiment l'extradition du chef de PKK.

• BILAN DES VIOLATIONS DES
DROITS DE L'HOMME ENTRE 1994-
1997 EN TURQUIE. A l'occasion du
500me anniversaire de la déclaration
des droits de l'homme, l'association
turque des droits de l'homme (IHD) a
rendu public son bilan des violations
des droits fondamentaux entre 1994 et
1997 en Turquie. Le bilan se présente
comme suit:

- Meurtres non élucidés: 1578 morts,
182 blessés
- Exécutions extra-judiciaires et de
morts à la suite de gardes à vue: 724
- Morts au combat: 14267
- Nombre de personnes disparues à la
suite d'une garde à vue: 808
- Nombre de personnes torturées: 3124
- Nombre d'arrestations: 6654
- Nombre de villages et hameaux
évacués: 1834
- Nombre d'associations, de syndicats,
d'organes de presse interdits: 508
- Nombre de journalistes placés en
garde à vue: 1180
- Nombre de prisonniers politiques: 466

• ISMAIL BESIKCI: PLUS DE 100
ANS DE PRISON ET ENCORE 105
CHEFS D'ACCUSATIONPOUR DÉLIT
D'OPINION. Voilà 5 ans qu'Ismail
Besikçi, écrivain et sociologue turc, est
emprisonné à la prison de Bursa. Le 13
novembre 1993, c'était la huitième fois
que Besikçi entrait en prison et cela
fait 16 ans passés derrière les
barreaux, pour ses écrits et opinions.
Condamné d'ores et déjà à plus de 100
ans de prison, nul ne sait quand il
pourra sortir. Chaque jour une
nouvelle condamnation relative aux
105 chefs d'accusations portés à son
encontre peut être prononcée.

• AKIN BIRDAL DEVRA BIENTOT
iTRE INCARCERÉ ET DÉCHU DE
SES DROITS CIVILS. La. Cour d'Appel
turque a confirmé la condamnation à
un de prison du président de
l'Association turque des droits de
l'homme Akin Birdal. Cette
condamnation avait été prononcée le 28
juillet 1998 par la Cour de Sûreté de
l'État à la suite d'un discours prononcé
par M. Birdal en faveur d'une solution
pacifique au conflit turco-kurde.

Le défendeur des droits de l'homme
devra bientôt être incarcéré. De plus,
conformément à la loi turque qui prive
à vie les citoyens turcs condamnés à
une peine de prison supérieure à 10
mois pour infractions commises contre
l'Etat, sa sécurité interieure ou
extérieure et son indivisibilité. Akin
Birdal sera déchu de ses droits civils. TI
ne pourra plus présider aucune
association ni être élu à un poste ou
mandat publics. Cette loi inique conçue
pour éliminer de la scène publique les
opposants indésirables continue de
fonctionner comme une véritable
guillotine politique. Plusieurs
centaines de personnalités kurdes ainsi
que des opposants turcs ayant été
épargnés par la vague des "meurtres
politiques Ii auteurs non identifiés"
(faiili meçhul) ont été politiquement
mis à l'écart par le procédé légal. Une à
une les principales voix de la société
civile ont ainsi été étouffées.

• LES MAIRES ISLAMISTES
D'ISTANBUL ET D'ANKARA FACE À
LA JUSTICE TURQUE. Recep Tayyip
Erdogan, maire islamiste d'Istanbul, a
été déchu de ses fonctions le 5
novembre 1998 par le Conseil d'État, en
raison de sa condamnation à dix mois
de prison pour propos "visant Ii la
provocation raciale et religieuse". La.
Cour de Sûreté de l'État de Diyarbakir
avait condamné le 21 avril 1998 M.
Erdogan, considéré comme un grand
espoir du mouvement islamiste turc. Le
verdict avait été confirmé le 23
septembre dernier et le 26 octobre il
avait démissionné du parti islamiste de
la Vertu (Fazilet). La justice turque



• Il. /!1I//"lIil rf"/11i/11I1I ," f(li/Fmllllllll/! n° 1(,4-1 (,5 • no\'cmbrc-Jéccmbrc 1998

reproche à M. Erdogan un discours
prononcé en décembre 1997 dans la
province de Siirt. "Les mosquées sont
nos casernes, les minarets nos
baïonnettes, les coupoles nos casernes
et les croyants nos soldats", vers cité
d'un poème de Mehmet Akif Ersoy,
auteur de l'hymne national turc!

Conformément à la loi turque, par cette
condamnation M. Erdogan perd tous
ses droits civils à vie. Le conseil
municipal d'Istanbul dominé par le
parti de la Vertu, a élu avec 111 voix
un autre maire islamiste, Ali Mufit
Gurtana, jusqu'aux élections
municipales prévues en avril 99.

Par ailleurs, le maire islamiste
d'Ankara, Melih Gökcek, a été arrêté le
12 novembre 1998 à la demande de la
Cour de sûreté de l'État pour
corruption. Un rapport du ministère de
l'intérieur avait souligné de
nombreuses irrégularités dans le cadre
des attributions des marchés publics
accusant M. Gökcek d'avoir favorisé
des entreprises pro-islamistes.
Cependant le Parlement turc a repoussé
à la fm de la législature la demande de
levée d'immunité parlementaire de
Mehmet Agar, ex-ministre' de
l'ln térieur de Mme Çiller, accusé
d'avoir organisé des escadrons de la
mort responsables de l'assassinat de
plusieurs milliers d'opposants kurdès.

• SELON UN BILAN OFFICIEL TURC
EN 1998 PLUS' DE 1840
GUÉRILLEROS DU PKK TUÉs PAR
L'ARMÉE TURQUE. Selon les chiffres
annoncés par les autorités turques,
1843 rebelles du PKK et 311 membres
des forces de sécurité turques, ont été
tués lors des opérations menées en
1998. En septembre 1998, le PKK a
annoncé une trêve unilatérale et
inconditionnelle que les autorités
turques ont catégoriquement rejetée. A
deux reprises, en mars 1993 et
décembre 1995, le cessez-le-feu
unilatérai n'avait duré que quelques
mois. La guerre menée dans la région a
fait près de 37000 depuis 1984. Par
ailleurs, l'état-major des armées a
qualifié d'affabulations sans fondement

les déclarations récentes des dirigeants .
du PKK selon lesquelles il y auril.it eu
"des discussions entre des émissaires
turcs et des représentants du PKK,
notamment au Pays-Bas en août et
septembre 199B".

• RE(;LEMENT À L'AMIABLE: UN
MILLION DE FRANCS PAYÉS PAR
ANKARA À DEUX FAMILLES
KURDES. Embarrassée fortement par
les multiples condamnations de la Cour
européenne de droits de l'homme, la
Turquie essaie par tous moyens d'être
le moins possible à l'ordre du jour des
instances juridiques européennes. C'est
ainsi que le Conseil de l'Europe a
déclaré que le gouvernement turc a
accepté de verser plus d'un million de
francs aux parents de deux hommes
"prétendument tués par les forces de
l'ordre après avoir été torturés" en
1992.

Les deux victimes et trois de leur amis
avaient été arrêtées par des gendarmes
au Kurdistan et les corps torturés
avaient été retrouvés par la suite près
du lieu de l'arrestation. Le procureur
de la République avait lui même estimé
qu'ils avaient été exécutés bien que
dans un premier temps le
gouvernement turc ait avancé que les
victimes avaient été tuées lors d'un
affrontement entre les forces de l'ordre
et un autre groupe composé de
"terroristes".

• HUMAN RIGHTS WATCH
DEMANDE À CE QUE ABDULLAH
ÖCALAN SOIT JUGÉ MAIS NON
EXTRADÉ EN TURQUIE.
L'organisation des droits de l'homme
américaine, Human Rights Watch, a
adressé, le 21 novembre 1998, une
lettre ouverte au président du Conseil
italien, Massimo D'Alema à propos de
l'arrestation du chef du parti des
Travailleurs du Kurdistan, Abdullah
Öcalan. L'organisation a déclaré
qu'''Oca1an ne devrait pas obtenir l'asile
politique régi par la Convention de
1951 relative aux statuts des réfugiés,
et qu'il devrait rendre des comptes
pour les atrocités commises sous sa
direction dans le conflit en Turquie".
HRW reconnaît en même temps que "la

décision de refus d'extradition en
Turquie est appropriée". Cependant
ajoute qu'une autre étape devrait être
franchie: "poursuivre öcalan en Italie,
ou bien l'extrader vers un'pays, autre
que la Turquie (...)" pour assurer "un
procès juste et libre conformément aux
lois internationales". L'organisation
souligne également qu'''aucune
promesse d'abandon du terrorisme ne
peut excuser [les] abus" commis, mais
approuve la décision italienne de non
extradition "au vu des pratiques
répandues de la torture" et de
"l'existence de la peine de mort".
L'organisation américaine chiffre à "au
moins 76B les exécutions
extrajudiciaires" perpétrées par le PKK
entre 1992 et 1995.

La presse turque a, pour une fois,
accordée une très large place au
communiqué du HRW tandis que les
milieux kurdes reprochent à
l'organisation de ne pas avoir fait
preuve de la même combativité lors des
visites des premiers ministres ou des
généraux turcs pour demander leur
jugement pour crimes contre
l'humanité pour avoir ordonné la
destruction de 3428 villages et la mort
de plusieurs milliers de civils kurdes.

• UN GRAND PATRON TURC
DEMANDE UNE SOLUTION
PACIFIQUE AU PROBLÈMEKURDE
ET PLAIDE POUR UNE SOCIAL.
DÉMOCRATIE MODERNE EN
TURQUIE. Dans. une interview
accordée, le 20 novembre 1998, au
quotidien turc Hurriyet, le très
influent homme d'affaires Ishak
Alaton, représentant de l'aile
moderniste du patronat turc, déplore
l'image ternie de la Turquie à la suite
de nombreux scandales politico-
mafieux. Selon M. Alaton, ce climat de
désordre politique n'est que le résultat
de l'absence d'une gauche solide en
Turquie. Extraits:

"Nous subissons les conséquences
d'être une Dation repliée sur elle-même.
Je crois que la transparence est
n~cessaire. En Turquie les
responsabilités ne sont pas réparties
normalement. N'importe quelle

.,



institution s'immisce dans la mission
de n'importe quelle autre. Les rouages
qui ne fonctionnent pas ou mal sont
occupés par des mécanismes illégaux
de type mafieux (... )Je ne suis pas
tranquille lorsque je pars à l'étranger.
Surtout lors des contrôles de passeport.
Les activités mafieuses discréditent
profondément la Turquie. Nous avons
souffert dans le passé des rapports
incriminant le rôle de la Turquie dans
le trafic de drogue, souffert des
activités de blanchiment d'argent (...)
La Turquie a besoin d'un nettoyage, y
compris dans le monde des affaires".

"Le rempart face aux activités
mafieusespouvait être les partis social-
démocrates. Cependant je ne vois pas
pour le moment une telle évolution. n
faut attendre l'établissement d'une
gaucbe moderne (...) À mon avis, la
conception pouvant empêcber la
formation mafieuse est la conception
social-démocrate (...) Là où il ny a pa.s
de gaucbe solide, il y a un terrain
propice à la corruption. L'ordre établi
devient insolent, sans avenir (. ..)
Aujourd'bui en Turquie on parle de
deux partis social-démocrates [NDLR:
le DSP de B. Ecevit et le CHP de D.
Baykal]. À mon avis il n'y a pas de
parti social-démocrate moderne en
Turquie (...) Et puis, ils ne développent
pas les initiatives au service de la paix.
La conception nationaliste des partis
turcs dits social-démocrates ne montre
guère de différence avec les autres
partis de droite. En Turquie, les partis
politiques n'arrivent pas à mettre en
œuvre un programme de paix civile (...)
Je parle quant à moi d'une Turquie où
les interdictions seraient abolies. Il y a
d'ailleurs une réaction contre les
interdits. La colère se manifeste. Par
exemple lors de l'affaire du voile
islamique. Laissez les gens porter le
voile s'ils le désirent. Lorsqu'il y a
pression, les partisans naissent
toujours. Certains utilisent cela comme
élément politique. Autre exemple, la
question dite du Sud-Est [ NDLR: le
Kurdistan]. Les partis se doivent
d'avoir une approcbe pacifique. Cela ne
tient pa.s qu'aux partis politiques mais
également à toutes personnes
representant une autorité. n faut briser

les tabous, créer une Turquie qui
parle".

• LA POLICE TORQUE MISE SUB LA
SELLETl'E DANS UNE AFFAIRE DE
CORRUPTION. Une nouvelle affaire
est venue confirmer les liens entre la
mafia et la police turque. Dans une
déclaration daœe du 15 décembre 1998,
Ferruh Tankus, ancien chef du
département narcotique de la Direction
de Sûreté d'Istanbul, a accusé ses
supérieurs hiérarchiques de l'avoir
"vendu" pour un montant de 4 millions
de dollars aux trafiquants de drogue.
"Mon départ à un autre poste a été
rendu possible par un pot-de-vin payé
par des cbefs mafieux à des dirigeants
policiers parce que je menais des
opérations sans merci et couronnées de
succèscontre cesmafieux" a déclaré F.
Tankus .

Selon ses allégations, il aurait été muté
à la Direction de Sûreté de Beyoglu
suite aux pressions des narco-
trafiquants. F. Tankus a apporté de
fortes accusations à l'encontre de la
Direction de la police, notamment
contre Hasan Ozdemir, directeur de la
direction de sûreté d'Istanbul, et au
plus haut niveau Necati Bilican, qui
n'est autre que le directeur général de
la police nationale. Ul premier a été mis
en cause dans une affaire de
corruption- une villa luxueuse acquise
pour le compte de son fils. Il faut
également rappeler que M. Ozdemir
avait été jugé par la Chambre
Criminelle de Bursa avec 6 autres
policiers et mis en liberté, pour
tortures lors d'une garde à. vue, à.
l'encontre de deux personnes
soupçonnées d'avoir tué Ahmet Ozturk,
hôtelier à. Bursa. Quant au second, il a
tout de même décerné une plaquette
d'honneur lors d'une cérémonie en
faveur des familles de martyrs, à.
Yilma.zKatmerci- qui n'est autre que le
frère de Mehmet Hayri Katmerci
recherché depuis des années pour
trafic de drogue- qui fait l'objet d'une
instruction du Trésor Public pour une
affaire d'argent sale. Ces faits ont à.
nouveau mis en relief les liens étroits
entre la police turque et la ma.fia.

Par a.il1eursNecati Bilica.n a reproché
à F. Tankus "d'avoir dissimulé jusqu'ici
ce qu'il savait, si ses accusations
s'avèrent vraies". Le gouverneur
d'Istanbul, Erol Cakir, a pour sa part
accusé F. Tankus d'avoir "des liens
avec les organisations criminelles". Le
Ministère de l'Intérieur a ouvert une
enquête sur les déclarations de F.
Tankus qui a été limogé du poste pour
lequel il venait d'être nommé.

• TURQUERIES: MME ÇILLER SE
REND SUR LA TOMBE D'ATATURK
POUR SE PLAINDRE DU PRÉSIDENT
DEMIREL. La Turquie est
officiellement un Etat laïc mais dans
les faits c'est une théocratie dont la
divinité tutélaire se nomme Ataturk, le
Temple son mausolée d'architecture
musolinienne à. Ankara, et la religion
"les principes éternels d'Ataturk"
inscrits dans le préambule de la
Constitution et enseignés dans toutes
les écoles et casernes. Les gardiens du
Temple sont les fameuses "institutions
de l'État" c'est-à-dire l'armée, la police
politique (MIT), les cours de sûreté de
l'État et leurs prolongements dans les
média, l'Université et les partis de
l'État. Le culte officiel et obligatoire
d'Ataturk exige qu'à chacune des dates
significatives de la vie du "père des
Turcs" (les anniversaires de naissance
et de mort, et de sa geste les 23 avril,
19 mai, 30 août, 31 octobre, etc.), à.

'chaque changement de dirigeants civils
ou militaires, tout ce monde se rende
en grande pompe au mausolée
d'Ataturk pour lui exprimer respects et
fidélité. Les hommes d'État étrangers
en visite et les ambassadeurs en poste à.
Ankara doivent également se prêter à.
cet exercice obligé. Cependant, Mme
Çiller est en train de donner une
nouvelle dimension à ce culte, en
transformant le mausolée d'Ataturk en
un mur de lamentation. En effet, le 27
décembre, accompagnée par une forte
délégation de députés de son parti
(DYP) elle s'est rendue sur la tombe
d'Ataturk pour se plaindre des écarts
de conduite du président Demirel.
Selon elle, en nommant comme
Premier ministre d'abord B. Ecevit,
chef du quatrième parti politique du
pays, ensuite un simple député, Y.
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EN BREF, LA REVUE DE PRESSE

Erez, transfuge du DYP, "le président
Demirel s'écarte de la voie du Grand
Ataturk": Elle s'est plainte amèrement
à celui.d, suppliant son aide,

Face à cet événement national
médiatisé le président Demirel a dû

LES ETATS UNIS EXAMINENT. UNE'
REPONSE SUR LES INSPECTIONS EN
IRAK. (International Herald Tribune, 4
novembre 1998), p.l.

LE LEADER IRANIEN EXCLUT TOUT
DEGEL DANS SES RELATIONS AVEC LES
ETATS-UNIS (International Herald
Tribune,4 novembre 1998), p.l.

LES INSPECTEURS PENSENT QUE
L'IRAK CACHE UN ARSENAL D'ARMES
EXTREMEMENT DANGEREUX ..
(InterDßtional Herald Tribune, 4 novembre
1998), p.2.

KHATAMI PROJETTE DE SE RENDRE A
PARIS (International Herald Tribune, 4
novembre 1998), p.2.

TURQUIE DEUX ATTAQUES
ISLAMISTES ONT ETE DEJOUÉ.ES
(InterDßtional Herald Tribune, 4 novembre
1998), p.2.

COMPETENCES RENFORCÉES POUR LA
COUR EUROPEENNE DES DROITS DE
L'HOMME, la juridiction réformée se veut
plus efficace. (Le Monde, 3 Novembre
1998), p.2.

L'ANNULATION DU SOMMET D'ANKARA
DES LEADERS KURDES D'IRAK. (Turkish
Daily News, 2 novembre 1998), p.3.

SI TOUT LE MONDE POUVAIT PARTIR, IL
N'Y AURAIT PLUS PERSONNE ICI DEPUIS
LONGTEMPS. REPORTAGE. (Le Monde, 3
novembre 1998), p.4.

ANKARA ATTEND DE MOSCOU LE
RESPECT DE SES ENGAGEMENTS SUR
OCALAN. (A.F.P., 4 novembre 1998), p.5.

LES SERVICES DE RENSEIGNEMENT
TURCS PLUS RICHE QUE 2 MINISTÈRES
REUNiS. LA MIT.AURA UN BUDGET DE
$280 MILLIONS EN 1998 .. (A.F.P., 3
novembre 1998), p.6.

répliquer publiquement (Hurriyet du
25-12-1998): "Il ne suffit pas de se
rendre auprès d'Ataturk pour
prétendre être de vrais ataturkistes.
Elle (Mme Çiller) devrait y renouveler
sa foi et se pilrifier!".

PLU~ DE 1.680 REBELLES DU PKK TUES
PAR L'ARMEE DEPUIS JANVIER, SELON
ANKARA. (A.F.P., 3 novembre 1998), p.6.

L'ARMENIE N'ACCORDERAPAS REFUGE
AU CHEF KURDE ABDULLAH ÖCALAN.
(A.F.P., 3 novembre 1998), p.7.

MASSOUD BARZANI TENTE DE
RASSURER ANKARA APRES L'ACCORD
AVEC SON RIVAL. (A.F.P., 4 novembre
1998), p.7.

WASHiNGTON DEMANDE A MOSCOU
D'EXTRADER LE LEADER DU PKK.
(A.F.P., 5 novembre 1998), p.8.

LE VOTE A LA DOUMACOMPROMETLES
CONTRATS D'ARMES DES FIRMES
RUSSES. (A.F.P., 5 novembre 1998), p.8.

L'OBJECTIF EN IRAK DEVRAIT
CONSISTER A EVINCER SADDAM.
(International Herald Tribwie, 5 novembre
1998), p.9.

QUELLES MESURES POLITIQUES
UTILISONS-NOUS POUR RIPOSTER
CONTRE LE PKK? (Turkish Daily News, 5
novembre 1998), p.10.

FRANCE/PRISON REQUISE CONTRE
QUINZE KURDES DE TURQUIE. (Reuters,
5 novembre 1998), p.ll.

LE LEADER KURDE BARZAN! APPELLE
À UNE SOLUTION PACIFIQUE POUR LA
CRISE IRAKIENNE. (Reuters, 7 novembre
1998), p.ll.

LA TURQUIE. DECLARE MENER DES
REPRESAILLES CONTRE LES REBELLES
AU NORD DE L'IRAK. (Reuters, 8
novembre 1998), p.12.

~ES ARABES MONTRENT PEU DE
SOLUTION AUX FRAPPES CONTRE
L'IRAK. (International Herald Tribune, 7.8
novembre 1998), p.13.

. BARZANI DIT A. TALABAN! QUE
ANKARA VEUT DES ACTIONS CONTRE
LE' PKK PLUTOT QUE DES MOTS:
(Turlds1l Daily News, 9 novembre 1998),
p.13.

LA TURQUIE VEUT L'OLÉODUC DE LA
MER CASPIENNE. LES ENJEUX
MONTENTALORS QUE DES NOUVELLES
ROUTES EMERGENT. (The Wall Street
Journal Europe, 9 ~ovembre 1998), p.15.

QU'ESSAIE DE FAIRE LE PKK? (Turkish
Daily News, 9 novembre 1998), p.16.

INCURSION DE 25.000 MILITAIRES
TURCS EN IRAK, SELON LA PRESSE.
(A.F.P., 8 novembre 1998), p.17.

ANDREA WOLF A ETE EXECUTÉE DE
SANG FROID PAR L'ARMÉE TURQUE,
SELON.LA PRESSE. (A.F.P., 2 novembre
1998), p.18.

LES RIVIERES BARREES DE TURQUIE
DESSINENT UNE NOUVELLEVOIE POUR
LA GUERRE. (THE Guardian, 9 novembre
1998), p.19.

BAGDAD COOPÈRE AVEC LE PKK,
SELON UN RESPONSABLE AMÉRICAIN.
(A.F.P., 10 novembre 1998), p.20.

SOUTIEN DES KURDES D'ARMÉNIE AU
CHEF DE LA REBELLION KURDE EN
TURQUIE. (A.F.P., 10 novembre 1998),
p.20.

QUE FAIRE AVEC L'IRAK? (Le Monde, 10
novembre 1998), p.2l.

L'ARMÉE AMERICAINE SE DIT PRETE A
ATTAQUERL'IRAK A L'AIDE DE FORCES
ARMEES DEJA SUR PLACE. (lnterDßtional
Herald Tribune, 10 novembre 1998), p.2l.

L'ENTRETIEN DE KENDAL NEZAN AVEC
UN MAGAZINE CATALAN (Europa de les
Nations, été 1998), p.22-27.

LES PERSONNES SUSPECTÉES
D'ESPIONNAGE EN CHYPRE ONT MIS
LES RELATIONS TURCO-ISRAELIENNES
SOUS LA LOUPE. (International Herald
Tribune, 10 novembre 1998), p.28.

LA NORVEGE RÉPRIMANDE LA
TURQUIE POUR AVOIR REFUSÉ
D'ACCORDERUN VISA À UN ACTIVISTE
DES DROITS DE L'HOMME. (A.F.P., 10
novembre 1998), p.28.

LA TURQUIE ACCUSE L'IRAK D'AIDER
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LES REBELLES. (A.F.P .• 10 novembre
1998), p.29.

ANKARA. LONDRES ET WASHINGTON
ATTACHÉS À L'INTEGRITÉ DE L'IRAK.
(A.F.P.,10 novembre 1998), p.29.

ANKARA A DONC OBTENU DES
GARANTIES AU NORD DE L'IRAK.
(Turkish Daily News, 12 novembre 1998),
p.30.

L'IRAN CHERCHE À OBTENIR DES PRtrs
AFIN D'EVITER LA BANQUEROUTE. (The
Wall Street Journal Europe, 2 novembre
1998), p.3l.

BILL CLINTON DEPECHE UN SECOND
PORTE-AVIONS AMERICAIN DANS LE
GOLFE. LA FOLLE BRAVADE DE
SADDAM HUSSEIN. (Le Figaro, 12
novembre 1998), p.32.

LE CONTE DE LA MAFIA DU BATIMENT
SECOUE LES MARCHÉS EN TURQUIE.
(The Wall Street Journal Europe, 12
novembre 1998), p.33.

SADD AM REÇOIT LE DERNIER
AVERTISSEMENT ALORS QUE CLINTON
ET BLAIR OUVERENT LA VOIE POUR DES
ATTAQUES AERIENNES. COMPTE A
REBOURS ENCLENCHÉ POUR ATTAQUER
L1RAK. (The Guardian, 12 novembre 1998),
p.33.

TURQUIE : L'OPPOSITION RECLAME LE
DEPART DU GOUVERNEMENT EN
RAISON DE LIENS MAFIEUX. (A.F.P., 11
novembre 1998), p.M.

LES ETATS-UNIS PRETS A BOMBARDER
L'IRAK. PLUS PERSONNE NE VEUT
NEGOCIER AVEC BAGDAD. L'ONU, les
Européens et huit pays arabes rejettent la
responsabilité de la nouvelle crise sur
Saddam Hussein. (Libération, 13 novembre
1998), p.35.

LA MULTIPLICATION DES SCANDALES
POLITICO.MAFIEUX MENACE LE
PREMIER MINISTRE TURC. (Le Monde, 12
novembre 1998), p.36.

TURQUIE: UN SCANDALE AFFAIBLI ET
PUIS FAIT TOMBER LE DERNIER
GOUVERNEMENT (The WallStreetJournal
Europe, 13-14 novembre 1998),p.36.

LE SECRETAIRE GENERAL DES
NATIONS-UNIES MIS SUR LA TOUCHE
DANS LA NOUVELLE IMPASSE AVEC
L'IRAK (The Independent, 13 novembre
199s), p.37

TURQUIE: LA MAFIA AU COEUR DU
SERAIL, LE PREMIER MINISTRE ACCUSÉ
DE COLLUSION AVEC LE CRIME
ORGANISÉ, Ankara vient de fêter le
soixante-quinzième anniversaire de la morl
d'Ataturk. Mais l'héritage est aujourd'hui
menacé. (Le Figaro, 13 novembre 1998),
p.38.

UN ARSENAL IRAKIEN DIMINUE FACE
AU MATRAQUAGE AMÉRICAIN. (Le
Monde, 14 novembre 199s), p,4l.

L'ARRESTATION DU CHEF DE LA
REBELLION KURDE, UNE VICTOIRE
POUR ANKARA. (A.F.P., 13 novembre
1998), p.42.

OCALAN : LE LEADER KURDE DEPOSE
UNE DEMANDE D'ASILE POLITIQUE EN
ITALIE. (A.F.P.,14 novembre 1998), p.43.

TALABANI : POUR LA PREMIERE FOIS
DEPUIS 2 ANS LE LEADER KURDE
IRAKIEN MENE DES POURPARLERS A
DAMAS.(A.F .P., 15 novembre 199s), p.43.

LA PRESSE TURQUE SE REJOUIT DE
L'ARRESTATION A ROME DU CHEF DU
PKK. (A.F.P.,14 novembre 1998), p.44.

LA REBELLION DU PKK A COUTÉ
100MILLIARDS DE DOLLARS A LA
TURQUIE, SELON ANKARA. (A.F.P., 14
novembre 1998). p.44.

DES CENTAINES DE KURDES
RASSEMBLÉS A ROME POUR SOUTENIR
M. OCALAN (A.F.P., 15 novembre 1998).
p.44.

MANIFESTATIONS KURDES EN EUROPE
POUR SOUTENIR LE LEADER DU PKK.
(A.F.P.,15 novembre 1998), p.45.

OCALAN, UN COMPLOTINTERNATIONAL
(La Republica, 15 novembre 1998), p.46

DES MILLIERS DE SYMPATISANTS DU
PKK ARRIVENT DE TOUTE L'EUROPE. LE
LEADER DE LA GUÉRILLA" JE SUIS
INNOCENT ". (Corriera della Serra, 15
novembre 199s), p.47

L'ARRESTATION DU CHEF DU PKK MET
FIN A UNE TRAQUE DE QUINZE ANS. (Le
Monde, 15-16 novembre 1998), p.49.

LE SOUVENIR D'ATATtl'RK SUSCITE
TOUJOURS LA MÊME FERVEUR, SON
HÉRITAGE EST DAVANTAGE DISCUTÉ.
(Le Monde, 15-16 novembre 199s), p.49.

OCALAN : LE PRINCE KURDE DE LA

TERREUR ABANDONNE LES ARMES.
(The Observer, 15 novembre 1998). p.50.

APRES LA VOLTE.FACE DE SADDAM
HUSSEIN, CLINTON ACCORDE UN SURSIS
A BAGDAD. (Le Figaro, 16 novembre 1998),
p.5l.

FACE AUX MANIFESTATIONS KURDES
EN FAVEUR DE LEUR CHEF A ROME, LA
TURQUIE RENFORCE SES MESURES DE
SECURITE. (A.F.P., 15 novembre 199s),
p.52.

2.500 KURDES TRAVERSENT LA
FRONTIERE ITALO.SUISSE POUR
SOUTENIR OCALAN. (A.F.P., 16 novembre
1998), p.53.

CONCESSIONS DE DAMAS DANS LE
CADRE DE L'ACCORD SYRO.TURC
D'OCTOBRE. (A.F.P., 16 novembre 1998),
p.53.

LES GAINS Dl!5 KURDES D'IRAK VONT.IL
DURER APIÙ5 LA CRISE. (The Wall Street
Journal Europe, 16 novembre 1998), p.M.

" ON N'A PLUS RIEN A CRAINDRE, ON
VIT A GENOUX ", BAGDAD CRAINT PLUS
L'EMBARGO QUE LA MENACE DE
FRAPPES AERIENNES. (Libération, 16
novembre 1998), p.54.

AINSI SADDAM RECULE, CE QUI EST
BIEN. (International Herald Tribune, 16
novembre 1998), p.55.

NOMBREUSES VOIX EN ITALlE POUR
L'OCTROI DE L'ASILE POLITIQUE A
OCALAN .. (A.F.P., 15 novembre 1998),
p.58.

DES DRAPEAUX ITALIENS BRULES
DEV ANT LE CONSULAT D'ITALIE À
ISTANBUL. (A.F.P., 16 novembre 1998),
p.58.

WASHINGTON SOUHAITE QU'OCALAN
SOIT EXTRADÉ MAIS NE FERA PAS
PRESSION. (A.F.P., 16 novembre 1998),
p.58.

LE PKK MENACE LES PAYS SOUTENANT
LA DEMANDE D'EXTRADITION DE LA
TURQUIE. (A.F.P., 16 novembre 1998),
p.59.

PLUS DE 600 DETENUS KURDES
ENTAMENT UNE GRÈVE DE LA FAIM EN
TURQUIE. (A.F.P., 16 novembre 1998),
p.59.

CAS OCALAN : L'ITALIE" N'ENTEND PAS
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SUBIR DEPRESSIONS ", SELON M.
D'ALEMA. (A.F.P., 16 novembre 1998),
p.59.

ABDULLAH OCALAN S'AFFIRME" PRÊT
À CONTRIBUER A STOPPER LE
TERRORISME ". (A.F.P., 16novembre
1998), p.60.

LIBERATION D'UN PRISONNIER ITALIEN
RETENU EN OTAGE: (A.F.P., 16 novembre
1998), p.60.

LE PREMIER MINISTRE TURC AVERTIT
L'IT ALlE POUR L'EXTRADITION DU
LEADER KURDE. (Reuters, 16 novembre
1998), p.6t.

LE LEADER KURDE DIT VOULOIRAIDER
A ARRÊTER LE 'l'ERROSISME. (A.F.P., 16
novembre 1998), p.6t.

QUE SE PASSERA-T-IL SI NOUS NE
RECUPÉRONS PAS OCALAN? (Turkish
Daily News, 16 novembre 1998), p.62.

SELON LE MINISTRE ALLEMAND DES
AFFAIRES ETRANGERE~,
L'ÀRRESTATION D'OCALA:.NPOURRAIT
ÊTRE LE CATALYSEURD'UNE SOLUTION
POLITIQUE. (A.F.P., 16 novembre 1998),
p.63.

LE DETENU KURDE CHERCHE A
OBTENIR L'ASILE POLITIQUE EN ITALIE.
(In ternational Herald Tribune, 16
novembre 1998), p.64.

LES KURDES CONVERGENT A ROME
POUR DEMANDER LA LIBERTÉ POUR LE
CHEF DU PKK. (The Independent, 16
novembre 1998), p.64.

BAGDADJUBILE POUR LA "VICTOIREDE
SADDAM". (The Independent, 16 novembre
1998), p.65.

L'ASSAUT AFFECTUEUX DES KURDES
CONTRE AL CELIO, DES MILLIERS
DEVANT L'HÔPITAL, MAIS LE CHEF DU.
PKK N'EST PAS LÀ. (La Stampa, 26
novembre 1998), p.68

SADDAM, DUR À RENVERSER MALGRÉ
LE SOUTIEN DES ETATS-UNIS, AUCUN
ADVERSAIRE NE VA LOIN. (International
Herald Tribune, 16 novembre 1998), p.69.

LE CHEF DU PKK A TROUVÉ REFUGE EN
RUSSIE PENDANT UN MOIS, SELON LE
PKK. (A.F.P., 17 novembre 1998), p.74.

~A TURQUIE ATTEND D'ÊTRE

RECOm."JE COMME CANDIDAT A L'U.E.
(A.F.P., 17 novembre 1998), p.74.

TURQUIE : SIX DÉTENUS KURDES
TENTENT DE S'IMMOLERPAR LE FEU EN
SOUTIEN A OCALAN.(A.F.P., 17 novembre
1998), p.75.

LES INDUSTRIELS ITALIENS INQUIETS
DES RETOMBÉES DE L'AFFAIRE
OCALAN.(A.F.P., 17 novembre 1998), p.75.

IRAK: LA RÉBELLION AU SUD A ÉTÉ
ÉCRASÉE. (The Guardian, 17 novembre
1998), p.76.

IRAK: IL FAUDRA MENACER ET
SUSPENDRE LES ATTAQUESAÉRIENNES
LA PROCHAINE FOIS AUSSI.
(International Herald Tribune, 18 novembre
1998), p.76.

DAVANTAGE D'AIDE AMÉRICAINE AUX
ENNEMIS DE SADDAM.(The Independent,
17 novembre 1998), p.77:

LA POPULATION DE BAGDAD N'A PAS
CRU À LA GUERRE POUR CETTE FOIS.
(Le Monde, 17 novembre 1998), p.78.

LE REBELLE KURDE EN ITALlE : UN
CASSE-TÊTE POUR D'ALEMA. LE
PREMIER TEST DE POLITIQUE
ÉTRANGÈRE POUR LE PREMIER
MINISTRE (International Herald Tribune,
18 novembre 1998), p.78.

TREMBLER DE PEUR DEVANT APO. (The
Wall Street Journal Europe, 18 novembre
1998), p.79.

L'ACCORDPOURRAIT LAISSERLE TEMPS
DU CÔTÉ DE L'IRAK. (The Wall Street
Journal Europe, 18 novembre 1998), p.80.

LA COOPÉRATION DE L'IRAK AVEC LES
EXPERTS DE L'ONU SERA RAPIDEMENT
MISE À L'ÉPREUVE. (Le Monde, 18
novembre 1998), p.80.

LA TURQUIE VEUT FORCER L'ITALIE À
EXTRADER LE CHEF DU PKK. (Le Monde,
18 novembre 1998), p.8t.

TURQUIE: UNE DATE A ÉTÉ FIXÉE
POUR LE VOTE DE CENSURE DU
PREMIER MINISTRE. (Financiel Times, 18
novembre 1998), p.8t.

INTERVIEW D'OCALAN AU QUOTIDIEN
ITALIEN LA REPUBLICA. (La Republica,
18 novembre 1998), p.82-83.

D'ALEMA CHERCHE UNE SOLUTION
POSITIVE AU DILEMME POSÉ PAR
OCALAN. (Financial Times, 18 novembre
1998), p.84.

LA LUTTE S'INTENSIFIE POUR LE SORT
D'OCALAN. (The Guardian, 18 novembre
1998), p.85.

UNE ÉPINE KURDE ENTRE ROME ET
ANKARA.LlTALIE REFUSE D'EXTRADER
LE LEADER DU PKK QUI RISQUE LA
MORT. LA TURQUIE EN ÉBULLITION.
(Libération, 18 novembre 1998), p.86.

IRAK : POURQUOI SADDAM VEUT LA
POURSUITE DE L'EMBARGO. L'ONCLE
SAM AIME LE PÉTROL IRAKIEN !
(Courrier International, 19.25 novembre
1998), p.88.

LE " JÉSUS-CHRIST" D'UN PEUPLE EN
ERRANCE N'EST PAS UN SAINT. AU
KURDISTAN, LA GUERRE OUBLIÉE. (Le
Monde, 19 novembre 1998), p.88.

L' " AFFAIRE OCALAN " PROPULSE LA
QUESTION NATIONALE KURDE AU
COEUR DE L'EUROPE. (Le Monde, 19
novembre 1998), p.89.

LES DROITS DES KURDES (EDITORIAL).
(Le Monde, 18 novembre 1998), p.90.

LE POUVOIR TURC GANGRENÉ PAR LA
MAFIA. LA RÉVÉLATIONS D'UN
PARRAIN TURC INcARCÉRÉ EN FRANCE
MENACENT LE PREMIER MINISTRE.
(Libération, 19 novembre 1998), p.9t.

WASHINGTON REFUSE DE COMPARER
PINOCHET ET OCALAN. (A.F.P." 19
novembre 1998), p.92.

LE PKK UNE " ORGANISATION
TERRORISTE ", SELON LES PAYS
OCCIDENTAUX. (A.F.P., 19 novembre
1998), p.92.

DES PARLEMENTAIRES ITALIENS
DEMANDENT L'EXPULSION
IMMÉDIATE" D'OCALAN. (A.F.P., 19
novembre 1998), p.93.

L'ITALIE APPELLE L'EUROPE AU
SECOURS. (A.F.P., 19 novembre 1998),
p.94 ..

LES PARTISANS D'OCALAN ESPÈRENT
QU'IL RECEVRA L'ASILE POLITIQUE EN
ITALIE. (A.F.P., 19 novembre 1998), p.94.

LES TURCSMANIFESTENTLEUR COLÈRE

"'



À L'ÉGARD DE L'ITALIE ET DES KURDES.
(A.F.P., 19 novembre 1998), p.95.

LE PKK, ENTRE STALINISME ET
PRAGMATISME. (A.F.P., 19 novembre
1998), p.9S.

BONN DÉCIDE DE NE PAS DEMANDER
L'EXTRADmON D'ABDULLAH OCALAN.
(A.F.P., 20 novembre 1998), p.97.

UNE OVERTURE KURDE? (International
Herald TribUlle, 20 novembre 1998), p.97.

ANKARA REPOUSSE ROME À PROPOS
D'UNE RENCONTRE AVEC AVEC (LE
CHEF) KURDE. (InternaHonal Herald
TribUlle,20 novembre 1998), p.97.

IRAK : L'OPPOSITION TROP DIVISÉE. LES
AMÉRICAINS TENTENT DE LA
STRUCTURER. (Libération, 20 novembre
1998), p.98.

WASHINGTON DÉTERMINÉ À
RENVERSER SADDAM HUSSEIN, SELON
JAUL TALABANI. (A.F.P., 20 novembre
1998), p.98.

TROIS FRANÇAIS INTERPELLÉS À
DIYARBAKIR AU SIÈGE D'UN PARTI
PRo-KURDE. (A.F.P., 20 novembre 1998),
p.99.

HUMAN RIGHTS WATCH: L'ITALIE NE
OOIT PAS ACCORDER LE DROIT D'ASILE
À OCALAN. (A.F.P., 21 novembre 1998),
p.99.

MADELEINE ALBRIGHT SOUHAITE
L'EXTRADITION D'OCALAN VERS LA
TURQUIE. (A.F.P., 20 novembre 1998),
p.l00.

OCALAN: L'ABANDON DU TERRORISME
CONDmON PRÉALABLE POUR UN ASILE
(D'ALEMA). (A.F.P., 21 novembre 1998),
p.l00.

INTERVIEW DE KENDAL NEZAN : LE
PKK FAVORISÉ PAR L'INTRANSIGEANCE
D'ANKARA. (AuvllDir, 21 novembre 1998),
p.l0!.

LES JUGES ANNULENT LE MANDAT
D'ARR~T TURC (La Republica, 21
novembre 1998), p.l0!.

LA SUÈDE SOUHAITE ENTENDRE LE
CHEF DU PKK SUR LE MEURTRE D'OLOF
PALME. (Le Monde, 21 novembre 1998),
p.l03.

LE GOUVERNEMENT TURC EST SUR LE
POINT DE TOMBER, LE PARLEMENT VA
DEBATTRE D'UN MOTION DE NON
CONFIANCE. (The Wall Street Journal
Europe, 20-21 novembre 1998), p.l03.

L'OPPOSITION IRAKIENNE RÉPAND LES
SECTETS DE SADDAM À L'OUEST. (The
Guardian, 19 novembre 1998), p.l04.

DES REPRBNTANTS DE LA CHAINE DE
TÉLÉVISION KURDE MED TV SE SONT
RENDUS AUX ETATS.UNIS. (Turkish
Daily News, 21 novembre 1998), p.l04.

ROME S'ENGLUE DANS LE PIÈGE
TURCO.KURDE. LE LEADER DU PKK,
OCALAN PLACÉ EN RÉSIDENCE
SURVEILLÉE. (Libération, 21 novembre
1998), p.l05.

FIÈVRE ANTI.ITALIENNE À ISTANBUL.
FURIEUX DU REFUS DE ROME
D'EXTRADER OCALAN, LES
NATIONALISTES BOYCOTTENT LES
PRODUITS DE LA PÉNINSULE.
(Libération, 21 novembre 1998), p.1OS.

UNE TRIBUNE OPPORTUNE POUR LE
PKK. L'AFFAIRE OCALAN PERMET
D1NTERNATIONALISER LA QUESTION
KURDE. (Libération, 21 novembre 1998),
p.l0S.

LA COUR ITALIENNE REFUSE LA
DEMANDE D'EXTRADITION DU CHEF
KURDE. (International Herald TribUlle, 21
novembre 1998), p.l07.

LES EXPERTS EXPOSENT AVEC DÉTAIL
LE RÉSEAU D'APPROVISIONNEMENT ET
D'ÉVASION DE SADD AM HUSSEIN.
(International Herald TribUlle,21 novembre
1998), p.1OS.

LE CHEF DU PKK NE SERA PAS
EXTRADÉ VERS LA TURQUIE. LA
DÉCISION DE L'ITALIE D'ASSIGNER À
RÉSIDENCE ABDULLAH OCALAN
PROVOQUE LA COLÈRE DU
GOUVERNEMENT TURC. (Le Monde, 22
novembre 1998), p.1OS.

D'ALEMA: LA TURQUIE AGIT
ILLÉGALEMENT ... LE BOYCOTT EST
INTERDIT P AR LA LOI
INTERNATIONALE ". (La Stampa, 21
novembre 1998), p.l09.

DIVISÉ, LE PEUPLE KURDE SE
RAPPELLE À L'EUROPE. LES KURDES.
UNE POPULATION DE 25 À 30 MILLIONS
DE PERSONNES RÉPARTIES SUR

PLUSIEURS PAYS RŒI'ENT LE DERNIER
GRAND PEUPLE À QUI L'AUTO.
DÉTERMINATION CONTINUE D'~TRE
REFUSÉ. (La Croix, 22-23 novembre 1998),
p.llO.

LE PKK RESTE LE PROBLÈME NUMÉRO
UN DE LA TURQUIE. (La Croix, 22.23
novembre 1998), p.lll.

LA TURQUIE S'ENGAGE VERS UN
BOYCO'M'AGE DES PRODUITS ITALIENS.
L'AFFAIRE OCALAN PROVOQUE
LlNDIGNATlON. (Le Monde, 24 novembre
1998), p.ll2.

L'UN DES PRINCIPAUX OPPOSANTS
IRANIENS ASSASINÉ À SON OOMICILE À
TÉHÉRAN. (Le Monde, 24 novembre 1998),
p.12.

vu DE BAGDAD. (Newsweek, 23 novembre
1998), p.ll3.

EN CAVALE POUR LEUR VIE. (Newsweek,
23 novembre 1998), p.ll5.

ASSIÈGÉE DE TOUTES PARTS, LA
OOALITION TURQUE EST SUR LE POINT
DE TOMBER. (The Guardian, 23 novembre
1998), p.ll9.

SADDAM POURRAIT SE RETROUVER
DEVANT LE TRIBUNAL DE CRIMES DE
GUERRE. (The Independent, 24 novembre
1998), p.120.

UNE ATI'AQUE À LA GRENADE A LAISSÉ
LE VICE-PRÉSIDENT IRANIEN INDEMNE.
(The Independent, 24 novembre 1998),
p.120.

LES ETATS-UNIS ATI'AQUENT LE CHEF
KURDE OCALAN. (The Independent, 24
novembre 1998), p.12!.

TURQUIE : DANS TOUT LE PAYS DES
MANIFESTATIONS ANTI-ITALIENNES
OONTINUENT MAIS LE GOUVERNEMENT
DÉCLARE QU'IL S'AGIT DE
PHÉNOMÈNES SPONTANÉS. (La
Republica, 24 novembre 1998), p.12!.

LE LEADER ITALIEN REPRIMANDE LA
TURQUIE POUR SA POLmQUE ENVERS
LES KURDES. (InternaHonal Herald
Tribune, 24 novembre 1998), p.122.

UN GROUPE ISLAMISTE D'IRAN DIT
AVOIR DÉTRUIT UN BUS
TRANSPORTANT DES AMÉRICAINS.
(International Herald Tribune, 25 novembre
1998), p.123.
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L'UNION EUROPÉENNE' SOUTIENT
L'ITALIE DANS SON COMBATCONTRE LA
TURQUIE. (International Herald Tribune,
25 novembre 1998), p.123.

LA TURQUIE ET L'ITALIE: COMME UNE
PATATE CHAUDE. (The Economist, 21-27
novembre 1998), p.123.

L'UE MET EN GARDE ANKARA CONTRE
TOUTE SANCTION COMMERCIALE
CONTRE L'ITALIE. (Associated Press, 24
novembre 1998), p.124.

LES COMMUNISTES ITALIENS ONT AIDÉ
OCALAN À VENIR EN ITALIE. (Associated
Press,25 novembre 1998), p.124.

IL SE PEUT QUE BONN JUGE LE CHEF
KURDE. (The Independent, 25 novembre
1998), p.125.

CHRONOLOGIE DE LA CHUTE DU
GOUVERNEMENT TURC. (Reuters, 25
novembre 1998), p.125.

APRÈS LA RÉVÉLATION D'UN DÉPUTÉ
GREC, LE REPONSABLE À LA CHAMBRE
DES AFFAIRES ETRANGÈRES DELA
REFONDATION COMMUNISTE AVOUE
" J'AI AMENÉ OCALAN EN ITALlE ".
(Courriere della Sera, 26 novembre 1998),
p.126

ACCUSÉDE COLLUSIONAVEC LA MAFIA,
LE GOUVERNEMENT TURC DESTITUÉ. La
Constitution d'une nouvelle coalition relève
déjà de la gageure. (Le Figaro, 27 novembre
1998); p.127.

L'HOMME LE PLUS RECHERCHÉ DU
MONDE. GUERRE DIPLOMATIQUE
TURCO-ITALIENNE AU SUJET DE
L'EXTRADITION DU LEADER DE LA
GUERILLA KURDE A. OCALAN.
WASHINTON ET LONDRES ONT DÉCIDÉ
QU'IL Y A DEUX CATÉGORIES DE
KURDES :LES BONS KURDES ET LES
MAUVAIS KURDES. (The Guardian, 25
novembre 1998), p.130-131.

DES MILLIERS DE PERSONNES SONT
VENUES ASSISTER AUX FUNÉRAILLE
D'UN DISSIDENT IRANIEN. (International
Herald Tribune, 27 novembre 1998), p.13!;

OCALAN UN CASSE-TÊTE POUR LE
GOUVERNEMENT ALLEMAND. Redoutant
des troubles du PKK, Bonn hésite à
réclamer l'extradition du chef kurde.
(Libération, 26 novembre 1998), p.132.

ANKARA N'ESPÈRE PLUS
L'EXTRADITION VERS LA TURQUIE
D'ABDULLAH OCALAN. (Le Monde, 28
novembre 1998), p.132.

LE GOUVERNEMENT TURC EST TOMBÉ
APRÈS AVOIR PERDU LE VÔTE.
(International Herald Tribune, 21 novembre
1998), p.132.

L'ANATOMIE D'UN BOYCOTT CONTRE
L'ITALIE. (Turkish Daily News, 26
novembre 1998), p.133.

LA RIVALITÉ POUR OBTENIR LA
DIRECTION DU PARTI S'ENFLAMME AU
SEIN DU PKK. (Turkish Daily News, 26
novembre 1998), p.134.

L'IRAK S'OPPOSE A CLINTON AU SUJET
DES DOCUMENTS SUR DES ARMES
TOXIQUES. (International Herald Tribune,
28-29 novembre 1998), p.134.

" CE MONSIEUR OCALAN N'EST PAS
NELSON MANDELA , LE
GOUVERNEMENT ITALIEN DIVISÉ SUR
L'OCTROI D'ASILE AU CHEF KURDE.
(Libération, 27 novembre 1998), p.135.

ALLEMANDP 135 - 136 - 137 -138

ITALIEN 139

VOYAGE AU BOUT DU PAYS KURDE.
(Courrier International, 26novembre
1998), p.140.

LA CARTE KURDE DANS LE JEU
PÉTROLIER DU CAUCASE. (Courrier
International, 26 novembre 1998), p.142.

LE JEU AMÉRICAIN ET LES AMBIGUITÉs
ALLEMANDS. (Courrier International, 28
novembre 1998), p.143.

L'EUROPE À GENOUX DEVANT UN
" TERRORISTE ". (Courrier International,
28 novembre 1998), p.143.

MOURIR À 30 ANS POUR APO. (Courrier
International, 26 novembre 1998), p.144.

LE PKK : VINGT ANS DE LUTTE ET
RÉPRESSION. (Courrier International, 26
novembre 1998), p.145.

OCALAN OU COMMENT S'EN
DÉBARRASSER. (Courrier International,
28 novembre 1998), p:148.

LA RÉACTION KURDE : " NE PAS
RÉPONDRE AUX PROVOCATIONS

D'ANKARA ". ,(Courrier InterwJtional, 28
novembre 1998), p.147.

APO, SA PENSÉE, SES TECHNIQUES.
(Courrier International, 26 novembre
1998), p.147.

ON CROYAIT LE PKK ANNIHILÉ.
(Courrier International, 26 novembre
1998), p.147.

TURQUIE CONTRE L'EUROPE : LE
COMBAT POUR L'ASILE POLITIQUE
CONFIRME LES CRAINTES D'ANKARA
QUE ÇA NE MARCHERA JAMAIS.
(Courrier International, 26 novembre
1998), p.148.

LE FLOTTEMENT AU SUJET DU KURDE
(OCALAN) SOULIGNE LE FOSSÉ ENTRE
LA TURQUIE ET L'EUROPE. (International
Herald Tribune, 30 novembre 1998), p.151. .

L'ALLEMAGNE ET L'ITALIE PROPOSENT
DE TRADUIRE ABDULLAH OCALAN
DEVANT UNE COUR INTERNATIONALE.
L'ALLEMAGNE RENONCE À DEMANDER
L'EXTRADITION DU DIRIGEANT KURDE.
(Le Monde, 29 novembre 1998), p.140.

LE GROUPE ARMÉ D'OCALANDÉCLARE
AVOIR ABATTUUN HÉLICOPTÈRE TURC.
(Reuters, 30 novembre 1998), p.153.

UN JUGE FRANÇAIS VEUT ENTENDRE
LE LEADER DU PKKOCALAN. (Reuters,
1er décembre, 1998), p.153.

D'ALEMA VEUT UN PROCÈs ÉQUITABLE
POUR LE " TERRORISTE" OCALAN.
(Reuters, 1 décembre 1998), p.154.

LES FORCES ARMÉES LAÏQUES DE LA
TURQUIE METTENT EN GARDE LES
POLITICIENS. (International Herald
Tribune, 1 décembre 1998), p.155.

POUR APO LA RÉSIDENCE SURVEILLÉE
AURAIT ÉTÉ MIEUX. (Courrier
International, 1er décembre 1998), p.155.

LA RUSSIE NE VEU PAS REPRENDRE
ÖCALAN.(La Stampa, 1er décembre 1998),
p.156.

LA TURQUIE SOUHAITEQUE LE LEADER
KURDE LUI SOIT RENDU. (Associated
Presse, 2 décembre 1998), p.156.

PONT SUR LES EAUX TROUBLES. (The
Guardian, 2 décembre 1998), p.157.

LE FRERE DU LEADER D'UN PARTI



D'OPPOSITION IRAKIEN A ÉTÉ
RETROUVÉ MORT. (Tbe Guardian, 2
décembre 1998), p.158.

REFUSER LE CHANTAGE TURC. FACE À
LA PRESSION D'ANKARA, IL Œl' GRAND
TEMPS QUE L'EUROPE EXIGE UN
STATUT ACCEPTABLE POUR LES
KURDES. (Libération, 2 décembre 1998),
p.159.

LE PKK PREND MODÈLE SUR LES
IRLANDAIS ET LES BASQUES.
L'EXTRADITION D'ABDULLAH OCALAN
VERS LA TURQUIE SEMBLE DE PLUS EN
PLUS IMPROBABLE. (La lettre de UGAB, 2
décembre 1998), p.159.

SELON LES ETATS-UNIS: OCALAN EST
UN TERRORISTE ET DEVRAIT tTRE
TRADUIT EN JUSTICE. (Turkisb Daily
News, 3 décembre 1998), p.l60.

LE GOUVERNEMENT GREC DÉNONCE LA
" SOLIDARITÉ" DE LA FRANCE AVEC LA
TURQUIE. THÉODORE PANGALOS A
RENCONTRÉ HUBERT VÉDRINE. (Le
Monde, 3 décembre 1998), p.161.

RÈGLEMENT À L'AMIABLE : ANKARA
PAYE 1 MILLION DE FRANCS À DEUX
PLAIGNANTS. (A.F.P., 4 décembre 1998),
p.161.

POUR MOI, IL RESSEMBLE À ARAFAT,
INTERVIEW AVEC JONATHAN C.
RANDAL. (L'Espresso, 3 décembre 1998),
p.162.

L'EUROPE LAISSE L'ITALIE EMPtTRÉE
DANS L'AFFAIRE OCALAN. (Le Monde, 4
décembre 1998), p.163.

AUTOUR DES 22 JOUEURS DE
GALATASARAY-JUVENTUS, 35.000
SPEcrATEURS ET 22.000 POUCIERS. (Le
Monde,4 décembre 1998), p.163.

L'IMPLACABLE ASCENSION DU PARTI
DES TRAVAILLEURS DU KURDISTAN.
L'ORGANISATION ARMÉE NE
RASSEMBLAIT, IL Y A VINGT ANS,
QU'UNE QUINZAINE D'ÉTUDIANTS
ACTIVISTES. (Le Monde, 4 décembre
1998), p.l63.

L'AMBASSADEUR TURC EN FRANCE EST
ACCUSÉ.(International Herald Tribune, 5-6
décembre 1998), p.l64.

DINI: " NOUS FERONS LE PROCES
D'ÖCALAN " MAIS LA VEUVE
MITTERRAND INSISTE: " DONNEZ-LUI

L'ASILE POLITIQUE ". (La Republica, 4
décembre 1998), p.165.

ÖCALAN OFFRE SON TÉMOIGNAGE
POUR L'ASSASINAT DU PAPE (BBC NeWS,
7 décembre 1998) p.166.

ÖCALAN: " FAITES MON PROCÈS, MAIS
AIDEZ LE PEUPLE KURDE. (La Republica,
7 décembre 1998), p.166.

LA TURQUIE REJE'rI'E L'INITlATIVE DU
CONSEIL DE L'EUROPE CONCERNANT
APO. (Turkisb Daily News, 9 décembre
1998), p.167.

L'UE, SOUTIENT LE PROJET DE
TRADUIRE ÖCALAN DEV ANT UN
TRIBUNAL EUROPÉEN. (A.F.P., 7
décembre 1998), p.169.

LE CHEF DU PARTI PRO.KURDE
ENTAME UNE GREVE DE LA FAIM.
(A.F.P., 7 décembre 1998), p.170.

LES TURCS SONT HANTÉS PAR LE
FONTÔME DU TRAITÉ DE SÈVRES.
(International Herald Tribune, 8 décembre
1998), p.171.

LES KURDES, AU PASSIF DE L'HÉRITAGE
D'ATATÜRK. (Le Monde, 8 décembre 1998),
p.172.

LES" DISPARITIONS" D'INTELLECTUELS
SE MULTIPLIENT EN IRAN.
MODERNISTES ET LIBÉRAUX SONT
VISÉS. (Le Monde, 9 décembre 1998),
p.173.

LE PRÉSIDENT DÉMIREL ACCUSE
L'EUROPE DE CHERCHER À DIVISER LA
TURQUIE SOUS PRETEXTE DES DROITS
DE L'HOMME. (Gamlc, 9 décembre 1998),
p.173.

LA TURQUIE COLLABORE AVEC L'ITALIE
POUR BAISSER LA TENSION.
(International Herald Tribune, 9 décembre
1998), p.174.

" LES KURDES FONT PARTIE DU PEUPLE
IRAKIEN ", DÉCLARE TAREQ AZIZ. (nar-
Tass, 8 décembre 1998), p.174.

ITALIE-TURQUIE (FOOTBALL): UN BUT
PAR TOUT POUR OUBLIER L'AFFAIRE
ÖCALAN. (La Republica (Courrier
International), 1()'16décembre 1998),p.174.

LES IRAKIENS REFUSENT L'INSPECl'ION
" SURPRISE" DES NATIONS UNIES.

(International Herald Tribune, 10 décembre
1998),p.175.

LES ETATS UNIS VONT FAIRE PRESSION
POUR RENVERSER SADDAM:.
(International Herald Tribune, 10 décembre
1998), p.175.

LA JOURNÉE DES DROITS DE L'HOMME:
DES DROITS POUR NOTRE PEUPLE.
(TurkiBb Daily News, 10 décembre 1998),
p.176.

IRAK: TROIS SCÉNARIOS POUR
RENVERSER SADDAM HUSSEIN.
(Courrier International, 10-16 décembre
1998),p.177.

LE CHEF KURDE ÖCALAN TEMPÈRE SES
PROPOS SUR SA DÉMISSION. (CNN ln
Interactive, 12 décembre 1998), p.179.

L'ALERTE MONTE LORSQU'UN 3ème
ÉCRIV AIN IRANIEN A ÉTÉ TROUVÉ
MORT. (InterlJ&tional Herald Tribune, 14
décembre 1998), p.179.

L'IRAN DÉCLARE QUE SON INDUSTRIE
DE MISSILES N'A PLUS BESOIN DE
L'AIDE EXTÉRIEURE. (International
Herald Tribune, 12-13 décembre 1998),
p.180.

L'IRAN RÉFUTE LES PROPOS D'OCALAN
SUR DES BASES DU PKK SUR SON
TERRITOIRE. (A.F.P., 14 décembre 1998),
p.180.

DANSE AVEC LA CRISE. (Turkish Daily
News, 14 décembre 1998), p.181.

ÖCALAN ACCUSE SES COMPAGNONS
D'ARMES DES ATROCITÉS COMMISES
PAR LE PKK. (A.F.P., 13 décembre 1998),
p.183.

ABDULLAH ÖCALAN:" L'EUROPE DOIT
FAIRE PRESSION SUR ANKARA ". (Le
Figaro, 14 décembre 1998). p.l64.

UNE VAGUE D'ASSASSINATS TERRORISE
LES INTELLECTUELS IRANIENS. (Le
Monde, 15 décembre 1998), p.l85.

WASHINGTON" SCEPTIQUE" SUR LE
REVIREMENT D'ABDULLAH ÖCALAN.
(A.F.P., 14 décembre 1998), p.l85.

LE LEADER DES REBELLES KURDES
ÉPROUVE LE BESOIN DE SE RENDRE.
(AP, 15 décembre 1998), p.186.

ÖCALAN SE DISSOCIE DES ATROCITÉS
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DU pKK POUR SE POSER EN LEADER
POLITIQUE. (A.F.P., 14 décembre 1998),
p.186.
ABDULLAH ÖCALAN QUITTERA L'ITALIE
SIAUÇUNE SOLUTION N'EST TROUVÉE.
(A.F.P., 15 décembre 1998), p.188.

" L'ADIEU AUX ARMES" D'ABDULLAH
ÖCALAN, LE CHEF KURDE ACCABLE SES
COMMANDANTS. (Libération, 15 ~mbre
1998), p.189.

L'ITALIE RELÂCHE ÖCALAN: LE LEADER
KURDE POURRAIT ÊTRE JUGÉ DANS LA
PÉNINSULE OU EXPULSÉ. (Libération, 17
décembre 1998), p.190.

IRAK: LES LIENS COMPLEXES ENTRE
L'OPPOSITION .ET WASHINGTON. (Le
Monde; 15 décembre 1998), p.190.

OCALAN LIBRE, EXPULSION PLUS
PROCHE. L'ALLEMAGNE RENONCE À
L'EXTRADITION. (La Stampa, 17 décembre
1998), p.155. 191

D. MITTERRRAND C'EST UNE OCCASION
mSSTORIQUE POUR L'EUROPE D'AGIR.
(La Stampa, 17 décembre 1998), p.192.

DES BOMBARDEMENTS MASSIFS POUR
METTRE À GENOUX SADDAM HUSSEIN.
(Le Monde, 18 décembre 1998), p.19S.

EDITORIAL: UNE TRÈS MAUVAISE
DÉCISION (BOMBARDEMENT DE L'Il;tAK).
(Le Monde, 18 décembre 1998), p.194.

BILL CLINTON: " DANS QUATRE
DOMAINES SUR CINQ, L'IRAK N'A PAS
COOPÉRÉ ". (Le Monde, 18 décembre
1998), p.194.

SADDAM HUSSEIN APPELLE LA
POPULATION À" RÉSISTER". (Le Mônde,
18 décembre 1~98), p.194.

LA GUERRE À DISTANCE, STRATÉGIE
PRIVILÉGIÉE. (Le Monde, 18 décembre
19.98), p.194.

LA FRANCE S'OPPOSE À MOTS
COUVERTS. EN PRIVÉE, LES
DIPLOMATES POINTENT LES DANGERS
DE L'ATTAQUE AMÉRICAINE. LONDRES
SUIT WASHINGTON, COMME
D'HABITUDE. (Libération, 18 décembre
1998), p.19.5.

SADDAM OU LA STRATÉGIE DE LA
FORTERESSE ASSIÉGÉE. (Le Monde, 18
décembre 1998), p.196.

UN ROMANCIER TURC REJETTE AVEC
MÉPRIS LES HONNEURS DE L'ÉTAT.

(International Herald Tribune, 17 décembre
1998), p.197.

NOUVEAU DÉFI AUX INSPECI'EURS DES
NATIONS UNIES. (International Herald
Tribune, 17 décembre 1998), p.198.

LA COUR LIBÈRE LE LEADER KURDE. LA
TURQUIE MENACE DE MENER DES
REPRÉSAILLES CONTRE LE VERDICT
ITALIEN. (International Herald TrIbune, 17
décembre 1998), p.198.

DOMMAGES" SÉVÈRES" ALORS QUE
LES 'ALLIÉS FRAPPENT ENCORE
BAGDAD. (International Herald Tribune, 17
décembre 1998), p.199.

LA VIE CONTINUE AVEC LES ÉCOLES ET
LES MARIAGES À BAGDAD. (International
Herald Tribune, 18 décembre 1998), p.200.

UN MISSILE DESTINÉ À L'IRAK TOUCHE
LA VILLE FRONTALIÈRE IRANIENNE.
(International Herald Tribune, 18 déCembre
1998), p.201.

CRITIQUE VOILÉE DES ARABES
OONCERNANT LES RAIDS AMÉRICAINS.
(International Herald Tribune, 18 décembre
1998), p.201.

COLÈRE TURQUE ALORS QUE LA COUR
LIBÈRE LE LEADER KURDE. (Financial
Times, 17 décembre 1998), p.202.

LES ZARAKOLU, VIGIES DE LA
CONSCIENCE TURQUE. (Le Monde, 18
déceÎnbre 1998), p.20S.

MOSCOU MULTIPLIE PROTESTATIONS ET
AVERTISSEMENTS. EN IRAK, UNE
SITUATION ALIMENTAIRE DE SURVIE.
QUE VISÈNT LES ETATS.UNIS DANS
LEUR NOUVELLE OFFENSIVE EN IRAK?
(Le Monde, 19 décembre 1998), p.205.

RAIDS AMÉRICAINS: PARIS CHERCHE À
DÉGAGER AVEC SES PARTENAIRES DES
SOLUTIONS DURABLES À LA CRISE. LE
MONDE ARABE" INDIGNÉ ", LES
EUROPÉENS DIVISÉS. (Le Monde, 19
décembre 1998), p.206.

LA RUSSIE RAPPELE SES MINISTRES SE
TROUVANT AUX ÉTATS UNIS ET EN
GRANDE BRETAGNE. (International Herald

. 7iibune, 19-20 décembre 1998),p.207.

LA Sème ATTAQUE CIBLE LES SITES

MILITAIRES IRAKIENS. (International
Herald Tribune, 19-20 décembre 1998),
p.208.
LES IRAKIENS JOUENT LES BRAVES
MAIS DONNENT PEU DE DÉTAILS SUR
LES DOMMAGESCAUSÉS PAR LES RAIDS
AÉRIENS. (International Herald Tribune,
19-20 décembre 1998), p.209.

LES LEADERS FRANÇAIS COMBATTENT
AU MILIEU D'UN ÉTAT D'ESPRIT ANTI-
AMÉRICAIN. (International Herald
Tribune, 19-20 décembre 1998), p.210.

LES INSPECTEURS DES NATIONS NIENT
SERVIR LES OBJECTIFS DE GUERRE DES
ETATS UNIS. (International Herald
Tribune, 19-20 décembre 1998), p.211.

LA CRISE DE DESTITUTION N'EMPÊCHE
PAS DE BOMBARDER L'IRAK.
(International Herald Tribune, 19-20
décembre 1998), p.211.

LE SANCTUAIRE DU KURDIST AN
IRAKIEN. (Le Monde, 19 décembre 1998),
p.212.

ÖCALAN, " PROCESSUS A UK 007 ". LE
GOUVERNEMENT: LE CAS VA SE
CONCLURE, LE CHEF KURDE SUR LE
DÉPART. (Carriere della Sera, 21 décembre
1998), p.214.

APRÈS TROIS NUITS DE TERREUR,
BAGDAD EST ENTRÉE EN RAMADAN.
" IL VOULAIT NOUS HUMILIER UN PEU
PLUS ". (Libération, 21 décembre 1998),
p.215.

IRAK ; FRAPPES MASSIVES, EFFICACITÉ
LIMITÉE. Libération, 21 décembre 1998),
p.216.

RENARD DE DÉSERT, C'EST FINI.
(Libération, 21 décembre 1998), p.216.

ABDULLAH ÖCALAN AURAIT
RÉCEMMENT NÉGOCIÉ " UNE SOLUTION
POLITIQUE" AVEC DES GÉNÉRAUX
TURCS. LE DIRIGEANT SÉPARATISTE
KURDE DE TURQUIE S'ATTEND À ÊTRE
EXPULSÉ D'ITALIE. (Le Monde, 20-21
décembre 1998), p.217.

WASHINGTON ET LONDRES
MAINTIENNENT UNE LOGIQUE DE
GUERRE CONTRE L'IRAK. (Le Monde, 22
décembre 1998), p.218.

IRAK: QUELQU'UN AURAIT.IL UNE
RECETTE POST SADDAM? (International
Herald Tribune, 22 décembre 1998), p.219.

...



LES ETATS-UNIS, LA GRANDE
BRETAGNE ET L'IRAK FONT LTrAT DES
DÉGÂTS. (International Herald Tribune, 22
décembre 1998), p.219.

LA FRANCE PROPOSE UN NOUVEAU
SYSTÈME POUR CONTRÔLER L'IRAK.
(International Herald Tribune, 24-25
décembre 1998), p.220.

SELON LES RESPONSABLES
AMÉRICAINS SADDAM REPRÉSENTE
UNE RÉELLE MENACE POUR LA
TURQUIE. (Turkish Daily News, 23
décembre 1998), p.221.

L'INTERVIEW D'ÖCALAN À LA "VOIX
D'AMÉRIQUE" A ÉTÉ INTERDITE SUR
LES ONDES. (Turkish Daily News, 25
décembre 1998), p.222.

L'ITALIE À LA RECHERCHE D'UN PAYS
D'ACCUEIL POUR OCALAN. (A.F.P., 24
décembre 1998), p.223.

LES DEUX RIVAUX KURDES D'IRAK,
DOIVENT SE RENCONTRER POUR
PROMOUVOIR UN ACCORD DE PAIX.
(A.P., 26 décembre 1998), p.224.

KURDES: EN TAULE POUR UN POSTER.
(Charlie Hebdo, 23 décembre 1998), p.224.

ÊTRE POLITIQUEMENT INDEPENDANT
EN TURQUIE POUR FORMER UN
GOUVERNEMENT. (International Herald
Tribune, 24 décembre 1998), p.224.

.. RENARD DU DÉSERT" AFFAIBLIT
L'OPPOSITION IRAKIENNE. DÉJÀ
DÉCONSIDÉRÉE, ELLE PASSE POUR LE
"PARTI DE LTrRANGER". (Libération, 24
décembre 1998), p.225.

L'IRAK DÉFIE LE DISPOSITIF
AMÉRlCANO-BRITANNIQUE DES ZONES
D'EXCLUSION AÉRIENNE. (Le Monde, 30
décembre 1998), p.226.

OCALAN,L'HÔTE GÊNANT DE L'EUROPE.
DES ALLEMANDS FRILEUX. (France-
Arménie, décembre 1998), p.227.

TURQUIE : LE PARTI POPULAIRE
DÉMOCRATIQUE KURDE RASSEMBLE
20.000 DE SES SYMPATHISANTS DANS
LE CENTRE D'ANKARA. (Al Hayat, 2
novembre 1998), p.228.

PRESSE TURQUE: DEUX NOUVEAUX
CAMPSD'ENTRAINEMENTPOUR LE PKK
EN IRAK. (Al Hayat, 2 novembre 1998),
p.228.

1884 MILITANTS DU PKK TUÉS DEPUIS
LE DÉBUT DE L'ANNÉE. (Al Hayat, 5
novembre 1998), p.228.

BARZAN! FAIT SAVOIR À ANKARA SON
ACCORD AVEC TALABANI ET
RENCONTRE ECEVIT ET DES HAUTS
RESPONSABLES DE L'ARMÉE ET DU
SERVICE DES RENSEIGNEMENTS. (Al
Hayat, 5 novembre 1998), p.228.

LE PARTI DÉMOCRATIQUE DU
KURDISTAN" LA TURQUIE EST PLUS
RECEPTIVE À L'IDÉE DU FÉDÉRALISME
POUR RÉSOUDRE LA QUESTION KURDE
EN IRAK ". (Al Hayat, 8 novembre 1998),
p.229.

BARZANI ET TALABANI DISCUTENT À
ANKARA LES MODALITÉS
D'APPLICATION DE L'ACCORD DE
WASHINGTON. DES TROUPES TURQUES
APPUlYÉES PAR LES AVIONS
PÉNÈTRENT DANS LE NORD DE L'IRAK.
(Al Hayat, 9 novembre 1998), p.229.

TÉHÉRAN CRITIQUE LES
AFFIRMATIONSD'ANKARA AU SUJET DE
L'UTILISATION PAR LE PKK DE SON
TERRITOIRE. (Al Hayat, 10 novembre
1998), p.230.

FIN DE LA VISITE DE TALABANI À
ANKARA. APRÈS AVOIR NORMALISÉ
LEURS RELATIONS. TALABANI
SOUHAITE UN RÈGLEMENT PACIFIQUE
DU PROBLÈME ENTRE BAGDAD ET
WASHINGTON. (Al Hayat, 12 novembre
1998), p.230.

UN RESPONSABLE SYRIEN DÉCLARE À
AL HAYAT : NOUS NE LIVRERONS PAS
DES PRISONNIERS DU PKK À LA
TURQUIE. (Al Hayat, 13 novembre 1998),
p.230.

TURQUIE ET SYRIE : UN CONFLIT QUI
N'A PAS DE SENS. (Al Hayat, 15 novembre
1998), p.231.

ITALIE: GRAVES DIVERGENCES AU
SEIN DE LA COALITION
GOUVERNEMENTALE AU SUJET
D'ÖCALAN. (Al Hayat, 15 novembre 1998),
p.231.

SUICIDES ET GRÈVES DE LA FAIM DES
PARTOUT DANS LE MONDE. ROME:
DALEMAREFUSE .. LE CHANTAGE ". (Al
Hayat, 18 novembre 1998), p.232.

LA QUATRIÈME RENCONTRE ENTRE
TALABANI ET KHADDAM PORTE SUR

LES VISIONS AMÉRICAINES SUR
L'AVENIR DE L'IRAK. (Al Hayat, 18
novembre 1998), p.232.

YILMAZ REFUSE DE RENCONTRER
DALEMAÀ ISTANBUL: .. QU'IL VIENNE À
ANKARA ". LA TURQUIE ARRÊTE 700
SYMP ATHISANTS D'ÖCALAN. GRAND
RASSEMBLEMENT DES KURDES À
ROME. (Al Hayat, 20 novembre 1998),
p.232.

LA MÉMOIRE DU VINGTIÈME SIÈCLE : 20
NOVEMBRE 1945. LES KURDES SONT
INDÉPENDANTS ET LIBRES DANS LA
RÉPUBLIQUE DE MAHABAD. (Al Hayat,
20 novembre 1998), p.233.

DANS UNE INTERVIEW À .. AL HAYAT .. :
TALABANI : .. NOUS NOUS SOMMES
ENGAGÉS ENVERS LA TURQUIE QUE
NOUS DÉFENDRONS NOS FRONTIÈRES
FACE AU PARTI D'OCALAN.
WASHINGTON N'A PAS DE PLAN POUR
CHANGER LE RÉGIME IRAKIEN. (Al
Hayat, 20 novembre 1998), p.234.

WASHINGTON CONSEILLE À ROME DE
COLLABORER AVEC ANKARA. ÖCALAN
REVÈLE LES PERIPETIES DE SON
VOYAGE A MOSCOU. (Al Hayat, 25
novembre 1998), p.35.

LE MINISTRE ITALIEN DES AFFAIRES
ÉTRANGÈRES S'OPPOSE À L'OCTROIE DE
L'ASILE POLITIQUE À ÖCALAN.
SCHRÖDER SOUTIENT L'ITALIE FACE AU
BRAS DE FER TURC. (Al Hayat, 2
novembre 1998), p.235.

AFFAIRE ÖCALAN : LA GAUCHE
ITALIENNE FAIT MARCHE ARRIÈRE SUR
L'OCTROI DE L'ASILE POLITIQUE ET
ENVISAGE DE LE RENVOYER À
MOSCOU.BERLUSCONI À .. AL HAYAT .. :
ÖCALAN EST UN DANGER POUR
L'ITALIE ET L'EUROPE; (Al Hayat, 30
novembre 1998), p.238.

TALABANIÀ .. AL HAYAT ": LE CONGRÈS
NATIONAL N'EST PLUS VALABLE ET
L'OPPOSITION CHERCHE UNE
NOUVELLE FORMULE. (Al Hayat, 30
novembre 1998), p.236.

ROME CHERCHE UN TRIBUNAL POUR
LUI PRÉSENTER ÖCALAN. MOSCOU
REFUSE DE RÉCUPPÉRER ÖCALAN. (Al
Hayat, 1 décembre 1998), p.237.

DINI : ÖCALAN S'ÉTAIT RENDU À
MOSCOU SUR UNE INVITATION DE
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JIRINOVSKI. (Al HSlst, 11 décembre
1998), p.237.

ÖCALAN : DANS UNE INTERVIEW À " AL

HAYAT": MON PEUPLE En' MOI SOMMES
INNOCENTS ET NOUS ATTENDONS LE
" DE GAULLE" TURC. (Al Hsyst, 14
décembre 1998), p.238.

TEHERAN A REFUSÉ UNE PROPOSITION
DE WASHINGTON DE COLLABORER AFIN
DE RENVERSER SADDAM. (Al Hayst, 21
décembre 1998), p.239.
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Iran Leader
Bars Thaw
In U.S. Ties

Agence France-Presse
TEHRAN - Iran' s supreme

leader, Ayatollah Sayed Ali
Khamenei, on Tuesday ruled out
any possibility of a normalization of
relations with the United States.

The government also announced
that it was recalling itS ambassador
from the Czech Republic over the
launch of broadcasts in Persian by
the Prague-based Radio Free
Europe/Radio Liberty.

Tehran has decided "to down-
gr~de its p?litical and economic re-
lattons With the Czech Republic to
protest against the launch" Friday
of the' U.SAunded broadcasts, the
Foreign Ministry spokesman, Mah-
mud Mohammadi, told Iranian ra-
dio and television.

"Iran has recalled its ambassador
from Prague and no new economic
contract will be signed with the
Czech Republic." Mr. Mohammadi
said.

"The severing of relations be-
tween Iran and the United States has
been to the I()() percent benefit of
the Iranian people," Ayatollah
Khamenei said in a speech marking
the 19th anniversary of the hostage-
taking at the U.S. Embassy here.

Washington only "wants to re-
cover the position they had in Iran
before the revolution." he told
thousands of students gathered on
the eve of the Nov. 4 anniversary.
.,,"Our. .importaDl.:e around the

world and in the eyes of other .
peoples is based on our standing up
to the United States." Ayatollah
Khamenei said.

He criticized' 'foreign media and
certain circles" within Iran who
"seek to insinuate that a resumption
of relations with Washington can
solve the economic problems Iran is
facing. "

"Iran does not need the United
States to overcome its economic
crisis," the Iranian leader said.

The "rehabilitation and reform"
necessary to tackle Iran' s economic
problems' 'requires the will and de-
termination of the Iranian people
and not relations with the United
States. "

Alongside the Persian-language
service, a U.S.-funded Radio Free
Iraq also started broadcasting on
Friday. Baghdad, too,' wamed
Prague that the broadcasts could
damage relations.

Imperial ChemIcaIIndustrIes
Imperial Chemical Ind\lSbies PLC

completed a joint venture agreement with
South Korea's Dongsung Chemical Co., a
supp8er of adhesivesand poJyuretbanes to
the global footwear indUStry. Under terms
of the deal, first unveUed Aug. 27, ICl's Na.
tional Starch & Chemical Co. Subsidiary
will buy a 700/0 interest in DoDpung',s
footwear adhesive business for $5,7.8mil-
lion. In addition, Ici ~~~s has
entered an alliance with Dongsung's sbQ4l
system division. Dongsung bas. annual
footwear adhesive sales of about S85 mil-
80n. (Dow J(}MS)

u.s. Weighs Respo~se
To Iraq on InspectJ,ons

from the U.N., tells Iraq to pel'lllit inspec-
tion of a given facility, and then, after Iraq
refuses, destroys the facUity. "We can ask
very politely to inspect a site," said one
U.S. defense official involved in Iraq poli-
cy. "And ilthey say no, it can disappear 20
minutes later."

In any event, the Pentagon wants to
avoid a repeat of the recent confrontation
with Serb leader Slobodan Milosevic in

which he was given
several deadlines, only
to have them post-
poned. With Iraq, the
U.S. most likely will
seek to get as much UN
support as possible,
then issue onè warn-
ing, and then act. "We
won't give countless
deadlines," a Penta-
gon official said.

For diplomatic
Bill Clinton and domestic political

reasons, it would be
easier to use unmanned cruise missiles.
However, each of those missiles only car-
ries a 450-kilogram warhead. A bomber
such as the B-2, by contrast, can carry a
dozen 900-kilogram bombs. Also, the Air
Force, which has been quietly alarmed at
seeing the cruise missile become the
weapon of choice in ~e gunboat diplomacy
military actions of the 19908, is expected to
lobby for the used of manned aircraft.

Meanwhile, winning U.N. support for a
U.S. military strike won't be easy. Be-
neath its public condemnation, the U.N.
Security Councll remains diVidedover how
to deal with Iraq. During debates last
week, France, Russia and China, three
permanent members of the council who
are somewhat supportive of Bagbdad, said
that the sanctions could be removed once
weapons inspectors determine that Iraq's
weapons of mass destruction have been
discovered and destroyed.

The U.S. and Britain, the other two
permanent members, say that Iraq must
meet additional tests, including an ac-
counting of all prisoners of war from Iraq's
1990 invasion of Kuwalt and restitution for
the war's destruction.

By RoBERT S. GREENBERGER
And THoMASE. RICKS

Staff Reporters
WASHINGTON - Saddam Hussein's

weekend decision to shut down United Na-
tions weapons monitoring operations poses
a big test of the Clinton administration's
policy of trying to contain the Iraqi dicta-
tor without a major military confrontation.

Mr. Clinton's top national security ad-
visers met over the weekend to discuss the
latest crisis, including possible military ac-
tions, as the U.N. Security Council issued a
strongly worded statement condemning

~ what it called Iraq's "flagrant violation" of
~ U.N. resolutions. U.N. Secretary General
N KofiAnnan's special envoy to Iraq, Prakash
ex: Shah, who had been in Baghdad late last
~ week, was expected to return there to seek
J:l:l an explanation of Iraq's latest moves, an of-
~ ficial at the U.N. said.
~ On Sunday, a defiant Baghdad dis-
~ missed the U.N. condemnation, saying it
,r;., wouldn't reverse its decision until U.N.
~ economic sanctions are lifted.
.... On Saturday, Iraq said it would end all
~ cpoperation with the U.N.'s weapons in-
o spectors, although it didn't threaten to
== expel monitors as it had almost exactly a
~ year ago. Iraq said it would permit inspec-
~ tors from the International Atomic Energy
o~ Agency to remain.

Earlier this year, the U.S. threatened
to go to war to protect the rights of the in-

~ ternational inspectors. But that policy was

~

abandoned when Washington realized it
had neither sufficient
domestic nor interna-

~ tional support for mil-

I
itàry strikes. Now,
the top U.S. priority is
ensuring that U.N.
sanctions remain in

00 place - and punish-

~
ing Saddam Hussein
with measured U.S.

~ force when he steps
f::3 out of line.
E= Given elections in

the U.S. Tuesday,. the Saddam Hussein
timing is somewhat
awkward for the Clinton administration.
With Mr. Clinton weakened. by political
scandal and facing impeachment hear-
ings, the White House doesn't want to look
like it's rattling the saber to distract at-
tention. At the same time, while last
week's White House Mideast peace sign'-
ing ceremony showcased Mr. Clinton as
statesman, Iraq is more a story of U.S. in-
decisiveness. A crisis earlier this year
was resolved only after Mr. Annan went
to Baghdad to negOtiate. And two years
ago, Washington did nothing to protect
U.S.-backed op~ition forces in northern
Iraq when Saddam Hussein's troops rolled
over them.

Several military options were being
considered in meet1ngs of U.S. officials,
but the pentagtm's preference is that the
U.S., having received some sort of bactlng

1
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Khatami to Visit Paris
PARIS - President Mohammad

Khatami öf Iran plans to visit France in
February in his frrst visit to a European
country since he was elected in 1997, the
newspaper Le Monde reported Monday.

The paper said it was told of Mr.
Khatami' s plans by Iran' s new ambas-
sador to France, Ali Reza Moayeri.

Le Monde said Mr. Khatami had been
invited to several European countries
but wanted to visit France frrst because
of its position in the European Union.
France has called for bridges to be
opened to Te~an to reinforce.,the re~-
atively reformist Mr. Khataml s POSI-
ti0ll. (Reuters)

.2Islamist Attacks
Foiled,.Turkey Says

ISTANBUL - Turkey said
Monday it had detained 23 militant
Islamists who planned to crash an
aircraft packed with explosives onto
the mausoleum of Mustafa Kemal
Ataturk, founder of' the secular
state, during national celebrations.

The Istanbul' governor, Erol
Cakir, said the. suicide attack in
Ankara had been planned to co-.

.incide with festivities last Thursday
marking the 75th anniversary of.the
republic .. A second operation, to
seize a major Istanbul mosque and
"fight to the death," had. been
planned for the next day.

Police displayed. sticks of dy-
namite, rifles, revolvers, ammuni-
tion and Islamic green flags at Mr.
Cakir's news conference. (Reuters)

best-wormed Iraqis to have defec-
ted to the West in recentyears. .

Mr. Janabi, .50, minimized the
United Nations sanctions imposed
on Iraq'to punish it for its invasion
of Kuwait m 1990.. ..

"The regiple cap unpOrt any-
thing it wantS - luxury goods and
cars -, but the people are spffer-
ing," he said. "The regime dis-

. tributes food aDdmedicine to people
who are loyal, and even if they hand

.out some of it more widely, that is .
only for propaganda reasons. "

Mr. Janabi described Mr. Sad-
.dam, whom he said he last saw in
January, as tired and isolated.

.Abbas Janabi;who was identified .
as tlteprivate secretary to Mr. Sad-
dam's son Oday for 15 years,in an
interview with The Guardian news-
paPerin London moCked 1;ariq
Aziz, the deputy primeminister and
a frequent international spokesman
for thelraqi governmenL .

"Even Tariq.kiz doesn'thow
where the weapOns are," Mr. Janabi
was quoted as s~ying: "He thinks
they arefmished. He is important
outside Iraq, but he is nothing in his
own country."

The Gqardian said dip,lomats re-
garded Mr. Janabi, who fled Iraq in
February and who is now liv~g in
an undisclosed place, as one of the

Defector Says Iraq
Hides an Arsenal
OfTerror Weapons .

Reuter.
.. LONDON-'- President Saddam
Hussein of Iraq haS an arsenal of
chemical and biological weapons so
well hidden that even his foreign

. minister is unaware of them, an
Iraqi defector was quoted Tuesday
as havin~ said.

Compétences renforcées.
pour la Cour européenne

; des.droits de l'homme

-.

Marcel Scotto

LONGUEUR DES PROŒDURES
La longueur des procédures

n'est pas le seul facteur affectant
la crédibilité de la juridiction stras-
bourgeoise. Ses arrêts donnent
parfois lieu à de.sérieuses interro-
gations. Certains ont entraîné des
modifications des législations na-
tionales.,;Par el!,~mple;après avoir

automatiquement accepté mais il été plusieurs fois mise en cause
est ~fgilliièatif-de tli 'vblonté des. par la Cour,la France a dü modi- .
Etats membres de.se ménager une tier sa législation sur les écoutes
porte.de sortie. téléphoniques.'-Trente-sept règle-

H.A~bttsti.n K~er, lletré- .. ments amiables ont également pu
tair~ général' adjoint du Conseil de être obtenus dans des .affaires
l'Europe, nourrit l'espoir que cet1:econcemant des hémophiles trans-
possibilité d'appel ne soit uti1is~ fusés avec .du sang contaminé par
qu'« à titre exceptionnel ». Le pro- le.virus vrn. L'action de la Cour a

. fesseur de droit suisse Luzius Wil- permis aussi de mettre fin à la lé-
dhàber, président de la nouvelle ,gislation qui, en Irlande. du Nord,
.Cour, renchérit: «Si beaucoup 'assimilait à des crimes ies' actes
d'affaires devaient arriver à la homosexuels entre adultes
Grande Chambre, ce serait grave consentants. Toujours en Ulster,
pour tout le système .... D~autant elle a servi à interdire un certain
que l'un des principaux objectifs nombre. de techniques d'interro-
de la réforme est de.raccourcir les gatoire. .
délais .de procédure; 5 000 re- .. Le critère essentiel de la crédibi- .
quêtes s.ont actuellement en at- fité de la Cour est aussi que ses ar-
tente, et il faut attendre environ rêts soient effectivement appli-
six ans pour obtenir .un verdict. La qués. Notamment dans l'affaire eri .
réforme, qui simplifie les méca- cours d'une Chypriote grecque, 11-
nismes et rétribue désormais les tiana Loizidou, qui a obtenu, il y a
quarante juges-à plein temps, de- trois .m~is, l'qbligation pour la
vrait permettre, assure M. Wildha- TUrquiëqië'1ffi°{tö~r'5,2 millions
ber «de ramener à.deux ans, deux de francs parce que l'oc~upation
ans et demi, le temps nécessaire au du nord de. l'île par les forces
traitement d'une requête ». d'~:t'lempêaer ~(6jOuir.de SIll

propriété de Kyrema; sise du côté
occupé. par l'armée turque. On
voit mal comment l'Etat turc
poùrrait y consentir sans s'exposer
.à .une avalanche de requêtes
comparables (les estimations de
Strasbourg portent sur 20000
cas).

riiss.ut en sessions régulières. Il
existait néanmoins une anomalie
de taille: le comité des ministres
du Conseil de l'Europe pouvait lui
aussi prendre. une décision, en
fonction de. la sensibilité du dos-
sier.

Désormais, la nouvelle Cour est
unique et permanente et prend à
sa charge toutes les compétences
de la défunte commission,les gou-
vernements membres étant seule-
ment tenus, pour l~ur part, de
veiller à l'exécution des arrêts.
Quatre chambres, de sept juges-
chacune, traiteront les dossiers
'Pour rendre des arrêts qui ne se-
ront définitifs qu'an terme de trois
mois. Entre-temps, une des parties
peut demander que l'affaire soit
déférée devant la« Grande
Chambre» (dix-sept juges) pour
être rejugée. Le recours n'est p~s

. ..

La juridictionréforméè seveut plus efficace

W
....I

wac:
CD
::Ew
>
.~ STRAsBOURG
'" (ConseD de PEurope)
Ö . .de notre correspondant
~ Après quarante ans d'existence,
::E la Cour européenne des droitS de
~ . l'homme -change son mode de
o foncti.onnement. Décidée par les
~ chefs d'Etat et de gouvernement
::E du.Conseil de l'Europe; en octobre

1993à Vienne, la réforme entre en
vigueur mardi 3riovembre.

Tout ressortissant !i'un des 'qua-
rante pays meml:!resdu Conseil de

. l'Europe peut saisir la juridiction
de Strasbourg de ce: qu'il estime
être une violation de la Conven-.
tion européenn~ des droits de
l'homme, une fois les procédures
épuisées dans son pays. Jusqu'à
présent, les dossiers déclarés rece-
vables faiiiatent ensuite l'objet soit
d'un arrangement à l'amiable, soit
d'un arrêt de la Cout, qui se réu-
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Ankara summit of Iraqi Kurdish leaders called
off

• To arrive in Ankara on Tuesday to have bilateral talks with Turkish officials, KDP leader
Barzani will not compromise on terms such as 'Kurdistan,' 'federalism' and 'Iraqi
Kurdistan,' KDP official says

Ankara - Turkish Daily News SAADETORUC 2 November, 1998, Copyright @

The summit between the rival Iraqi Kurdish factions Patriotic Union of Kurdistan (PUK) and the
Kurdistan Democratic Party (KDP) that was planned in September as part of the Washington
accords seems to have been called off as a result of Turkey's reservations.

Massoud Barzani, leader of the Kurdistan Democratic Party (KDP), who has been waiting weeks
to receive a signal to come to the Turkish capital, will be welcomed in Ankara on Tuesday.
However, no schedule was made for the arrival of PUK leader Jalal Talabani.

"A meeting between Barzani and Talabani was planned for early November. Barzani had some
engagements in Europe. He decided to prolong his visit. What we understand from Turkish
officials is that the talks in Ankara cannot be held due to logistical reasons. Our leader cannot wait
any longer in Europe. Barzani will come to Ankara on Tuesday evening and willleave for Kurdistan
on the weekend," a KDP official told the Turkish Daily News on Sunday.

PUK sources say that Jalal Talabani is expected to come to Ankara, but a specific time has yet to
be scheduled. Talabani and Barzani have met before in Washington and London.

The Washington Agreement signed between the two Iraqi Kurdish groups under the auspices of
the United States at the level of the Secretary of State was defined as "a diplomatic gaffe" by Prime
Minister Mesut Yilmaz in a TV interview with ATYs anchorman Ali Kirca.

Terminology

"Turkey has sensitivities on terminology. We will not compromise on terms like 'Kurdistan,' 'Iraqi
Kurdistan,' 'autonomy' and 'federalism.' We have been struggling for this for 52 years, and these
terms are present in the Iraqi constitution," said a well-informed KDP official in remarks to the
TON on Sunday.

Barzani will be received by Deputy Prime Minister Bulent Ecevit, Foreign Minister Ismail Cern and
military officials in Ankara, he added.

"We can describe our policies. But we have a party program, and we cannot compromise on our
rights," said the official.

"We can discuss this with the government in Baghdad, but not with Ankara. The rights of Iraqi
Kurds should be decided by the people of Iraq and Iraqi Kurdistan," he continued.

He listed the KDP position, which gained strength following Barzani's contacts in the United
States and Europe, as follows:

• The future of the Iraqi Kurds shoûld be determined by the Iraqi people and the Iraqi Kurds;
• The idea of federation within Iraq is the best solution for us;
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• The idea of democratization should be encouraged by our neighbors;
• The rights to be given to Iraqi Kurds is a matter of discussion between the Iraqi Kurds and

the government in Iraq, but not with Ankara.

"Our policy is very clear. We don't have a hidden agenda. It is in front of the public. We have
supporters in our region," he said.

PKK
When asked about Turkey's concerns on the presence of the PKK in Northern Iraq and about the
reports of PKK camps in Iraq, the official said that the PKK h.as been a matter addressed at every
point.

"We paid the price for this; 400 of our villages were affected by this. We will not tolerate the threat
of the PKK. They should leave the region; we will not have a quarrel with them then," he said,
adding that security cooperation with Turkey will continue as long as the PKK stays in Northern
Iraq.

"But, the' PKK is marginalized now. They are in the region in the form of small groups of five or 10
members. If there is no PKK threat, there will not be a need for security cooperation with Turkey,"
he said.

The official continued that he had no information on the presence of new PKK camps in Iraq. Now,
it is becoming obvious that the security cooperation between the KOP and Turkey and Turkey's
operations in Northern Iraq agairist the PKK will face with an Iraqi Kurdish objection.

Turkey', Iraqi Kurds at crossroads
The clear message given by the Iraqi Kurdish official shows that Turkey and the Iraqi Kurds are at
a crossroad.

It is for the first time that Iraqi Kurds, with the support of the United States and Europe, are using
such specific rhetoric to counter Turkish arguments on the region ..

.Meanwhile, Western diplomats in Ankara criticized Turkish officials on their stance against the.
new deal signed in Washington.

"Turkey is irked by its exclusion from the Washington talks. We were also excluded. This was the
right thing. The decision on the region should be made by the people of the Iraq," they say.

sident Saddarn Hussein, dont le
portrait en pied surgit brusque-
ment de derrière l'estrade occupée
par les professeurs: il est hissé par
une grue, au plus fort de la soirée I
L'Irak de demain est là, mais il a la
tête ailleurs.

« Si tout le monde pouvait partir,
il n'y aurait plus personne ici depuis
longtemps », soupire un habitant
du quartier de Karada, en plein
centre-ville. A Bagdad, les crises et
les bras de fer engagés avec la
commission spéciale des Nations
unies chargée du désarmement
(Unscom) ne font Que confirmer

REPORTAGE _
A Bagdad, les crises
ne font que confirmer
une intuition:
pas d'avenir en Irak

un air martial. On y conspue les
Etats-Unis. On y célèbre le pré-

« Si tout le monde pouvait partir, iln'y aurait plus personne ici depuis longtemps»
une intuition: pas d'avenir en Irak. plus petit billet vert coÜte au-
En dépit du prix élevé de la taxe de . jourd'hui,seion les cours, entre
sortie (400000 diIiars, cent fois un 1500 et 1800 dinars. Depuis quel-
salaire mensuel de petit fonction- ques mois, les autorités semblent
naire).et des incertitudes d'une vie même accompagner un mouve-
à l'étranger, les candidats au dé- ment qui procUre à la fois des re-
part sont toujours plus nombreux. cettes fiscales non négligeables et

A partir de 1991,ce furent tout .la promesse d'envoi de devises
d'abord les plus aisés, ceux qui . pour les membres de la famille res-
avaient l'habitude d'envoyer leurs tés au pays. « Au début, lorsque
enfants à l'étranger pour leurs. mes frères m'ont fait parvenir de
.études.. Puis sont partis les meil- l'argent, cela a été une bonne sur-
leurs cadres, jusqu'alors rétribués prise, mais maintenant je ne pour- ,
généreusement par le pouvoir, rais plus du toutfaire sans, et pour-
dans un pays où il fallait 3 dollars tant, je sais qu'ils ne roulent pas sur
pour obtenir un dinar, alors que le. l'or», avoue Farman~.

BAGDAD
co de notTe envoyé spécial
0>> Soir de remise des diplômes au
o stade ElKashafa de Bagdad. Les
Z étudiants méritants y défilent sur
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«Cela dure, ëela dure, tempête
sœur Marie-Antonia, une donUni-
caine irakienne, et rien ne se passe.
Quand le secrttaire gtntral de
l'ONU est venu, en ftvrier, cela de-
vait devenir parfait, mais c'est tou-
jours le dollar qui dicte sa loi.»
«foi beau chercher, je ne vois pas
ce qui ferait que le Conseil de st-
curiU, c'est-à-dire les Etats-Unis,
changerait d'avis. fls veulent que
l'Irak reste comme il est aujourd'hui,
alors pourquoi cela changerait? »,
interroge KhalilBrahim Ali, qui en-
seigne à l'université de Bagdad.

quide sur soi: tôut ce que 1'0," a pu
vendre avant le dtpart. C'est donc
prendre le risque du vol, dans le
meilleur des cas. » L'espoir en Irak
est parcimonieux. Depuis la lente
mise en route de la résolution
«pétrole contre nourriture »,
adoptée en 1995 et acceptée par
Bagdad un an plus tard,la progres-
sion de la malnutrition chez les en-
fants de moins de cinq ans semble
pourtant avoir été enrayée. La pe-
tite dizaine de milliards de dollars
de pétrole irakien autorisé à la
vente sous contrôle, au cours des
deux dernières années, a permis de

INFRASTRUCTURES EN MIEnES rétablir certaines situations parmi
« Un jour, une femme est venue les plus dramatiques. Pourtant,

nous donner des virements, raconte « l'Irak prtsente aujourd'hui la plu-
une autre religieuse. Elle trait ac- part des caract&istiques d'un pays
compagnte de sa fille. Je lui ai de- de l'Nrique sub-saharienne », juge-
mandt si elles s'appriraient à quit- t-on à l'Unicef.
ter l'Irak, mais elle n'a pas voulu me En matière de rations alimen-
rtpondre. Dire que l'on part, c'est taires et de médicaments, au
admettre que l'.ona de l'argent en li- moins pour ce qui relève des maIa-

dies leS plus élémentaires, le très
léger «mieux» est confirmé par
différents observateurs, «mais at-
tention, on reste tout de mime dans
le domaine de la survie / », modère
un diplomate. En revanche, l'in-
frastructure du pays continue de
partir en 'miettes. L'électricité,
.l'eau, le téléphone, plus rien ne
marche vraIment à Bagdad. L'été,
.torride, a tué parmi les plus faibles,
enfants et vieillards, et à quoi bon
la ration alimentaire et les médica-
ments, quand les égouts polluent
le système d'adduction en eau p0-
table ...

Le rafistolage de réseaux déjà re-
tapés, vaille que vaille, après les
bombardements massifs de 1991,
se heurte souvent aux avis du
comité des sanctions chargé d'ava-
liser,ou non, les contrats envisagés
par l'Irak. «Maintenant, on voit de
plus en plus clairement quand ça
coince », assure un observateur,

convaincu d'un changement de
stratégie de la part des Etats-Unis,
soutenus par la Grande-Bretagne:
«Au lieu d'envoyer des porte-avions
dans le Golfe, on se contente plus
discrètement de bloquer au niveau
du comité. »

jour de marché à Bab Charqi, au
cœur de Bagdad. On y vend en
pièces détachées l'Irak d'hier, celui
d'avant l'embargo. Vêtements,
livres, meubles, tout est bon qui
procure un peu d'argent. «Pen-
dant les belles anntes, on ne regar-
dait pas à la dtpense, confie un
fonctionnaire, Oudai, on avait tous
chez soi plusieurs postes de ttltvi-
sion, plusieurs rtjrigtrateurs, plu-
sieurs voitures. Alors, lorsque l'em-
bargo est venu, on a pu tenir en
vendant tout cela petit à petit ». Te-
nir hier, peut-être partir au-
jourd'hui.

Gilles Paris

Ankara attend de Moscou le respect de ses engagements sur Ocalan

Mer 04 Nov 98 - 16h10 GMT

ANKARA, 4 nov (AFP) - Le Premier ministre turc Mesut Yilmaz s'est déclaré confiant
mercredi que le gouvernement russe remplirait son engagement de ne pas accorder
refuge au chef rebelle kurde de Turquie Abdullah Ocalan, après un vote de la Douma
réclamant pour lui l'asile politique.

"Je suis confiant que le gouvernement russe remplira son engagement", a dit M.
Yilmaz. "Notre interlocuteur est le gouvernement russe. Il nous a donné des assurances
écrites" selon lesquelles il n'accordera pas refuge au chef du Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK), a-t-il ajouté.

La chambre basse du parlement russe a adopté mercredi une résolution demandant au
président Boris Eltsine d'accepter la demande d'asile politique d'Abdullah Ocalan, alias
"Apo", formulée dans une lettre adressée à la Douma.

"Je demande officiellement l'asile politique à la Fédération de Russie. J'ai toujours
voulu et je veux toujours venir à Moscou", écrit Ocalan dans cette lettre datée du 30
octobre, qui ne mentionne pas son lieu de résidence.

Le président Suleyman Demirel a pour sa part réagi en appelant la Russie à ne pas
"protéger" le chef du PKK. "La Russie a plus à perdre qu'à gagner en protégeant cet
individu", a dit M. Demirel.

Ankara a demandé le 27 octobre à Moscou l'extradition d'Apo, affirmant qu'il se
trouvait en Russie après avoir été chassé par les autorités syriennes en octobre. Damas
avait ainsi cédé à la pression d'Ankara qui avait menacé la Syrie d'actions militaires si
elle continuait à abriter Ocalan.

Moscou avait affirmé n'avoir aucune information sur la présence d'Ocalan en Russie,
tout en indiquant "vérifier soigneusement l'information".
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Les services de renseignement plus riches que 2 ministères réunis
ANKAHA, 3 no\! tAFP) - Les services de renseignement turcs (MIT) ont droit dans le
projet de budget 1999 à une part supérieure à ceHedes ministères de l'Energie et de
l'Industrie et du commerce réunis, a indiqué mardi le journal Milliyet.

Le MIT sera doté de près de 280 millions de dollars, soit une hausse de 61% par rapport
au budget 1998, où il avait reçu 171 millions de dollars, selon Milliyet. Cette somme est
également supérieure à celles allouées au ministère des Transports, ou à celui des
Forêts. ..

Le ministre des Finances Zekeriya Temizel avait annoncé le 18 octobre que le budget
total de la Turquie pour 1999 s'élèverait à 23,57 mille milliards de livres turques (84,18
milliards de dollars). . .

La part du lion dans ce budget revient au ministère de, la Défense qui dépasse, pour la
première fois depuis plusieurs années, la barre des 10% avec 10,6% du total, soit 8,95
milliards de dollars. L'éducation arrive en deuxième position avec 7,55 milliards de
dollars." .

Le projet de budget doit être voté au parlement dans les' prochaines semaines~

Le MIT a été récemment au centre d'une polémique après l'arrestation -le 17 août à Nice
(sud de la France) par la police française d'Alaattin Cakici, le chef mafieux le plus
recherché de Turquie, dont Ankara a demandé l'extradition ..

Ancien militant ultra-nationaliste en cavale pendant douze ans, Cakici a affirmé êtr~ en
relation avec le MIT et bénéficier de hautes protections politiques. Les services de
renseignements turcs. avaient immédiatement démenti avoir eu des liens avec lui.

Plus de 1.680 rebelles du PKK tués par l'armée depuis janvier, selon
Ankara
ANKARA, 3 nov (AFP) - L'armée turque a tué 1.684 rebelles du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste) lors d'opérations menées depuis le début de l'année dans
l'Est et le Sud-Est anatoliens, selon un bilan donné mardi par l'agence Anatolie.

Deux cent quatre-vingts membres des forces de sécurité ont été tués dans les combats,
précise l'agence.

Vingt-sept maquisards ont été blessés lors d'accrochages avec les forces de l'ordre et 111
autres rebelles se sont rendus, selon ce bilan. .

Le PKK a déclenché en 1984 une ré~ellion armée pour créer un Etat kurde indépendant
dans le Sud~Est anatolien. Les violences liées à cette rébellion ont fait près .de 31.000
morts.

L'armée turque mène depuis dimanche une opération d'envergure dans la province de
Tunceli (est), soutenue par des hélicoptères, et dix rebelles du PKK ont été tués, selon un
bilan communiqué lundi.

L'opération a été déclenchée après qu'un véhicule blindée de l'armée eut sauté à
Tunceli sur une mine, vraisemblablement posée par le PKK, faisant quatre blessés dont
un officier.
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Le PKK a annoncé une trêve unilatérale et inconditionnelle à compter du 1er
septembre, immédiatement rejetée par les autorités turques.

Le PKK avait décrété à deux reprises par le passé un cessez-le-feu unilatéral qui a duré
quelques mois, en mars 1993 et décembre 1995. Ils n'avaient pas non plus été reconnus
par les forces de l'ordre turques.

L'Arménie n'accordera pas refuge au chef kurde Abdullah Ocalan
EREVAN, 3 nov (AFP) - L'Arménie n'accordera pas refuge au chef du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) Abdullah Ocalan, a assuré mardi le
porte-parole du président arménien, Vagué Gabrielian.

"Le leader des kurdes Abdullah Ocalan ne se trouve pas sur le territoire de l'Arménie et
il ne s'y est jamais trouvé. L'Arménie n'a pas l'intention de lui accorder refuge", a
indiqué M. Gabrielian lors d'une conférence de presse.

Ankara avait récemment demandé au chef de la diplomatie russe Igor Ivanov
d'expliquer aux autorités arméniennes que toute tentative de Erevan de donner refuge à
Ocalan aurait de "très graves conséquences", selon la presse turque.

''L''Arménie n'a reçu aucune menace de personne", a cependant assuré le porte-parole
du président arménien.

L'Arménie est la seule ex-république soviétique avec laquelle la Turquie n'entretient
pas de relations diplomatiques directes, bien que les deux pays soient voisins.

Massoud Barzani tente de rassurer Ankara après l'accord avec son rival
ANKAI{A, 4 nov (AFP) - Le chef du Parti démocratique du Kurdistan (PDK), Massoud
Barzani, a tenté mercredi à Ankara de rassurer la Turquie après la signature d'un accord
avec son rival kurde dans le nord de l'Irak, Jalal Talabani, en septembre à Washington.

"L'accord de Washington est la poursuite du processus d'Ankara. J'ai tenté de dissiper
les inquiétudes des dirigeants turcs sur cet accord", a dit M. Barzani après avoir
rencontré le Premier ministre, Mesut Yilmaz.

Le processus d'Ankara avait été lancé en 1996 par la Turquie, les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne pour rétablir la paix entre le PDK et l'Union Patriotique du Kurdistan
(UPK) de M. Talabani.

M. Yilmaz a qualifié de "gaffe diplomatique" l'exclusion de la Turquie de l'accord de
Washington. "La Turquie est le pays le plus sensible aux développements de la situation
dans le nord de l'Irak. Elle s'opposera à toute tentative de changer unilatéralement la
situation" dans cette région, a-t-il dit.

MM. Barzani et Talabani avaient accepté le 17 septembre à Washington, sous l'égide des
Etats-Unis, de résoudre leurs désaccords pendant une "période de transition" devant
déboucher sur des élections, en principe en juin 1999, pour la formation d'une
"assemblée régionale".

Ankara a dénoncé cet accord, estimant qu'il accentue la division de l'Irak. La Turquie
craint qu'il ne prépare le terrain à la création dans le nord de l'Irak d'un Etat kurde
indépendant pouvant constituer un exemple pour les 8 à 12 millions de Kurdes vivant
sur son sol, alors qu'elle fait face, dans le sud-est de son territoire frontalier de l'Irak, à la
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rébellion armée du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes kurdes).

M. Barzani a également rencontré le vice-premier ministre Bulent Ecevit, auquel il a
réaffirmé son attachement au processus d'Ankara.

"M. Barzani nous a indiqué que sa formation ne cherchait pas à remplacer la processus
d'Ankara et qu'elle n'envisageait aucune solution en dehors de l'intégrité territoriale de
l'Irak", a déclaré le ministre d'Etat Sukru Sina Gurei, qui a participé à l'entretien.

Le PDK est l'allié de la Turquie depuis mai 1997 dans le nord de l'Irak contre le PKK, qui
utilise cette région comme base arrière. L'armée turque et les forces de M. Barzani y ont
lancé plusieurs attaques conjointes contre les positions du PKK.

M. Talabani est attendu samedi à Ankara et pourrait rencontrer M. Barzani, selon le
ministère des Affaires étrangères.

------------------------------------------==Washington demande à Moscou d'extrader le leader du PKK
WASH.INGTON, 5 nov (AFP) - Les Etats-Unis ont demandé au gouvernement russe
d'expulser ou d'extrader vers la Turquie le leader du Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK), Abdullah Ocalan, s'il se trouve déjà en Russie, a indiqué jeudi le département
d'Etat.

"Nous avons demandé au gouvernement russe d'enquêter pour savoir si le leader du
PKK, Ocalan, était ou non en Russie et pour qu'il prenne immédiatement les mesures
nécessaires pour son expulsion, sa déportation ou son extradition", a déclaré le
porte-parole du département d'Etat, James Rubin.

"Aucun pays ne doit cautionner les terroristes", a-t-il ajouté.

M. Ocalan a demandé à la Russie de lui accorder "l'asile politique" dans une lettre
adressée à la Douma, ont indiqué mercredi les députés qui ont voté en faveur de cette
requête.

Ankara prétend qu'il se cache quelque part en Russie, après avoir fui Damas en raison
des pression turques sur le régime syrien.

Le département d'Etat a placé le PKK sur sa liste des organisations terroristes dans le
monde.

Le PKK lutte depuis 1984 contre le régime turc pour l'avènement d'un Etat kurde
indépendant, le Kurdistan.--------------------------------Le vote à la Douma compromet les contrats d'armes des firmes russes

ANKARA, 5 nov (AFP) - Le vote de la Douma en faveur de l'asile politique au chef de
la rébellion kurde de Turquie compromet les chances des firmes russes de remporter des
contrats de défense, en particulier sur les hélicoptères, a-t-on souligné jeudi de source
proche du gouvernement turc. ~

.La firme russe Kamov est sur les rangs pour obtenir notamment un important contrat
avec l'armée turque concernant la production en commun avec des partenaires
étrangers de 145 hélicoptères d'assaut, pour plus de 4 milliards de dollars.
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Cinq compagnies sont en lice pour ce proje~: Kamov (Russie), Agusta (Italie), Eurocopter
(franco-allemand), Bell et Boemg (Etats-Ums). Le gouvernement turc fixera son choix
dans le courant de l'année prochaine.

La chambre basse du parlement russe (Douma) a adopté mercredi une résolution
dem.andant au président Boris .Eltsine d'accepter la demande d'asile politique du chef du
PartI des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), Abdullah Ocalan.

Ankara a demandé le 27 octobre à Moscou l'extradition d'Ocalan, qui selon la Turquie,
se trouve en Russie, après avoir été chassé par la Syrie, aux termes d'un accord signé le
20 octobre, dans lequel Damas s'est engagé à cesser son soutien au PKK et à ne pas
donner refuge à son chef.=--=--=--=--=--=--=--=--=--=--=--=----=-=----.

THURSDAY, NOVEMBER 5, 1998

cast doubt in recent weeks on the ef-
fectiveness of an Iraqi opposition that
they have refused to support seriously.

The Iraq Liberation Act, conceived
and steered through Congress by con-
cerned Republican Senate and House
staffers and signed into law by Pres-
ident Clinton on Oct. 31, can help re-
pair that damage if President Clinton
makes wise use of it. It authorizes, but
does not mandate, U.S. weapons sup-
plies to help Iraqis resist Saddam's
constant war on them.

The immediate militàry impact of
weapons sup'plies to the opposition will
be very limited in the best of circum-
stances. The importance of the act lies
in the political signal that using it will
send. That will tell the world that the
United States actively supports the
right of the Iraqi people to organize and
defend themselves against the world's
.most ostracized regime. It will put the
United States on the side of those who
would end Saddam' sinternational
wars by ending the permanent war he
has declared at home.

That has to be the American purpose
in Iraq, not the open-ended mainten-
ance of international sanctions and
arms control regimes that Saddam can
bend to his unholy purposes.

The Washington Post.

lttralb~Sribunt
" ......... n'uTM nu ... " \u." 11\1." '''U TM. w",,,"IN4.Tn',,,.... ,

dam has repeatedly used 'force abroad
to get funds and matériel to carry out
campaigns of-extinction against Iraq's
Kurds, Shiites and dissident Sunnis,
and to prevent other n'ations from aid-
ing his domestic foes.

No bigger ideology was involved in
his wars against Iran, Kuwait, Israel and
the United States. The most bloodthirsty
opportunism that the modem Middle
East has known - a breathtaking stan-
dard - has led Saddam from radical
Arab nationalism to professions of Is-
lamic fundarnentabsm as need arises. He
has channeled Iraq s oil wealth not into
economic development but into a net-
worle of facilities to produce chemical,
biological and nuclear weapons that he
now seeks to protect at all costs.

Saddam is delighted to be able to
plunge Washington periodically into
diplomatic bickering with France and
Russia over inspections and demands
for light at the end of the sanctions
tunnel. The halts in weapons inspections
distract the Clinton administration from
what should be more serious attempts to
deal with Saddam as the international
war criminal and self-avowed enemy of
the United States that he is.

Poorly served by State Department,
CIA and other advisers more intent on
protecting vested interests in the Arab
world than on taking the risks needed to
bring a more democratic and friendly
regime to power in Baghdad, Bill Clin-
ton has permitted the pillars of local
opposition to Saddam to be completely
eroded in the past five years.

The administration compounds the
problem by surveying the damage that
its inaction and inconsistency have
wrought in northern Iraq and elsewhere
and blaming the victims. Clinton of-
ficials and spokesmen have repeatedly

The Purpose in Iraq Should Be Ousting
WASHINGTON - The Thir!Y By Jim Hoagland Saddam

Years' War that Saddam Hussem
and his Takriti clan have waged with
çunning and cruelty against all comers
fs at its core a struggle to control Iraq
Jlnd its oil. This is the clue to defeating
Saddam that is hidden in plain sight.

The long-term American failure -to
examine and understand Saddam 's his-
tory and mentality so as to forge an
effective strategy against him is once
more on display: The Clinton admin-
istration moves reluctantly back to-
ward war footing on an issue of the
Iraqi dictator's choosing, at a time of
his choosing, for purposes that Wash-
ington does not even see.

The issue, access by United Nations
weapons inspectors, is one that Sarl-
dam manipulates with ease against a
befuddled administration. He has ul-
timate physical control of the inspec-
tions. Convulsing the Security Council
in divisive debate over UN access con-
centrates his struggle with Washington
in the international arena, where Sad-
dam has important allies, and helps
fence off his domestic struggle from
greater American intervention.

These periodic confrontations also
focus international attention on eco-
nomic sanctions and the pain they have
inflicted on Iraq's civilian population

for seven gruesome years. Th~t, too, is
a net gain for Saddam. He agam breaks
through a status' quo in which Iraq's
agony gets little attenti?n from ~e
world media or the Secunty Counctl.

Like his other foreign adversaries,
the weapons inspectors are pawns in
Saddam's chess game of survival and
domination at home. Having used as-
sassination and civil strife to gain power
in Baghdad, he uses these instruments
to keep control over an ethnically ~
religiously fragmented country that IS
held together today only by terror.

Saddam and his brutal lieutenants
wage war abroad to wage war better at
home. Since his wing of the Ba'ath
PartY seized power in July 1968, Sad-
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.How do we counter the PD polldeallV il
Editorial by I/nur Cevik / Turkish Daily News /

November 5, 1998

Turkey has named the PKK its enemy number one and eradicating this
terrorist organization has therefore become our major policy objective. Those
who have fought with us against the PKK, and we are sorry to say they are too
few to mention, have been regarded as a our friends while those who have
failed to do this or who have given shelter to the separatists have been
regarded as our adversaries ...
So Mesoud Barzani, the leader of the Kurdistan Democracy Party (KDP), falls
into the category of friends who has gone out of his way to coffiPatthe PKK.
Why? Because the PKK is as great a threat to the Kurdish people of northern
Iraq, which is officially called "Iraqi Kurdistan," as they are to Turkey
and even
our citizens of Kurdish origin.
Barzani and his forces have struggled against many adverse political
conditions arising from general Middle Eastern concerns and have shown
their unyielding backing for Turkey in the fight against the PKK. Their actions
have been much appreciated by the Turkish military, yet at times we see
some Turkish officials have not realized the depth of the cooperation they
have secured from the.KDP ...
We should thank Barzani for this support and realize that we have a an ally in
northern Iraq whose friendship has been tested too many times in the past few
years. So no one should raise questions about Barzani and the future
intentions of the KDP feeling that these will be detrimental to Turkey. He is
simply our neighQor and his destiny is tied to ours.
Before going to Washington, Barzani told Ankara he would not sign any deal
in Washington that would allow Jalal Talabani's Patriotic Union of Kurdistan
(PUK) to help the PKK or allow the separatists to remain in northern Iraq. He
also promised he would not sign any deal that would leave Turkeyout of the
scene and end the Ankara peace process. Barzani kept all these promises.
But all these are rather trivial in view.of the looming danger. The PKK is
moving for political recognition in the West and in some places it is making
considerable headway ...
In Sweden, the labor minister marches at a PKK rally. In Rome there seems to
be more .PKK supporters in the Parliament than there are those who sympathize
with Turkey. In many European parliaments the PKK finds people who will
listen to it and actually display friendship ... It is no surprise that
Russia's parliament asked President Boris Yeltsin to offer political asylum
to Kurdish terrorist leader Abdullah Ocalan.
In a world where the IRA wins recognition, in a world where the Spanish
government starts talking directly to ETA, it is only normal that people

.startthinking "why don't the Turks talk to the PKK?" and when we refuse
.they start talking to the PKK themselves.
Even if we say "the friendly PKK face you see in Europe talking about
persecution and injustices is misleading. The true face of the PKK is the
massacres of women and children," people in the West think we are telling
them fairy tales.
This is the real threat and danger for Turkey. This is what the Turkish leaqer~
have to face up to instead of running around in circles. This is what we should
be discussing with Barzani: How do we actively combat the PKK through
political means?
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France/Prison requise contre quinze Kurdes de Turquie
PARIS, 5 novembre (Reuters) - Des peines allant de 18 mois de prison avec sursis à sept ans de prison ont été
requises jeudi contre quinze Turcs d'origine kurde soupçonnés d'appartenir au mouvement séparatiste PKK
(parti des travaillews du Kurdistan).

Arrêtés en 1995 et 1996, les prévenus sont soupçonnés d'avoir créé en France un réseau du PKK sous couvert
dissimulé de sociétés commerciales n'ayant aucune activité réelle.

Cette filière serait spécialisée dans la propagande, le recrutement de combattants pour la Turquie, et le racket
d'immigrés turcs.

La défense, qui estime qu'aucun fait précis n'est imputé aux prévenus, demande leur relaxe avec le soutien
de plusieurs associations comme le Mouvement contre le racisme et pour l'amitié entre les peuples ou la
Fondation France-libertés.

Le substitut Anne Vosgien a estimé dans son réquisitoire que "le PKK n'est pas la cause kurde, mais une
organisation terroriste". "Même si la cause est légitime, elle ne constitue pas une justification", a-t-elle dit en
énumérant les attentats contre des civils en Turquie imputés au PKK.

Les prévenus comparaissent pour "association de malfaiteurs en relation avec une entreprise terroriste", un
délit passible de dix ans de prison au maximum.

Contre Lokman Tas, 22 ans, et Idris Durmus, 24 ans, arrêtés le 7 août 1995dans le train Paris-Strasbourg et
considérés comme les responsables du réseau, elle a réclamé les peines les plus fortes, respectivement sept
ans et cinq ans fermes. Ces deux suspects sont les seuls à être toujours écroués.

Contre les autres prévenus, elle a réclamé une autre peine de cinq ans ferme, deux peines de quatre ans
ferme et des condamnations couvrant les périodes de détention provisoire déjà purgée"s durant l'enquête
(allant jusqu'à 19 mois), assorties parfois d'interdictions du territoire.

Ces suspects appartenaient à des associations kurdes comme le Centre d'information du Kurdistan ou la
Fédération des associations de travailleurs du Kurdistan où travaillaient pour des entreprises dans le Ile
arrondissement de Paris. Toutes constituaient selon l'accusation des "couvertures" du PKK.

Les avocats de la défense ont contesté les méthodes du juge antiterroriste Jean-François Ricard qui a instruit
l'affaire et notamment les longues périodes de détention provisoire.

L'un des hommes mis en examen, Ramazan Alpaslan, s'était suicidé en prison le 24 octobre 1997 après une
grève de la faim et près d'un an de détention sans être interrogé.

lurdlsh leader urges peacelUl end to Iraq crisis
ANKARA, Nov 7 (Reuters) - An Iraqi Kurdish leader opposed to Baghdad

called on Saturday for a peaceful end to the confrontation between
Washington and Iraq over U.N. weapons inspections.

"We are for a peaceful solution. We don't support any military
confrontation," Kurdistan Democratic Party (KDP) leader Massoud Barzani
told a news conference in the Turkish capital.

Barzani's group and a rival faction have ruled northern Iraq since Baghdad
withdrew its forces from the mountainous region after the Gulf War in 1991.
A U.S.-led air force based in Turkey monitors a flight ban against Iraqi planes
in the north.

The KDP briefly fought alongside Iraqi government troops against the rival
Patriotic Union of Kurdistan in 1996 but has since moved closer to the United
States and NATO ally Turkey.

British Defence Secretary George Robertson said on Saturday that military
action against Iraq remained an option because President Saddam Hussein
had reneged on a February agreement to cooperate with the United Nations
over weapons' inspections.

"lt is not the preferred option, it is not the best option, but it has
to be an
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option because in many ways that is the only thing Saddam recognises,"
Robertson told BBC radio.

Barzani said Turkish officials had been satisfied by his assurances that a
U.S.-brokered peace deal between the two Kurdish factions did not envisage
the establishment of an independent state in northern Iraq.

"My explanations went down very well," he said. "Neither have we
declared the intention to create an independent Kurdish state nor have the
Americans encouraged us to do so."

Turkey fears Kurdish unity in northern Iraq could encourage Kurdish
separatism in southeast Turkey. Barzani said he would meet Iraqi Kurdish
rival Jalal Talabani in Turkey on Sunday .

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Turkevsan lighting rebels In north Iraq
By Steve Bryant
ANKARA, Nov 8 (Reuters) - Turkey said on Sunday it had sent troops

deep into the Kurdish-held enclave of northern Iraq in pursuit of rebels of the
Kurdistan Workers Party (PKK).

"The aim of the operation in northern Iraq is to destroy members of the
separatist organisation who escaped there from Syria," state-run Anatolian
news agency quoted Defence Minister Ismet Sezgin as saying during a visit to
Bulgaria.

Neighbouring Syrialast month apparently bowed to Turkish pressure and
agreed not to allow thePKK to use Syria as a base for its armed campaign for
self rule in Turkey's mainly-Kurdish southeast.

Turkey had threatened military action unless Syria cease backing the
rebels,
a charge Damascus denied.

Turkish troops have become a semi-permanent presence in northern Iraq
where, allied with a local Kurdish militia,they often fight PKK guerrillas in
the region's rugged mountains. Northern Iraqhas borders with both Syria
and Turkey. .

It has been outside Baghdad's control since the end of the 1991 Gulf War.
Turkey corrplainsthe lack of a central authority in the region, ruled by two

,Kurdish factions, allows the PKK to set up bases there.
"I imagine thatthe terrorists succeeded in escaping to the authority

vacuum of northern Iraq," Sezgin said. "We have intelligence that there are
between 400 and 500 people there."

The two northern Iraqi factions last month reached a U.S.-brokered peace
deal which ends years of intermittent fighting and obliges both sides to
prevent PKK activity in northern Iraq.

Turkey says it has all but defeated the rebels within'its own borders and
believes it can finish the job by eliminating the guerrillas,' bases and support
in neighbouring countries.

Ankara is close to Iraqi Kurdish leader Massoud Barzani, whose the
Kurdistan Democratic Party "peshmerga" fighters frequently aid Turkish

troops against the PKK in northern Iraq.
Turkey accuses Barzani's rival, Jalal Talabani, of cooperating with the

guerrillas and relations are frostier.
The two Kurdish faction leaders were both in Ankara on Sunday and met

each other for talks on progress under the peace deal, which also forsees the
resurrection of a regional parliament that collapsed' amid infighting in 1994.

Elections are pencilled in for mid-1999. '
Sezgin refused to say how many troops were involved in the latest anti-

rebel push but denied press reports that 25,000 soldiers hàd moved over the
border.

The Hurriyet newspaper had said troops had been airlifted into northern
Iraq by helicopter and were being supported by F-5s and F-16 jets on bombing
runs.

More than 29,000 people have died in 14 years of fighting between Turkish
security forces and the PKK.

REUTERS
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said they would not need additional au-
thorization to use force since previous
UN resolutions had already given that.
Russia has disagreed, however, and on
Friday reiterated its opposition to the use
of force.

"We are frrmly convinced that any
attempts to resolve the problem by forée
are pointless, because they will only un-
dermine UN efforts to establish effective
control over banned military activity in
Iraq," the Foreign Ministry said.
• Iraq Vows Defiance to UN

Iraq stood firm Friday in the face of the
verbal broadside from Mr. Clinton and
the unanimous UN Security Council res-
olution condemning Baghdad' s decision
to halt cooperation with arms inspectors,
Reuters reported from Baghdad.

••America and Britain have imposed a
new resolution in order to inflict more
harm against the Iraqi people and to
prolong the unjust embargo," Abdul-
Ghani Abdul-Ghafur, a senior member
of the regional command of the ruling
Baath party, said Friday.

Mr. Abdul-Ghafur said Iraq would not
retreat from its decision unless there was
a clear response from the Security Coun-
cil "to Iraq's legitimate demand to lift
the unjust embargo."

The UN resolution made formal the
outrage expressed by council members
Saturday after Iraq shut down the arms
monitoring system.

Several council members, however,
warned against the use of force against
Iraq. Russia's envoy to the UN, Sergei
Lavrov, who said that his government
had been lobbying Iraq to change its
policy, added that the only way out of the
impasse was through diplomatic and
political means.

Nothing in the resolution Thursday
"could be interpreted arbitrarily as a
kind of permission to use force," he
said.

litralb~Œtribunt
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By Steven Lee Myers
Ni'"H.' Yo,.~ 1'um',\ SCI \'in'

Barzanl tells Talabanl that Ankara wants actions rather than words alalnst
the 'Ill

ArabsShow
Little Support
ForStrikes
Against Iraq

Saddam in "flagrant violation" of
United Nations resolutions, the Clinton
administration moved ahead with prep~
arations for air strikes against Iraq, U.S.
and other Western officials said.

On Thursday night, President Bill
Clinton called Iraq's decision to end
cooperation with. United Nations
weapon~ inspectors "totally unaccept-
able" and suggested that the United
States was prepared to act soon if MT.
Saddam did not reverse the decision.

"The burden is on Iraq to get back in
compliance and meet its obligations -
immediately," Mr. Clinton said,

The United States has not yet set a
deadline but officials made it clear that
the.United States dId Ilot support a new

WASHINGTON - A day after the 11th-hour mission by the UN secretary-
United Nations Security Council unan- general, Kofi Annan, or other diplomats,
imously condemned Iraq 's decision to suggesting that a military response could
end cooperation with international come swiftly.
weapons inspectors, the U.S. secretary "He knows what he needs to do," an
of defense, William Cohen, on Friday administration official said of MT.Sad-
wrapped up a whirlwind klur of Arab dam. "He doesn't need any more mes-
states having won little public support sages."
for militaryaction. 'The administration and the Pentagon

In Ankara, Mr. Cohen met with Pres- have refused to disclose details of ex-
iden! Suleyman Demirel of Turkey and actly what support MT. Cohen and his
his minister of defense, Ismet Sezgin. entourage are seeking.
Afterward, he called on President Sad- But American and European officials
dam Hussein to reverse his decision, a said that Saudi Arabia had, for instance,
demand Mr. Demirel's office reiterated. agreed to let the United States use air-

"We're hoping that Saddam will take craft based at Prince Sultan Air Base
action to reconsider his flagrant violation outside Riyadh to support a strike. The
of the Security Council resolutions and officials also said Kuwait and the United
his agreement with Secretary-General Arab Emirates had agreed to allow
Itoli Annan," Mr. Cohen said as he American planes based in those coun-
concluded a diplomatic tour that took tries to be used if necessary.
him to nine Arab states in four days. The United States has sharply reduced

The White House announced that the the size of its forces in'the area, from a
president's national security adviser, high of more than 400 aircraft to about
Sandy Berger, would meet with his 170 aircraft now.
counterparts from Britain and France, It has also reduced its fleet in the Gulf
John Holmes and Jean David Levitte, to 13 warships,led by the aircraft carrier
during a trip to Paris on Saturday. Dwight Eisenhower, though it has

The Securi~y Council's resolution, doubled the number of cruise missiles
passed Thursday evening, declared Iraq those ships are carrying.
in "flagrant violation" of previous res- For a time earlier this year, the United
olutions but stopped short of explicitly States had two carriers and more than 30
threatening military force if Mr. Sad- other warships in the region.
dam did not resume cooperation with But officials at the Pentagon said the
the special cQmmission that oversees the forces there could conduct a potent strike
destruction of its weapons program. against Iraq on a moment's notice.

As the Security Council deçlared Mr. TIle United States and Britain have••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

ILNUR CEVIK & SAADET ORUe
Ankara - Turkish Daily News
November 9, 1998
The Iraqi Kurdish leaders held a long-awaited summit in Ankara on Sunday,
discussing Massoud Barzani's meetings with Turkish officials last week and
Jalal Talabani's contacts with authorities in Ankara in the upcoming days.
Leader of the Kurdistan Democratic Party (KDP) Barzani briefed leader of
the patriotic Union of Kurdistan (PUK) Talabani about his meetings with
Turkish government officials and the military and about Turkish expectations
from the latter.
Talabani, accompanied by Barham Saleh, the PUK Washington representative and
Mohammad Tofiq, a member of the PUK political bureau, will be received by
senior Foreign Ministry officials on Monday and Deputy Prime Minister Bulent
Ecevit on Tuesday. He will leave Ankara on Thursday for Tehran and Damascus.

13



14

---- ----------------------

Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Barzani reportedly told Talabani that Ankara wants assurances that Talabani
will keep his word to remove the PKK from Northern Iraq as was stipulated in
the Washington 'agre~~ent. Talabani told Barzani he would obey the
Washington accord and do whatever is necessarY against the PKK.
According to reliable sources, KDP leader Barzani told Talabani that Ankara
wants actions against ,the PKK rather than words.
Sources said that Turkey will closely monitor the Iraqi Kurdish areas
controlled by Talabani, where the PKK is operating freely through its offices
and even printing a newspaper. Barzani explained to Talabani at length what
Turkish officials and especially the Turkish military want to hear from him.
Ankara does not only want the PUK to end its relationship with the PKK, but
also wants a more positive attitude by Talabani and his people towards

Turkey. The TDN was told that it will be the last sumnit between the two
leaders in Ankara. There will be no such other meeting later in November as
some circles have speculated and the KDP will be represented by Nechirvan
Barzani in the upcoming meetings in London. Barzani and Talabani also
discussed speeding up the implementation of the Washington agreement .
.Barzani also gave Talabani his suggestions on how to ease Turkish concerns
over the Washington agreement. He told him that Turks are particularly
sensitive with respect to the PKK as well as the mention of a federal
arrangement for Northern Iraq.
Trilateral statement
In addition, the trilateral statement,. requested earlier by Ankara, will be
released soon, probably Monday, Western diplomaticsources said on
Sunday. The statement, to be jointly released, will reportedly include
commitments regarding the territorial integrity of Iraq and the continuation of
the Kurdish reconciliation in Northern Iraq. Turkey previously presented a draft
to Washington and London and demanded their answer last week.
PUK: Federalism to keep integrity of Iraq
PUK Washington representative Saleh told reporters following the
Talabàni-Barzani summit that they want good relations with Turkey. "It is in our
interest to maintain good relations with Ankara," Sal~h said.
The Washington accord's primary objective is to.restore peace and stab{lity in
the region, the PUK.official continued. "What needs to be done is to secure
the international borders of our region with Iran and Turkey. And also the
'specified arrangements' in Iraqi territories," he said.
Barzani and Talabani will explain the implications of Washington accord,
Saleh said. "We.should not have a difficult task of convincing our neighbors
here in Turkey. This agreement is in the interest of all parties," he
furthered.
According to Saleh, a federal status for Iraqi Kurdistan will be good for Iraq
and for preserving the territorial integrity of Iraq. He reminded
joumalists that
there are more than 50 federal states around the world. Meanwhile, Barzani
explained at Saturday's press conference that they are for a federal
administration after a democratic and free administration is be reached in
Iraq.
In addition, when asked whether Talabani will inform Iran on the Washington
talks, Saleh questioned: "Why not? Iran is an important neighbor who has
political and economic interests in our region. And so does Turkey ..."

.,
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shareout. And the country may already be
feeling the pinch caused by lower oil
prices.

Turkey's interest in having the
pipeline traverse its territory is more easi-
ly understood by oil companies - protect-
ing its eastern flank and tying the North
Atlantic Treaty Organization, of which it is
a member, even more closely to ensure se-
curity in the region. For such geopolitical
reasons, -the.U.S. administration has been
an äggressive ally .of ~ur~Y.in its bid for
the BaIHI~~än pipelme. ..

The European Union also is keen to

have multiple export outlets to enhance en-
ergy security, but it's not favoring the
Turkish as the U.S. is. Politically and
strategically, "it is much better to have
more than one route and not to exclude
Russia," according to EU Energy Commis-
sioner Christos Papoutsis.

Turkey can see that it needs to move
fast because other choices are emerging.
Turkey's ace is its chokehold on the
Bosporous, though for Turkey to use it
would mean risking the ire of Russia and
of the EU. It may have seemed fair to
Turkey to share the transit tariffs with
Russia - with the main flow of oil from
Kazakhstan, where Chevron Corp. oper-
ates the huge Tengiz field, going through
Russia, and Azerbaijani oil through
Turkey.

The Caspian Pipeline consortium, in-
cluding such members as Chevron and
Mobil, is awaiting final approval to build a
pipeline linking Tengiz with the Russian
port of Novorossiisk.
Under Pressure

But for exports from Azerbaijan, oil
companies already are talking of the possi-
bility of shipping oil across the Black Sea,
say to Romania for onward transport
West. Or to Bulgaria for transit through a
new pipeline through Greece, if Turkey
makes navigation through the Bosporous
both more difficult and expensive.

A feasibility study for a pipeline tran-

AIOC is a 12-member consortium led
by Brlttsh Petroleum PLC and including
such companies as Amoco Corp., EXxon
Corp., Unocal Corp., Russi1j.'s AO ~ukoil
and Turkish Petroleum Corp., and Stail'
Oll Co. of Azertlatjan, known as Söèltt'.The
consortium produces some 70,000barrels a
day of oil and expects peak output from its
current fields to be between 700,000barrels
a day and 800,000barrels a day in about 10
years time.

The Paris-based International Energy
Agency estimates AIOCwill be able to ex-
port as much as 500,000barrels a day of oil
out of the region.

John Browne, BP's chief executive,
last week said the company wasn't inter-
ested in making a decision on the pipeline
before it had to. And that wasn't now, be-
cause it has enough transport capacity for
il while.

AIOCalready is exporting oil through a
renovated pipeline linking Baku to the
Russian port of Novorossiisk. A second
smail line to the Georgian port of Supsa is
due for completion next spring. Together,
these pipelines can carry 200,000barrels a
day or more, and upgrading them to han-
dle double that amount would be a rela-
tively simple matter, oil company officials
say. That doesn't leave much for a huge
pipeline to Turkey, whose economics
would require pumping some two million
barrels a day to Ceyhan.
Why the Rush?

So why the rush to decide on an export
route now?

While Turkey's interest in an early
commitment is easy to understand, that of
Azerbaijan may only be explained by it's
desire to minimize friction with two power-
ful regional neighbors - Russia and
Turkey. That's because Azerbaijan, like
international oil companies operating
there, would be best served economically
by the cheapest transport option, oil offi-
cials say. Azerbaijan's revenue and profit-
sharing agreement with AlOC would ad-
just the cost of any pipeline .before the

By BHUSHANBARREE
Staff Reporter

GENEVA - Turkey is turning tough in
its bid to make its Mediterranean port of
Ceyhan the main outlet for Caspian oil
from Azerbaijan.

The drumbeats for a pipeline linking
Baku, Azerbaijan, to Ceyhan, Turkey,
have reached a crescendo in recent days.
The immediate reason is an impending de-
cision - possibly this week - by Azerbai-
jan to choose one of three routes for its
main export pipeline. But Turkey mayalso
have reason to fear the emergence of other
routes to take Caspian oil to world mar-
kets, including one through Greece.

On Friday, Turkey's minister for mar-
itime affairs, Burhan Kara, announced
stricter navigation rules for ships and
tankers using the Bosporous, which links
the Black Sea to the Mediterranean. And
he warned oil producers in the Caspian
that Turkey was ready to raise transit fees
fivefold.

"Then they will see what happens to
their dreams of cheap oil," Mr. Kara told a
news conference.
Facing Up to Reality

Those dreams are in any case undergo-
ing serious revision as companies face up
to reality. The price of crude oil this year
has fallen by about one third, pressuring
the profitability of Caspian projects signed
years ago and raising questions about the
pace of investment. No significant
amounts of new oil have been found in the
region in this decade, though hopes for
large finds remain. And the volatile poli-
tics of the region now threaten to saddle
many companies operating in the region
with the commitment to build an expensive
pipeline through Turkey.

It's a pipeline they don't need, at least
not for now and not unless some of them
actually find some oil and start developing
the fields.

"You need an awfullot of oil to make it
(a big pipeline) worthwhile," says Sarah
Emerson, a director at Boston-based Ener-
gy Security Analysis Inc. "1 wouldn't be
talking to Turkey right now." Oil company
officials concur.

Two of the three currently proposed
pipeline routes would enlarge capacity
along lines either in existence, or nearing
completion, delivering oil to Black Sea
ports in Russia and Georgia for shipment
through the Bosporous. At around half the
distance, these two lines would obviously
be cheaper to build than one through
Turkey, which is estimated to cost between
$2.5 billion and $4 billion, depending on
who is doing the talking.
Not Enough Output

The only company producing oil in
Azerbaijan is the Azerbaijal'l International
Operating Co., and it is unlikely ever ~
have enough to fill a huge pipeline from its
own production.

Turkey Wants Caspian Oil Pipeline
~ Stakes Raised as Rival Routes Emerge
àr
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siting Greece has already been commis-
sioned by that country. And over time,a
pipeline through Iran to the Persian Gulf
may be on the cards, ilthe 11:S. lifts sanc~
tions on that country. Typicil.lly, they all
promise lower costs thàn tbe route through
TUrkey ..

Cutting costs is the focus of im oil in- tics," RiChard Matzke;' president of
dustry under pressure from low prices. At Chevron OverseasPetroleum, said last
today's oil prices,. says ari official for one '.week. "Politics won't ultimately dominate'
oil company member of AIOC, ~'I'd say we the way oil moves -economics will."
are barely breaking even" in Azerbaijan. .Thus Turkey~iltalk.ijrst of economic in-

That takes the steam out of grand in- l!é.ntives and more recently of economic'
vestnient projects. "In 1998, the oil price . penalties to ~romote the Ceyhan pipeline.

. has become as important a factor as poli-.-----------------------------------------------------------------------------------------------------
Whal is the PKKIrVing 10 accomplish;'

MUSTAFA ERDOGAN
Ankara - Turkish Daily News
November 9, 1998
The Kurdistan Worker's Party (PKK), which is known to have been searching
for a political environment for expansion for a long time and has often made
statements about developing into an organization similar to the Palestine
Liberation Organization (PLO), has recently started to use a new phrase to
analyze the last Syrian crisis. "Since being founded in 1978, the PKK has
become a party by getting out of Ankara, has become an anny by opening up
to the Middle East and will now becomea state by opening up to the world."
The concept of "becoming a state" is another phase of the issue; however, it
is very obvious that the problem will develop into an international political
event in the near future. This is the reality lying beneath the surface of PKK
initiatives to establish the organization in Russia.
The most significant part of the PKK's efforts to establish "a state" is to
become politicized so that it can assume the status of "an organization
fighting for independence." The )?KK,which has been considered a terrorist
organization primarily by the United States, has recently started to adopt
policies to approach northern and eastern states. Russia, which has
problems with Turkey due to oil pipelines, and the Scandinavian countries,
which have always been quite sympathetic about the Kurdish problem, are
considered to be two exit doors for the PKK organization.
While Russia's response to PKK leader Abdullah Ocalan's application for
asylum provokes intense scrutiny, many Swedish authorities, including the
Swedish minister of commerce, have participated in the anti-Turkish
demonstrations arranged by the Kurds in Sweden. The Swedish government,
who maintains cooperation with PKK representatives, now is allowing the

PKK to gradually move north from their bases in continental Europe. The
PKK, having established its organizational structure in Germany, is now trying
to expand into Scandinavian countries, who are more tolerant to the
organization.
Sweden-PKK relations, which were not at their best during the 1980s and the
early 1990s and went into further decline with speculations voiced following
the assassination of Olaf Palme, have started to show improvement. This is
primarily due to the growing popularity of the PKK among Kurds from other
organizations who took refuge in Scandinavian countries after the Sept. 12
coup and their efforts to persuade these countries to open their doors to
Kurdish refugees.
During the 1990s, the PKK first started to establish their headquarters in
Germany. During those years, the PKK administration directed criticism
towards Kurds belonging to other organizations established in Scandinavian
countries, accusing them of pacifism. According to these mostly reformist
organizations, including the Kurdistan Socialist Party (PSK) foundedby
Kemal Burkay, the PKK was an "adventurist organization having Kurdish
youth killed on the mountains." The PKK, on the other hand, defined those
Kurdish organizations as "deserters of the struggle" and the "reformist
Swedish school." The PKK further criticized these organizations for not
adequately contributing to the Kurdish movement and for being passive by
wasting time with literary and cultural activities.
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Syrian crisis brought Kurds closer
Time cured the wound and brought Kurds closer together. Ever increasing
clashes in southeastern Turkey, thousands of people losing their lives and the
multiplying number of PKK sympathizers exhausted the necessary
environment for these reformist Kurdish organizations to maintain diplomacy.
A high level PSK representative recently indicated: "No politics can be
rnndurted in an environment of violence. If the other Kurdish organizations
started criticizing the PKK, they would be defined as sharing the opinions of
the government, which in turn would be identified as treason by the Kurds.
Different political approaches, therefore, can only be initiated after the war
with the government has ended."
To avoid being declared traitors by the PKK, these organizations have had to
provide distant support to the organization. Following the Syrian crisis,
however, particularly after the rumors of an assassination attempt against
Ocalan, the amount of support was augmented. All of these reformist Kurdish
organizations started to participate in the rallies that took place in numerous
European countries protesting the assault against the PKK leader, who was
considered to have been subjected to unjust treatment.
All these developments created the necessary environment for the PKK to
advance into northern Europe. Finally, on Oct. 29, while the 75th anniversary
of the Turkish Republic was being celebrated in Turkey, Swedish Economic
Minister Mona Sahlin participated in an anti-Turkish Republic meeting
organized by a Kurdish group and made a speech to the crowd, who had
assembled under the slogan, "Turkey is being protested at the 75th
anniversary of the exploitation."
During her speech, the Swedish minister stated: "The denial of the Kurds
started with the establishment of the Turkish Republic. For many years,
'Turkification policies' were forced upon the Kurdish people. Despite all the
pressures, Kurds were able to remain standing. For the last 80 years, Turkey
has tried to prevent the Kurdish movement with oppression and torture. But
Kurds, in their pursuit of a political solution, are still trying to
maintain peace.
We provide support to the Kurds for their justified struggle and their sustained
plea for peace."
During th~ same meeting, Marianna Andersson, a deputy from the Swedish
Sent Senter Party said, "Any country has a right to celebrate their republic's
75th anniversary, however, Turkey, which has been exercising oppression
and exploitation for 75 years, has no right to that." Following Andersson's
speech, several other deputies from the Swedish left-wing party made similar
corrments.
In one of the Turkish Daily News' previous commentaries on the PKK's pursuit
of a new environment, Scandinavia, along with Russia and Ukraine, was
mentioned as the PKK's long-term target for political initiatives. These
commentaries received wide publicity in both Sweden and Norway. Some
nationwide TV stations included TDN's commentaries in their news, which
indicates that the recent developments have attracted the interest of the
SWedish media. The support provided to the PKK in both official or
semiofficial circles gives a clue to the long-term path that the problem
will take.

Incursion de 25.000 militaires turcs en Irak, selon la presse
DIYARBAKIR (Turquie), 8 nov (AFP) - Les troupes turques ont lancé une offensive
massive en territoire irakien contre un groupe de 400 rebelles kurdes, ont annoncé
dimanche deux journaux turcs, une information aussitôt démentie par les autorités
turques.

"25.000soldats ont pénétré à 20-30 km en Irak du nord", écrit Hurriyet, selon lequel des
avions de combat et des hélicoptères bombardent les positions du Parti des Travailleurs
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du Kurdistan (PKK). Son confrère Milliyet donne des informations similaires.
Ce groupe de 400 Kurdes aurait fui dl' Snip Il' nHli.. dl'rnier pour se réfugier en Irak.
Les informations sur l'incursion des troupes turques ont été démenties par les autorités
du sud-est de la Turquie où les séparatistes kurdes sont particulièrement actifs. "Il n'y a
pas d'opération", a ainsi affirmé un porte-parole local.

L'armée turque a tué 1.684 rebelles du PKK lors d'opérations menées depuis le début de
l'année dans l'Est et le Sud-Est anatoliens, selon un bilan donné mardi par l'agence
Anatolie. Deux cent quatre-vingts membres des forces de sécurité ont été tués dans les
combats, avait'précisé l'agence.

Le PKK a déclenché en 1984 une rébellion armée pour créer un Etat kurde indépendant
dans le Sud-Est anatolien. Les violences liées à cette rébellion ont fait près de 31.000
morts.

Andrea Wolf a été exécutée de s.ang froid par l'armée turque, selon la
presse
BONN, 7 noy (AFP) - L'Allemande Andrea Wolf, engagée dans la lutte armée du Parti
des travailleurs du Kurdistan (PKK), a été exécutée de sang-froid par des unités spéciales
turques, selon des témoins et les renseignements intérieurs allemands cités par les
hebdomadaires Spiegel et Focus.

Cette ancienne terroriste présumée de la Fraction armée rouge (RAF) a été "liquidée" à
33 ans le 24 ou le 25 octobre près de Van, dans le sud-est de la Turquie, rapportent les
deux hebdomadaires dans leur édition à paraître vendredi. .

. .

Selon Focus, qui dit tenir ses informations des renseignements intérieurs, elle a même
été entendue préalablement par les Turcs, mais a refusé de parler. Elle a été abattue pour
s'épargner un procès à sensation en Turquie contre une activiste allemande, écrit la revue.

. Le Spiegel reprend quant à lui la description des faits par la police criminelle allemande
(BKA) : "Arrestation et exécution".

Coincée avec d'autres combattants, Ronahi (son surnom) était pourtant sortie indemne
de la fusillade, relate le Spiegel.
D'après le magazine, Andrea Wolf, visée par un mandat d'arrêt de la police allemande
depuis 1993 pour sa participation présumée à la dernière action d'envergure de la RAF
en Allemagne, était entrée dans la clandestinité en 1995. La RAF avait attaqué à
l'explosif en 1993 une prison en cours de construction à Weiterstadt (centre).

Les renseignements intérieurs allemands soupçonnent Andrea Wolf d'être devenue au
Proche-Orient la tête d'une nouvelle génération terroriste combattant dans les rangs du
PKK pour une reprise de la lutte armée en Allemagne, rapporte le Spiegel. Une
douzaine d'Allemands au moins, peut-être bien plus et pour la plupart des femmes,
servent dans la "brigade internationale" du PKK où ils passent pour "particulièrement
courageux", affirme-t-il.

Il fait état de la mort violente de deux autres Allemandes dans le camp kurde, de la
disparition d'une troisième, Vera Heese, et de la condamnation d'une quatrième à
quinze ans de prison en septembre, Eva Juhnke, qui aurait auparavant été maltraitée par
les policiers turcs.

La police criminelle allemande redoute à présent des actions de l'extrême gauche contre
les intérêts turcs en Allemagne, dit Focus.'

. Le ministère allemand des Affaires étrangères a réclamé à Ankara des éclaircissements
sur le sort d'Andrea Wolf.
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The mighty rivers which rise in the mountains of eastern Turkey, the Tigris
and the Euphrates, nurtured some of the world's earliest and greatest
civilisations.
For centuries Upper Mesopotamia - now northern Iraq - was a centre of
prosperity and
development.
Times have changed and eastern Turkey has fallen from grace, plagued by war
and ethnic conflict. But the government in Ankara is convinced it can usher
in a new golden age. It possesses in abundance one of the most important
strategic assets of the coming century: water.
For the past 15 years concerted efforts have been made to harness this
natural source of wealth and energy through the ambitious South-East
Anatolia Project (the Guneydogu Anadolu Projesi or GAP) .
"It's the most important project in Turkey, especially for our social and
economic development," said GAP's director, Olcay Unver. "Water will help
our poorest region catch up with the rest of the country."
At a cost of about &L163;20 billion, 22 dams, 19 hydroelectric plants and
thousands of miles of irrigation channels are being constructed in a
drought-stricken region once part of what was known as the Fertile Crescent.
But water has become inextricably linked with war. Iraq, and especially
Syria, fear that Turkey could use water as a weapon against them in any
future conflict, turning off their supplies.
In 1987, a few years after work on GAP began, Turkey promised Syria that it
would always
provide at least 15.7 billion cubic metres of water a year from the
Euphrates: enough, it considered, for its needs.
Ankara says it has in fact supplied considerably more, but has refused to
sign a proper treaty. It does not want to be legally bound to a figure which
could become unsustainable if drought or climactic changes occur.
Syrian anger at the Turks' refusal to commit themselves has created a
permanent strain in relations. For years Syria has supported the Turkish
Kurdish guerrilla group, the PKK. Ankara's senior general described it last
month as an "undeclared war".
The war waged by the PKK itself has been extremely real. While GAP has grown
from vision to reality, more than 30,000 people have been killed, and
billions of pounds have been squandered on a vicious conflict.
The centrepiece of GAP is the huge Ataturk Dam on the Euphrates, completed
in 1990. Earlier this year the magazine US News and World Report, quoting
Middle Eastern diplomats, said Syria had been training Kurdish militants to
blow the dam up.
A few weeks ago Ankara threatened Syria with military action unless Damascus
promised to cut off the PKK for good. It brushed aside attempts by mediators
to make the water issue part of a settlement.
For the moment the aggressive diplomacy appears to have succeeded. Syria has
backed down and agreed not to help the PKK in any fashion. If its promises
hold good, Ankara may be prepared to talk about water again. It is not,
however, inclined to take the Syrian president, Haffez al-Assad, at his word.
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Syria and Iraq, who met last month in Baghdad to discuss the issue, say that
a three-way deal on water is essential.
When GAP is completed - due in 2005 -.Turkey plans to take far more water
from the Tigris and the Euphrates than it does now. If no agreement has been
reached with its neighbours by then, the seeds of conflict may be sown in
its newly irrigated fields.
***************************************************************************

Bagdad coopère avec le PKK.selon un responsable américain
ANKARA, 10 nov (AFP) - Le reglme du président irakien Saddam Hussein

coopère avec les rebelles séparatistes kurdes de Turquie du Parti de$
Travailleurs du Kurdistan (PKK), a affirmé mardi à Ankara un responsable
américain.

"Bagdad semble coopérer avec le PKK d'une manière qui n'est pas dans
l'intérêt de la Turquie, ni des Kurdes ou du peuple irakien en général", a
souligné ce responsable qui a souhaité garder l'anonymat.

"Il y a une foule de rumeurs et d'indications de l'existence de cette
coopération, dans les zones contrôlées par le gouvernement irakien", a-t-il
ajouté.

Le nord de l'Irak à majorité kurde échappe au contrôle de Bagdad depuis la
fin de la guerre du Golfe en 1991 et le PKK, .considéré comme un mouvement
terroriste par la Turquie et les Etats-Unis, utilise depuis cette région comme
base arrière pour lancer des attaques en territoire turc.

L'armée turque a lancé la semaine dernière une nouvelle incursion dans le
nord de l'Irak contre le PKK, d'ampleur "limitée", a indiqué mardi le Premier
ministre turc Mesut Yilmaz.

Début novembre, la presse turque, citant des sources diplomatiques, avait
affirmé que deux camps de formation du PKK, abritant un millier de rebelles,
avaient été récemment créés en territoire irakien, entre les villes d'Erbil et
de Kirkouk, situées entre le 35ème et le 36ème parallèles, zone contrôlée par
Bagdad.

Le 10 octobre, l'Irak avait démenti l'existence d'un quelconque contact
entre Bagdad et le PKK, réagissant à des qéclarations de l'ambassadeur turc en
Jordanie Suha Umar, selon qui le PKK, expulsé de Syrie à la suite d'un accord
intervenu avec Ankara, se préparait à gagner l'Irak.

Le PKK, qui veut créer un Etat kurde à partir du sud-est de la Turquie,
mène une rébellion armée contre Ankara depuis 1984. Le conflit a fait quelque
31.000 victimes .

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

SaUlI en des Kurdes d'Annénle au chef de la rébellion Ilurde en Turquie

EREVAN, 10 nov (AFP) - L'Union des Kurdes d'Arménie et le Comité des femmes
kurdes d'Arménie ont exprimé leur soutien au chef de la rébellion kurde de
Turquie, Abdullah Ocalan, dans une déclaration adoptée mardi à Erevan.

Douze membres du Comité des femmes kurdes ont commencé une grève de faim de
soutien au chef du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), a
indiqué la présidente de l'organisation ~vane Goulistan.

L'Arménie (3,7 millions d'habitants) compte 80.000 Kurdes.
Ankara avait mis en garde Erevan fin octobre contre toute tentative

d'accorder refuge au leader kurde, en menaçant, dans le cas contraire, de
"couper" l'Arménie du monde extérieur.

L'Arménie est la seule ex-république soviétique avec laquelle la Turquie
n'entretient pas de relations diplomatiques directes, bien que les deux pays
soient voisins.

La Turquie estime que le chef kurde se cache actuellement en Russ~~, après
avoir été chassé par Damas. Le ministre russe de l'intérieur Sergueï
Stepachine a démenti le 5 novembre que Ocalan se trouve sur le territoire
russe.
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Que faire avec l'Irak ?
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AU-DELÀ des rl!solutions du
Conseil de sécuritl! condamnant
l'Irak et le sommant de coopérer
avec la commission spl!ciale de
l'ONU chargée de le désarmer
(Unscom), «la - question que se
posent aussi bien les Etats-Unis
que les quatre autres membres per-
manents du Conseil de sécuritl!,ou
les pays voisins de l'Irak, est la
même: que faire pour aplanir la
nouvelle crise que Bagdad a dé-
clenchée avec les Nations unies,le

~ 31octobre, en rompant toute coo-
• pération avec l'Unscom ?
.st Donner la priorité à une solution
JI; diplomatique, ont répondu les
~ chefs d'Etat arabes au secrétaire à

la défense américain, William Co-
hen. Observer « une attitude de très
grande fermeté », ont préconisé les
présidents américain et français,
BillClinton et Jacques Chirac.Gar-
der «ouvertes» toutes les options,
répètent Washington et Londres.
Eventuellement renoncer aux ins-
pections de l'ONU au profit d'un
usage combiné de sanctions et de
recours à la force; envisage l'admi-
nistration américaine, selon le New
York TImes.

Autant de réponses qui prouvent
que nul n'a trouvé la solution-mi-
racle. Ceux qui envisagent un pos-
sible recours à des frappes mili-
taires, même massives,n'ont pas la
rl!ponse à la question que posent
ceux qui y sont opposés: des
frappes militaires, mais après? Et

ceux qui prônent une solution dI-
plomatique doivent se rendre à
l'évidence: toutes les potions du
genre, administrées jusqu'à
présent, ont été provisoires et
n'ont pas empêché les « rechutes -.

Le gouvernement irakien
« joue - de cette perplexitl!.fi mise
aussi sur les effets de l'embargo
pluriel qui lui est imposé par l'ONU
depuis aoßt 1990et qui est de plus
en plus impopulaire au sein de
l'opinion publique internationale
- arabe en particulier - et auprès
d'un nombre de plus en plus grand
de gouvernements, parce qu'il pé-
nalise très lourdement la popula-
tion et a entratné une désagréga-
tion du tissu socialdu pays. fi parie,
enfin, sur l'usure d'une mise en
quarantaine qui a trop duré. A la
Foire internationale de, Bagdad,
cette annl!e, même des firmes
saoudiennes sont représentées,
malgré les multiples autorisations
exigées par Riyad pour autoriser
leur participation.

Le chef de la diplomatie fran-
çaise, Hubert Védrine, affirme
avoir d'autant plus de mal à
comprendre la récente rupture de
l'Irak avec l'Unscom que le Conseil
de sécurité de l'ONU venait de
franchir un pas en direction de
Bagdad.

Le Conseil s'était en effet, pour
la première fois, déclaré, le 30oc-
tobre, disposé à procéder à un
examen Itlobaldes sanctions, pour

peu que Bagdad revienne sur une
décision antérieure d'interdire aux
inspecteurs l'accès de nouveaux
sites.

L'Irak réclamant depuis des
mois qu'un calendrier pour la le-
vée des sanctions soit enfin établi
par le Conseil de sécurité, sa re-
buffade a, de fait, de quoi étonner.
Certains diplomates se demandent
même si l!lrak ne cherche pas l'af-
frontement.

S'il est vrai que la transparence
n'est pas l'apanage du président
Saddam Hussein, l'expérience des
dernières années montre qu'il n'en
suit pas moins certaines lignes di-
rectrices. Ce qu'il veut, c'est une
réhabilitation de son pays et de
son régime au moindre coßt, c'est-
à-dire la levée des sanctions, en es-
sayant d'échapper autant que faire
se peut aux exigences des Nations
unies. D'où la dissimulation d'in-
formations sur ses programmes
d'armement, son retard - un an - à
accepter la résolution 986 du
Conseil de sécurité de l'ONU, plus
connue sous la formule «pétrole
contre nourriture -, ou, quelque
temps plus tôt, sa réticence à ac-
cepter le tracé de la frontière ko-
weitienne.

ZONES D'OMBRE
Devant l'intransigeance de

l'ONU, et/ou la combinaison de la
pression diplomatique et de la me-
nace militaire, il a toujours fini par
céder; en se réservant néanmoins
à chaque fois une marge de dissi-
mulation pour ce qui concerne ses
programmes d'armement. Il af-
firme aujourd'hui qu'il a tout dit

en la matière. L'tJnscom, pour sa
part, relève toujours des zones
d'ombre dans les domaines des ar-
mements balistique, chimique et
nucléaire.

Ces lacunes peuvent être
comblées si l'Irak fait preuve
«d'un peu de coopération », ce qui
permettrait de passer au stade du
contrôle à long terme, déclarait le
chef de l'Unscom, l'Australien Ri-
chard Butler, avant la crise. «Avec
un peu de bonne volonté, d'ici à la
fin 1998, ou au plus tard au début
de 1999, l'Unscom pourrait déclarer
l'Irak désarmé », déclarait-il (Le
Monde du 7 octobre).

A l'aune de l'expérience, l'une
des questions qui peuvent être lé-
gitimement posées est celle de sa-
voir si M. Hussein, en interdisant,
le 5 aoßt,l'accès de nouveaux sites
aux experts en désarmement, puis
en rompant toute coopération
avec l'Unscom, ne cherche pas,
une nouvelle fois, à sauver ce qu'il
peut de son armement interdit. A
moins qu'il vise à forcer la main
aux politiques, parce qu'il est
convaincu, du moins l'affirme-t-il,
que l'Unscom n'est qu'un instru-
ment aux mains des Etats-Unis et
qu'elle différera indéfuÎiment l'oc-
troi d'un satisfecit à l'Irak, condi-
tion sine qua non de la levée de
l'embargo pétrolier des Nations
unies. N'en trouve-t-il pas une
preuve dans cette résolution du
Congrès américain prévoyant l'oc-
troi d'un soutien militaire améri-
cain à l'opposition irakienne?

MounaNaïm

rope and the U.S. to the Middle East.
U.S. and British officials say.they pre-

fer a peaceful resolution. But if military ac-
tion is required, an air campaign would
focus on severely diminishing Iraq's ability
to threaten its neighbors: destroying com-
mand and control, weapons and weapons-
development sites. With no inspections,
Iraq would have no way to get crippling in-
ternational economic sanctions lifted.

After the last face-off, the Clinton ad-
ministration reconfigured its forces - and
its strategy, - to permit swift military ac-
tion without sending in additional U.S. air-
craft and troops every time Saddam Hus-
sein provoked a crisis. That "yo-yoing," as
the U.S. military calls it, had exhausted
U.S. personnel and strained relations with
America's Arab allies, giving the Iraqi
leader more incentive to confront the U.S.

The administration hasn't articulated
this revised policy.

matie step is some warning to Iraq or formal
ultimatum. In Kuwait, British Defense Sec-
retary George Robertson said: "Time is run-
ning out. Patience is running out. "

Pentagon officials consider the most
likely military option as one relying large-
lyon U.S. ships and aircraft deployed in
the Gulf region, with backup from British
bombers and other allied support.

Any attack likely would begin with
strikes by Tomahawk cruise missiles

against antiaircraft radar and communica-
tions sites. Strike aircraft, mainly from the
U.S. navy, would then go after "hard" tar-
gets, such as reinforced-concrete bunkers
used as military headquarters, and sus-
pected chemical- and biological-weapons
sites. Air force B-52sflying from U.S. bases
could also launch cruise missiles.

The second military option examined
calls tor a. major buildup of American
forces, and' would culminate in air raids
larger than those launched the first night
oUhe)991GulfWar. B4t U.S. officials con-
sider that far less likely, noting thiu U.S.
forces already would be moving from Eu-

By THOMAS E. RICKS
And CARLAANNE RoBBINS

Staff Reporters
WASHINGTON- AsPresident BillClin-

ton weighs military action against Iraq, U.S.
military planners say any attack could rely
on cruise missiles and manned bombers and
could be executed with the American forces
already deployed to the Persian Gulf.

,.1$- ,C;Unton.,discussedIraq with his top
nationlû~seëunty advisers at Camp David
over the week~ ,and wfûte House offi-
cia1s,~ai~~lle.;tfiere is no fjnal decisiOl}.
the president directed.them to continue re-
viewing both military and diplomatic op-
tions. But there is a growing feeling both
within the administration and among
America's closest allies that a military
confrontation may be unavoidable.

Saddam Hussein, who has barred all
United NationS weapons inspections, so far
has shown no sign of backing down. Unlike
the last face-off, when Russia and France
both opposed military action, "Saddam has
no defenders anymore," a British official
said. He added that the onlyremainin~ diolo-

u.S. Military Says It Could Strike
Iraq With Forces Already in Place
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Entrevista a I<endal Nezan,
director de "Institut I<urd de Paris
AURELI ARGEMi

El tema del Kurdistan és recurrent en els grans mitjans de comunica-
cio. Sigui per la importància numèrica (els kurds son uns trenta mi-
lions de persanes) i estratègica que té aquesta nacio sotmesa i partida

per les fronteres estatals de Turquia, Iraq, Iran, Stria i Armènia, sigui per
les convulsions internes que la sacsegen i per les noticies que generen les
lluites d'alliberament, sorgides ara en un punt ara en un altre del seu vast
terri tari. La nostra revista també ha tractat sovint el tema del Kurdistan,
encara que no sigui una naci6 europea. Ho ha fet pel seu interès intrinsec i
per solidaritat i perquè Europa acull centenars de milers de kurds que, jus-
tament, dins del nostre continent, volen fer sentir la seva veu cam a tals, i no
tan sols com a emigrants genèrics (sovint confosos amb els emigrants turcs 0

d'altres estats de l'Orient Mitjà).
Cal dir que els kurds, fet molt pac freqüent en una nacio sense Estat, dis-

posen a Europa dels seus propis canals de comunicacio. L'opinio publica eu-
ropea pot tenir, d'aquesta manera, un bon nivell d'informacio sobre els
kurds. Una de les peces clau en aquest sentit és l'Institut Kurd de Paris, un
centre de documentacio especialitzat de primer ordre i un centre de difusio
de noticies i promotor d'estudis i debats que ha esdevingut imprescindible.
El seu director i fundador, el Sr. Kendal Nezan, és el nostre entrevistat.

El Sr. Kendal Nezan, nascut el 1949 a Diyarbakir (a la part del Kurdis-
tan ocupada per Turquia), és un militant de la causa kurda sortit del mon
universitari. És doctor en {isica nuclear per la Universitat de Paris. Pero
no exerceix cam a tal. Creu que, mentre els kurds siguin victimes de la con-
culcacio dels seus drets més elementals, haurà de dedicar tots els seus es-
forças a defensar els seus conciutadans. La seva trajectoria ésprou revela-
dora: hq escrit molts llibres i articles, ha participat en un gran nombre de
conferències i ha intervingut en els fOrums internacionals més importants,
sempre cam a solidari actiu de les justes reivindicacions del poble kurd.
Persona respectada a tot arreu, no és estrany que no ho sigui a Turquia, on
el règim militar de torn -4?l1981-li va manllevar la "ciutadania" en aquell
Estat.
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Aureli Argemi
és secretari general

del ClEMEN i director
d'EuROPA DE LES NACIONS.

D'entrada voldria precisar-li que
aquesta entrevista, feta en el marc
d'una revista que tracta sobretot te-
rnes europeus, l'hauriem de centrar
en alguns aspectes de les relacions
entre Europa i el Kurdistan. No
parlarem, doncs,de tota la pro-
blemàtica deI Kurdistan. Dit aixo, si
m'ho permet, per aIs qui vulguin sa-
ber més coses deI Kurdistan i en
particular posar-se constantment al
dia, al final de l'entrevista Ii dema-
naré, corn a colof6, l'adreça de l'Ins-
titut Kurd de Paris.

Completament d'acord. l moItes grà-
cies per l'oportunitat que em dona de
poder parlar, a través del gènere literari
de l'entrevista, aIs lectors de l'Europa de
les Nacions. Coneixia ja la revista i cree
que és un bon instrument per endinsar-
nos en el mon de les nacions d'una ma-
nera rigorosa, cosa deI tot necessària

_per poder traetar una temàtica que so-
vint queda desdibuixada per la ignoràn-
cia 0 per la intolerància dels qui no ac-
cepten la realitat ni veuen més Huny deI
propi nas. Precisament l'Institut Kurd
de Paris. la direecio deI QuaI m'oeupa bo-
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na part de la meva vida quotidiana, té
aquesta doble finalitat: oferir al gran
public una informacio plural i a la vega-
da rigorosa i sempre posada al dia so-
bre el Kurdistan, que serveixi de re-
ferent per poder parlar i discutir amb
propietat sobre la problemàtica d'aquest
pais.

Quan repassem la historia de la co-
lonitzacio i descolonitzacio dei se-
gle XXtrobem el Kurdistan enmig
de moites batalles, de moites pro-
meses i de moites frustracions, so-
vint per culpa de la intervencio
dels Estats europeus. A què son de-
guts aquests fets?

El Kurdistan va entrar dins del cer-
cie dels interessos prioritaris deI mon
occidental a partir deI moment que s'hi
van descobrir recursos naturals tan
atractius corn son el petroli i eIs seus de-
rivats. Després de la Primera Guerra
Mundial, el Kurdistan, entre altres ter-
ritoris de l'Orient Mitjà, va centrar
l'atenci6 dels vencedors d'aquella conte-
sa. No tant pel' conèixer millor el poble
kurd 0 per trobar una respasta a les as-
piracions dels kurds i d'altres pobles,
corn per miraI' de guanyar-se'ls amb
l'objectiu de distribuir-se el control 0

l'explotaci6 de les seves riqueses.
Les dues potències que es van inte-

ressar més pel Kurdistan van ser
França i la Gran Bretanya. També eIs
nord-americans, pero aquests, teorica-
ment almenys, per altres motius, com
ara estendre el seu domini politic. En
efecte, recordern, per exemple, que, grà-
cies aIs corrents favorables al dret a
l'autodeterminacio dels pobles, defen-
sats amb força pel President dels Estats
Units d'Amèrica, el senyor Wilson, el
Kurdi!itan es trobava a la llista dels po-
bles que s'havien d'emancipar dotant-
se, si volien, d'un estat propi. Aixi va fi-
gurar en eIs Acords de Sèvres de 1920.
Per tant, eIs nord-americans veien el
Kurdistan dins d'un plan tejame nt
menys interessat egoisticament que eIs
anglesos i francesos.

La Gran Bretanya, malt lligada a la
zona per la gran quantitat d'interessos
economics i politics que ja hi tenia
abans de la Primera Guerra Mundial,
en principi va haver d'acceptar que el
Kurdistan es dotés d'un Estat propi si el
poble ho valia. Pero, de fet, eIs anglesos

veien en un Estat independent deI Kur-
distan sobretot un coixi 0 un aturador
dels ànims expansionistes de la cada ve-
gada més potent Unio Soviètica, situada
allIindar deI Kurdistan. Pero, alhora,
contradictoriament, la mateixa Gran
Bretanya preferia que el Kurdistan s'in-
tegrés en el nou Estat turc sorgit de les
cendres de l'imperi otomà. Turquia
comptava ja amb una tradicio militar
solida iamb amistats en el mon occiden-
tal que la podien transformar ràpida-
ment en un aliat patent. És a dir, la
Gran Bretanya donaria suport a un
Kurdistan lliure sempre que fos part in-
tegrant de Turquia. No equival aixo a
voler la quadratura deI cercle? França
va assumir també aquest plantejament
i va deixar que el règim turc anés domi-
nant el poble kurd, mentre, a canvi, re-
bia el suport anglès per dominar altres
zones economicament també interes-
sants.

D'altra banda, eIs nord-americans,
que no veien amb massa bons ulls les
tramoies anglofranceses, final ment op-
taren per callar i per ser compensats
amb l'oferta de participacio en l'explota-
ci6 del petroli, especialment avantatjos
en la regio kurda deI nou Estat d'Iraq.
Tanmateix, eIs nord-americans van
creure's encara les promeses deI gran
cabdill turc Mustafà Kemal en el sentit
que el Kurdistan seria respectat corn a
tal, corn a territori d'un poble distint, en
un context gairebé federal de Turquia.

EI Kurdistan va
entrar dins del
cercle dels
interessos
prioritaris del m6n
occidental a partir
dei moment que
s'hi van descobrir
recursos naturals
tan atractius com
s6n el petroli i eis
seus derivats

De fet, en la primera Assemblea de di-
putats a la capital turca havia d'haver-
hi setanta-cinc diputats kurds. Pero el
1923, quan el règim de Kemal s'haviaja
consolidat, eIs kurds van ser foragitats
dels llocs de poder i sistemàticament
perseguits, mentre creixia la despreocu-
pacio dels Estats europeus i dels matei-
xos nord-americans per la seva causa,
Unicament eIs kurds rebrien un cert re-
coneixement i un suport internacional a
l'Iraq; pero menys corn a kurds que corn
a forces d'interposicio entre eIs turcs i
eIs iraquians, com a barrera humana
per protegir sobretot eIs interessos pe-
troliers occidentals.
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provenien sobretot de l'Estat turc, van
emigrar a Alemanya i als països nàrdics
d'Europa, tots ells necessitats de mà
d'obra barata. En la massa migratària
també hi havia un bon nombre d'estu-
diants que buscaven beques per poder
continuar 0 fer estudis superiors amb
l'esperança. de retornar un dia al pais
d'origen i contribuir al seu progrés. Amb
la caiguda deI xa a l'Iran i l'arribada deI
règim islàmic, molts kurds, entre d'al-
tres, van pendre el cami de l'exili i arri-
baren a Eurqpa. Era al començament
.dels anys 80. Després va venir la guerra
inacabable d'Iran i Iraq. i, novament,
molts kurds d'aquests dos Estats acon-
seguiren escapar-se i refugiar-se a Eu-
ropa occidental. Cap a finals dels anys
80 també es produiren cops d'Estat a
Turquia, i un bon nombre de kurds, de
nou -alguns d'ells intel.lectuals de pri-
mera fila-, es tornaren aveure obligats
a emprendre el cami de l'exili cap a Eu-
ropa. A més, la reccssio econàmica que
patia ja aleshores l'Europa occidental es
tradui en un un progressiu rebuig d'im-
migrats provinents del Tercer Mon i
molts kurds ja no podrien introduir-se a
Europa d'una manera més 0 menys le-
gal. S'inicià, aixi, el temps de l'arribada
clandestina de kurds a Europa 0 aaltres
indrets extraeuropeus.

Actualment la diàspora kurda a
Europa es calcula al volta nt d'un milio
de persanes, la majoria dels quaIs a
Alemanya (uns sis-cents mil) seguida
de França (uns cent-cinquanta mil).
Pràcticament a tots eIs Estats d'Euro-
pa occidental hi ha presència de kurds
immigrats. A l'Estat espanyol i a l'Es-
tat italià aquesta presència és poc no-
table.

Cal reconèixer que, sobretot a Ale-
manya, hi ha hagut una evolucio positi-
va per part de les autoritats publiques
respecte aIs kurds, en el sentit que, a
poc a poc, s'han creat serveis de tota me-
na, especialment en el m6n escolar, que
tenen en compte la personalitat distinta
dels kurds. Aquest fet és important per-
què, corn recordava abans, ha permès
que el contenci6s kurd figurés entre eIs
motius per refusar Turquia com a mem-
bre de la Dni6 Europea. A Suècia, on
predomina l'emigracio d'intel.lectuals
kurds, el reconeixement és encara més
profund, té més conseqüències en eIs ni-
vells de formaci6 de professors de llen-
guai cultura kurdes, en la publicaci6 de
llibres en llengua kurda i, fins i tot, en
participaci6 politica.

Més aviat als kurds
actius se'ls associa a
grups més 0 menys
terroristes. I aixà
justifica les incur-
sions periàdiques de
l'exèrcit turc en terri-
tori kurd 0 deporta-
cians de pobles sen-
cers. Sortosament hi
ha una certa pressio
internacional que
frena pac 0 molt eIs
corrents xenOfobs.

per desgràcia
sovint cruentes,
no ha acceptat

mai de bon grat
el procés de

repartici6 del seu
pais entre

.diferents Estats
nascuts 0

desenvolupats
durant eis ultims

setanta anys

El poble kurd,
malgrat les seves

divisions internes,

Si, és veritat. Només pel que fa al
dret a l'autodeterminacio voldria sub-
ratllar que el poble kurd ha conservat
sempre la memària histàrica de ser un
poble reconegut per les instàncies inter-
nacionals, almenys després de la Prime-
ra Guerra Mundial, que el seu dret a
l'autodeterminacio va lligat a la seva
identitat col.lectiva, que no pot perdre
de vista aquest dret si vol ser fidel, pre-
cisament, a la seva identitat, i que, de
moment, mentre espera temps millors,
l'ha de reafirmar amb la reivindicacio
resistent.

A la llum d'aquestes premisses hem
d'interpretar que el poble kurd, malgrat
les seves divisions internes, per desgrà-
cia sovint cruentes, no hagi acceptat
mai de bon grat el procés de reparticio
deI seu pais entre diferents Estats nas-
cuts 0 desenvolupats durant eIs ultims Aquestapressio
setanta anys. Tot i aixi, el poble kurd ha internacional su-
sabut aprofitar-se de les circumstàncies poso que prové, en
d'afebliment politic d'algun d'aquests bona mesura, del
Estats per aixecar la seva v~ureivindi- lobby que forma la
cativa. Aixà Ii ha permès, per exemple, massa emigrada
que en ocasi6 de la Guerra deI Golf, dao. kurda aIs països
vant l'afebliment del règim iraquià en occidentals, particularment a Ale-
l'escena internacional, la part deI poble manya i aIs Estats nordics d'Euro-
kurd que es troba dins les fronteres ira- pa. Quants kurds deu haver-hi a
quiane.s s'hagi pogut reorganizar i ara Europa occidental?
pugui viure d'una manera força autàno- Sens dubte el lobby hi és, perà haig
ma, en tots eIs àmbits. Per contra, a de puntualitzar que hi hâ.~na complici-
Turquia eIs kurds continuen sent objec- tat per part de persones i grups d'orga-
te de persecuci6 sistemàtica. Pensem nitzacions no governamentals per de-
que durant anys la paraula kurd no es fensar eIs drets dels kurds. Altrament
podia pronunciar a Turquia. Segons el no s'entendria que ja siguin força nom-
llenguatge politic admès, eIs kur?s érem brosos eIs partits politics europeus que
"turcs de les muntan~~s". AvUl a .Tur- s'oposen a l'entra da de .Turquia a la
quia hi ha una evoluclOen el s~ntlt deI Dhi6 Europea mentre no quedi minima-
reconeixement dels kurds, pe~o encara merit resalt el problema kurd.
som molt lluny deI que hauna de sero Pel que fa al volum de l'emigracio

kurda aEurop~ occidental, es dificil do-
nar xifres exactes, perquè en eIs docu-
ments oficials 0 cartes d'identitat no hi
figura si una persona és kurda 0 no. EIs
anys 60-70, certament molts kurds que

Des d'aleshores, sembla que s'han
produït unes constants en el poble
kurd: la consciència coi.iectiva de
ser no solament un poble distint si-
no també de ser un poble traït per
les grans potències internacionals,
de posseir el dret inalienable a l'au-
todeterminacio, en principi recone-
gut, pero que se l'han d'anar gua-
nyant cada dia, amb eIs sacrifies
més alts, amb guerres que no aca-
ben mai.
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És en aquest context que va ser fun-
dat l'Institut Kurd de Paris, no?

Exacte. El 1983 un grup d'intel. lec-
tuaIs kurds obtenîem del govern francès
una ajuda que ens permetia, amb uns
mînims de garanti a de continuïtat, la
creaciô de l'Institut Kurd de Paris. Per-
sonalment hi vaig participar d'una ma-
nera molt activa. Jo havia arribat a Pa-
rîs en la primera onada d'emigrats
intel.lectuals, el 1971. Des deI primer
moment, vaig rebre l'encàrrec de dirigir
aquest Institut. Des de la seva creaci6,
l'equip que el portern intentem que sigui
més que un Insititut per a intel.lectuals
o informadors; hem volgut sempre que
fos també un Hocde trobada de tots eIs
kurds, siguin quines siguin les seves
tendències, i un Hoc de manteniment 0

resistència de la cultura kurda.
L'Institut Kurd de Parîs és, pero,

primerament, un centre de documenta-
ciô que permet acumular i difondre in-
formaciô rigorosa sobre el poble kurd,
sobre què ha estat, què és, què voL.. És
una mena de finestra oberta per poder
veure i interpretar la realitat deI Kur-
distan en les seves diverses facetes. Ofe-
reix dades fidedignes als grans mitjans
de comunicacio de tot el m6n, i no tan
sols als francesos. També és una base
per a la formacio dels mateixos kurds. A
partir deI que pot oferir l'Institut, orga-
nitzem seminaris. concursos, donem

la diàspora 'I<urda
a Europa es
calcula al voltant
d'un milia de
persones, la
majoria dels
quais a Alemanya
(uns sis-cents mil)
seguida de
França (uns cent-
cinquanta mil).
Pràcticament a
tots eis Estats
d'Europa
occidental hi ha
presència de
I<urdsimmigrats

una formacio i cerquem beques per a es-
tudiants. Força llibres relatius aIs
kurds tenen les seves fonts principals
en la documentacio que conté aquest
Institut. A més a més, intentem afavorir
el diàleg entre les cultures i fomentar
una cultura de la pau fundada en el res-
pecte a la diferència cultural.

En realitat eIs dirigents de l'Insti-
tut paden mantenir-se neutres,
quan -cam és ben sabut- hi ha tan-
tes faccions kurdes que lluiten per
tenir una hegemonia en el diseurs
politic, cultural, etc?

Mirem de mantenir-nos neutres. 0,
més aviat, independents. Es tracta
d'una qüestio de vida 0 mort pel mateix
Institut. Aixo ens dona una llibertat
pero també ens crea dificultats. I no
tant per part dels kurds corn per part
dels nostres sponsors, en general forces
polîtiques 0 culturals d'esquerra.
Igualment tenim dificultats que ens
vénen de les conjuntures polîtiques, de
les pressions de Turquia, particular-
ment, al govern francès. Precisament
per defugir aquestes pressions cer-
quem fonts de finançament plurals; de
manera que si, per exemple, el govern
francès decidîs un dia de no ajudar-
nos, poguessim continuar normalment
la vida de l'Institut.

Voldria recordar ara que entre les
ajudes que hem tingut figura la Genera-
litat de Catalunya, gràcies a la quaI
vam poder confeccionar i publicar un

mapa molt precîs del Kurdistan que ha
servit molt aIs kurds de l'exili i aIs mit-
jans de comunicacio de tot el mon inte-
ressats pel Kurdistan. Al mapa trobem
ben indicat que el govern català l'ha fi-
nançat i que ha estat imprès a Catalu-
nya. Quan el difonem, ens sembla que
estern servint també eIs legîtms i més
nobles interessos catalans; és una ma-
nera simbolica de col.laborar en el reco-
neixement de la nacio catalana.

Pero no és unicament el mapa allo
que ens aproxima a Catalunya. Des de
l'Institut ides d'altres instàncies hem
promogut debats per veure si el model
d'autonomia catalana ens podria servir
per a estudiar el contingut i la forma
d'expressar les reivindicacions na-
cionals catalanes en un context ampli
cornés la Unio Europea.

Segons vostè, què podriem fer eIs
catalans per estar més efectivament
al costat deI poble kurd, ara que
està passant un periode d'especial
persecuci6, i no tan sols a Turquia?

Pel que fa a l'ajuda humanitària, és
molt difîcH de fer alguna cosa directa-
ment. El govern turc fa tot el que pot
per impedir l'ajuda vinguda de l'exte-
rior. Abans de començar aquesta entre-
vista, vostè mateix m'explicava que a
uns delegats deI CIEMEN les autoritats
turques eIs va impedir l'accés al Kurdis-
tan tot i que hi volien entrar només per
elaborar un projecte d'ajuda humanità-
ria. Les circumstàncies polîtiques ac-
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Abans d'acabar l'entrevis ta, voldria
posar en relleu que 1iltimament
vostè ha participat, d'una manera
molt activa, en una activitat promo-
gudaen part pel ClEMEN: la con-
fecciô, aprovaciô i. difusiô de la
Declaraciô Universal dels Drets

Si Turquia compUs
uns minims
democràtics, em
sembla que seria
positiva la seva
inclusi6 en la
familia dels països
de la Uni6
Europea

-
. Voldria puntualitzar que no és posi-

tIva, per justificar la no indusi6 de Tur-
quia en la Vni6 Europea, l'excusa que
Turquia és un Estat oficialment laic
pero de fet majoritàriament musulmà i
que per.aixo no hauria de participaI' en
un club d'Estats amb el referent cornu
que és el cristianisme. Aquesta és una
excusa que, almenys en eIs temps ac-
tuaIs, ja no és vàlida. L'acceptacio de la
interculturalitat i dei pluralisme reli-
gi6s és, en un m6n cada vegada més glo-
balitzador, una de les bases de la con-
vivència constructiva.

A més a més, Turquia es troba molt
aïllada ino és estimada en el m6n àrab
pero aixà no és suficient pel' a acceptar~
la dins la Vni6 Europea. En aquest punt
voldria reiterar que l'es no ens hauria de
fer oblidar mai, em sembla, que la qües-
ti6 de fans pel que fa a la acceptaci6 de
Turquia dins de la Uni6 Europea és de
car:lc'pr r1"T11(lC'r:lti,.

Encara una altra observaci6: eis suc-
cessius governs turcs volen demostrar
que, es vulgui 0 no, entraran a la Uni6
Europea a través de les vies diplomàti-
ques, valent-se de la protecci6 dels Es-
tats Units d'Amèrica, amb eis quaIs eis
uneix ja, entre d'altres cases, el fet que
Turquia sigui membre de l'OTAN.
Aquest desafiament és un peril! real,
perquè significa que eIs dirigents turcs
no tenen cap intenci6 de canvlar l'es a
fans i confien que aconseguiran malt si
saben jugar la carta dE!la pressi6 a tra-
vés dels interessos dels Estats Units a
la zona.

Intentem afavorir
el diàleg entre

les cultures i
fomentar una

cultura de la pau
fundada en el

respecte a la
diferència cultural

res, almenys com ho son eIs integrats ja
a la Vnlo Europea. Turquia, si més no,
hauria de reconèixer el caràcter pluri-
cultural, per no dir plurinacional, del
seu Estat, i obrar en conseqüència. No
se Ii exigeixen gaires més coses per ara.
És incomprensible, per exemple, la seva
reaccio violenta davant le.s condemnes
que se Ii fan pel genocidi ja historicdel
poble armem.

Si Turquia complis uns minims de-
mocràtics, em sembla que seria positiva
la seva inclusio en la familia dels països
de la Vnio Europea. Mentrestant, per
mi és evident que un Estat que practica
el genocidi cultural no pot asseure's a la
mateixa taula dels qui posen eIs drets
humans corn a referent numero u de la
convivència. La millor manera de col.la-
borar pNq\lP TurquiR pugui entrar a la
Vni6 Europea és denunciar, sense reser-
ves, la seva politica repressiva i ajudar,
tant com sigui possible, eIs mateixos
turcs a veure la incoherència d'una de-
manda d'entrar a laVni6 Europea amb
la pràctica, quotidiana, dels seus go-
verns successius d'apartar-se dels requi-
sits necessaris per poder-hi entrar. En
aquest context, caldria també de.nunciar
eIs governs occidentals, com l'espanyol,
que venen armes a Turquia que poden
servir per a atacar eIs kurds.

Quina posjciô té vostè personal-
ment davant la insistent demanda
de Turquià d'entrar a la Uniô Euro-
pea? Per ara la majoria de governs
de la Uniô Europea rio l'accepten,
en particular a causa de la poiitica
turca de no respecte als. drets hu-
mans sobr,etot dins del Kurdistan ..
Quina és la seva valoraciô d'aques-
ta actitud?

He tingut l'ocasio de poder parlar,
directament, d'aquest tema davant del
Parlament Europeu iamb represen-
tants de les institucions europees i d'Es-
tats de. la Vnio Europea. Em sembla
que, en general, he estat escoltat i ben
entès, especialment pei aquelles perso-
nes que pertanyen a pobles que son vic-

tuaIs també impedeixen arribar al Kur- times, amb més 0 menys intensitat, de
distan de l'Iraq i de l'Iran. Quant aIs la incomprensio, de la repressio 0 de la
kurds que es troben dins d'altres Estats, marginacio com a pobles distints. Vn
el nombre és inferior i eIs respectius go- eurodiputat català, per exemple, pot en-
verns estatals han portat endavant, des trendre millor que d'altres corn eIs d
de fa anys, una politica de dispersio 0 mentalitat jacobina la ~ostra pro~
assimilacio dels kurds, amb èxits, ma- blemàtica. . '
lauradament, notables. E~ poques pa- Al meu. entendre, la qüestio no és
raule~, de. moment, les aJudes de les tant si Turquia pot 0 no pot entrar a la
orgamt~aClO?S~o gove~ament.als cata- Vnio Europea perquè persegueix eIs
lanes son practIcament ImpossIbles. En kurds. La qüestio és més profunda i rau
tot cas, potser .c,aldria trobar una form~- en el fet que Turquia no compleix una
la de cooperaclOa través de les orgamt- condicio prèvia: no és un Estat homolo-
zacions humanitàries accepta des a la gable, no és ben bé democràtic ni en la
zona, corn les que depenen de les Na- mentaIitat dominant ni en Ie~ estructu-
cions Vnides, 0 cooperar amb projectes ---- _
dels kurds que es troben a la diàspora.

En aquesta ultima linia, una forma
d'ajuda podria ser facilitar la pubIicacio
de llibres en kurd i traduccions al ca-
talà de llibres kurds. Seria una col.la-
boracio intercultural que, a la llarga,
ens ajudaria no solament a conèixer-
nos millor, sino també a sostenir i di-
fondre actituds de pressio perquè eIs
governs occidentals fossin més contun-
dents a l'hora de condemnar la repres-
sio que ha de sofrir el poble kurd i per
obligar eIs responsables estatals de la
zona a cercar solucions als veritables
problemes dels kurds. Vna altra forma
d'ajuda seria la de finançar beques per
a estudiants kurds que seran un dia
l'esperança feta realitat dins del poble
kurdja alliberat, esperem. Internet i al-
tres mitjans de comunicacio que la tec-
nologia puntera posa a la nostra dispo-
sicio poden servir per a fomentar la
solidariat amb el poble kurd per da-
munt de les fronteres estatals infran-
quejables.
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Només podem
ser universals si

som nosaltres
mateixos.

En aquesta
perspectiva, eis

kurds 0 eis
catalans podem

ser capdavanters,
perquè patim
politiques de

persecuci6 i de
substituci6 en

nom d'uns
universalismes
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Amb molt de gust. És aquesta:

Institut Kurde
106, rue La Fayette
75010 - Paris
Tel. (Int.) + 33 + (0) 148246464
Fax (lnt.) + 33 + (0) 147709904

Al començament Ii demanava que
em donés l'adreça de l'Institut Kurd
de Paris per a tots eIs lectors que
vulguin saber més i estar sempre al
dia sobre el Kurdistan.

herència amb el que ja ha fet exemplar-
ment fins ara.

Nosaltres, gràcies a la pressio que
hem pogut exercir, a través de persona-
litats de tot el mon que s'han adherit a
la nostra causa cultural, finalment hem
aconseguit que el govern turc aixequés
algunes de les prohibicions que ame-
naçaven d'acabar per sempre amb la
nostra llengua. Una petita mostra con-
firmadora que la raa lingüistica, i no tan
sols kurda, és de la nostra banda.

LESDEEUROPA

Lingüistics. Què opina d'aquesta una gran responsabilitat perquè ens toca
Declaracio, sobretot en relacio amb fer un paper de locomotives.
el poble kurd? En tot cas, la Declaracio és un bon

Valoro aquesta Declaraci6 corn una text de reflexio i referència, ben garantit
iniciativa necessària i alhora oportuna. per la quantitat d'ONG i personalitats
És necessària perquè, en primer lloc, deI mon sencer que l'han rubricada. Cal
moItes persanes intuïen des de fa temps recorrer encara un llarg cami perquè es-
que calia fer aquest pas, que calia om- devingui realment la base d'un dret in-
plir un buit en el dret internacional. La ternacionallingliistic, pero estic segur
Declaraci6 significa un primer i signifi- que no ens mancarà la perseverança per
catiu pas important en aquest sentit. A a arribar-hi. No hem d'oblidar que per
més, la DecIaraci6 s'ha redactat amb redactar i fer acceptar la Declaracio
una visi6 0 perspectiva mundial, a par- Universal dels Drets Humans han cal-
tir de la realitat i situaci6 de cada una gut molts esforços i recorrer ja un Barg
de les llengües. Un exercici de rigorosi- cami. Segurament avui, gràcies a la ra-
tat diffcil, pero em sembla que ha estat pidesa de les comunicacions, el cami
ben reeixit. serà més curt. No obstant aixo, hem de

També la Declaraci6 ha estat una ini- preparar-nos a totes les eventualitats, a
ciativa oportuna. Perquè quan estern en- tenir paciència. Hem de mobilitzar-nos,
trant a l'era de la globalitzaci6, interpre- trobar moments de confluència d'es-
tada sovint com una prova evident que f~rços, aconseguir més. ~dhesions, insis-
estern en vies deI superament de les di- tir ?,er~~~eIs gra?s m,ItJans d~ comu~-
ferències culturals i lingüistiques, la De-' cacl~~~1 mteressm mes, fer mes presslo
claraci6 se'ns presenta corn un antidot 0 medlat~ca davan~ la UNESCO, no dei-
un repte. Ens ve a dir que només padern xar mal de S(!!1' actlVament p~rsevera?t~.
ser universals si som nosaltres mateixos' EIs catalans ens podeu servIr de gula 1,

tan sols si ens expressem en el nostr~ en .~onc~et,confio que ~l ClEMEN conti-
propi idioma. En aquesta perspectiva, nUl tenmt un paper Impulsor, en co-
eIs kurds 0 eIs catalans padern ser capda-
vanters, perquè patim politiques de per-
secuci6 i de substituci6 lingüistiques en
nom d'uns universalismes exc10ents i
marginadors i, per tant, negatius. Tenim
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.Spy Suspects in Cyprus Put Turkish-
Israeli Ties Under Magnifying Glass

By Deborah Sontag
New York Times Service

JERUSALEM '- The arrest of two
Israelis on suspicion of spying on a
military installation in Cyprus had a
comic caper. element that immediately
raised questions here about whether it
was the latest in a series ofbungles by the
Israeli intelligence agency, Mossad.

On a more serious level the arrest of
two Israeli men in a small fislüng village
near Larnaca, Cyprus, spotlighted region-
al tensions about the growing' security

, cooperation between Israel and Turkey.
The two men, Udi Hargov, 27, ~d

Yigal Damary, 49, who said they were
teachers, were held on suspicion of es- '

, pionage after the Cypriots said they had
been found with electronic equipment
while recording police or military con-
versations off a sophisticated scanner.

According to the Cypriots, the men
had visited the coastal village, Zygi,
which abuts a military camp, twice be-
fore in the previous month.

The proprietor of a local taverna, Pan-
ikos Cristoldo, had been alerted to notify
the authorities if they returned. When
they did, Mr. Cristoldo turned them in.

, 'Something in my heart told me these
were' spies who had come to hurt my
country," Mr. Cristoldo told the Israeli'
daily Ma'ariv. "Since my intuition nev-
er disappoints me, I knew that when the
police turned up, they would not go
away empty-handed. Everyone in our
small village suspected them."

Israel's president, Ezer Weizman,
traveled to Nicosia just a week ago to

, smooth tensions with Cyprus, where the
government is wary of the growing'

closeness between Israel and Turkey.
Cyprus has been in a tense dispute with
Turkey since 1974, when Turkish forces
seized control of the northern third of the
island. Tensions have been aggravated
by the Greek Cypriots' recent purchase
of Russian anti-aircraft missiles.

"Naturally, we are not happy 'that
holders of Israeli passports were in-
volved in something like this," said Eur-
ipides Euriviades, the Cypriot ambas-
sador to Israel. "There is a lot of llnxiety
back home with what is happening with
the ongoing strategic, military relation-
ship between Israel and Turkey. We had
the assurances of President Weizman
last week that no harm could come to us
from this relationship. So the timing of
the incident is ,not great, although we
have due process back home and every-

, one is innocent until proved guilty."
Through the 1990s, Turkey and Israel

have forged a close strategic relation-
ship. The ISraelis have sold military
equipment and provided training to' the
Turks, and the Turks have allowed Is-
raeli military planes to fly over Turkish
air space. Before the Turkish prime min-
ister visited Israel in early September,
Prime Minister Benjamin Netanyahu of
Israel created a political storm by saying
the relationship constituted a "new ax-
is" in the Middle East. He later retracted
this description, saying he had not ex-
pressed himself well.

Writing for the Israeli paper Yediot
. Ahronot, Ron Ben Yishai, a security

expert, said ~e arrests were meant to
send' 'a warning to Israel lest it decide to
provide Turkey with any intelligence Or
military assistance in its fight against
Greek Cyprus. "

Mr. Euriviades said the Cypriots would
probably charge the two with espionage
within the week. Spying is punishable by
a maximum sentence of 10 years.

[Justice Minister Nicos Koshis of
Cyprus said police would see the issue
through, and take the suspects to trial if
the evidence was hard enough, Reuters
reported from Nicosia.]

"This is a state, ~ere is justice and
nobody is above the law/' he said.]

But it remained unclear whom - if
anyone - the two Israelis represented.
Some intelligence experts theorized that
they were working directly for the
Turks, who have vowed to block the

. imminent delivery of the new surface-
. to-air missiles.

The Cypriots fear thatthe Israelis
have trained Turkish pilots in sophis-
ticated interception techniques. '

The Mossad has been known to use
Cyprus for training missions, and Gad
Shorirron, a former Mossad agent, said
that the two Israelis, who had previously
visited Cyprus, were on such a mission.

"There is no doubt that based on the
information that we have, they came for
.the purpose of spying on the Republic of
Cyprus and specifically' the National
Guard," Sergeant Kyriakos Kyriacou,
the police lawyer fl;>rthe Larnaca dis-
trict, told a court. .

The Israeli press Sunday used the
occasion to recount all Mossad's most
recent blunders. They included an in-
cident this year, when five Mossad
agents were caught trying to bu~ a house
in Bern, Switzerland. That sameweek,
the' Mossad director resigneddver a
bungled attempt to assassinate a Hamas
official in Jordan last fall .

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Norwav blasts Turkev lor denving visa 10 human rights activist
OSLO, Nov 10 (AFP) - Norwegian Prime Minister Kjell Magne Bondevik urged

fellow Nordic countries on Tuesday to protest Turkey's denial of an exit visa
to a human rights activist wishing to travel to Norway for medical reasons.

"Two days ago Arkin Birdal was denied an exit visa to go to Norway for
medical treatment and to give a lecture at the Nobel Institute in Oslo, "
Bondevik said. "This is unacceptable, and I urge the other Nordic countries to
join Norway in protesting against the Turkish authorities."

Bondevik spoke during a meeting of the Nordic Council Ministerial
Conference in Oslo, gathering cabinet members and parlamentarians from all
five Nordic countries.

Birdal, 50, was shot down and severely wounded at his office in Ankara last
May 12.

He has been a leading figure of the German Human Rights Association since
1992. He is also vice president of the International League for Human Rights.

Birdal was prevented by police on Monday from boarding a flight to Oslo.
oln/aep/jz
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Turke, accuses Iraq olaldlng rebels
ANKARA, Nov 10 nov (AFP) - Turkey's vice-premier Bulent Ecevit on Tuesday

accused Iraq of "increasing its support" to a Kurdish rebel group, and warned
that Ankara was ready to take measures to protect its security.

"There are signs of heightened support from Iraq for the PKK" (Kurdistan
Workers' Party), Ecevit said after a meeting with Iraq's patriotic Union of
Kurdistan (PUK) head Jalal Talabani here.

If the succour afforded to the PKK by Ira'1 threatens Turkey's security, "we
will take all necessary measures" Ecevit was quotftd by the Anatolie press
agency as saying.His comments came as a US official also pronounced here that Iraqi
President Saddam Hussein was cooperating with the rebels who are seeking a
separate Kurdish state."Baghdad seems to be cooperating with the PKK in a manner which is not in
Turkey's interests, nor those of th@ Ku~ds g~ thê 1~8~i people in general,"
said the official, who wished to remain anonymou6.

In a move aimed at allaying Turkish fears over moves to grant greater
autonomy to Iraqi Kurds, the united State~ Ând aritain joined Turkey in
stressing their support here Tuesday for th~ territorial integrity of Iraq.

"Turkey, the united States and Britain, aß eO=6ponsors of the Ankara
process, reiterate the importance of safeguarding Iraq's territorial
integrity," the three nations said in a joint statement released here.

"Fundamental decisions on Iraq's future must be taken by all the Iraqi
people," the statement added.

The statement was issued after repr@~@ntativ@~ ot the three countries met
in Ankara with the two main Iraqi Kurdish leaders, whose factions have
controlled northern Iraq in defiance of Baghdad since the 1991 Gulf War.

The Ankara process, begun in 1996 and sponsored by Turkey, the United
States and Britain, is aimed at brin~in~ peace to the warring KDP and PUK
rebel movements.Turkey welcomed Tuesday's statement. "Our concerns have been dispelled,"
Turkish foreign ministry spokesman Serrnet Atacanli said.

After his meeting, Ecevit also said Turkey was cooperating with the PUK
against the rebels in the north of Iraq.

"We explained to Mr Talabani that it would be a large cooperative effort
against the PKK. We are convinced that he is ready to cooperate with Turkey,"
he added.The PKK has used northern Iraq as its base since the end of the Gulf War in
1991.Last week the Turkish army launched a new incursion into Iraq.

Ecevit said Turkey would "take more effective measures" in northern Iraq in
face of infiltration of PKK rebels from Syria.

The violent rebellion has cost 31,000 lives since 1984 .•••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Ankara. Londres 8t Washinuton anach6s Il rlnt61r1té dl rlraa

ANKARA, 10 nov (AFP) - La Turquie, la Grande Bretagne et les Etats-Unis ont
réaffirmé mardi leur attachement à l'intégrité territoriale de l'Irak, tout en
affirmant que les décisions sur l'avenir de ce pays doivent impliquer tout le
peuple irakien.

"La Turquie, les Etats-Unis et la Grande Bretagne, en tant que co-sponsors
du processus d'Ankara, réaffirment l'importance de la sauvegarde de
l'intégrité territoriale de l'Irak", ont déclaré ces trois pays dans une
déclaration commune publiée à la suite des rencontres qu'ont eu à Ankara les
deux principaux chefs kurdes d'Irak.

Cette déclaration vise à apaiser les inquiétudes d'Ankara au sujet de
l'accord de paix signé en septembre à Washington entre le chef de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK), Jalal Talabani et son rival Massoud Barzani,
chef du Parti démocratique du Kurdistan (PDK).

Le processus d'Ankara avait été lancé en 1996 sous le patronage de la
Turquie, des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne pour rétablir la paix entre
le PDK et l'UPK.

"Nos inquiétudes ont été dissipées", a dit mardi un porte-parole de la
diplomatie turque, Sermet Atacanli.
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MM. Barzani et Talabani avaient accepté à Washington, sous l'égide des
Etats-Unis, de résoudre leurs désaccords p'endaritune "période de transition"
devant déboucher sur des élections, en principe en juin 1999, pour la
formation d'une "assemblée régionale".

Ankara a dénoncé cet accord, estimant qu'il avait été conclu sans sa
participation et qu'il accentue la division de l'Irak.

"Les décisions fondamentales sur l'avenir de l'Irak doivent être prises par
tout le peuple irakien", précise la déclaration.

La Turquie craint que l'accord inter-kurde ne prépare le terrain à la
création dans le nord de l'Irak d'un Etat kurde indépendant pouvant constituer
un exemple pour les 8 à 12 millions de Kurdes vivant sur son sol, alors
qu'elle fait face à la rébellion du Parti des Travailleurs du kurdistan (PKK).

La Turquie se félicite par ailleurs dans cette déclaration des engagements
formulés par Le PDK et l'UPK concernant ses "préoccupations légitimes de
sécurité" et son "droit de se défendre contre le terrorisme~, en référence au
PKK.

M. Talabani a déclaré lundi que son parti oeuvrerait contre toute
organisation ayant pour objectif des attaques contre la Turquie, affirmant que
le nord de l'Irak ne sera pas un sanctuaire pour le PKK.

Le PDK est l'allié de la Turquie depuis mai 1997 dans le nord de l'Irak
contre le PKK, qui utilise cette région comme base arrière.
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So, Ankara has its assurances
on northern Iraq

• Now Turkey has to encourage implementation of the
Washington Agreement and see to it that stability is restored
in northern Iraq ...

Editorial by IInur Cevik
Northern Iraq is Turkey's back yard, and thus anything that happens
there is of strategic importance for our vital interests ... So it was
only normal that Turkey showed so much sensitivity to the
Washington Agreement, forged by the United States between
Massoud Barzani's Kurdistan Democratic Party (KDP) and the Patriotic Union of Kurdistan (PUK)
led by Jalal Talabani, or Mam Jalal.

Now Turkey has received assurances both from Barzani and Talabani that the agreement signed
in Washington does not supplement the Ankara peace process and that it is only complimentary.
Besides this, Ankara was assured that neither side intends to declare a separate Kurdish state in
the region.

Ankara also won assurances from Washington and London that they have no ulterior motive
such 'ascreàting or'supporting a separate state in northern Iraq. This was clearly highlighted in a
trilateral statement signed by Turkey, the United States and the United Kingdom at the insistence
of Ankara ...

Turkey even had the United States and Britain acknowledge that in the past the activities of some
NGOs in northern Iraq "may not have conformed with their status."

So everyone, including Talabani, has gone out of their way to satisfy Ankara. Now Ankara has to
reciprocate.

The Turkish government has to help in the success of the Washington Agreement, which will
bring better order to northern Iraq and thus erase the power vacuum in the region that Turkey has
complained about in the past. This means we have to take steps to actively encourage Barzani
and Talabani to keep to the timetable for reconvening the interim Parliament as well as staging
fair elections this summer. This will be to the benefit of the Kurdish groups as well as the
Turkomans, who should be represented in the new northerri Iraq administration.
Yes, Ankara has the right to demand an active fight from the PUK against the PKK. However,
Ankara has to realize that there will be certain governments in the Middle East that will try to
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sabotage the Washington Agreement and thus see to it that the instable atmosphere prevails in
northern Iraq. Therefore, Turkey has to help Talabani as well as Barzani to overcome these
political pressures ...

Turkey has to actively participate in developing more trade with northern Iraq, which will help both
Barzani and Talabani as well as the region as a whole. Thus the KDP and the PUK will be given
incentives to give the Washington Agreement a chance to succeed.

All this means Turkey's more active participation in the affairs of northern Iraq instead of sitting on
the sidelines and doing nothing. It also means more consultations and coordination with Barzani
and Talabani. Is the Turkish government prepared for this?

Iran Seeks Loans to Avoid Bankruptcy
A WALL STREET JOURNAL EUROPE Roundup

The Iranian government, beset by
doggedly lowoil prices and mounting debt,
is negotiating with creditors in Japan, Ger-
many and Italy for $3 billion in bridge loans
to stave off a default on debt payments.

"They need to get that $3 bilIion as
soon as possible," said an analyst close to
the debt talks. "If these three countries
cannot help them, then they may have to
declare bankruptcy."

Economists, businessmen and diplo-
mats say the crunch is now so acute that the
government is virtually out of cash, forcing
delays in payment to keyWestern creditors.

As a result, several high-profile invest-
ments, including a $1.2 billion credit un-
derwritten by the Italian government and
announced in July, are on hold and may be
canceled outright, the diplomats and busi-
nessmen say.
German Figure Questioned

To weather the storm, they say, Iran is
in talks with creditors from the three coun-
tries, among its top trade partners, to se-
cure $1 billion each. This is in addition to
some $1.5billion already put up by France.

An official with a German bank who

requested anonymity confirmed that Ger-
man banks have been approached by Iran-
ian officials about a possible bridge loan.
The figure being discussed, however, is
well below $1 billion. The official said the
German banks, which could include four or
five of the largest lenders, are considering
a figure closer to $300million.

The official added that the forms of col-
lateral are stilI under consideration, and
an announcement could come as early as
next week.

The Central Bank of Iran declined to
comment on the debt talks, although se-
nior government officials have repeatedly
said they were able to meet existing inter-
national commitments. The Majlis, or par-
liament, last month passed an emergency
rescue package, including forward sales of
future oil deliveries. Analysts say the mea-
sures are too little, too late.

"There is not enough to cover strategic
imports and to pay the debts," said one
forei~ analvst.

The specter of one of the world's lead-
ing oil exporters teetering on the brink of
bankruptcy reflects a series of interrelated
problems:

- Persistently low prices for crude oil,
which provides Iran with about 80%of its
hard-currency revenues.

- An imposing, but temporary, moun-
tain of debt, largely left over from a major
rescheduling in 1992and 1993.

- The failure to tackle the economy's
structural problems~ including its overre-
liance on oil revenue.
Roll1ng Back Estimates

Oil prices are running around $11per
barrel, far below the price of $16first pre-
dicted in the budget for the year ending
March 20. Iran later lowered the budgeted
oil price to $12a barrel.

Revenues from oil exports for the six
months beginning in March fell to $5 bil-
lion, off 39%from the prior year. At the
same time, the bill for the 1993restructur-
ing is coming due, augmented by other
short-term obligations.

Estimates from one foreign embassy,
based in part on official figures, show total
revenues for the six months ended Septem-
ber 22at $6billion.

Costs were put at $9.5 billion for the
same period: $4.4 billion to cover the 1993
rescheduling, $2.5 billion in short-term
debt and letters of credit, and $2.6 billion
on government expenditures. The high
costs forced Iran to dip into its-reserves.

A similar pattern can be expected for
the second half of tlIe current Iranian
year, the embassy analysis showed.

Some relief may be in sight - if Iran
can navigate the next 12to 18months.

The latest central bank figures peg out-
standing foreign debt for this year at $5.57
billion, dropping to $3.7 billion next year.
Western projections show just $864 million
in debt for the year after that.

But analysts say prospects for the cur-
rent round of talks are uncertain, with
Japan, Italy and Germany each facing its
own set of obstacles to any deal.

In Japan, for example, Iran's creditors
are looking to the goverment for guidance
before extending new credits, to be backed

by future oil sales. Pressure from the U.S.
not to aid Iran has damped Japanese en-
thusiasm.

Some of the German debt is owed to a
range of mèdium-size firms, complicating
any such talks by the sheer number of
players, while businessmen say Italy's
earlier .ardor for Iranian deals, on full dis-
play this summer, has cooled.

All this, says economist Fariborz Rais-
dana, begs the question of how Iran feU
into this trap in the first place. "The econ-
omy is in crisis, reflectin( frozen policies
and overreliance on oil. This leaves Iran
vulnerable at all times," he said. The
economy must be overhauled and the
power of the traditional merchant elite
broken before Iran can safely avoid future
oil and debt shocks, he said.

"Perhaps this (debt) problem will pro-
vide the shoçk needed to move ahead."
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des ratés du mécanisme de
désarmement mis en place
après la guerre du Golfe, Wa-
shington s'engage dans " une
stratégie radicalement neuve,
et sans demi-mesure ", selon
un diplomate arabe chevronné.
Il s'attend à " des frappes très
dures sur les objectifs militaires
Irakiens ".

les conséquences d'un tel
bouleversement seraient incon-
trôlables. Quiconque se soucie

LE
FIGARO

12 NOVEMBRE 1998,

de la stabilité de l'Irak et de !Ja
région a de quoi être inquiet,à
commencer par les Arabe$.
" Quand on est près du feu, qn
volt mieux que ça braie qùe
quand on est loin, à Washing-
ton par exemple ", explique le
diplomate précité.

Il of a quelques mois, TarElk
Aziz, le bras droit de Saddarn
Hussein, déclarait que, " pour
l'Irak, le statu quo est pire que
la guerre ". La phrase est pillS
d'actualité que jamais I

Claude LORlEUJ(

préhensible et inacceptable " la
décision irakienne de rompre
avec les inspecteurs du désar-
mement de l'Unscom. Hubert
Védrine enfonce le clou. " Les
dirigeants irakiens s'engagent
une fois de plus dans la mau-
vaise direction ", déplore le mi-
nistre des Affaires étrangères.

En fait, c'est l'existence
même du système de sanctions
qui paraît aujourd'hui en ques-
tion. Les dirigeants irakiens
n'ont pas vu - ou pas voulu
voir - le commencement de la '
fin du tunnel dans l'" examen
d'ensemble .. offert, le 31 oc-
tobre, par le Conseil de sécu-
rité. Un responsable souligne
en effet que " les États-Unis'
ont bloqué toute référence à
l'art/cie de la résolution 687, qui.

prévoit la levée de l'embargo
pétrolier quand le désarmement
irakien aura été vérilié ". Les
Irakiens sont d'autant plus pres-
sants que la résolution" pétrole
contre nourriture .. les jeçoit
la chute des cours du baril a
amputé les revenus promis.
Huit ans d'embargo, c'est
assez I

Les points de vue de Bag- .
dad et des " 15 .. sont si oppo-
sés que la " magie" de Koli
Annan risque cette lois d'être
inopérante. En admettant que
Bill Clinton laisse le secrétaire

l;ié,néral de l'ONU retourner à
e~ad ....

Certains en doutent. Décu

IRAN

'CC' Frappes
très ctures »

La communauté internatio-
nale est condamnée à réagir.
Le défi de Saddam est d'autant
plus grave que l'ONU venait de
proposer à l'Irak cc un examen
d'ensemble " des sanctions.
Plus que les réactions prévi- '
sibles de Washington et de
Londres, celle de Paris révèle
des frustrations, d'ailleurs par-
tagées par les capitales arabes.
Jacques Çhirac juge " incom-

blées provoqueraient une telle
commotion que les chamboule-
ments espérés suivraient ...
Rien n'est exclu dans un pays à
l'histoire aussi tumultueuse que
l'Irak. Les experts sont pourtant
réservés. La sécurité irakienne
'écrase férocement et systéma-
tiquement toute contestation.
cc A l'/ntérieur, il n'ex/ste plus
d'opposants ", reconnaît l'exilé
cité plus haut.

L'opposition extérieure n'est
guère plus convaincante. On se
souvient qu'en 1996 la CIA et
ses acolytes s'enfuirent de la
zone autonome du Kurdistan
irakien quand Saddam y lança'
son armée. Un soulèvement
n'est pas garanti I Un diplomate,
irakien souligne que, " même
en 1991, les choses n'ont pas
évolué comme le voula/ent les
Américains ". Les révoltes
kurde et chiite furent, dans un
premier temps, matées.

TURQUIE

Sauver l'honneur sans tom-
ber dans le piège ? L'Intransi-
geance de Saddam Hussein
place le Conseil de sécurité de-
vant un Inextricable dilemme.

Les cc 15 .. ne peuvent sans
déchoir laisser le président ira-
kien mener la partie à sa guise.
Mais, en le bombardant pour
violations répétées des résolu-
tions de l'ONU, les Occidentaux

.rendraient un fier service à leur
adversaire. Ils en feraient une
victime... et donc un héros.

A moins évidemment de le
tuer, une série de frappes cc chi-
rurgicales .. aurait toutes les
chances de le renlorcer: sinon
militairement, du moins politi-
quement. C'est l'avis d'un diplo-
mate européen bien placé.
" Les États-Un/s, dit-il, la/ssent
entendre qu'ils pourraient frap-
per vite. S'ils passent à l'acte,
ils tomberont dans le piège .. La
populat/on Irakienne se pose
des questions sur Saddam et
les Arabes ne s'intéressent plus
autant à lui. /I veut les frappes
aériennes I " cc En cas de bom- ..
bardement, tous les Irakiens
serreront les rangs derrière leur .
président ", conllrme un Ira-
kien, généralement plus cri-
tique.

Les stratèges de Washing-
ton rêvent depuis huit ans que
le cc Diable de Bagdad .. soit
emporté par une révolution, un
complot ou une belle révolte
populaire. Selon un scénario,
des frappes aér.lennes bien ci- '

Bill Clinton dépêche un second porte-avions américain

dans le Golfe La folle bravade
de Saddam Hussein

En cherchant l'affrontement, le dictateur irakien espère que des frappes aériennes le transformeront
en martyr dela c'!use arabe. A moins que Washington ne c!Jange de stratégie.

Bill Clinton a adressé hier un nou- comptes» sur le départ des experts
vel avertissement à l'Irak. lia affirmé en désarmement de l'ONU.
que les Etats-Unis devaient " Itre De son côté, le président Irakien
ptlts à agir " si Saddam Hussein ne s'est réuni avec son ministre de la Dé.
reprenait pas une totale coopération fense et les principaux chefs mill-
avec les experts de l'ONU. Le main- talres. Le vice-premier ministre, Tarek
tien du refus Irakien des Inspections Azlz, a dénoncé le retrait des experts
des eltes militaires " porterslt stte/nte en désermement.
de msnlère permsnente à Is crédibilité Dans le même temps, l'essentiel
du Conseil de sécurité des Nstlons du personnel de l'ONU a quitté Bag-
unies ", a estimé le président amérl- dad en prévision d'éventuelles
cain. En attendant, Washington contl- frappes. La France n'entend pas partl-
nue d'accélérer ses préparatifs mill- clper à une action militaire, mals af-
talres en pressant l'allure d'un second fiche une attitude de Termete.~lIe sou-
porte-avions, l'Enterprlse, en route halte un déplacement en Irak duse-
pour Ie Golfe. . crétalra général Kofl Annan pour teA-

La Pentagone a ordonné le dé- ter d'Infléchir la position de Bagda~.
ploiement 84 bombardiers et chas- Pour sa part, le ministre russe des
seurs ainsi que plua de 3 000 soldats Affaires étrangères, Igor Ivanov, a mis
en renfort. Le Conseil de sécurité s'est en garde contre l'usage de la force q~1
réuni à huis clos. Un diplomate a noté détruirait selon lui sept ans de travail
que la Russie avait réclamé cette ré- diplomatique difficile. (AFP.)
union pour "demsnder des

) - - - - \-- - - -,?NIE
ARABIE

SAOUDITE
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Builder' s Mafia Tale Sends
Markets Reeling in Turkey

I -

ByHUGHPOPE
Sta/f Reporter

ISTANBUL - A construction mag-
nate's revelations about the Turkish mafia
and murky dealings in the highest levels of
government rattled Turkey's financial
markets, threatening the country's
nascent recovery from the emerging-mar-
kets crisis and further weakening the rul-
ing minority coalition government.

Kormaz Yigit was once an obscure
builder of luxury villas. But all Turkey was
listening as a videotape of his confessions
played on his two national television sta-
tions late Tuesday. He alleged that Prime
Minister Mesut Yilmaz and the state min-
ister for the Treasury, Gunes Taner, of-
fered him state financial and moral sup-
port if he bought a state-<lwned bank -
despite the fact that he made no secret of
his close relationship with one of Turkey's
most notorious gang bosses.

Mr. Yilmaz's aides and Mr. Taner
deny the story. And, despite virulent calls
for the government's resignation and two
parliamentary censure motions filed by
the opposition, the government may sur-
vive. No alternative coalition suggests it-
self in the fractured Parliament, and the
biggest party is still the pro-Islamic Virtue
Party, which is hated by the powerful
Turkish army. But the scandal will further
weaken the government ahead of early
elections planned for April, meaning priva-
tization and other reforms will once again
be delayed in this fast-growing country of
65million people.

Sensing volatility ahead, investors sent
the Istanbul Stock Exchange index plung-
ing 15%,' and interest-rates surged. The al-
legations also cast a shadow over Turkey's
return to the Eurobond market this week,
its first since the summer's global crisis.

Yields rose 10basis points, or hundredths
of a percentage point, on the 600 million
marks ($356.4 million) of bonds issued
Tuesday. (Article on page 6.)
Clearing the,Air?

"There are worries. Partly it's because
in the next year, Turkey somehow has to
roll over $20billion in debts," said Suley-
man Tombul, a director of Istanbul's Gen-
eral Finance Services Corp. "Things are
bubbling up to the surface. But the public
wants the mess cleaned up, the military is
frustrated. Who isn't?"

Even though the short-term outlook is
shaky, Mr. Tombul and others believe that
revelations of mafia penetration of the
state are part of a long-term general clear-
ing of the air in Turkey. Since a car crash
at the town of Susurluk revealed state links
to the mafia two years ago, the govern-
ment has been compelled to admit its
agents acted in a state terror campaign.
The current scandal appears to be sepa- .
rate, but no Turkish businessman would
like to live through the humiliations of Mr.
Yigit.

"My honor is bankrupt. I can't even
look my wife and children in the face,"
Mr. Yigit said in his long, prerecorded
statement. His television stations broad-
cast the tape a day after he was arrested
for links to the mafia and publicly paraded
in handcuffs that he tried to cover with his
coat. He has also lost tens of millions of
dollars after his failed attempts this sum-
mer to grow from a small player to a force
in banking and the media.

The story started Aug. 4, when Mr.
Yigit made a winning $600 million bid in
the state sale of Turkbank. The sale was .
suspended on Oct. 22, after the leak of a
recording of Mr. Yi~t talkin~ to Alaattln

Cakici, one of Turkey's most wanted mafia
bosses, who is in jail in France for a pass-
port offense. In the recording, he asks for
Mr. Cakici's help in eliminating rivals in
the bid; Mr. Cakici promises his support,
saying: "If a businessman values his life,
it's better for him not to get into this
bank."

Mr. Yigit claims in his television state-
ment that he was merely humoring the
mafia boss, and was in fact acting with the
full support of Messrs. Yilmaz and Taner.
He says they promised financial support
from state banks.
New Dtsc1pUne

Few analysts believe Mr. Yilmaz was
seeking personal financial advantage.
Asaf Savas Akat, rector of Istanbul's Bilgi
University, says the allegations support
the possibility that Mr. Yilmaz, struggling
to raise funds for the state budget, was
simply seeking the highest bid possible for
a bank that was proving difficult for the
state to sell - even though the bid would
be made with the backing of state money.

With elections in the offing, however,
political advantage may have been a fac-
tor. "They may think that they were doing
him a great favor, a guy with all those
newspapers and TV stations," says Mr.
Akat. "It's sheer stupidity, the mentality
of people who rule. But there is also now a
general feeling that you can't do these
things and get away with it any longer,"

Apointer in that direction was Mr. Yig-
it's experience when he attempted to take
over the respected daily Mil1iyet newspa-
per. After his mafia link became public,
the writers who had welcomed him on the
steps of the building began to rebel. Pres-
sure built, and he was forced to sell the
newspaper back to its original owner for
$17 million less than he paid. He also
transferred the ownership of his two other
newspapers to their reporters.

Russia repeated its strong
oppositon to the use of force
and demanded to know why
Unscom had been pulled out,
seeing the withdrawal, proba-
bly correctly, as the prelude
to air strikes.

"Any use of force would not
only render the situation in
the Gulf more difficult but
there would be far-reaching
consequences across the

com, and most other UN staff,
were leaving Iraq, the US and
Britain both warned nation-
als about the dangers of trav-
ellmg in the Middle East.

Richard Butler, the Unscom
chairman, said he had with-
drawn 100 inspectors on the
recommendation of the US.
Other diplomats suggested
the UN was irritated-by what
amounted to an American
diktat.

Kofi Annan, the United
Nations secretary-general,
issued a final appeal to the
Iraqi leader, Saddam Hussein,
to resume co-operation with
the UN as indications of im-
pending militaryaction
multiplied.

On a day that began with
the dramatic announcement
that all personnel from the
UN special commission, Uns-

AMERICAN and British air
strikes against Iraq could
take place within days after
the United Nations yesterday
withdrew its weapons inspec-
tors and Bill Clinton and
Tony Blair warned Saddam
Hussein to back down
immeniately.

Saddam receives final warning from United Nations as Clinton and Blair~Countdown pavethewayforairattacks
(])! to strike on Iraq
ro --:-::---------
"0 Ian Black In London and
~ Julian Borger In W..... ngton
~
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the Gulf until November 26.
But US officials have repeat-
edly stressed that a strike
could take place before all the

.reÎI'.for~ements are in place.
Attacks would almost cer- .

tainly mean an end to seven .
years of Unscom monitoring
and inspections, though Brit-
ain says that without it Iraq
could produce chemical and
biological weapons in weeks,
a long-range missile in a year
and a nuclear.weapon in five
years.

Unscom has withdrawn
from Iraq before, but .yester-
day's pullout comes against a
background of mounting con-
cern that it. has outlived its
usefulness and serves simply
to allow Saddam to choose
when Qecreates a crisis .

Ingthat no further security
council backing was
required.

No deadline has been given
to Iraq, hut Washington a.Yld
LOndon both want to avoid a
protracted diplomatic cam-
paign. to win support for
attacks. .Foreign Office
sources said visits planned by
British ministers to the
Middle East next week were
now under review.

Mr Annan's appeal, made
before cutting short a visit to
Morroco to return to New
York, was described as "the
last shot in the locker".

The US aircraft and troop
reinforcements are' not ex-
pected to be fully deployed
untillate next week, and the
naval reinforcements cur-
rently steaming towards the
Middle East will not all reach

resume co:operation with
weapons inspections until the
UN sacks Mr Butler and pro-
duces a timetable for the lift.
ing of sanctions. The UN says
sanctions will not be lifted
until Unscom testifies to the
Security Council that all Iraqi
weapons of mass destruction
!lIe accounted for ..

In the Arab world, Presi-
dent Hosni Mubarak of Egypt
said there was "not one single
Arab country" that supports
the use of force against Iraq.
But one Arab ambassador in
London said: "This time it is
serious. Unless the Iraqis
back down there' will be mili-
tary action soon."
. Diplomats predicted that

the US and Britain, with the
token support of a few other
European countries, would
launch military lictioll' insist.

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

.Middie East," said the foreign
minister, Igor Ivanov. .

President Clinton warned:
"We must be prepared to act
ifhe [Saddam] does not." And
Mr Blair told MIlS: "We will
act if he does not immediately
come back into compliance."

Within an hour of Mr Clin-
ton's speech the Pentagon an-
nounced that William Cohen,.
the .defence secretary, had
signed orders sending 129
warplanes, Patriot anti-mis.
sile batteries, and over 3,000
ground troops to bolster US
military strength in the Gulf
as the countdown began to ä
punitive onslaught. .

In Baghdad President Sad-
dam chaired a cabinet meet-
~g to discuss the "precau-

. tionary measures" ministries
.~should take.

Iraq has insisted it .will.not

l'opposition réclame le départ du gouvernement en raison de liens maliea
ANKARA, ~~ 110V (AFP) - L'opposition a réclamé mercredi la démission du

gouvernement de Mesut Yilmaz après les révélations d'un homme d'affaires selon
qui ses liens avec un chef mafieux étaient connus du Premier ministre.

Deux chaînes de télévision privées appartenant à cet homme d'affaires,
Korkmaz Yigit, interpellé par la police lundi dans le cadre d'une affaire de
privatisation, ont diffusé mardi soir une cassette contenant ses révélations.

M. Yigit y explique ses liens avec un chef mafieux turc emprisonné en
France, Alaattin Cak~ci. Il affirme que ces liens étaient connus du Premier
ministre et du ministre d'Etat chargé de l'Economie, Gunes Taner, au moment où
il avait acheté une banque d'Etat, Turk Ticaret Bankasi (TTB) en juillet
dernier pour 600 millions de dollars.

Deniz Baykal, chef du Parti républicain du Peuple (CHP, social-démocrate),
qui soutient le gouvernement de coalition minoritaire mais sans en faire
partie, a immédiatement réclamé la démission de M. Yilmaz, suivi par le Parti
de la Vertu (Fazilet, islamiste) et le Parti de la Juste Voie (DYP, droite) de
Mme Tansu Ciller.

Le DYP a annoncé son intention de déposer une motion de censure contre le
gouvernement pour obtenir son départ.

M. Yilmaz, qui a réuni ses proches collaborateurs dans la nuit de mardi à
mercredi, n'avait pas fait de déclaration mercredi matin.

En cas de dépôt de motion de censure, le sort du gouvernement dépend de la
position du CHP. Si cette formation vote pour la motion, l'opposition dépasse
la barre de majorit'é absolue de 276 voix, ce qui permet une destitution ou
gouvernement.

M. Yigit, propriétaire de la société Korkmaz Yigit Insaat (bâtiment et
travaux publics) était devenu un magnat de la presse en quelques mois,
achetant coup sur coup trois quotidiens et deux chaînes de télévision.

Puis il avait annoncé fin octobre son désengagement du secteur des médias,
après la publication par la presse du contenu orésumé d'enregistrements
téléphoniques entre lui et Aiaattin Cakici, où le mafieux lui aurait proposé
d'écarter les autres candidats au rachat de la Turkbank.

Korkmaz Yigit a également affirmé dans sa cassette qu'il avait expliqué à
M. Gunes Taner l'insuffisance des ses moyens financiers pour acheter la TTB,
mais que le ministre lui avait promis un soutien de crédit pour faciliter le
paiement.

M. Yigit a aussi affirmé avoir été orienté par M. Yilmaz sur l'achat de
cette banque et celui du quotidien Milliyet, pour 310 millions de dollars, un
projet qu'il avait plus tard abandonné.

La privatisation de TTB avait été gelée en octobre par le gouvernement
après la révélation des liens présumés de Korkmaz Yigit avec Alaattin Cakici.
Le gouvernement avait également annoncé qu'il prenait le contrôle de la Bank
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•••~ 1991:création par le
Conseil de sécurité d'une
coinmission spéciale de
l'ONU sur le désarmement
de l'Irak (Unscom).
'Janvier 1993:raids et
bombardements
américains contre des
objectifs militaires et un
complexe suspecté
d'abriter un site nucléaire.
SepteInbN 1996:frappes
aériennes à la suite
d'incursions irakiennes au
Kurdistan. .
}an.rier 1998:l'Irakinterdit
ses'sites sensiblesaux
expèrts de l'Unscom.
Nn'leI' 199&médiation
reussiè de KofiAnnan.
.&ea'ét.aire général de
.1'ONU.àBagdac:l
Odohre 19!J8: l'Irak
suspend toute coopération
avecl'Unscom.
II novanbre 1998:
Richardl3utler,le ehef de
mission, ordonne ledépart
d'Irak des experts de
l'Unscom. .

tir samedi en Asie - donnera
l'ordre de frapper, mais quand.
A moins qu'à son habitude
Saddam Hussein ne recule au
bord du gouffre après avoir mis
à pro~t l'attent~on médiatique
que lm a garantle la crise •

PATRICK SABATIER

les dates clés
1IeJacr:ise.

w ...... 'tn
de notre cOTTe6pondant

Letempsn'estPlUSà
la négociation. n

«n'ya rien à négo-
cier», a répété hier
le porte-parole de

la Maison Blanche, tandis que
les préparatifs de frappes aé-
riennes contre l'Irak s'intensi-
fiaient et que les Nations unies,
ainsi que plusieurs pays occi-
dentaux, poursuivaient l'éva-
cuation de leurs diplomates et
ressortissants de Bagdad. Clin-
ton et la secrétaire d'Etat Made-
leine Albright ont passé une
nouvelle journée au téléphone,
pour s'assurer le soutien, ou la
neutralité bienveillante, de leurs
alliés en Europe et au Moyen-
Orient «La situation actuelle ne
peut se prolonger, car il y a de
réels dangers à laisser l'Irak en
position de reconstituer son arse-
-nai», a explIqué James Rubin,
porte-parole du département
d'Etat. L'espoir de manœuvres
diplomatiques de dernière mi-
nute, sur lesquelles Saddam
Hussein semble avoir misé, est
mince.
Annen .ttend. Le vice- Pre-
mier ministre irakien, Tarek
Azjz, a affirmé hier que le secré-
taire général de l'ONU, Kofi
Annan, «est le bienvenu à Bag-
dad pour discuter d'une solution
diplomatique et éviter l'agression
amérUaine». La seule <<solution»
qu'Aziz ait proposée est le dé-
mantèlement de ce qu'il ap-
pelle le «groupe de Butler»
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Express, dont M. Ylglt étalt proprlétalre
Selon le quotidien Hurriyet M y' . .. ,télévision de diffuser s '~l.' 19lt avalt ordonne à ses chaînes de

interpellé par la pOlice~s reve atlons, enregistrées fin octobre, s'il était
X X X X X X X X X X X X X X X X X X X ~

Les Etats-Unis prêts à bombarder l'Irak
Plus pe'rsonne ne veut
L'ONU, ~ ~~rpJ?éerMethuitP51Y6 arabe6 rejettent la

re6poroobiütedé lanouvelle cMe6urSaddamHUMein
(l'Unscom, com~ission de Albright, une attaque aérienne
désarmement de 1Irak, ndlr), américaine n'aurait d'autre ob-
qui n'est, selon lui, qùune filia- jectif déc1aré que «de réduire de
le d~ la CIA et du ~o~d, ~es manière significative la capacité
servlces secrets américams et IS- irakienne à reconstituer son arse-
raéliens. En février,Annan avait nal» d'armes de destruction
sauvé in extremis l'Irak d'une massive (chimiques, biolo-
attaque, en concluant avec Sad- giques, nucléaires).
dam Hussein un accord où ce Fr.ppe m... lve. En réali-
dernier avait promis pour la té, l'administration Clinton
énième fois de coopérer avec semble être arrivée à la conclu-
l'ONU pour l~ co~trôle d~ si~mque le contrôle par l'ONU
désarmem~nt ~~n. MaIS nest plus en mesure de garantir
Annan a fait saVOirhier que la un véritable désarmement de
seule issue à la crise ouverte par l'Irak et que les conflits conti-
Sad~ le 31 oct?bre est qu'il nueront tant que Saddam sera
«appltq~ en tota!!té les engage- au pouvoir, ce dernier étant dé-
ments prIS», et qu il ne SC; rendra terminé à préserver à n'irnpor-
pas à Bagdad tant que l ~ ne te q~el prix l'arsenal chimique
sera pas ~u sans conditlons et biOlogique qùil est soupçon-
sur sa déCISIon de ne plus co- né d'avoir caché. Les Etats-Unis
opéreravecl~nsc;:om... semblent déterminés à porter
L';SOle~ent irakien est total. des coups très sévères au régime
Hier,hmt Etats arabes- Egypte, de sorte que sesopposants aient
Syrie et six membres du Conseil une chance de le renverser. Les
d~.coopéra~on du Golfe (~- fuites en provenance du Penta-
rem, l~ Ernrrats arabes urns, le gone (ministère de la Défense).
Kowelt, ~man, le Qatar) - o.nt promettent «une offensive déci-
euxaUSSla~é ~~ à~ sive», bien plus massive et pro-
mar~he amère et mdiqué qu il longée que les «frappes chirur-
serait responsable des consé- gicales» de 1993 et 1996. Le
quences de son défi. Les deux dispositif américain ne sera pas
paystraditio~eIl~entlesplus totalement en place avant le
compréhensifs à 1égard de Bag- 23 novembre mais les forces
dad,la France et la Russie, n'ont déjà dans le C;C;lfeont la capaci-
pas plaidé sa cause lors de la ré- té de mener à tout moment une
union d'urgence du Conseil de campagnede plusieurs jours de
sécurité mercredi après-midi. bombardements intensifs
Aux Etats-Unis mêmes, on en- contre les installations mili-
tend fort peu devoixpour criti- taires et les centres de commu-
quer la 'fermeté affichée par nication irakiens. La question
Clinton. Pour l'heure, comme ne semble donc plus de savoir si
l'a répété mercredi Madeleine Clinton - qui doit toujours par-
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Nicole Pope,I,-.-"l'
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La multiplication des scandales politico-mafieux menace
le premier ministre turc EiJi.~~r:t~~~~{~i:if::

bureaucrates corrompus et de per-Les confessions de Korkmaz Yi- potentiels. La press~ avait égale- sonnalités mafieuses aient été arrê-
git, un homme d'affaires véreux, ment écrit qu'une note d'inforrna- tés dans le cadre de l'opération
emegistrées sur cassette vidéo peu tion avait été adressée par la police cc Mains propres» qile le gouverne-
avant son arrestation et diffusées le au bureau du premier ministre ment affirme avoir lancée, la
10 novembre à la télévision, pour l'avertir - avant la vente aux « guerre des cassettes» qui séviten
semblent impliquer directement le enchères ~ que M. Yigit était en Thrquie ~ à savoir toutes les fuites
premier ministre. M.Yigit,qui a fait contact avec des milieux criminels. . provenant apparemment de fac-
sa carrière dans le secteur de la Le document en question, qui était tions diverses_ a déjà fait des vic-
construction, avait .. en aöOt, au parvenu au bureau du premier ini- times. Leministre d'Etat EyupAsil<,
cours d'une vente aux enchères pu- nistre, avait cependant été cc éga- proche collaborateur de Mesut Yil-
bliques, acquis les parts étatiques ré », M. Yilmazaffirmant ne l'avoir
de TürkbaQ}<).une banque que lé jamais lu. Selon Korkmaz Yigit, le maz au sein de son Parti de la Mèr:

premier ministre et le ministre res- patrie (ANAP), avait démissionn
gouvernement voulait privatiser.. ponsable de l'économie, Gooes Ta- après avoir été forcé d'admettre

. Sans que personne ne sache d'ol't il . ner, étaient, en fait, tous deux au qu'il s'était entretenu directeme~t,
. aVaJ'tobtenu .ses fonds, il avait..:en- , l ' . avec Alaattmcourant de ses contacts avec Alaat- a P uSleurs repnses,

suite acquis coup sur coup deux tin Cakici, et l'avaient néanmoins Cakici.
quotidiens, Yeni Yüzyil et Mil/iyet, encouragé à acheter Türkbank,ain- C'est une collision routière, en
ainsi qu'une chaîne de télévision. si que les deux quotidiens. novembre 1996 à Susurluk, qui
pour la somme totale de 1,2milliard Depuis la diffusion de sa conver- avait pour la première fois révélé à
de dollars... sation avec le dirigeant mafieux, l'opinion publique turque les liens

M.Yigita essuyéun sérieuxrevers: existant entre les politiciens, des
LAcc GUERRE DES CASSETTES" la vente de Türkbank a été suspen- gangs mafieuXd'extrême dr~ite etLa publication par les médias rtam's éléments de la police Adue,.,I.e.s deux.journaux ont été ren- ce .d'une conversation téléphonique l'époque, le Parti de la juste voie de
emegistrée entre M.Yigitet Alaat-. dus à leurs anciens propriétaires, la Tansu Cilleravait été mis en cause
tin Cakici, le dirigeant mafieux ac- banque centrale a mis la main sur et l'immunité parlementaire de

. cusé de plusieurs meurtres arrêté Bank Express, un autre établisse- deux de ses députés _ dont l'ancien
en aoOt à Nice et. emprisonné en ment bancaire qui lui appartenait, chef de la police et ex-ministre de
Francé, avait par la suite révélé que • et il se trouve actuellement ell dé- l'intérieur.Mehmet Agar_ avait été
la privatisation de Türkbank avait. tention et sous interrogatoire. levée. .
été influencée par la mafia, qui Les révélations de M.Yigit, q1ii
avait menacé certains acheteurs semblent cOnQrmer des rumeurs

~.t~ ~~ ~1~ ~~~. ~1~ ~1~ ~.~ ~.~ ~.~ ~.~ ~.~
'A' ,..' '.' 'a' ,.' 'l' 'A' '..' 'A' '" "'a'

ISTANBUL
de notre correspondante

Les scandales qui, depuis des
mois, révèlent au grand jour la col-
lusion entre le pouvoir politique
turc et des gangsters, anciens mili-
tantS de l'extrême droite, menacent
désormais de provoquer la chute
du premier ministre, Mesut"Yllmaz,
accusé personnellement d'avoir des
conta~ avec des milieux mafieux
alors même que son gouvernement
a officiellementdéclaré la guerre au
crime organisé.

Le dirigeant social-démocrate
Deniz Baykal,.dont le soutien est
crucial pour la. coalition - minori-
taire à l'Assembléenationale -, a en
effet donné à M. Yilmaz jusqu'au
U novembre pour démissionner si-
non quoi, a-t-il affirmé, son Parti
popu!aire social-démocrate. (SHP)
n'appuierait plus le gouvernement.
LeParti de la Thrquie démocratique
(DTP),qui appartient à la coalition,
devait se réurIir,mercredi, pour dé-
finir sa position mais a déjà annon-
cé, lui aussi, qu'il serait difficilede
poursuivre la collaboration avec ~e
premier ministre. Quant aux partis
d'opposition, ilspréparent une mo-
tion de censure.
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Turkey Nears Government Collapse
As S,candal Weakens Yilmaz's ,Support

Associated. MS'$' News' SeTvice
ANKARA - Turkey's 'fourth coalition

government in three years was brought to
the edge of collapse on Thursday, as a key
ally defected to the opposition over a priva-
tization scandal, A coalition partner,
meanwhile, debated withdrawing its sup-
port.. .

The leader of the Republican People's
Party, Deniz Haykal, filed a no-confidence
motion against Prime Minister Mesut Yil-
maz, siding with two opposition parties
that lodged similar motions a day earlier.

With the pivotal Republicans turning
on him, Mr. Yilmaz's 16month-old govern-
ment has little hope 9f survival.

The motions accuse Mr. Yilmaz of
abusing his power and being linked to or-
ganized crime.

They were not expected to be debated
before next week, but a decision from a
coalition partner, the Democratic Turkey
Party, on withdrawing from the govern-
ment was expected sooner.

The crisis began Wednesday, when a
businessman linked to organized crime

claimed Mf~Yilmaz rigged the privatiza-
tiOD.of.a state-run bank.,in,his favor. Mr.
Yilinaz denied any wrongdiiing~saying ne
was trying ta keep the organized crime
group out of the deal and get the highest
price possible.

Three governments have collapsed
since the Islamic party won the 1995 elec-
tions. New elections are now planned for
April. If the prime minister resigns, Presi-
~ent Silleyman Demirel has several op-
tions, including appointing a caretaker
government.

Mr. Yilmaz came to power in Jilly 1997,
after the military forced out an Islamic-led
government for its antisecillar policies.

In another blow against the Islamic
party, police detained Ankara Mayor
Melih Gokcekb on Thursday, on charges of
favoring some private finns in municipali-
ty contracts. His detention follows the con-
viction of Istanbul Islamic Mayor Recep.
Tayyip Erdogan for reading an antisecular
poem at a political rally. The city council
elected an Islamic replacement on Thurs-
day. .
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Kofi Annan (left) whose talks earned Saddam a reprieve

UN chief
sidelined

slightly. In a letter sent back to
Mr Annan on 30 October, the
council agreed to the review,
but on condition that the bur-
den of proof fell on Iraq, not on
Unscom, to demonstrate it was
indeed free of all weapons of
mass destruction. The council
also referred only very oblique-
ly to Article 22 of the 1991 Res-
olution 687 that says that the oil
embargo on Iraq will be lifted
as soon as the weapons were in-
deedgone.

The letter, drafted by
Britain, is what triggered Sad-
dam's decree on 31 October

that stymied Unscom entirely.
Saddam had some reason for
anger - the integrity of Article
22 is crucial for him. None the
less, everyone was surprised.
The Comprehensive Review,
even as re-worded by the coun-
cil, was meant, after all, as an
encouragement to Iraq, a ray
of hope after seven years of
sanctions.

That has been the sequence
of events. The "rope-a-dope" ar-
gument probably gives Wash-
ington too much credit. More
likely it finds itself with this
newly strengthened hand by ac-
cident. But one thing is for
sure - February was then and
November is now, and this time
the bombs may very well get to
Baghdad before Mr Annan.

Just before Mr Annan's re-
turn toNewYorkyesterday, the
US stated baldly that there
was no basis for him to go to
Baghdad to try to resolve the
crisis. Asked about the possi-
bility of a rerun of the February
trip, Peter Burleigh, the US rep-
resentative at the UN, said: "On
what basis at this point? I have
heard of nothing of substance
coming from Baghdad ... What
is needed DOW is a positive
Iraqi response. That is how to
defuse the situatioQ."

A case can be made - and is
made by some US officials -
that the fluctuations in policy to-
wards Iraq in Washington were
carefully calculated to arrive at
this point. This is the argument
that Clinton has been working
a "rope-a-dope" approach to
Saddam. Inotherwords, Wash-
ington allowed Un~co~'s ~ork
to deteriorate. Itbided Its time,
aware that there was no unity

in the Security Council for firm
action, until Saddam did what
they knew he would do - over-
step the mark.

In hindsight, there is sense
in this interpretation. It is
known -largely due to embar-
rassing revelations from the for-
mer weapons inspector Scott
Ritter - that after the February
deal, Washington discouraged
Unscom from conducting sur-
prise raids on Iraqi facilities.
The US, in other words, covert-
ly diluted Unscom's clout to
avoid a new confrontation.

The moment that Saddam
began to hang himself came on

5 August, when he first cur-
tailed cooperation with Un-
scom wiUiout completely
rupturing it. This prompted
Mr Annan, who by then was
perceived in Washington as
being overtly pro-Iraq, to pro-
pose a so-called "Comprehen-
sive Review" of the sanctions
and inspections regime. The
idea was to give Baghdad fresh
hope that sanctions could end,
perhaps within six months, if it
resumed its co-operation.
Washington agreed and Mr
Annan submitted his proposal
in October.

The Security Council - or
rather London and Washington
- revised the Annan paper

feet: it annoyed even the friends
of Baghdad. For the first time
probably in years, a degree of
unity was established in the UN
Security Council. Even Russia

conceded that Saddam had
gone too far.

The depth of that unity
should not be overstated. If
the bombs fly, watch for Russia,
China and even France to pro-
nounce their dismay. But right
now, nobody in the council is
standing up for Saddam. That
removes a huge obstacle for
the US and Britain as they
ponder strikes.

How, since last February,
have we arrived at this point?

BY DAVID USBORNE
inNewYork

KOFI ANNAN, the United Na-
tions Secretary-General, cut
short his trip to northern Africa
yesterday and boarded a plane.
Itwas crisis time again, with the
United States and Britain once
more on the brink of blitzing
Iraq with missiles and bombs.
But Mr Annan was not bound
for Baghdad. He went home.

He literally went home, to his
apartment in the upmarket
Sutton Place neighbourhood
of Manhattan, not to UN head-
quarters. Because this time, the
Secretary-Generalisfirnùyon
the sidelines. How different to
February, when he dashed to
Baghdad for the chat with Pres-
ident Saddam Hussein that
bought the world a reprieve.

There is a tedium to this
cycle of stand-offs with Saddam.
But since February, the picture
has changed. The way it looked
last night, any notion of the
world's diplomat-in-chief re-
turning to the banks of the
Tigris looked unlikely. The diplo-
matic door for the US strike is
wide open - if it wants to. It is
not clear whether the weapons
inspections conducted by the
UN inspectors, Unscom, will
ever resume, or if Washington
even wants them to.

The pivotal moment came on
31 October, the day that Saddam
announced he was suspending
all further co-operation with .
Unscom, whose work had been
at a virtual standstill for weeks
anyway. This had a crucial ef-

•In new
stand-off
with Iraq
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Recherché depuis 12 ans, désigné par la presse comme le « parrain des parrains »,
Alaatln Cakicl a été arrêté le.!7 aoOt à Nice par la police française et condamné à 6 mois de prison ..

. An'kara a demandé son extradition. (Photo AFP:)

ISTANBUL:
de notre envoyé spécial,
P.trIck de SAINT.EXUPERY

C'est une étrange histoire.
Qui n'a ni vrai début ni vraie
lin. Ses prémisses se sont
jouées au lèndemaln de la Se-
conde Guerre mondiale en un
pays qui, héritier d'une longue
tradition; venait d'opter pour la
rupture avec un passé Impé-
rial. Dans le jeu des alliances
issues de la guerre froide, ce
pays choisit l'Ouest. Sans hé-
sitation. là furent noués les
premiers fils de l'Intrigue.
. Mals celle-el se développa.
En toute discrétion, des
hommes de "ombre s'Infiltrè-
rent dans les coulisses.
D'abord utilisés parce que pra-
tiques pour exécuter les
passes' besognes,. ces
hommes finirent par acquérir
une Inllu'encecertaine. Officiel-
lement, Ils n'existaient pas. En
réalité et sans être les mon-
treurs de marionnettes, Ils
constituaient l'Indispensable
courroie qui permettait - et
permet encore - d'actionner
les fils de l'Intrigue.

Celle-el est complexe,
orientale. Normal : elle a pour
cadre la Turquie et mêle
guerres secrètes, extorsion de
fonds, luttes d'Influence, trafic
de drogue, géopolitique, crimi-

.nallté, blanchiment d'argent et
pouvoir. Pour avoir négligé le~

:dangers de ce cocktail explo-
sif, l'Etat turc volt aujourd'hui
sa crédibilité mise à mal.
.. Nous ne pourrons résoudre .
les prOblèmes de ce pays, re-
connaissait au début sep- .
tembre Mesut Vilmaz, premier
ministre d'un gouvernement de .
coalition, tant que nous n'éra- .
dlquerons pas les gangs et
leurs ramifications au cœur de

.l'Etat ».
Depuis .. l'affaire" de Su-

surluk, le constat est d'évi-
dence. Reste à lfil faire passer
dans les talts. Ce qui est pOIl.r
le moins rude, tant J'échiquier
est brouillé.

l'" affaire .. remonte au
3 novembre '.1996.Ce soir-là, à

CIOenen...
wa:
ID
:E
w
>oz
C')...
ëw
a:czw>

Le premier ministre accusé de collusion avec
le crime organisé

Thrquie : la mafia
au cœur du sérail
Ankara rient de lêter le soixante-quinziême annirersaire de la mort d'Ataturk. Mais

l'lJéritage est aujourd'IJuimenacé.
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La Turquie Mt entrH hier dans une cH_ gouvernementlile
majeure, le premier ministre Mesut Vilma étant sérieusement
menacé de destitution pour ... liens présumés avec la mafia.
Trois perUs, le ParU républicain du peuple de Deniz Baykal, le
perU de Is Juste Vole de Tansu Ciller et le pert! IsI.mlste de I.
Vertu, ont déposé chacun une motion de censure contre son
gouvernement. eas trois perUs disposent de la majorité absolue
requl_ pour le destituer. (AFP.)

Inquiétude européenne
Réunis en conclave à Strabourg début novembre, les mi-

nistres européens de l'Intérieur ont estimé qu'il fallait mettre
au point une stratégie européenne de lutte contre le crl!"e
organisé. Selon certaines estimations, le crime organisé
sans frontières génère 500 milliards de dollars de prallt ~ar
an en Europe. « Le crime organisé, a déclaré le secrétaire
général d'Interpol, Raymond Kendal, a une force part/~ullè-
rement corrosive contreÎes petits gouvernements et risque
de miner la transition vers la démocratie dans les gouverne-
ments nouvellement formés et fragiles. "

Les quelque vingt ministres de l'Intérieur et presque au-
tant de secrétaires d'Etat qui participaient à cette confé-
rence se sont dits " profondément Inquiets " par l'ampleur
du phénomène et ses nouvelles caractéristiques: la crimina-
lité organisée s'attaque désormais aux circuits politiques,
elle noyaute les centres décisionnels des Etats et elle s'In-
filtre dans les circuits économiques .notamment avec des In-
vestissements d'argent sale, ont souligné plusieurs mi-
nistres.

Selon certaines estimations, " le seul trafic des stupé-
fiants représente désormais 500 m/lliards de dollars par an,
soit 4 à 5 % du produit mondial, soit encore deux fois plus
que les pétrodollars en 1973 ".

proximité de ia ville de Susur-
luk, une Mercedes blindée em-
boutit à vive allure un camion.
Ce pourrait n'être qu'un fait di-
vers. Cela suffit à mettre le feu
aux poudres. De la limousine
accidentée, quatre corps sont
dégagés. Il y a là un député,
un gangster, un chef de la po-
lice et une danseuse. Ce com-
pagnonnage peut sembler
étrange, Il est tout bonnement
stupéfiant.

Le député, Sedat Bucak,
est un riche propriétaire terrien
d'origine kurde. Dans son fief
du Sud-Est anatolien, Il règne
sur une milice progouverne-
mentale forte de près de
10 000 hommes engagée dans
la " sale guerre " menée par
l'Etat turc contre les maqui-
sards du PKK, le Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan
(marxlste-!énlnlste) .

Le gangster, Abdullah Catll,
est une célébrité : recherché
depuis 18 ans par Interpol,
proche de l'extrême droite
turque, ancien" Loup gris ",
Impliqué dans la tentative d'as-
sassinat contre le Pape, sus-
pecté de nombreux assassi-
nats et d'extorsions de fonds, il
est aussi proche des services .
secrets turcs qui, dit-on, l'au-
raient grandement aidé.

Le chef de la police, Hu-
seyln Kocadag, est le directeur
adjoint de la SOreté d'Istanbul.
La danseuse, enfin, Gonca Us,
aurait survécu à l'accident,
mals aurait été abattue peu
après.

Dans le coffre de la Mer-
cedes, des armes, des silen-

cieux et des faux papiers sont
découverts. L'enquête établira
plus tard que cet arsenal a été
délivré sur Instruction d'un res-
ponsable d& la SOreté, orga-
nisme dépendant du ministère
de l'Intérieur.

cc Périls
intérieurs»

Pour la première fois dans
l'histoire de la Turquie, les ru-
meurs évoquant une dérive
mafieuse de l'Etat se trouvent
accréditées. L'Iceberg est
certes toujours enfoui sous les
eaux, mals l'accident de Su-
surluk laisse entrevoir une réa-
lité jusque-là soigneusement
camouflée : l'Etat entretient de
bien dangereuses liaisons.

En Janvier 1997, l'armée re-
connalt la gravité du mal. Dans
un document confidentiel, cité
par l'Observatoire géopolitique
des drogues (OGD) et Intitulé
« Pour une politique nat/anale
de sécurité ", l'état-major turc
note qu'à la liste des « périls
Intérieurs ", Incluant jusque-là
l'extrême gauche et surtout le
mouvement séparatiste kurde,
s'ajoutent désormais les « fon-
damental/stes appuyés par
l'Occident ", «le racisme na-
tionaliste turc " et « la mafia
des Loups gris ., les troupes
de choc de l'extrême droite
turque.

Les partis de droite, conclut
le rapport, ont passé après
1945 des accords avec l'ex-
trême droite mafieuse. Depuis
la guerre froide, est-II précisé,

les Interventions étrangères, et
plus particulièrement celle des
Etats-Unis - dont la CIA avait
noyauté les services secrets
turcs - ont privilégié une al-
liance tactique avec les Loups
gris et les mallas d'extrême
droite, alliance qui n'a Jamais
cessé.

La présence d'Abdullah
Catll dan~ la Mercedes acci-
dentée de Susurluk atteste de
la permanence de ces liens.
Jeune chef des milices d'ex-
trême droite dans les an-
nées 80, Il aurait été associé
au coup d'Etat militaire de
1980. Impliqué dans la tenta-
tive d'assassinat contre Jean-
Paul Il, cet homme au phy-
sique de play-boy a aussi été
utilisé - de l'aveu même du
premier ministre Mesut
Yilmaz - par l'Etat turc pour
des opérations de représailles
contre l'Asala, cette organisa-
tion terroriste arménienne très
active au début des années 80.

Arrêté en France en 1984
pour trafic d'héroïne, il s'évade
de Suisse en 1990. De retour
en Turquie, cet homme qui dis-
pose de treize passeports par-
ticipe à d'étranges opérations.
Il extorque 10 millions de dol-
lars à Behcet Canturk, un
homme d'affaires suspecté
d'entretenir des liens avec les
Irrédentistes kurdes avant de
le faire exécuter. De même, le
" roi des casinos ", Omer
Luftu Topai, se voit à son tour
contraint de verser 17 millions
de dollars. Enlevé et tué en
juillet 1996 par des policiers di-
rigés par Calli, policiers qui se-
ront plus tard affectés à la pro-
tection du député Bucak,
présent dans l'accident de Su-
surluk, Omer Luftu Topai était
également très présent dans
les affaires azéries ....

Contrairement à ce que l'on
pourrait croire, il ne s'agit pas
là de simple criminalité. Tué
lors de l'accident de Susurluk,
Abdullah Catli va être salué
par le premier ministre de
l'époque, Tansu Ciller, comme
un " grand patriote " :
« J'ignore, dira-t-elle, s'il était
coupable ou non. Néanmoins,
ceux qui ont tiré ou qui ont été
touchés par des bal/es au nom
de l'Etat sont célébrés avec
tous les honneurs. Ils nous ins-
pirent le plus grand respect. "

L'enquête, menée plus tard
par Kutlu Savas, inspecteur en
chef du gouvernement turc,
établira que les papiers el"
possession de Catli lors de
l'accident de Susurluk ont été.
établis sur instruction du chef
de la sOreté turque, Mehmet
Agar, qui deviendra plus tard
ministre de l'Intérieur. Dans
son rapport final de 119 pages,
établi en janvier 1997, l'inspec-
teur Savas relève que " des
groupuscules ultranational/stes
Illégaux " ayant infiltré le pou-
voir au nom " de raisons

d'Etat" sont devenus " incon-
tr61ables ". Mise en place au
lendemain de l'affaire de Su-
surluk, une commission d'en-
quête parlementaire aboutira
au même constat.

cc La réhabilitation n
d'Agar

Accusé par la cour de sû-
reté de l'Etat d'Istanbul d'avoir
« créé une organisation armée
à des fins délictueuses " et
« protégé des perso!!nes re~
cherchées ", le chef de la Sû-
reté et ministre de l'Intérieur
Mehmet Agàr voit requérir
contre lui une peine de onze à
vingt ans de prison, mais il est
protégé par son immunité par-
lementaire. Celle-ci sera levée
plus tard, aucune inculpation
ne suivra ...

L'" affaire» de Susurluk
est alors officiellement close.
Les enquêtes menées n'ont
guère apporté de réponses,
elles ont néanmoins mis en
exergue les relations occultes
liant l'E::tatturc aux milieux ma-
fieux.

Signe de l'amnésie géné-
rale, en août dernier, l'ancien
ministre de l'Intérieur Mehmet
Agar - décrit par l'Observatoire
géopOlitique des drogues
(OGD) comme étant celui qui
« dirige l'organisation de la
contrebande de drogue, de
l'extorsion et du kidnapping" -
convie au mariage de son fils
le ban et l'arrière-ban de la
bonne société turque. Sont in-
vités le général Kenan Evren,
ancien président de la Répu-
blique, qui fut l'instigateur du
coup d'Etat militaire de 1980,
Suleyman Demirel, le chef de
l'Etat, et bien d'autres person-
nalités ... Tous ont accepté de
répondre à ceUe invitation cen-
sée symboliser, selon le jour-
nal Turkish Probe, " la réhabi-
litation " de Mehmet Agar au
sein de l'establishment.

Menaces
de mort

Un événement imprévu
vient bouleverser la belle or-
donnance de ces retrouvailles.
A trois mille kilomètres des
rives du Bosphore, la police
française arrête à Nice ce
même jour un homme du nom
d'Alaatin Cakici. Tout juste in-
formé, Suleyman Demirel an-
nule in extremis sa participa-
tion au mariage. Prévenus
plus tardivement, de nombreux
hommes d'affaires s'éclipse-
ront discrètement...

L'arrestation d'Alaatin Ca-
kici relance le feuilleton ouvert
avec I'" affaire" de Susurluk.
Recherché depuis 12 ans, dé-
signé par la presse comme le
" parrain des parrains " ac-
cusé d'avoir allenté à la vie
d'un directeur de banque, à
celle d'un journaliste, d'avoir
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L'argent blanchi
Spécialiste des affaires polltlco-flnanelères, auteur d'un

livre sur le sujet, le Journaliste Enls Berberoglu estime que la
mafia turque est un dès plus Importants acteurs écono-
miques du pays: « Au dlfbut des snnlfes 80, avec Is IIblfrsll-
sstlon des Ifchsnges, Is msfls s'est trsnsformlfe. Psr le blsls

. des prlvstlsstlons, elle s pu scqulfrlr des bsnques et des en.
trepr/~es ayant pignon sur rue. Ce qui lui s permis de blsn-
chlr I srgent, en psrtlculler l'srgent de Is drogue. Elle.s de
plus mult/plllf ses contscts Internstlonsux. » .
, Selon Enls Berberoglu, la moitié du PNB turc provient de
I économie parallèle. Sur ces 100 milliards de dollars d'ar-
~ent noir, Il estime que 10 il 15 milliards proviennent de
I économie criminelle et 20 milliards du trafic de drogue. « Ls
d~C?gue,.dlt-II, permet de flnsncer Is guerre. » 75 % de l'hé-
rOlnesaIsie en Europe est fabriquée ou provient, selon le dé-
partement d'Etat, de Turquie. P.S..E.
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éliminé sa propre femme et
d'avoir extorqué des fonds à
des hommes d'affaires, cet
homme de 45' ans, ancien
Loup gris, fait partie de ces fi-
gures mythiques nourrissant
l'imaginaire d'un pays..Comme
Abdullah Calli - dont le par-
cours, sans être semblable,
est proche -, il incarne ce mal
qui vaut aujourd'hui à la plu-
part des hommes politiques
turcs de se débattre pour ten-
ter de préserver une dignité
entachée.

Quand le 17 aoOt, la police
française arrête Cakici à Nice,
celui-ci est en possession de
30 000 dollars et de quatre
passeports,. dont un diploma-
tique. Ces papiers sont des
vrais-faux: l'identité est d'em-
prunt, mais les documents au-
thentiques. lrès vite, le signa-
t~ire du passeport.
diplomatique est identifié: il
s'agit d'un responsable du
MIT, les services de rensei-
gnement, en poste à Pékin.

La mort d'Abdullah Calli
avait mis en lumière ses liens
a.vec la sOreté turque, l'arres-
tation de Cakici éclaire ses re-
lations avec le MIT. Les ser-
vices sont visiblement en train
de régler leurs comptes. Ce
n'est pas une nouveauté, juste;
une confirmation. Dans un do-
cument rendu. public en sep-
temb're 1996, le MIT accusait
sa rivale, la Direction générale
de la sOreté, de " fournir des
cartes de police et des passe-
ports diplomatiques à des
membres d'un groupe .qui,
sous couvert d'activités anti-
terroristes, se rendent en Alle-
magne, aux Pays-Bas, en Bel-
gique, en Hongrie et en
Azerbaïdjan et s'y livrent au
trafic de drogue ». Peu après,
la SOreté avait répliqué en Ii-
vraht une liste de noms de tra-
fiquants au service du MIT.

L'arrestation de Cakicl
marque u.ne escalade.
L'homme n'est pas au cœur du
système, mais il en est un des
rouages importants. Une série
de conversations enregistrées
sur cassettes et mystérieuse-
ment rendues publiques en té-
moignent. Discutant avec
Eyup Asik, le ministre en
charge des monopoles d'Etat
-qu'il appelle " Abi », grand
frère -, Alaatin Cakici le re- ,
mercie de l'avoir prévenu de
son arrestation imminente. Le .
nom de l'actuel premier mi-
nistre, Mesut Yilmaz, est men-
tionné plusieurs fois au cours
de l'échange:

" J'ai été menacé de mort
là où je me suis réfugié, se
plaint Cakici.

- Oui, j'ai essayé de te pré-
venir, rétorque le ministre
Eyup Asik, mals i/ semble que
tu as dit quelque chose de mé-
chant sur Mesut Yi/maz.

- J'ai entendu dire que Me-
sut Yi/maz me voulait de re-
tour en Turquie, mais mort.

- On t'a menti, réplique le
ministre qui essaye de dé-
fendre le premier ministre. Tu
dois avoir parlé à. un ami de
Tansu Ciller. Je vais l'interro-
ger, t'inquiète pas, te fâche
pas ".

Mis en cause, le ministre
Eyup Asik dénonça un " mon-

. tage » tout en reconnaissant
avoir parlé " six ou sept fois»
au téléphone avec le criminel
le plus recherché de T!Jrquie.
Acculé, il finit pourtant par
abandonner et son fauteuil de

. ministre et son mandat de dé-
puté.

Un autre.enregistrement va
également faire scandale. Un
homme d'affaires discute avec
Alaatln Cakici et l'avertit qu'il
va " avoir du boulot à partir du
4 juin. 1/ va fal/oir mettre la
main à la pâte.

- 1/ suffit de faire savoir
aux étrangers, réplique Alaat-
tin Cakici, que s'i/s tiennent à
leur peau, i/ vaut mieux ne pas
acheter la banque. .

- Prépare-toi à agir la se-
maine prochaine. »

L'Etat turc est alors en
train de privatiser des
banques. L'homme d'affaires
identifié comme étant Korkma~
Vigit, est candidat au rachat
~e la Turk Ticaret Bankasl
pour laquelle il offre 600 mil-
lions de dollars. Il demande vi-
siblement au proscrit de " dé-
courager .. les a!Jtres
acquéreurs potentiels.
En Turquie, Korkmaz Yigll
n'est pas un inconnu. Relative-
ment discret sur l'origine de sa
fortune et fort jusque-là d'une
réputation honorable, il vient
de faire beaucoup parler de lui
en mettant soudainement un
milliard de dollars sur la table
pour racheter deux des plus
importants journaux turcs ainsi
que plusieurs chaînes de télé-
vision. Qu'il puisse frayer avec
Alaatin Caklci laisse rêveur ...
Que ce même Korkmaz Vigit
ait pu être candidat - certes
malheureux - à la reprise .de
la Société marseillaise de cré-
dit (SMC) pose question: quel

intérêt à s'implanter en
France ? Pourquoi faire? À
quelies fins?

Interpellé lundi soir par la
police dans le cadre d'une en-
quête sur la privatisation de la

.banque Turk Ticaret
Bankasi ", Korkmaz Vigit a fait
diffuser le lendemain de son
arrestation une cassette préen-
registrée où il affirme que l'a'c-.
tuel premier ministre, MesUt
Yilmaz, était informé de ses
liens avec Alaatin Cakici, le
" parrain des parrains ». Direc-
tement mis en cause, le pre-
mier ministre réplique qu'il
s'agit d'un " complot destiné à
empêcher la lutte du gouverne-
ment contre la mafia et les or-
ganisations criminel/es ». II
n'empêche : son crédit est-at-
teint.

Alaatin Caklci, lui, a été
condamné en septembre par le
tribunal correctionnel de Nice
- réuni à huis clos en raison de
menaces de mort téléphb-'
niques - à six mois de prisOn
pour falsification de passeport
et de carte d'Identité. Le 3 dé-
cembre prochain, la chambre'
d'accusation de la cour d'appel
d'Aix-en-Provence doit statuer
sur la demande d'extradition
formulée par Ankara.

En Turquie, certains sou-
haitent son retour : " Je veux
qu'il revienne, confie un ancien
haut responsable des services.
Grâce à son témoignage, nous
pourrons poursuivre nos inves-
tigations ». Le même homme
ajoute : " Mais ils sont no'm-
breux à souhaiter qu'i/.ne soit
pas extradé. Le premier rrii-
nistre Mesut Yi/maz' a plu.tôt
peur de lui, tout comme de
nombreux hommes d'affaÛes
et responsables a.u sein de
l'Etat. »

Avocat d'Alaatin Cakici
maitre Lef Forster estime qu~
son client devenu " enjeu'
symbolique» d'une lutte qùi fe
dépasse ne peut être extradé.
D'autant que la Turquie ~a
pas aboli la peine de mort...

P.8;'••
(avec Eric Biéga.a>
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ft lItonlle
SAMEDI14 NOVEMBRE 1998

Un arsenal irakien diminué face au matraquage américain
DEPUIS un demi-siècle, les

Américains ont développé la thèse
selon laquelle l'aviation est deve-
nue une arme décisive dans tout
conflit, en ce sens qu'elle est cen-
sée préparer ou hâter la solution
sur le terrain. Les Italiens, avant
eux, avaient émis cette concep-
tion. Mais le général Curtis LeMay
passe pour être le précurseur de
cette théorie aux Etats-Unis, qu'il
a formulée à la fin de la seconde
guerre mondiale. DepUis lors, il a
eu des héritiers dans tous les
états-majors à Washington. Et les
Irakiens se souviennent de son ap-
plication dans le Golfe, en 1991.

A chaque fois, les Américains
déploient donc des navires et des
avions, qui emportent des missiles
de croisière, comme le Tomahawk.
Mais ils alignent aussi des bom-
bardiers qui larguent des armes
guidées avec précision grâce au
système de navigation satellitaire
GPS. Le Tomahawk est connu,
qu'il soit embarqué sur des ba-
teaux de surface et sur des sous-
marins ou qu'il équipe des B-52.
Depuis, les Etats-Unis ont ajouté à
leur panoplie des bombes laser
AGM-130ou GBU-24B,dont sont
armés des avions de combat F-15
et F-14ou des bombardiers «fur-
tifs» B2, appelés à s'en prendre à
des cibles «durcies », c'est-à-dire
enterrées et protégées, voire bé-

tonnées. Une fois ouverts - grâce
à des avions spécialisés dans le
renseignement et dans la guerre
électronique - les itinéraires aé-
riens qui mènent aux objectifs
choisis par le Pentagone, ces ar-
mements auront pour mission
prioritaire de neutraliser les
centres nerveux de la défense ira-
kienne, c'est-à-dire les installa-
tions de contrôle et de comman-
dement, les bases militaires, les
sources d'énergie, les infrastruc-
tures industrielles, les dépôts en
tous genres.

UNE tVALUATION DIFFICILE
Cependant, malgré leur préci-

sion à l'impact, ces armements
n'épargnent pas les populations
civiles environnantes, quoi que
puissent en dire les industriels qui
les fabriquent. Leur intérêt majeur
-loin d'être négligeable dans un
pays, comme les Etats-Unis, où le
sort de tout combattant est forte-
ment médiatisé - tient au fait que
l'équipage du bateau ou de l'avion
demeure à l'abri, parce que la mu-
nition en question est tirée large-
ment à distance de sécurité.

Rien ne prouve, pour autant,
que des «gadget's» technolo-
giques aussi sophistiqués soient la
panacée dans des opérations mili-
taires à risques. On l'a vu dans le
passé~Mattaqué autant qu'il a pu

l'être en 1990-1991et par la suite
par ces campagnes aériennes, le
régime de Saddam Hussein est
resté en place et la menace qu'il
représente n'a pas été éradiquée.

Dans les calculs des états-ma-
jors, l'état de l'armée irakienne et
son aptitude à soutenir pleine-
ment le régime sont, de ce point
de vue, la grande inconnue. Avant
l'opération « Tempête du désert »
en 1991,beaucoup d'officiers ont
été retirés du front. Ce qui a expli-
qué, en partie, la débandade. Mais
cette initiative et les épurations et
les règlements de comptes qui
s'ensuivirent ont permis au pré-
sident irakien de sauvegarder l'en-
cadrement militaire de son régime
grâce à des cadres politisés
souvent issus de la même région
que lui. Il existe, néanmoins, dans
les forces irakiennes, des dispari-
tés à la fois claniques et opéra-
tionnelles telles que, sans être ré-
duites à néant, leur efficacité
tactique globale sur le terrain est
difficileà évaluer. D'une façon gé-
nérale, la troupe a perdu la moitié
de ses moyens. C'est le cas de l'ar-
mée de terre et de l'aviation où,
faute de pièces de rechange, les
parcs d'armement n'ont pas été
réalignés.

Les seules exceptions
concernent la défense anti-aé-
rienne de l'Irak, la Garde r~publi-

caine et, peut-être, les capacités
chimiques et biologiques, autant
de moyens susceptibles de gêner
les Américains et de justifier une
attaque préventive, par surprise,
pour les neutraliser. S'agissant de
la défense sol-air, les services oc-
cidentaux ont détecté la présence
en Irak de missiles français Roland
et russes (SA-2, 3, 6, 7, 8, 9, 13, 14
et 16),avec une remise en état des
réseaux de commandement, de
contrôle et de communications as-
sociés, qui sont loin d'être dépas-
sés. De même, la Garde républi-
caine, avec sa dizaine de divisions
fortes de 90 000 hommes, reste le
fer de lance du régime, à côté d'un
élément - estimé à
10000 hommes - de protection
rapprochée de Saddam Hussein,'
voué à sa personne et à sa famille.
Enfin, l'obsession des services oc-
cidentaux continue d'être, malgré
le travail respectable des inspelO-
teurs de l'ONU, ce qui subsiste de
l'arsenal irakien de destruction
massive qui a pu leur être dissimu-
lé par Bagdad: les agents toxiques
encore plus ou moins actifs,
comme le bacille de charbon,
l'aflatoxine, l'aérosol VX,la toxine
botulique ou le gaz moutarde,
pour s'en tenir à ces quelques
exemples.

Jacques Isnard
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L'arrestation du chef de la rébellion kurde, une victoire pour
Ankara
ANKARA, 13 nov (AFP) - L'arrestation à Rome du chef de la rébellion armée kurde de Turquie Ab~~llah
OcaIan est une victoire pour Ankara, même si elle n'est pas sûre de voir aboutir sa demande d'extradItion.

En un mois et demi, le chef du PKK, ennemi public numéro un du régime turc, aura ainsi été chassé d~ .
Syrie, sous la pression d'Ankara, puis de Russie, où il s'était réfugié mi-octobre, avant de se faire cueIllIr
par la police italienne.

Abdullah Ocalan, alias "Apo", 49 ans, chef du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), a
été arrêté jeudi soir à l'aéroport de Fiumicino à Rome, en provenance de Moscou à bord d'un avion
d'Aeroflot, selon le Premier ministre turc Mesut Yilmaz.

"Apo", considéré comme un terroriste par Ankara, est arrivé à Rome vers 21H00 GMT muni d'un faux
passeport turc au nom d'Abdullah Sarikurt, selon le Premier ministre.

Mesut Yilmaz a demandé vendredi son extradition à l'ambassadeur italien à Ankara, tandis que
l'ambassadeur turc à Rome exprimait la même demande au ministère italien des Affaires étrangères.

L'Italie a quarante jours pour prendre une décision, selon une source judiciaire italienne.

"J'espère que les autorités italiennes n'adopteront pas une position erronée" concernant cette extradition, a
ajouté M. Yilmaz.

Le PKK a été récemment un sujet de friction entre Ankara et Rome. Début octobre, la Turquie avait rappelé
son ambassadeur en Italie pour consultations pendant une dizaine de jours, après la tenue d'une réunion du
"Parlement kurde en exil", étroitement lié au PKK, dans les locaux du parlement italien.

"Apo" était recherché depuis quinze ans par la police turque, qui avait lancé des mandats d'arrêt
internationaux par l'intermédiaire d'Interpol.

Ankara le tient pour principal responsable des 30.000 personnes tuées dans les violences liées à la rébellion
kurde, lancée en 1984 par le PKK pour obtenir la création d'un Etat kurde indépendant.dans le sud-est de
la Turquie, à majorité kurde.

"Au stade actuel, ce qui est important pour nous, c'est qu'il (Ocalan) a perdu le contact avec son
organisation", a dit M. Yilma,z. tiNous sommes heureux" de cette arrestation, a-t-il souligné.

"Apo" dirigeait sa rébellion depuis Damas ou de la plaine libanaise de la Bekaa sous contrôle syrien,
bénéficiant, selon Ankara, de toutes sortes d'aides de la Syrie.

Une procédure judiciaire par contumace a été lancée contre lui en 1997 pour "haute trahison" par la justice
turque. Il est passible de la peine capitale.

Début octobre, la Turquie a menacé la Syrie de représailles militaires pour qu'elle cesse son soutien au
PKK, demandant qu'elle lui livre Ocalan et qu'elle expulse les rebelleS kurdes de son lCrnLum:.

Sous la pression, Damas a expulsé Apo, qui s'est alors réfugié à Moscou.

La Turquie demandait alors à la Russie de l'extrader. Les autorités russes, qui ont observé officiellement le
mutisme sur la présence d'Abdullah Ocalan, ont fini par l'envoyer à Rome, comme l'a indiqué le Premier
ministre Evgueni Pirmakov dans un message remis vendredi à Mesut Yilmaz.

Avant l'arrestation d'Apo, la Turquie avait porté un coup dur à son organisation en capturant en avril
Semdin Sakik, 42 ans, considéré comme le bras droit d'Ocalan.

Sakik, arrêté dans le nord de l'Irak par l'armée turque, avait fait défection du PKK en raison de désaccords
avec son chef. Il est actuellement jugé pour "trahison" et risque la peine de mort.

42



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

lurdlsh rebelleader nies for alVlum In 11111
ROME, Nov 14 (AFP) - Kurdish rebel leader Abdullah Ocalan filed for

political asylum in Italy on Saturday, a spokesman for his armed separatist
group, the Kurdistan Workers' Party (PKK), announced.

Ocalan was arrested late Thursday at Rome airport after arriving on a
flight from Moscow.

He was taken into custody by Italian anti-terrorist police acting on two
international arrest warrants.

PKK spokesman Akif Hassan said Ocalan had warned Italian Prime Minister
Massimo D'Alema and Foreign Minister Lamberto Dini about his intention to
leave Moscow for Italy.

"He didn't turn up in Italy unannounced. Before he came we had worked on
this issue," Hassan said.

Turkey has requested Ocalan's extradition. He is wanted in Ankara on
charges of treason. Ankara views him as an architect of the 14-year-old PKK
revolt that has led to the death of more than 30,000 people.

Ocalan has been on the move since last month, when Turkey and Syria signed
an accord under which Damascus agreed it would no longer let PKK rebels, and
Ocalan in particular, to operate from Syria.

Ankara last month accused Moscow of harbouring the rebel leader.
News of the arrest was greeted with glee in the Turkish media, with several

newspapers declaring his detention a "victory for Turkey" and even a "historic
event."

Milliyet newspaper said the arrest was a crippling blow for the PKK, which
has been fighting for a separatist homeland for some 20 million Kurds in an
area straddling parts of southeastern Turkey, Syria, Iraq and Iran.

"There is no doubt that the capture of Ocalan will lead to a falloff in the
activities of PKK terrorists in Turkey," the newspaper wrote.

Ocalan was one of those who set up the movement in Ankara in 1978.
However, questions remain unsettled about the likelihood of Italy

extraditing Ocalan as long as Turkey retains the death penalty.
Responding to that possibility, Turkish Justice Minister Hasan Denizkurdu

said Friday he was prepared to submit legislation to parliament to scrap
capital punishment.

In Strasbourg and Bonn, crowds of Ocalan supporters protested against their
leaders' arrest. The rallies follow similar gatherings on Friday and both
passed off without incident.

lraallurdlsh leader hllds nm taills ln Damascls ln IWO 'Iars
DAMASCUS, Nov 15 (AFP) - Iraqi Kurdish leader Jalal Talabani held talks

with top Syrian officials here this week for the first time since 1996, aides
told AFP Sunday.

The leader of the Patriotic Union of Kurdistan (PUK), one of the two main
rival factions in northern Iraq, met Vice President Abdel Halim Khaddam, the
PUK's office here said.

The meeting focused on "the situation in the region in the light of the
crisis between Iraq and the United Nations" and sought to "consolidate the
longstanding ties between the PUK leader and Syrian leaders," it said.

Talabani's visit to Damascus comes hot on the heels of a visit to Ankara
where he assured Turkish officials the PUK is not seeking to establish a
breakaway Kurdish state in northern Iraq and will not assist Kurdish rebels in
southeastern Turkey.

The PUK signed a power-sharing agreement in Washington in September with
its longtime rival the Kurdistan Democratic Party, sparking concern in Ankara
that the agreement was the first step in the creation of an independent
Kurdistan on its southeastern border.

But Talabani assured Turkish officials that the agreement obliged the PUK
to prevent rebels of the Kurdistan Workers' Party (PKK) using rear bases in
northern Iraq in its longstanding rebellion in southeastern Turkey.

The KDP has helped Ankara combat the PKK in northern Iraq since May 1997,
but Turkey has regularly accused the PUK of backing the rebels.

Syria itself signed a security agreement with Turkey last month undertaking
to crack down on the PKK following Turkish threats of militaryaction.
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la Iresse turque S8 réjouh de i'arrestadon à Rome du chef du Pli
ANKARA, 14 nov (AFP) - La presse turque a été unanime samedi à saluer

l'arrestation à Rome du chef de la rébellion armée kurde de Turquie, Abdullah
Ocalan, estimant qu'elle constitue une importante victoire pour Ankara.

Abdullah Oca1an, 49 ans, chef du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste), et ennemi public numéro un du régime turc, a été arrêté jeudi
soir à l'aéroport de Fiumicino à Rome, en provenance de Moscou à bord d'un
avion d'Aeroflot.

"Evénement historique", titre le journal Hurriyet, indiquant que
l'arrestation d'Ocalan a été fêtée par des manifestations populaires dans
plusieurs villes de Turquie.

Sabah, un autre quotidien à gros tirage, salue en gros titres la "victoire
de la Turquie" et lance un appel en italien aux autorités italiennes pour
l'extradition d'Ocalan, qu'il accuse d'être responsable du meurtre de dizaines
de milliers de personnes en Turquie.

"Dateci quel tremendo assassino" (livrez-nous cet affreux assassin), titre
Sabah.

Le Milliyet estime pour sa part, à. l'instar d'autres quotidiens, que la
capture d'Oca1an entraînera à terme la désintégration du PKK. "Il n'y a aucun
doute que la capture d'Ocalan entraînera une chute dans les activités
terroristes du PKK en Turquie'\, précise Sami Kohen, éditorialiste au Milliyet.

Il estime toutefois que les militants du PKK tenteront cette fois de
s'exprimer sur des plateformes internationales avec une campagne de propagande
politique.

La Turquie a demandé vendredi à l'Italie l'extradition d'Ocalan, recherché
depuis quinze ans par la police turque. L'Italie a quarante jours pour prendre
une décision, selon une source judiciaire italienne.

Ankara tient Ocalan pour principal responsable des 30.000 personnes tuées
dans les violences liées à la rébellion kurde, lancée en 1984 par le PKK pour
obtenir la création d'un Etat kurde indépendant dans le sud-est de la Turquie,
à malorité kurde.

la rébellion du Pila coOté 111mds de dollars à la Turquie, selon Ankara
ANKARA, 14 nov (AFP) - La rébellion armée du Parti des Travailleurs du

Kurdistan (PKK, séparatiste) a coûté environ cent milliards de dollars à la
Turquie depuis son déclenchement en 1984, a affirmé samedi le ministre d'Etat
turc Salih Yildirim... .

"La Turqui~.a dépensé environ ce~t milliards de dollar~ pour lutter contre
le PKI{", a déclaré M.!Yîldirim, chargé des pr,ojets d'irrigation et de
production énergétique de l'Anatolie du sud-est, théâtre de la rébellion du
PKK.

"Le terrorisme a eu un effet dévastateur pour l'économie turque (... )
L'arrestation d'Ocalan va accélérer l'éclatement du PKK", a-t-il affirmé.

Cette déclaration du ministre turc intervient au lendemain de l'annonce de
l'arrestation à Rome du chef du PKK, Abdullah Ocalan.

Celui-ci, recherché en vertu de deux mandats d'arrêt internationaux
délivrés par les justices allemande et turque, a été arrêté jeudi soir à son
arrivée à l'aéroport de Rome-Fiumicino en provenance de Moscou.

La Turquie a demandé vendredi à l'Italie l'extradition d'Ocalan.
L'Allemagne pourrait aussi faire de même.

Ankara, qui considère le PKK comme une organisation terroriste, tient
Ocalan pour principal responsable des 30.000 personnes tuées dans les
violences liées à la rébellion kurde pour obtenir la création d'un Etat kurde
indép,< ..;,-,:.t. dans le sud-est de la Turquie, à majorité kurde.

Des centaines de lurdes rassemblés à Rome lour soutenir M.lcalan
ROME, 15 nov (AFP) - Des centaines de Kurdes, 800 selon la police, plus de

2.000 selon des manifestants, venus de différents pays européens, étaient
rassemblés dimanche, à Rome, devant l'hôpital militaire du Celio pour soutenir'
le président du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), Abdullah Ocalan.

Pris d'un malaise lors de son interpellation, jeudi soir, à l'aéroport
Fiumicino de Rome, M. Ocalan, avait été placé aux arrêts hospitaliers. L'un
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des avocats du président du PKK, Luigi Saraceni, a indiqué samedi que son
client ne se trouvait plus à l'hôpital du Celio, sans préciser le nouveau lieu
de détention de M. Ocalan.

Pour les manifestants, réunis sur la place devant l'hôpital, même si M.
Ocalan a été transféré ailleurs, l'important est de lui transmettre toute leur
solidarité. Des drapeaux du PKK ou à l'effigie de M. Ocalan sont brandis par
les manifestants, dont des femmes et des enfants, qui réclament la libération
de leur leader et l'obtention de l'asile politique que celui-ci a demandé à
l'HAlie.

MannlSllllons Ilurde. en EUrlae pour soutenir Illeader du PlI
ROME, 15 nov (AFP) - Plusieurs milliers de Kurdes ont manifesté dimanche

dans plusieurs villes d'Europe pour soutenir Abdullah Ocalan, le leader du
Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), détenu à Rome depuis jeudi.

Dans la capitale italienne, 800 Kurdes, selon la police, plus de 2.000,
selon des participants, se sont rassemblés devant l'hôpital militaire du Celio
pour apporter leur soutien à M. Ocalan.

Interpellé jeudi à l'aéroport Fiumicino de Rome, le leader kurde, pris d'un
malaise, avait été mis aux arrêts à l'hôpital du Celio, mais l'un de ses
avocats a indiqué qu'il ne s'y trouvait plus dimanche, sans préciser son
nouveau lieu de détention.

Chants, danses, slogans et discours ponctuaient le rassemblement, qui avait
débuté samedi à l'appel du PKK. Des drapeaux du Parti des travailleurs du
Kurdistan ou à l'effigie de M. Ocalan étaient brandis par les manifestants,
qui réclamaient que leur leader soit libéré et que l'Italie lui accorde
l'asile politique.

Une grande partie des manifestants de Rome, parmi lesquels se trouvaient
des femmes et des enfants, étaient venus d'autres pays européens.

Un responsable de la gendarmerie suisse à Chiasso, à la frontière avec
l'Italie, a indiqué que près de 2.500 Kurdes avaient passé la frontière depuis
samedi pour aller manifester à Rome.

"Ils venaient d'Allemagne, de Suisse, des Pays-Bas et de Belgique, en
voitures particulières ou en bus, et leur passage s'est déroulé dans le calme
aux quatre postes-frontière ouverts cette nuit", a déclaré ce responsable.

En revanche, les douanes italiennes ont bloqué plusieurs heures pour
contrôle une centaine de voitures et une trentaine de cars dans la nuit de
samedi à dimanche, selon la police cantonale du Tessin, où se trouve Chiasso.

Selon des sources policières italiennes, plusieurs dizaines de Kurdes ont
été refoulés.

Les prises de positions de leaders politiques ou de partis italiens en
faveur de l'octroi de l'asile politique à M. Ocalan se multiplient depuis son
arrestation jeudi.

En Allemagne, quelque 2.000 Kurdes ont manifesté pacifiquement dimanche à
Bonn, a indiqué la police. Les manifestants se sont rassemblés près de la
place du Chancelier, à la limite du quartier gouvernemental. Un petit groupe
avait déjà manifesté samedi.

Plusieurs milliers de Kurdes s'étaient aussi rassemblés samedi, sans
incident, à Wiesbaden et à Sarrebruck, dans l'ouest de l'Allemagne, selon la
police.

En Grèce, une centaine de Kurdes ont entamé une grève de la faim sur une
place du centre d'Athènes en soutien à M. Ocalan. Ils poursuivront leur
mouvement jusqu'à ce que l'Italie lui accorde l'asile politique, a déclaré une
représentante du Front de libération nationale du Kurdistan, la branche
politique du PKK.

Une cinquantaine de Kurdes ont également entamé dimanche une grève de la
faim dans le centre de Vienne, a-t-on appris de source policière.

En France, quelque 200 Kurdes se sont rassemblés dimanche matin dans le
centre de Strasbourg (est). Des manifestations avaient déjà eu lieu dans cette
ville samedi et la nuit précédente.

bur-plh/phv
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.m emorn,o. n e ~~~i"!~~~
en ~ mania, che da tempo ha emeSso
'P' di MARCOANSALDO pere che «una trattativa. in pro- eliminaÎldo i loro nemici. Intan- contro di lui \l1l mandato di cat-
~ posito è assolutamente infonda~ to, è segnalato anche-l'arrivo in . tura per omiddio, hapreso tem-
ID ROMA-aLeautoritàitalianesa- ta».. .. ltalia degliuomini dei servizi se- . poper. decidere se inoltrare una
i5. pevanotuttodell'arrivodiAbdul- È sempre più un giallo inter- gretidiAnkara,anch'essimobili- richiesta di estradizione all'Ita-
~ lah Ocalan a Fiumicino: l' ora, il nazionale dai contorni inquie- tati sul caso Ocalan. . lia. Eva Schubel, portavoce del
Z minuto, il secondo. Il govemo tanti, quello dell'arresto dellea- CoslmentreRomasipreparaa procuratore generale della Re-
an era a conoscenza di o~ cosa der dei Pkk a Roma. Uncaso che vivere, questa mattina, una gior- pubblica, Kay Nehm, ha sottoli-
'P' perchéttà il leader deIPk.k,e Pa- rischia un serissimo coinvolgi- nata di manifestazione, presenti neato che le autorità giudiziarie
<3 laizo Chigi e Famesina ci sono mento italiano in una crisi diffi- migliaia di curdi in corteo per il hanno tempo 40giorni.z stati dei contatti. La trattativa cile e complessa come quella fra loro capo, la sitUazionepolitica L'avvocatoPisapiahariceVlito
~ non è avvenuta direttamente: i turchi e curdi ..Secondo fonti vi- appare ancora complessa. Oca- in serata un avvisocon ilQualesi

.0 mediatori erano uomini politici cine alla destra turca, un team lan, giunto giovedlda Mosca al- annuncia che l' interrogatorio di
o italiani». speciale appartenente ad un l'aeroporto di Fiumicino, «si è AbdullahOcalanèstatoanticipa-_

111m Una dichiarazione esplosiva, gruppodinazionalistioltranzisti spontaneamente pres~~tato ~le to a martedl. L'interrogatorio è
quellacheAkifHasan,portavoce è partito per Roma per studiare autoritàitaliane:"""chiariscel'av- conseguente alla ricmesta di ar-
europeo dell'Emk (braccio poli- gli sviluppi della situazione ri- vocato italiano deI leader curdo, resto provvisoriofatta dalla Ger-
ticodeIPkk)fa in una conferenza guardante la presenza di Ocalan. Giuliano Pisapia - cmedendo mania e alla Qualepotrebbe suc-
stampa a Roma, imbarazzando IIloro obiettivo è l'eliminazione asilo politico. Formalità che è cedl<reuna ric~esta di estradi- .
per qUalcheora il govemo italia- fisica deI leader curdo. Le fonti. stata espletata ufficialmente og- . h >. è
no.Madol'Ofrenetiche consulta- affermanoche «questiuomini so-' ~'.AlI~rimahersonadelle forze ~~o::~J~ru non stata anco-
zioni, il ministero degli Esteri . art R per un Il'' h' tratod no m penza per oma e 0 e c e a mcon , Lo sciopero della fame viene
prima, e la presidenza el Consi- . sopralluogo. Possono agire subi- Ocalan ha detto chi era, dando invece annunciato dal pac$sta
glio più tardi smentiscono deci- norne e cognoine e documento italiano Dino Frisullo, insième
samente: «Nonc'è stato alcun ti- to, ma anche tomare fra sei me- falso che avevautilizzato proba- con.ilverde PaoloCento,a parti-

. fïodi rapporto coriil govemo ita- si». ln passato sono state diverse bilmente in altri paesi».Poila1'0- re da domani. «Ocalanègiunto a
iano prima dell'arrivo dell'espo- le azioni che questi team specia- lizia di frontiera 10 ha arrestato, Romaappositamente_ diceFri-
nente curdo Ocalan». .ln serata, li,accusatidiaverelegamiconal- portandolo in un ospedale civile sullo _ perché già in passato il

. 10 stesso leader curdo ha fatto sa- ti livellipolitici, hanno compiuto quando il leader indipendentista govemoeilparlamento italiani si

llPkk: "llgovenw sapeva delsuo anivo': MaPa/azzo Chigi eFarnesina
smentiscono: "Non c'è stato a/cun contatto"
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erano detti ~nibili e si è pre-
sentatoallafrontieradove siè fat-
to riconoscere. II govemo italia-
no era già stato avvertito che sa-
rebbe arrivato in ltalia per chie-
dere l'asUo p-c:»litico•. E sull'ac-
cettazione dëlla richiesta di asUo
politico, Frisullo si dice fiducio-
so: «La possibilità che veDia
estradato in Turchia, che ha già
inoltrato richiesta, sembra da
escludersi, visto che la legge ita-
Iiana non pub concedere l'estra-
dizione in quei paesi dove è in vi-
gore la pena di morte, anche se il
20vemo turco ha ltià fâtto sapere

che abroghefà la pena di morte
pur di riavere Uleader dei Pkk».

La Turchia ieri ha anche chie-
sto l'estradizione di Kani Yilmaz,
rappresentante deU'Ernk in Eu-
ropa, presente alla conferenza
stampadiieri. «Figura anche sul-
la lista dei maggiori ricercati del-
l'Interpol., avvertono le autorità
turche. Ma la stessa richiesta
venne fatta due settimane fa,
quando YÙIDaz venne a Roma
per presenziare a un incontro
con la stampa in Senato, e le au-
torità italiane risposero che a suo
carico non risultavano reati.

Viene infine chiarito dagli stes-
si curdi il motivo della scelta di
Ocalan di arrivare in ltalia. Co-
me annunciato neUa dichiara-
zione che ha fatto avere in esdu-
siva a Repubblica e pubblicata
qui sopra, illeader curdo è venu-
to «per i profughi, perché l' Italia
ha un'opinione pubblica forte e
un govemo democratico». I cur-
di che gli sono vicini spiegano an-
che che una serie di circostanze
politiche hanno favorito la sua
scelta. Il caso Frisullo e la conse-
guente crisi nei tapporti con la
Turchia, il continuo arrivo di

profuahi provenienti dal Kurdi-
stan, fa recente riunione del Par-
lamento curdo in esilio aUa Ca-
mera e l'incontro con giornalisti
e politici in Senato: tutti avveni-
menti che nel1998 hanno provo-
cato un dima di grande attenzio-
ne nei confronti della questione
curda. E Ocalan ha scelto Roma.

COBBIBBB DBLLA. SBBA.@
DOMENICA 15 NOYEMIRE 1998

In arrivo da tutta Europa migliaia di simpatimmti del Pkk.
n leader guerrigliero: sono innocente

GU SCONTRI Ci sono state scene dl
tensione ierl a Roma durante la
manifestazione dei curdi: un gruppo dl
carabinieri (nella foto qui sopra) è
intervenuto contro un militante

IL WDER CURDOAbdullah Ocalan (foto sopra), 49 anni, nome dl battaglia «Apo» (zio), capo dei
Partito dellavoratorl dei Kurdistan (Pkk), è considerato un eroe dal suo popolo. Per il governo turco
inveee è Il «nemlco pubblico numero 1... La Siria, che 10 proteggeva, 10 ha cacciato il mese scorso
dopo un negoziato con la Turchia. Giovedi sera, al suo arrivo da Mosca in Italla, è stato fermato dalla
polizla. Il governo di Ankara ha subito rlchiesto aile autorltà di Roma la sua estradlzione

Hussein ha ftnito il suo tumo al- no divorati ore e ore di au~ostra- ospitati dai centri sociali «Corto
10 stabilimento Opel di Franco- da nella ~otte, tra venerdl ~ sa- circuito» e «Villaggio globale».
forte e si è infilato in macchina bato. Altn a:nvl sono att~sl per Poi hanno annunciato uno scio-
con altri quattro amici. L'ope- questa matt!lla. Qualche mtop- pero della fame collettivo, al
raia Zubeida, lasciati i sei tigli al po alle frontIere non quale hanno già dato la loro
marlto si è mossa da Monaco di ha rallentato questa adesione il pacitista Dino Frisul-
Bavieri.. Mehmet Darg, studen- cor~a. in ~assa a 10, che in Turchia rimase ih car-
te-lavoratore vive a Berna. presldiare lospeda- cere, e il verde Paolo Cento. Più
Ahmet a Zurigo. Ma c'è anche le militare deI Celio, incerta per oggi è la manifesta-
Boiram, che da cinque mesi si dove tra slogan, zione che l'Ernk, organismo di
arrangia a ReggiO Calabria. E canti e danze aspet- rappresentanza del Pkk, vorreb-
poi, in mezzo alla folIa, ecco tano sotto la pioggia be fare fino all'ufficio Onu di Ro-
Agir, «il fuoco» in curdo, 27 anni, che l'Italia conceda ma, in piazza San Marco. Proba-
guerrigliero deI Pkk. l'asilo politico alloro bilmente si terrà lunedi.

Sono i curdi che stanno calan- «Apo», Abdullah L'allarme è stato lanciato ve-
do su Roma. Vengono dal Nord Ocalan. Hanno deci- nerdi da Med Tv, la «Kurdish Sa-
Europa e ne sono già arrivati un so di pemottare al- tellite Television», da Bruxelles.
migliaio, in un corteo improvvi- l'addiaccio, mentre E da quel momento la diaspora
sato di auto e autobus che si so- ,bambini e donne sono stati curda si è messa in moto. «Sono

IL PACIRSTA
Dlno Frlsullo (a
slnlstra), Il paclflsta
italiano che ha
passato alcune
settlrnane nelle
carcerl turche, ierl
era davanll
all'ospedale mIlItare
del Cello
Insieme con I
mliltanti curdl

ROMA - Elmas Ahmed, un
metalmeccanico, è partito da
Saabrücken. TI pensionato Sid-
dik, con un vistoso colbacco in
testa, è Diombato da Vienna.
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fioccate cÉmtinaiae centinaia.œ to di installare una tenda iri pie- convinti che fosse
telefonate- racconta Turlln no centro, a Wiesbaden e Saar- custodito il «Presi-
Demir, new~ editor d~lla Med TV brücken dove sono .scesifi stra- dente Apo». Duran-
_ E tutti himno reagito anrlU1l: da a rÏ1igliaia.E poi ad Atene e te il corteo ci sono
'ciando manifestazioni e trasferi- Nicosia. . stati momeriti di
menti in massa IlRoma». E cosi Nella capitale italiana i primi tensione, soprattut-
nella notte la mobilitaZione è curdi sono affluiti ieri poco dopo to nei confronti di
sca:ttata -in vari paesi deI Nord le otto deI mattino in piazza Vit- cameramen e gior-
.Europa, a cominciare dalla Ger- torio, nei pressi della sede di nalisti turchi.
'mania, seconda patria dei curdi. rappresentanza italiana deI Pkk «Apoè il nostro sole e ilnostro

Mentre centinaia di curdi si che occupa un piccolo apparta- sole non puo essere spento», di-
concentravano di fronte alle as- mento al sesto piano di un con- ceva 10 striscione scritto in tede-
semblee regionali di Berlinoe dominio di via Ricasoli. Verso le sco che è stato disteso di fronte
Düsseldorf .da numerose città . 9 e mezzo i manifestanti erano all'ospedale deI Celio. Accanto,

'. '.. . " -' già duecento. Poi a mezzogior- un altro in italiano aggiungeva:
tedesch~ commcla,:ano a partI: no, mentre dall'alto sventolava «Kurdistan, il silenzio uccide.
re le. prune ~acc.hin~ zeppe di la rossa bandiera deI Pkk col Libertà, dignità, pace per il po-
m~mfestan~l: oblettlvo .Ro~a: . 'cerchio' verde e la stella rossa, . polo curdo». Poi .per tutta la
Pol ~ matt~o, ~entre I pn~ cinquecento clirdi hanno imboc- giorI:1atasono risuonati gli slo-
~a.ni!est~tl. ragglungevano ~0- cato via Cavour e si gan. per Apo. Ogru' tanto sonoblettlvo Italiano, .altre manife- . . . .stazioni scattavano in giro per s,ono dlrettl.v.erso stati improvvisati alay, Ie danze

. l'Europa: da Strasburgo, dove i 1 ospe~ale mlhtar~ collettive ritmate da un tambu-

. militanti curdi ieri hanno tenta- ?el C~l1o,do~e tutti rello e dai versi di una canzone
. . . .. " I manlfestaI!~1erano che inneggia al «Guvan» libero.

il Kurßistan smembrato tra
quattro nazioni. «Apoci sente»,
diceva ieri con convinzione EI-
mas Ahmed, venuto dalla Ruhr
dove vive da 11 anni. Intorno a
lui sventolavano le bandiere deI
Pkk, qualcuna in mano a bambi-
ni. Serissima, l'operaia Zubeida
parlava della sua personale dia-
spora da Tungeli, nel Dersin, do-
ve abitava prima di scegliere l'e-
silio in Baviera. «Holasciato alle
mie spalle morti e lutti. TIKurdi-
stan continua a essere una tra-
gedia - ha detto Zubeida -.
L'Italia pero non puo darci il
colpo finale consegnando Apo
agli aguzzini turchi».

Paolo Brogi

- I

• i

I curdi in Euro a

. "Principale
centro di

. propaganda
curda

"Principale
centra di
raccolta

fondi per la
causa curda

.
: Apartire daI1984, 4 milioni di persane hanna lasciato il
: Kurdistan, direl1i in prevalenza in Europa.
:~
.
: ,~.êièiiSione
:, ,;.... A Bruxelles
: etondra ci sono gli
: uffici della Tv curda
: Med-tv: trasmel1e via
: satellne in tutta Europa
~ e raggiunge il Kurdista~ ...

........"' , ............. ..... .... . . .
" ..' " .. . ......... .. ..... ., ... ... ., ..

•w •••••, !.;::.;;;.:;.:.:) .. " .

'~9~Î'/ .. .'
• Partito dei lavoratori cunli (M)
Capo Abdullah Oc~lan. anti-1urco
• Partito democratico dei Kurdistan (Pdk)
Capo Massud Barzani.

. Buoni rapporti con la Turchia
• Unione palriollica dei Kurdistan (Upk)
Capo Jalal Talabani, aiutato dall'Iran

Il 0 010 senza amici..
:Citi SOnoié:Ürdi .'. ... ""

: • Papota di origine
: nomade, originariamente .
; insediato in un territorio che
: oggi è compreso tra Turchia,
: Si ria. Iraq, Iran e Armenia.
: La definitiva spartizione dei
: Kurdistan fu stabilita nel
: 1932 con un tral1ato turco-
: iraniano. Da allara,
: nulTierose ribellioni
: curde. sopral1u110
: contro la Turchia •..
o..

" ....
o'
o.......•.
o..
: ..QÏNlntls~~ ....••......

.: • La maggior parte, attre 10mili

.• vive in Turchia. ln Iraq sono fi milioni,
: in Iran quasi 7 milioni.ln Siria sono
: 800.000, in Armenia 350.000.

. • 1PUNTI DELLA CRISI milT

Obiettivo: lasciare le armi per fare politica daU'Europa
rapporti' cori~IIITurchia,gIà
deterioratisiper averospitato
ilparlamento curdo in esilio,
rischianodi saltare definitiva- .
mente. Non meno facile è la
relazionecon i partner euro-
pei: l'intesa di Schengenpre-
vede che venga concessa l'e-
stradizione. Sarà difficile
chiedere aiuto a Germania 0
Francia per fronteggiare l'e-

: mergenza immigrati se poi
non rispettiamo i patti ..

4Ha ancora valore ilricorso
alla lotta armata?

.TIPkk non pua certo cOn-

1Perché Ocalan ha scelto. cutore é usare l'Ünioneeuro-
l'Italia? pea come strumento di pres-
Tra i Paesi europeiè l'unico sione nei confronti della Tur-

dove la causa curdil gode di chia;b)'per indossarei panni
sostegno tra tutte le forzepO-' più rassicuranti dei politicoe .

'litiche."E, la maggioranza di smettere quellideI guerriglie-
centro-sinistra potrebbe rive- rOi c). per usare il territorio ;

europeo come base propa- :larsi un preziosoalleato per i garidistiea:una parola detta .
separatisti., .. . allenostre tv valecento comi- .
2 Quale l'oblettlvodeIParti- zi in MedioOriente.

to dei làvoraOOricurdo? Q al ' I . . d 0'1
Da tempo Ocalan voleva. 3 u. e a pOSlZlOnee •

trasferirsi in" Europa. Per le' taha? ..
seguenti ragioni:a) per pre- R.o~ae stretta tra la soli-
sentarsi comeun verointerlo- dll?eta a ~n.popoloc~eso~e'

e I doven mternazlOnah. I

. ,. quistare l'indipend'enza 0
l'autonomia a colpi di mitra.
Le azioni insurrezionalipos- .
sono rappresentare una carta
da scambiarea un tavolone-
goziale~Ocalan sa bene. che
per condurre la guemglia de- '
ve appoggiarsia potenze 10-'
cali- Siria,Iran, Iraq - ilcui.
abbraccio è soffocanteed in-
teressato. Meglio, a questo
punto, impugnarele arroi del- :
la diplomazia, magari con.'
l'aiuto degliamici eur~pei.

5MailPkk non teme in que-
sOOmodo diperd,~_re_(o,m
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nel~Uoo~nün? .
~ partita è stato costruito

su un modella marxista. Or-
ganizzazione, obbedienza cl~-
ca, sacriftcio. L'apparato dl
propaganda è formidabile. Le
decine di uftlci sparst in tutta
n monda sono in gratto dl in-
formare in tempo reale mass
media e statt La Ked-Tv,
emittente via satellite curda,
eon redazioni a Londra e Bru-
xenes, copte non solo tutta
l'Europa ma raggiunge il cuo-
re del Kurdistan.

6Qual è la posizione della
Tart:bia?
I generali di Ankara gonfia-

no n petta per aver ottenuto' la

cattura deI nemico numero
uno, ma potrebbero pent~e-
ne. TI govemo turco bussa ID-
vano alle porte dell'Europa,
che non pua talle rare \a re-
pressione dei curdi e spaven-
tose violazioni dei diritti uma-
ni. Pandossalmente potrern-
ma dire che mentre il Pkk ha
un piede dentro l'Unione, la
Turçhia è ancora sull'uscio.
NeIra trattativa con l'Europa i
turchi dovranno affrontare la
questione curda.

7Ci sono manovre interna-
ziouali dietro gIi ultimi av-

venimenti?
Gll stati Uniti hanna ilruolo

dei grandi regi~ti. Harmo ma-

novrata allianeo della Turchia conomia di guerra. Migliaia di
per ottenere l'espulsione dal civili sono armati e pagati dal-
territorio si!'Ïano di Ocal~. le autarità turche per dUende-
Harmo convmto Mosca a dl- re i villaggi dalle azioni del
sfarsi dell'imbarazzante ospi- . Pkk. I soldat! inviati nella re-
te. Harmo ampliato il cuneo gione ricevono paghe robuste
tra, ~ e l'~opa:. v~dete (e in dollari) e 10 Stata Mag-
- e il messagglo - nOl Slama giore strappa forniture miliar-
con voi .mentre gli eu~ope.i dane. I mercanti di uomini che
darmo asilo al Pkk. Non Sl pua con la compllcità della polizia
'esclu~ere, a q~e~to punta, che dissanguano i profughi per
Washington Sla IDte~enuta s~ trasferirli aU'estero, in casa di
Roma per ottenere 1arresto dl pace, vedrebbero ridursi i lara
Ocalan. traflici.

8QuaIi interessi nasconde 10 Guido Olimpio
seontro in Kurdistan?

Uno stop aUe operazioni mi-
litari potrebbe riservare brut-
te sorprese per chi vive con l'e-

ClO
0'\
0'\...
w
a::co
~
w
>o
Z
\D...
oz
::::>
...J

Ln...

L'arrestation
du chef du PKK
met fin,
a une traque
de quinze ans

ABDULLAH ÖCALAN, qua-
rante-neuf ans, chef du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK), en
lutte armée contre les troupes
d'Ankara depuis 1984 pour la re-
connaissance des droits des Kurdes
de 1\Jrquie, a été arrêté jeudi 12 no-
vembre à l'aéroport de Rome.

L'homme le plus recherché de Thr-
quie était arrivé sur un vol Aeroflot
en provenance de Moscou, où son
mouvement possède une représen-
tation. Selon les services secrets
turcs, c'est aux environs de Moscou
qu'Abdullah "Ocalan se cachait de-
puis la fin octobre. Dirigeant sa ré-
bellion depuis Damas, il avait dû
fuir précipitament, les autorités
turques ayant menacé la Syrie de
représailles militaires si elle ne met-
tait pas fin à son soutien au PKK.
Les autorités russes, tout en gar-
dant le silence sur sa présence à
Moscou, auraient, dès son départ
pour Rome, donné aux Thrcs sa
destination et le numéro de son vol.
Le premier ministre russe, Evgueni
Primakov, ancien chef du KGB, a
ensuite envoyé un télégramme per-
sonnel à son homologue turc, Me-
sut Yilmaz, pour l'avertir
qu' « Apo » avait quitté Moscou.

Son interpellation md fin à une
traque de plus de quinze ans des

autorités turques. Elle plaœ l'Italie
dans J'embarras. Hospitalbé pour
un léger problème cardiaque, Ab-
dullah Öcalan s'apprête à deman-
der l'asile politique. Cette décision
est du ressort des ministres italiens
de l'intérieur et de la justice. Mais il
semble peu probable qu'« Apo»
soit livré à la Thrquie, sachant qu'il
est passible de la peine capitale
dans son pays. De plus, en octobre,
Ankara, ulcéré par une réunion du
«Parlement kurde en exil» sur le
territoire italien, avait rappelé son
ambassadeur à Rome. En mars, le
pacifiste italien Dino Frisullo, soup-
çonné par les l\u:cs, de soutenir le
« séparatisme », avait été condam-
né à deux mois de prison puis ex-
pulsé.

L'Allemagne, qui a émis en 1990
un mandat d'arrêt contre M. ÖCa-
Ian pour «homicide et création
d'une organisation terroriste », n'est
pas pressée de demander son extra-
dition. Sur les deux millions de res-

sortissants turcs sur son sol, près de
la moitié sont d'origine kurde, et le
PKK y est bien implanté. En re-
vanche, l'arrestation de «l'ennemi
numéro un» a été saluée comme
un succès en 1\1rquie. Depuis 1984,
la guerre au Kurdistan turc, qui
coOte près de 10 milliards de dollars
au budget, a fait plus de trente
mille morts, jeté sur les routes plus
de deux millions de Kurdes et vidé
près de trois mille villages. Leurs
habitants sont allés grossir les bi-
donvilles d'Istanbul, de Diyarbakir,
d'Adana et d'ailleurs.

Marie Jégo

de l'islam par l'Etat que la sépara-
tion de la religion et de l'Etat - ainsi
que l'étatisme et la centralisation
du système politique.

Les partisans de l'économie de
marché affirment au contraire que

l'étatisme prôné par Mustapha Ké-
mal valait pour son époque, une
époque où l'absence d'un secteur
privé capable de développer l'in-
dustrie rendait l'intervention de
l'Etat irldispensable. A leurs yeux,
cet étatisme n'est plus adapté à
notre époque. fis estiment que l'oc-
cidentalisation du pays, voulue par
Atatürk, passe par la priva~sation,
par davantage de démocratie et un
plus grand pouvoir accordé aux au-
torités régionales.

LES jeunes filles islamistes
qui revendiquent au-
jourd'hui le droit de deve-

toyens en proie à une crise d'identi-
té et qui aspirent à une diversité po-
litique et culturelle en phase avec
leur époque. La révolution d'Ata-
türk visait à anticiper la marche vers
le futur, plutôt que de s'opposer à
un changement inexorable. Ses hé-
ritiers, en tentant de préserver son
héritage, donnent parfois l'impres-
sion de considérer la République,
telle qu'il l'a laissée à sa mort en
1938, comme un produit fini à
conserver dans la naphtaline afin de
résister aux ravages du temps.

Soixante ans après sa disparition,
l'héritage d'Atatürk est sujet à di-
verses interprétations. Son in-
fluence sur la société est telle que
toutes les tendances politiques se
réclament de lui. Pour la gauche,
Atatürk représente avant tout le
symbole de la laïcité - qui, en 1\Jr-
quie, signifie davantage le contrôle

tion de la République, ils étaient des
milliers à faire la queue pendant des
heures pour venir s'incliner devant
la tombe du grand homme qui gît
dans rAnitkabir, le mausolée majes-
tueux dominant Ankara, la capitale
fondée par lui pour remplacer Is-
tanbul, la cité-phare de l'empire ot-
toman. Durant les dix premiers
mois de cette année, pas moins de
2,7 millions de visiteurs, hommes,
femmes, jeunes et vieux, religieux
ou laïcs, ont ainsi rendu hommage
au père de la nation turque.

Atatürk était avant tout un
homme de son temps. Grâce à son
charisme, mêlé à un paternalisme
autocratique, il avait su imposer des
réformes radicales à une population
de 13 millions d'habitants large-
ment illettrés, des ruraux surtout.
Soixante ans plus tard, la 1\Jrquie
compte plus de 62 millions de ci-

Le souvenir d'Atatürk suscite toujours la même ferveur,
son héritage est davantage discutéRIEN, en Turquie,

n'échappe au regard
vigilant d'Atatürk.
Soixante ans après sa

mort, le père fondateur de la Répu-
blique, avec la mine sévère d'un
parent exigeant mais bienveillant,
surveille toujours ses concitoyens
de ses yeux d'acier. Son portrait
orne les murs de toutes les écoles,
de tous les bureaux et bâtiments
publics, et rares sont ceux qui n'ont
pas choisi d'introduire « le père des
1\Jrcs ,. dans l'intimité de leur domi-
cile privé. Le ragard fixé sur l'hori-
zon, à la fenêtre d'un train en par-
tance, décontracté à la plage après
une baignade ou enseignant la lec-
ture, planté devant un tableau noir :
les épisodes de la vie de Mustapha
Kémal Atatürk, photographiés à des
millions d'exemplaires, sont plus fa-
miliers aux 1\Jrcs d'aujourd'hui que
leurs propres photos de famille.

Le 29 octobre, pour le soixante-
quinzième anniversaire de la fonda-
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nir médecin ou ingénieur, même si
elles portent le foulard, ont intério-
risé le message d'Atatürk. Elles ex-
priment leur modernité à leur ma- .
nière, qui n'est plus celle d'hier,
mais ces jeunes filles aspirent à par-
ticiper à la vie publique, un droit
qu'Atatürk avait d'emblée reconnu
aux femmes.

Le conflit kurde, qui fait rage de-
pUis 1984, a quant à lui soulevé le
débat sur la nationalité turque. Les
lois restrictives imposées par la
Constitution préparée en 1982 sous
l'égide des militaires limitent ce-
pendant la discussion: toute alter-
native au di.scours officiel demeure

sévèrement pénalisée. Pourtant, la
plupart des Kurdes revendiquent la
nationalité turque, tout en affir-
mant en parallèle leur ethnicité
lqrrde. Aux yeux de Mustapha Ké-
mal, ces deux aspirations n'au-
raient pas été incompatibles.
« Heureux est celui qui peut dire: je
suis turc », affirmait Atatürk. L'idée
était qu'être turc nécessitait un
choix personnel, la volonté de par-
ticiper au projet de la nouvelle Thr-
quie.

Le zèle déployé par ceux qui se
considèrent les gardiens de l'héri-
tage d'Atatürk -l'armée, les insti-
tutiorrs républicaines - pour pré-

server l'apparence d;un pays
dynamique, constamment en mou-
vement et aspirant au changement,
semble parfois aller à l'encontre
même des objectifs du père fonda-
teur. Dans la Thrquie moderne,
l'unité de pensée et de culture
qu'ils tentent d'imposer apparaît
curieusement anachronique et té-
moigne du manque de confiance
qu'ils accordent à la population.

Les Thrcs s'aventurent rarement
à discuter ouvertement l'héritage
d'Atatürk: critiquer le père de la
nation est encore un crime passible
d'une peine d'emprisonnement.
Pourtant, même s'ils sont parfois

divisés sur l'interprétation à don-
ner au message du père fondateur,
peu de lurcs - à l'exception de
quelques factions radicales isla-
mistes qui demeurent marginales -
remettent en question ses principes
fondamentaux et la direction qu'il
avait donnée au pays.

Nicole Pope

year. 'You must say no to
betrayal and denial.'

TheUb~alDemocratpeer
LordAvebury met Ocalan last

Ocalan's
submission may
spell the end of
the brutal
guerrilla battles
that blighted
southern Turkey
and its borders

key's southern border. As the
charismatic leader's power
grew, he developed a person-
ality cult.

principles. The subsequent His supporters regard him
armed struggle which Ocalan with awe. He surrounds him-
led developed into one of the self with 'daughters of death'
world's nastiest wars. For- - young girls prepared to
eign tourists or travellers give their life in suicide
have occasionally been tar- bombings in the fight for a
geted, but they have been a • homeland. 'The women are
sideshow to an often hidden . brave, passionate and waiting
conflict. . impatiently for me to give

The PKKhas killed soldiers them their suicide orders,' he
and civilians, Turks and fel- toldjoumalists last year.
low Kurds without compunc- Those who have met him in
tion. The Turkish military his se<.'retstrongholds report
has fought fire with fire, and that he is often accompanied
worse. Ocalan might not have by women in their early twen-
survived for so long if the ties toting rifles and wearing
sustained brutality of Tur- combat fatigues.
key's response had not given A man whose political
the PKKa reason to exist.

As a result, more than views developed during the
30,000 people have died -...:. Cold War, Ocalan's language
many of them innocent villag-. ,is the flowery rhetoric of past
ers whose homes were razed i revolutions. 'You mu.,t be-
to the ground. lieve before everything else

that our revolution will come,
Ocalan orchestrated the that there is no other choice.'

. terror campai~:rrom a series. he said in a speech earlier this
of bases in syriâ' close to Tur-

Ocalan's submission may
spell the end of the brutal
guerrilla warfare that has
blighted the Kurdish enclave
in southern Turkey and its
borders for the last 14years.

For most Turks, he is the
devil incarnate - a ruthless
murderer who shows no
mercy and deserves none. But
he still holds an enormous
appeal for significant sections
of the Kurdish diaspora
around the world. He may not
be perfect, the argument
runs, but he is all we have.

He was born 51years ago in
Omerli, a pretty village sur-
rounded by vineyards and
walnut plantations near the
Euphrates river in south-east .
Turkey.Asl!oçJlUti, he was a
forceful character with wild
eyes. His younger sister once
recalled: 'When he was in ele-
mentary school, his teacher

, said he was a child to be afraid
of. He was always going
around killing snakes.'

After dropping out of the
political science faculty at
Ankara University, he formed
the PKK - the Kurdistan
Workers Party - in the late
1970sas an extreme left-wing
nationalist group.

It soon gained a reputation
for ruthlessness, killing

;iight.wingri~s and Kurdish
tribal: landlords who sup-
ported the gQvemment.

By 1984Ocalan was in exile
abroad and ready to go one
step further. Hedeclared open
war on the Turkish state and
proclaimed his intention of
establishing an independent
Kurdistan based _on Marxist

by Chris Morris Ankara
Philip Wlllan Rome
Jonathan Calvert
and Lucy Johnston london

HE INSPIRESthe kind of loy-
alty that makes a 17-year-old
woman strap a bomb'to her
stomach and take her life in
the line of duty. He is the
leader of a terrorist campaign
which has killed thousands:
His own. death has been
reported several times.

But on Thursday nightAbd-
ullah Ocalan. - the elusive
leader of the Kurdish terror-
ist group PKK - was very
much alive when he. arrived
at Rome airport and walked

.into the arms of the Italian
authorities. According to In-
terior Ministry sources, he
asked for political asylum.

Dressed in an elegant dark
suit with a multi-coloured tie,
the mustachioed Kurdish
leader - who compares him-
self to Christ - simply sur-

, rendered to police and admit-
,.' ted carrying a false passport.

He was whisked away to a
, secret location where he will
be detained while the Turkish
authorities wrangle over his
extradiction. Turkish Prime
Minister Mesut Yilmaz said
an initial request for extradi-
tion would be supported by
additional documents.

'We do not have the slight-
est doubt that our Nato ally,
Italy, will adopt the right ap-
proach in this issue which is
of vital .importance for Tur-
key,' Yilmaz said.

Kurdis}lprince of
terror esupwar
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sammer fn Syrta. Av8bury
was picked up in Damascus
by oné of Ocalan's chauffeurs
and driven to an inconspicu-
oas boase in the countryside.

The two men sat in tbe tree-
walled garden and discussed
politics. Avebury told tbe Ob-
server: 'He wanted to pursue
a political settlement and was
asking for European belp. I
don't think be was aware that
tbis was sometbing we
couldn't do. Because of his
isolation be was not well in-
formed about the policies 'If
Europe.'

But Europe knows all about
bim. His supporters bave
been bebind at least 100mur-
ders across the continent and
bombings in London, as well
as the death of British tourist

Joanna Griffiths in Turkey
four years ago.

He is wanted in Germany
for murder of a fellow Kurd
and arson attacks on Turkish
property. His organisation
has groups in most major cap-
itals, but is banned in Ger-
many and France.

In London, the PKK is be-
lieved to have over 1,000
members and an annual turn-
over of £2.5million. Although
the group is not outlawed in
Britain, PKK sympathisers
are watched and sometimes
raided by Special Branch.

Often the war between the
Turks and the PKK is waged
on the streets of London in
scenes similar to 1930s Chi-
cago shootouts. Extortion
beatings and arson are said to

be common, but the victims
are often too scared to talk.

Police in Britain believe
that PKK's terrorist activities
are largely funded by drugs.
It is believed that they pro-
cess raw opium in Lebanon's
lawless Bekaa Valley and
then ship the refined heroin
to Europe via Cyprus or
Istanbul.

Recently the group has
moved further into the Brit-
ish opiate market with the
help of the large Turkish Cyp-
riot community in London. It
is not only Britain - the
group is said to be responsible
for producing and distribut-
ing 40 per cent of Europe's
heroin.

The turning point for
Ocalan came earlier last

month when lie was expelled
from Syria following threats
of war from Turkey for shel-
tering the PKK. Ocalan went
to Russia but did not find a
warm welcome and was
forced to seek another refuge.

His choice of Italy may well
be shrewd. Many Italians are
sympathetic to the Kurdish
cause, and Italy's post-Second
World War Constitution,
which abolished the death
penalty for civilians and also
prevented the extradition of
suspects to countries where
the death penalty is still in
use.
Additional reporting by
Laura Milne.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Après la volte-face de Saddam Hussein

Clinton accorde un
sursis à Ba2dad

Leprésident américain a estimé, bier, que l'Irak a hit macbine arrière. Mais il maintient J'option militaire.
Le président américain a affirmé, hier, Jusqu'à ce que noua cona",tlona un com- d'arrêter le déploiement de forces supplé-

dans une allocution à la Maison-Blanche, plet reapeet » par l'Irak de ses obligations, mentalres dans le Golfe.
que l'Irak" a recu/~ mala (que) ce n'eat " noua allons reater vigilant.. maintenir la le secrétaire général des Nations
pes a.. ez (...), l'Irak doit maintenant ae pre.. lon ». Selon le conseiller pour la Sé- unies, Kofl Annan, a selué la d6claraUon
conformer à ses obllgJItiona1ft reprendre curlté nationale, Sandy Berger, qui s'ex- du président Clinton et s'est félicité d'un
sena conditions la coo,Mratlon » avec les primait après l'Intervention du président tel dénouement. l'Irak, par la volx de son
Inspecteurs de l'ONU chargés de contr6- américain, " une future frtIppe contre l'Irak vice-premier ministre, Tarek Azlz, a af-
1er son arsenal d'armes de destruction ne néces8lterelt ".a d'approbation PrN- flrmé qu'II n'accepterait " aucun. condl-
massl"e. Bill Clinton a averti que le8 labl. du Conseilde s4curlt~ de l'ONU ». le tlon supp~enta/re » non prévue par les
Etats-Unis" r.ata/ent prlts " agir (...). Pentagone envisageait néanmoins, hier, résolutions de l'ONU.

NEW YORK :
_Koula TURLlN

L'alerte est passée
« L'Irak a fait marche ar-
rière. » Le président Clinton a
mis Ifn, hier, au suspense qui
planait depuis plusieurs jours
sur l'imminence d'une attaque
anglo-américaine. Les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne
« étaient prêts il agir» militai-
rement, a rappelé le chef de la
Maison-Blanche, lors d'une
conférence de presse im-
promptue qui faisait suite au
report de son voyage au som-
met économique Pacifique-
Asie (Apec).

Samedi, une heure seule-
ment avant le déclenchement
d'un bombardement des sites
stratégiques irakiens, Saddam
Hussein a adressé au secré-
taire général des Nations
unies, Kali Annan, une lettre

dans laquelle l'Irak acceptait
le retour des inspecteurs char-
gés du désarmement. Mais la
lettre était accompagnée, en
annexe, d'une série de de-
mandes que Washington et
Londres rejetaient catégori-
quement.

L'intervention
de Jacques Chirac

Dès lors, la journée de sa-
medi allait être rythmée par
une succession de messages
en provenance de Bagdad
censés clarifier la position ira-
kienne.

Réuni d'urgence, le
Conseil de sécurité délibérait
jusqu'à minuit sans parvenir à
une position commune, mal-
gré l'insistance de Bagdad à
expliquer que les annexes de
la lettre n'étaient en fait que
des « vœux » et non des
« conditions » à la reprise du
« travail normal» des inspec-

teurs de l'ONU.
La belle unanimité du

Conseil, qui avait provoqué
l'isolement diplomatique de
l'Irak, était à nouveau Iissu-
rée. D'un côté, les Etats-Unis
et la Grande-Bretagne, réaffir-
mant la menace d'une opéra-
tion militaire « sans préavis »

tant que la soumission « in-
conditionnel/e » de l'Irak \lUX
résolutions de l'ONU ne serait
pas clairement établie. De
l'autre, une position plus
conciliante des trois autres'
membres permanents du
Conseil, la Chine, la France et
la Russie, qui semblaient se
satisfaire des précisions ap-
portées par Bagdad dans trois
lettres successives.

Dans la nuit de samedi à
dimanche, Jacques Chirac, en
voyage en Amérique centrale,
avait eu, de Guatemala City,
un entretien de 50 minutes
avec MM.Blair et Clinton. La
"'rance œuvrant durant le

week-end pour que le Conseil
de sécurité évite d'apparaître
divisé.

C'est finalement la décla-
ration du président Clinton,
malgré toutes les réserves
qu'elle contient, qui a offert la
porte de sortie idéale. Car la
première réponse de Saddam
Hussein avait singulièrement
compliqué le jeu diplomatique
puisque la Chine et la Russie
estimaient qu'elle enlevait
toute justification à une action
armée.

J.....T.

LE FIGARO
LUNDI 16 NOVEMBRE 1998
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lurds prol1st over chief held In Rome. Turkey ups securltV
ROME, Nov 15 (AFP) - Hundreds of Kurds from across Europe demonstrated ln

support of a detained Kurdish separatist leader here Sunday as Turkey
tightened security in its main cities and warned western European countries
against giving him refuge.

According to Italian police, some 800 Kurds gathered outside the Celio
military hospital to support Abdullah Ocalan, the head of the Kurdistan
Workers' Party (PKK). Protesters put the figure at 2,000.

Ocalan, who was detained by Italian police at a Rome airport on an
international arrest warrant filed by Germany and Turkey, fell ill following
his arrest Thursday.

One of his lawyers, Luigi Saraceni, said Saturday that Ocalan had been
moved from the Celio hospital, but did not say where the PKK leader had been
transferred.

Demonstrators outside the hospital said the most important was to send
Ocalan a message of solidarity.

They waved PKK flags and banners bearing Ocalan's likeness. Amid songs,
dances, slogans and speeches, they urged the Italian government to grant their
leader the political asylum he has requested.

"We came here because for us, Ocalan is our last hope. We have never had a
leader who has done as much for-the freedom of the Kurdish people," said
Suleyman, a Kurd living in Switzerland.

"We ~ill stay outside the hospital until positive measures for Ocalan are
announced," he added.

Others came from France and other parts of Italy, and more Kurds were
expected to arrive in Rome throughout the day.

The head of the Kurd parliament-in-exile in Brussels, Jasar Kaza, was among
the demonstrators outside the hospital on Sunday. He said he was confident
Italian authorities would "respect human rights".

Meanwhile, 50 Kurds living in Austria on Sunday began an "unlimited" hunger
strike in support of Ocalan outside the parliament in Vienna, police said.

Turkey has requested Ocalan's extradition, as well as Germany. But his
lawyer ruled out an extradition to Turkey, as Italian law does not allow
extraditions to countries that practise the death penalty.

Turkey considers Ocalan to be a terrorist.
He is a founder of the PKK, which-is fighting for a homeland for some 20

million Kurds, a territory straddling parts of southeastern Turkey, Syria,
Iraq and Iran.

More than 30,000 people have died since the PKK launched its campaign in
1984.

Turkey, meanwhile, beefed up police patrols in Ankara, Istanbul and other
cities, and strengthened security in southeastern Anatolia, the heartlandof
the Kurdish revolt.

Military leave was cancelled in the region, troop numbers were strengthened
and reinforcements sent to checkpoints on main roads, the Anatolia news agency
said.

Turkish Deputy Prime Minister Bulent Ecevit on Sunday warned western
European countries not to give "refuge" to Ocalan.
. "Should cer-tain western European countries try to give refuge to the PKK
leader, they will attach the curse of terrorism to their country," Ecevit
said, without naming any country.

Ocalart, speaking to the Italian daily La Repubblica, on Sunday told the
Italian people his decision to come to Italy was "a political step towards the
opening of a peace dialogue."

"We do not want war, but a dialogue with Turkey, with Europe and with the
United States," he said.

~.d :-...,.:,,::.!: ~"/I (::ld an Italian '~Ar':.':' ": ........:::-4 ..1'.' ::~r, ~'~rv'ld'''''''''~ ~hAt- ~:' -right
fU1K.j.:.".~,; ,.u; "i' v,,:.. ~.t;:lv .. J.~;_ attacks in Italy to try to kill Ocalan aln..1

Italians who support the Kurds.
Paolo Cento, .a Green party MP, on Sunday urged the government "to

immediately take measures to stop possible far-right Turkish groups about to
arrive in Rome to carry out attacks".

The goal of the groups, who could contact Italian far-right groups, "isto
kill Ocalan, to attack citizens and deputies who, in recent years, have
supporten the struggle for the recognition of human civil and political rights
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of the Kurdish people," he said.
In Istanbul, Turkish nationalist inmates at the Metris prison took an

Italian prisoner hostage and said he would not be released until Ocalan is
extradited to Turkey, Turkish NTV television reported.

2.510IllrdlS trlVll'IIlIla Irolllère bl •• lsse pair ullllnir lealan
CHIASSO (Suisse), 15 nov (AFP) - Près de 2.500 Kurdes ont traversé la

frontière italo-suisse à Chiasso (Tessin) depuis samedi pour rejoindre à Rome
les manifestations de soutien au président du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), a-t-on appris dimanche de source policière.

"Ils venaient d'Allemagne, de Suisse, de Hollande et de Belgique en
voitures particulières ou en bus et leur passage s'est déroulé dans le calme
aux quatre postes-frontière ouverts cette nuit", indique le Sergent Fontana de
la gendarmerie de Chiasso.

Une centaine de voitures et une trentaine de cars ont cependant été bloqués
plusieurs heures par les douanes italiennes pour contrôle dans la nuit de
samedi à dimanche, indique de son côté la police cantonale du Tessin.

Le PKK avait appelé la communauté kurde en Europe à se réunir dans la
capitale italienne après l'arrestation jeudi à Rome du chef de la rébellion
kurde de Turquie, Abdullah Ocalan.

Conel.ll. de lamas da. Il cadre de raccord svro-tIrc d'Ictlbre

NICOSIE, 15 nov (AFP) - La Syrie a fait d'importantes concessions à la
Turquie lors de la conclusion d'un accord sur la sécurité ayant désamorcé une
vive tension entre les deux pays en octobre dernier, selon le texte de cet
accord parvenu dimanche à l'AFP à Nicosie.

Damas a non seulement accepté d'empêcher les activités du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, rebelles kurdes de Turquie) en Syrie, mais
s'est engagé à user de son influence au Liban pour qu'il en soit de même.

La Syrie a également accepté une supervision turque de l'application de
l'accord, selon le texte.

A l'issue de l'annonce turque de la conclusion d'un accord le 20 octobre à
Adana (sud de la Turquie), Damas avait simplement fait état d'une "convergence
de vues" avec Ankara sur la nécessité d'interdire à partir de leur territoire
respectif toute activité qui menacerait la sécurité de l'autre.

Aucune mention explicite de la conclusion d'un accord n'avait alors été
signalée par Damas, notamment en ce qui concerne l'interdiction d'entrée sur
son sol de rebelles du PKK et de son chef, Abdullah Ocalan, arrêté jeudi en
Italie.

Selon le texte, Damas affirme qu'"actuellement Ocalan n'est pas en Syrie"
et que celle-ci "prendra toutes les mesures nécessaires pour empêcher le chef
du PKK d'entrer en territoire syrien".

"La Syrie ne permettra pas aux membres du PKK de transiter par son
territoire vers des pays tiers", ajoute le texte. De même, Damas "ne permettra
pas l'arrivée sur son territoire d'armes et d'équipements logistique, ni un,
soutien financier, ni des activités de propagande pour le PKK".

Le texte de l'accord fait en outre état de la remise par Damas à la partie
turque de listes de militants du PKK détenus en Syrie.

Quant aux mécanismes de supervision de l'accord, Damas a accepté
l'établissement d'Hune ligne de téléphone directe" entre responsables de la
sécurité dans les deux pays, la désignation de deux "représentants spéciaux",
et de considérer urgemment un "système pour surveiller l'efficacité des
mesures de sécurité renforcées".

Selon le texte, Damas s'est engagé à user de son influence pour que
l'accord soit également adopté par le Liban. "Les parties turque et syrienne
ont accepté --moyennant un accord de Beyrouth-- que la lutte contre le
terrorisme du PKK se fasse dans un cadre tripartite", souligne le texte.

Ce dernier contient enfin un hommage aux médiations alors déployées par
Téhéran et Le Caire pour empêcher une escalade de la tension entre les deux
pays.
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Will Iraqi Kurds' Gains Last After Crisis?
believes that such support could encourage
separatism among its own Kurds, and the
Turkish military has long waged a cam-
paign to put down a Kurdish separatist
group. Tehran and Baghdad share similar
fears of the Kurds - and in the past Wash-
ington allied with Iran and Iraq against
Kurds in those countries, too.

But the U.S. evidently felt its campaign
against Saddam Hussein warranted
stronger ties with the Kurds, and the U.S.-
brokered Kurdish alliance caught the
Turks off guard. "We were surprised by
the Sept. 17 statement," says a senior
Turkish official, upset that Turkey was left
out of the Kurdish talks. The negotiations
are the extension of the so-called Ankara
Process, an initiative the U.S. started in
1996 to reconcile the two Iraqi Kurdish fac-
tions after their conflict strengthened Sad-
dam Hussein's hand in northern Iraq.

But after reassurances, Turkey has
now also signed a joint statement with the
U.S. supporting the deal. "We're confident
that the United States is not looking for an
independent state for the Kurds. We be-
lieve that all Iraqis should decide the fu-
ture of their country," the Turkish official
sllÎd. "We also don't want Talabani and
Barzani fighting."

,I,-e-"l'

month-old cease-fire; to share revenues;
and to move toward a jOint government, to
be legitimized by regionalKurdish elec-
tions by July 1.

In the short term, the U.S. is trying to
bring solidarity to the forces opposed to
Iraqi President Saddam Hussein. It re-
mains to be seen if the fractious Kurds,
based in northern Iraq, will be reliable
U.S. allies. The Kurds lost interest in ac-
tively opposing Saddam Hussein after the
failure of an assault on Iraqi positions in
1995 led by the Iraqi National Congress, an
anti-Saddam group. In 1996, Mr. Barzani's
Kurdistan Democratic Party engaged Sad-
dam Hussein's help to evict Mr. Talabani
and his Patriotic Union of Kurdistan from
the Iraqi Kurdish capital of Arbil.

In the long term, however, the alliance
and the recent U.S. diplomacy represent
remarkable changes for the Kurds. Just a
decade ago, only' low-level U.S. officials.
dealt with the Kurds; the officials had to
slip out of the State Department in Wash-
ington to meet visiting Kurdish leaders for
noncommittal conversation over coffee.

There was good reason for this U.S.
reticence: Turkey, one of the staunchest
U.S. allies in the Middle East, opposes out-
side support for the Iraqi Kurds. Turkey

ByHUGHPOPE
Staff Reporter .

ISTANBUL - The latest crisis with
Bagh(jad..J:la..<;drawn the. u..s. .cIDser than
ever tu pöHtic~Hupport"fo..ftfe-fOùrmillion
Kùtds in IIfaq~Those tieswere ltîghlighted
Sunda\l_.~ PiéiÎ(je1Ù SiUCUnton, an-
nouncing-mat ftaqhaCi baciœa aown to his
satisfaction, mentioned a U.S.-brokered al-
liance "between two Iraqi Kurd groups in
the context of his call for a new govern-
mel)t in Baghdad. .

But for the Kurds, a would-be nation of
abolit 25 million straddling Iraq and four
other nations in the Middle East, such out-
side support has long offered only temporary
comfort. The Kurdishrebel!! in neighboring
Turkey were reminded of this pattern with
the arrest oftheir leader last week in Italy,
after he had been expelled from Syria.
I As tension rose this summer over
Baghdad's bucking of United Nations
weapons inspectors, Washington deepened
its relationship with the two feuding lead-
ers of thé Iraqi Kurds, Masoud Barzani
:and Jalal Talabani, and brokered an al-
liance between them. Watched by Secre-
tary of State Madeleine Albright, they
Isigned a pact Sept. 17 in which they
pl~dged to consol.idate their latest, 18-

«On n'a plus rien à perdre, on vit à genoux»
Bagdad cmintpLw l'embargo que Lamenace de bmppeö aérienneö.

aagdad cOITe6pondance

AlleZ-y, bombardez-
«nous! On n'aplusrien

. à perdre, on vit à ge-
noux depuis des an-

nées. Ça suffit.» Attablés devant
un thé à la menthe dans un café
de Bagdad, Amoudi et Khaled
'semblent à bout, comme tous
1es habitants de la capitale ira-
kienne. Ballottés entre les an-
nonces contradictoires, ils pas-
sent d'un scénario à l'autre,
tentant d'apprivoiser le pire .
.«L'absence de bombardement,
c'est bien pour ma petite fille de
7 ans et pour lapopulation, ana-
.lyseKhaled. Mais cela signifie le
retour de l'Unscom et le Statu
quo. Une attaque changerait la .
donne: après, on pourraitpeut-
être envisager la sortie du tunnel ~
et même une levée de l'embargo, A Bagdad, mardi, au ptU6tort de ta eme: un Irakien l>uità ta radio tel>pourparLerl>avec t'ONU.
qui sait?» «Qu'ils frappent! ren- . .
chérit fièrementAmoudi. Ensuite, lesAmé- rnière foisdepuis mardi dernier, on respi- Est-ce que l'on s'arrête de vivre pour autant?
riœinsserontpiégéscommedesrats.»' rait enfin. Sous les tentes, entre deux Est-ce que l'on se terre chez nous en attendant
Ambiance détendue. Samedi soir à Bag- : bouffées de narguilé,les languessedéliaient que lefeu tombe du ciel?C'est mal connaître
dad,l'heure était pourtant au soulagement . un peu. «Ce n'estpas lapremièrefois que l'on la mentalité irakienne!»
Au restaurant Alubedi- Ras, adresse prisé~ subit ce genre de tension, rappelle Moha- C'est avec fatalisme en effet que l'on
de la jet-set sur les bords du Tigre, l'aß1- . med.lAdernièrecrisesérieuses'estpasséeen continuait à s'affairér ces derniers jours
biance était plutôt détendue. Pour la pre- •février, etil Y en ~ura probablement d'autres. dans les rues de Bagdad, comme side rien
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«Ce n'_peu la
preIIlIm ...
quel'onaul*œ~.
œnaIon. taf-œ

que l'on
a'arrêlede
1lâIrepour'
auIIIrd'?»

MclIuImed,
unlla!ldadi

n'était, sans rien laisser deviner de cequi se
trame «au-dessus»: lesenfants vont à l'éco-
le, les marchands de Saadoun Street s'af-
fairent et le souk de Shorga est bondé. Ni

plus ni moins qu'à l'ordinaire.
Jeudi soir, veille de week-end à Bagdad,
comme dans tous lespays musulmans, on
se mariait en fanfare dans les rues, et les

hurlements de la mu-
sique couvraient lesmots
de laconférence de pres-
se de TarekAziz, au mi-
nistère de l'Information.
M8tch de foot. Vendre-
di en fin d'après-midi, à
un moment où l'immi-
nence des frappes ne
semblait plus faire de
doute, lestade de football

de Bagdad se remplissait comme à l'ac-
coutumée à l'occasion d'un match. C'est à
peine si on pouvait remarquer dans les
rues une présence militaire légèrement ac-
centuée et des filesd'attente plus longues
que d'habitude aux stations-service. «De
toute façon, c'est un film de fous dont per-
sonne ne connait le scénario», jette Khaled, .
30ans.
«Evidemment, la vie continue, quelle autre
proposition avez-vous à me faire?» deman-
de Nasra al-Sadoun, célèbre femme écri-
vain et directrice générale du ministère de
la Culture. «Lesbombes? On a d'autres pro-
blèmes!» renchérit Nazeri, journaliste ira-
kienne et mère de cinq enfants: «Depuis
huit ans maintenant, on en reçoitplein lafi-
gure. C'était des bombes réellespendant la
guerre qui sont devenues virtuelles ensuite.

~,~ ~l~ ~1~ ~1~ ~~~ ~~,T, ;'a' ;", '&' 'a' '&'

Que peut-on y faire? Mes enfants conti-
nuent à avoir faim, à avoir soif, et je conti-
nue à me débrouiller pour eux. J'ai été obli-
gée d'instaurer à la maison un système de
repas à tourder6leet, croyez-mo~ ça ne da-
tepas de cette semaine!»
Annlvenalre d. la viii •• Dimanche, des
Bagqadiens préparaient la très officielle
célébration de l'anniversaire de lacréation
de laville,comme tous lesans depuis mil-
le trois cents ans. Au pied du pont Al-Si-
nak, la petite fille au serre-tête qui vend
chaque jour des bâtonnets d'encens entre
lesvoitures pour aider sa famille est tou-
jours là. «Inch Allah!»: «A la grâce de
Dieu». ANNE DUNE

,t, ,t,
-e- -e-"'a' ,l'l'

NOVEMBER 16, 1998

gion already believe that America is
confronting Iraq on behalf of Israel.

In the years of nuclear deterrence,
some American planners had recourse
to the philosophical tradition concern-
ing just war, which in its most In-
fluential formulation said that there had
to be just cause. a reasonable expec-
tation of obtaining the desired outcome,
proportionate means, and minimal ci-
vilian casualties. In the present case for
bombing Iraq, only the first of these
demands of justice is clearly met.

The others are absent, although plan-
ners would try to minimize direct ci-
vilian casualties. The indirect casual-
ties would come as ordinary Iraqis tried
to survive in their broken country.

Meanwhile, American long-range
planners are. reported to. be. thinking
seriously about reconCIlIatIOn With
Iran, and a future shift of U.S. com-
mitments away from the troublesome
Arab scene. They suggest a new U.S.
alliance triad composed of Israel, Tur-
key and what they optimistically expect
to become a liberalized Iran. Iraq, the
emirates and Saudi Arabia would then
lose much of their interest for Wash-
ington. Thus does time march on.

Interlwtiulla! Hera/d Tr/hl/ne
Los Angeles Tillles SYI/(l1c<lte

By William Pfaff

ably bring on a military coup, Unless
Washington disposes of political allies
inside Iraq qualitatively superior to
those with which it previously has
dealt, this is more likely to result from a
climb-down by Saddam than from his
defiance of the international commu-
nity. Military attacks only solve mil-
itary problems.

Rejection of Saddam's concession,
followed by bombardment, would
probably worsen a situation in which
the United Nations and the United

States are demanding total political
submission. He has now offered as
close to total submission as one is
likely to get in the real world.

If attacks follow, he may actually be
strengthened by the international re-
action, which is no longer as solidly in
support of U.S. policy as it was before
his latest letter to the United Nations.

Everyone acknowledges that a
bombing campaign would kill the in-
nocent, deepening the misery of or-
dinary people in an already crippled
country. Although major Arab gov-
ernments and Egypt have said that Sad-
dam alone is responsible for what hap-
pens to Iraq, everyone also admits that
there are likely to be explosive con-
sequences elsewhere in the Middle
East if U.S. bombardments take place.

U.S. Defense Secretary William Co-
hen's tour of the Gulf region in early
October met so much criticism and
anger about the Iraq situation that he
was compelled to make the first official
American acknowledgement of "the
suffering endured by the Iraqi people"
because of sanctions.

It also is no help that the Israeli
cabinet has just imposed new condi-
tions on Israel's execution of the Wye
Plantation agreement. Many in the re-

So Saddam Backed Down, Which Is Just
as JféllPARIS - Washington does well to

accept Saddam Hussein's last-
minute retreat before the threat of U.S.
attack, whatever his well authenticated
lack of trustwOrù1Îness.His concession
is a dramatic victory for the United
States, and a very serious humiliation
for him, which may have serious con-
sequences for his authority.

It should be accepted and exploited
for its political effect in the Middle
East, and inside Iraq.

Another reason why it should be
accepted is that the alternative is un-
acceptable. Threats that work are fine.
Threats that have to be carried out are
something else.

Thosè who make war need to weigh
their means against the result they ex-
pect to achieve. Inthe Iraq case, the two
don't fit. The desired aim does not
logically follow from the means to be
employed. This has been called the
"morning-after problem."

After a bombardment of Iraq that
Washington said would be heavy -
destroying industrial facilities and in-
frastructure connected with the pos-
sible production of mass destruction
weapons, destroying the i.nstallat.ions
of elite forces and the secunty services,
and involving unpredictably heavy ci-

vilian casualties - what would be the
reasonably foreseeable results?

Whatever capacity Iraq still pos-
sesses in heavy engineering, adaptable
to building missiles and heavy
weapons, would undoubtedly be de-
stroyed. But UN inspectors have
already certified that the relevant ca-
pacity no longer exists. What remains,
they say, is the possibility of concealed
resources for creating lethal biological
or chemical agents. Bombing offers no
conclusive solution to that problem.

The gaqlble behind attacks on Sad-
dam Hussein's security forces would
be to undermine his rule and conceiv-
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Turkiets ärkefiende som indi-
rekt baekat upp PKK, den na- .
turliga destinationen.

Den 51-arige Öealan grun-
dade PKK i Turkiet 1974. Det
var en extrem marxistisk-na-
tionalistisk organisation. Tur-
kiets samhällsliv skakades vid
denna tid av valdsamma mot-
sättningar vilket ledde till en
militärkupp ~980.

Abdullah Oealan gick i exil
oeh 1984 startade PKK eU
regelrätt gerillakrig mot den
turkiska statsmakten som har
krävt 30000 dödsoffer. PKK
har rekryterat kurdiska ung-
domar även fran Sverige till
gerillan, senast i somras i sam-
band med ett SSU-Iäger.

PKK vill skapa ett självstän-
digt Kurdistan men detta mal
kolliderar inte bara med Tur-
kiets intressen utan även med
Iraks oeh Irans, länder som i
likhet med Turkiet har under-
tryekt all kurdisk nationalism.

med andra PKK-medlemmar
vilka i Sverige stämplades som
terrorister men som inte utvi-
sades ledde till misstankar aU
PKK stod bakom mordet pa
statsminister Olof Palme.
Denna tes drev spaningsleda-
ren Hans Holmér.

Vad som nu Kommer att hän-
da Öealan är inte klart. Italiens
utrikesminister Lamberto Di-
ni har sagt aH det var Italiens
plikt aH arrestera Öealan ef-
tersom hanärefterlyst s3väl av
Turkiet som Tyskland.

stödja PKK-
gerillan. Sy-
rien har an-
vänt PKK
som eH kort
mot Turkiet
i konflikter
om gränser
oeh vatten-
flödet i Euf- Abdullah
rat. Öca1an

Men när
Syrien
klämts allt härdare aven för-
djupad turkisk-israelisk alli-
ans hade Assad inget annat val .
än att vända PKK ryggen. Öea- Grekland enda valet
Ian begav sig till Ryssland men Den kurdiska gerillan hotade

~Den italienska polisen grep Turkiet krävde aH han skulle efter gripandet med hämnd
PKK-ledarenAbdullahÖealan utlämnas. mot Italien oeh "den turkiska
när han pa torsdagskvällen regimens allierade", framför-
kom fran Moskva pa falskt Rykten om Sverige allt USA.
.pass. Öealan tvingades i okto- Det har funnits rykten i Anka- Hur det än gar är Abdullah
ber att fly fran sina huvudba~ ra aH Abdullah Oealan skulle Öealan sannolikt oskadlig-
ser i Syrien oeh det av Damas- söka sin tillflykt i Sverige. Hit gjord. Han har jagats frän Sy-
kus kontrollerade Libanon. försökte han komma efter sin rien oeh Ryssland oeh kan ha

DeUa efter turkiska hot om hustru i början av 1980-talet, lurats att aka till Rom av ryska
militära aktioner mot Syrien men säkerhetspolisen stoppa- organ. Om Öcalan själv hade
om inte landet upphörde aU de Öealan. Detta oeh problem kunnat välja vore Grekland, FREDRIK BRACONIER

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

ooPKK-ledaren greps iItalien
0\

:' Den kurdiske PKK-
~ ledaren Abdullah
~ Öcalan har gripits i
~ Rom. Gripandet är....

.en star franlgàng för
~ Turkiet som sedan
Cl
-< 1984utkämpat ett
....lê blodigt krig mot
ê3 PKK-gerillan i östra
-< . Turkiet.
~
en
Z
i.I.l>en

Öcahm saknar inte anhänga-
re i Europa. Bara i Tyskland
finns cirka 500000 kurder,
merparten av dem med tur-
kisk. bakgrund. Lângtifrân
alla stöder PKK, men helt
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Stort stöd
för'gripen
PKK-
ledare
Av Lars Boström

DN:s korrespondent

S~patiaktioner för den
gripne PKK-Iedaren Abdul-
lah Öcalan fortsatte under
tisdagen pA mAnga hAll i Eu-
ropa. I Stockholm hunger-
strejkade ett 50-tal personer
och i Moskva försökte tvA

. kurder begA självmord ge-

. nom att tända eId pA sig själ-
va. Samtidigt befann sig tu-
sentaIs kurder i Rom rär att
pA plats stödja PKK-Iedaren
och invänta besked om hans
asylansökan.

- Vi förväntar oss ett posi-
tivt besked. Allt tyder pä att
Öcalan fär politisk asyl i Ita-
lien, säger Mahmut Baksi,
kurdisk journalist och för-
fattare bosatt i Stockholm.

Öcalan har lett den turk-
kurdiska gerillan PKK sedan
början av 80-talet och är ef-
terlyst fgr terrorism i Turki- .

, ",'

...~ > ..... ~- - ~-_..-'~ ...:.:.~-'-,..
Ett 50-tal kurder I Stockholm hungerstrejksr. Kravet êr alt den .gripne PKK-Iedaren Abdullah Öcalan ska fA polltisk asyl i Italien.

et. Om Ocalan utlämnas ho- _ Jag är redo aU göra mitt gande frail väld och terror
tas han av dödsstraff - nägot för att stoppa terrorismen. var ett minimikrav för aU
som paradoxalt nog kan bli Jag har kominit till Italien politisk asyl skulle komma i
hans räddning eftersom den för att skapa förutsättningar fräga.

. italienska konstitutionen för en politisk lösning, för-
förbjuder utlämning tilllän- klarade han.
der med dödsstraff. Öcalans uttalande välkom-

I ett uttalande sa Öcalan nades av Italiens premiärmi-
att han söker en fredlig lös- nister Massimo D-Alema
ning pA kurdfrägan. som.betonade att avstând,sta-
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överdriver gärna medan re-
spektive regeringar försöker
hAlla ner antalet kurder i sin
statistik.

• PKK (Kurdistans Arbetarpar-
ti) opererar huvudsakligen i
Turkiet, men har baser i nor-
ra Irak.

• Ilrak finns tvA stora kurdiska
partier, KOP och PU K. Sär-
skilt KOP har samarbetat
med turkarna och försökt
köra ut PKK.

• Kurderna finns huvudsakli-
gen i Turkiet, Irak, Iran oçh
Syrien. Totalt är de eirk. 24
miljoner (enligt en oberoen-
de uppskattning).

• Turkiet: 12 miljoner (20 pro-
cent)

• Irak: 4,5 miljoner (23 pro-
cent)

• Iran: 6 miljoner (10 procent)
• Syrien: 1 miljon (8 procent)
• Siffrorna accepteras inte av

alla. Kurdiska nationalister

Fakta/kurder
klart finns en bred opinion
för en acceptabellösning av
den kurdiska frAgan. I Sveri-
ge finns cirka 20000 kurder.

- Turkiet säger att Apo
(Öcalan) inte har nAgot stöd,
men det är inte sant. Skulle
han utlämnas blir det vAld-
samma demonstrationer
bäde i Turkiet och här i Eu-
ropa, säger Mahmut Baksi
och fortsätter:

- Enligt Öcalans bror
(verksam i norra Irak) finns
400 PKK-soldater i Turkiet
redo för självmordsuppdrag.

har skjutit sig i foten. För
Ankara är det enklare med
en terroriststämplad Öcalan
i ett terroriststämplat land
som Syrien, än en PKK-Ieda-
re som kan agera politiskt i
Europa.

PKK har mildrat sina krav
under senare Ar. MAlet är
inte nödvändigtvis en själv-
ständig kurdisk stat byggd
pA marxistiska principer,
utan det kan räcka med kul-
turella rättigheter och nAgon
form av självstyre. Men tur-
karna vägrar förhandla med
PKK.

PA tisdagen sprängde sig en Mustafa Choche är en av
kvinnlig gerillasoldat till de kurder som hungerstrej-
döds i staden Yuksekova i asyl men president Jeltsin kar i Stockholm.
sydöstra Turkiet. Sex män- dan Turkiet i oktober hotat uppenbarligen vä,grade. I - Vi fortsätter tills vi fAr
niskor skadades i attentat et med militärt vAldom inte re- torsdagskväll dök Ocala upp ett positivt beslut frAn Rom,
som uppenbarligen var gimen i Damaskus avbröt pAflygplatsen i Rom med ett säger han. Äntligen finns en
kopplat till gripandet av falskt pass. chans att 10"saden kurdl'skasitt stöd till PKK. Första an-

Öcalan. Öcalan har länge halten var Moskva, där du- - Om Öcalan fAr asyl är frAgan med fredliga medel.
haft en fristad i Syrien, men man (parlamentets under- det en politisk seger för Men dA mAste Europa a,gera
tvingades lämna landet se- hus) ville ge PKK-Iedaren PKK, säger Baksi. Turkarna och sätta press pATurkiet.••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

I -

-spar aktuellt
Palmemordet. Utredarna viII törhöra gripne kurdiske gerillaledaren Öcalan.

om han ska begära rättshjälp
frAn UD fOr att fA möjlighet
att förhöra PKK-Iedaren.

Det har dock sannolikt re-
dan förekommit kontakter
mellan svensk och italiensk
polis i Palmeärendet:

- Den internationella po-
lisvärlden är inte sAstor, jag
förutsätter att det förekom-
mit underhandskontakter
mellan oss och den italien-
ska polisen, säger Nylén.

Han tror dock inte att den
italienska polisen redan nu
har ställt frAgor till Öcalan
om Palmemordet.

Redan fore mordet pA
statsministern avlyssnade
den svenska säkerhetspoli-

CD
OJ
OJ

0:::
UJ
al
~
UJ
>oz
CD

z
UJ
o
z
UJ
o
oe:(
o
(/)
z
o
lIl:
III~
III
~
>-z
CIl
Z
III
c:Joea

Av Anders Hellberg

Palmegruppen vill nu förhöra
den turkiske PKK-Iedaren Ab-
dullah Öcalan, som greps i för-
ra veckan pARoms flygplats.

- När han nu har gripits
och stAr till förfogande för
oss har vi skyldighet att stäl-
la frAgor för att reda ut vad
det kan ge oss, säger chefen
för rikskriminalen Lars Ny-
lén till DN.

Öcalans organisation
PKK - Partiya Kerkeren
Kurdistan, eller Kurdistans
arbetarparti - var under
den förre spaningsledaren
Hans Holmér 1986 huvud-
spAret i Palmeutredningen.
Holmér var även tio Ar efter
det att han lämnat mordut-
redningen övertygad om att
PKK lAg bakom statsminis-
termordet.

Det blir nu chefsAklagare
Jan Danielsson, som leder
Palmeutredningen, som ska
avgöra om man ska begära
rättshjälp frAn utrikesdepar-
tementet för att poliser ur
Palmegruppen ska kunna
resa till Italien och forhöra
den gripne PKK-Iedàren.

Lars Nylén säger att det
inte ska tolkas sAatt PKK nu

Fakta/PKK
• PKK, Partiya Kerkeren Kur-

distan eller Kurdistans arbe-
tarparti, är en marxistisk ge-
rillarörelse som bildades
1984. Cirka 10 000 man
kämpar med automatvapen,
granatkastare och raketer
mot den turkiska regimen.
MAlet är att skapa ett tritt,
kommunistiskt Kurdistan.

• Parterna hAiler varandra an-
svariga för över 30 000 döda
under Odet smutsiga kriget",

Mer är ett huvudspAr i Pal-
meutredningen.

- Jag tar inte nu ställning
i huvudspArsfrAgan.

- Men Ocalan har stort in-
flytande över PKK och vi har
skyldighet att ställa frAgor
till honom om vi bedömer att
det är väsentligt.

- Det är ocksä sä att utred-
ningen innehâller ett mycket
omfattande material om PKK.

- Vi ska nu avgöra vilka
frAgor vi har anledning att
ställa till Öcalan.

Under de närmaste dagar-
na ska Palmegruppen gAige-
nom delar av PKK-materialet
med Jan Danielsson. Därefter
är det Aklagaren som avgör

det mêngAri-
ga undan-
tagstillstêndet
i sydöstra Tur-
kiet - turkiska
Kurdistan.

• PKK var spa-
ningsledaren
Hans Hol-
mérs huvud-
spAr i Pal-
meutredning-
en 1986.

PKK-Iedaren
Abdullah
Öealan

. sen PKK-arnas telefonsam-
tal. Där förekom ett antal
gAnger diskussioner om
"bröllop" - nAgot som poli-
sen sedan länge känt till var
ett kodord for mord.

Säkerhetspolisen tolkade
de avlyssnade samtalen sA
att man vis ste att PKK tänk-
te mörda nAgon i Sverige,
men inte vern.

Redan före statsminister-
mordet hade PKK mördat tvA
avhoppare i Sverige - Enver
Ata vid en busshâllplats i
Uppsala 1984och den 28-Arige
Cetin Gungör pA en fest i
Medborgarhuset i Stockholm
1985.BAdamördarna dömdes
tilllivstids fängelse.

I en intervju i TV 4 har
den nu gripne Öcalan erkänt
att hans organisation lAg
bakom morden.

Ett av motiven för att mör-
de Olof Palme skulle ha varit
att Öcalan av Palme skulle
ha vägrats asyl i Sverige.
PKK ansAg ocksA att den
svenska regeringen samar-
betade med den turkiska re-
geringen och med säkerhets-
tjänsten MIT.
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Nombreuses voll en lillie pour roctrol de raslle pollllque è Oealan
ROME, 15 nov (AFP) - Les prises de positions de leaders politiques ou de

partis en faveur de l'octroi de l'aslle politique au leader rebelle kurde
Abdullah Ocalan se sont faites plus nombreuses dimanche, trois jours après son
arrestation en Italie.

Le secrétaire du principal parti de la majorité de centre-gauche, Walter
Veltroni (Démocrates de gauche, Qß, ex-communiste), a affirmé que la demance
d'asile q'Ocalan était "motivée" et que l'Italie devait y répondre
favorablement "comme feraient les autres pays civilisés européens".

"La Turquie est un pays où est prévue la peine de mort, ce qui ôte tout
doute quant à la nécessité de l'octroi de l'asile", a-t-il dit.

Le secrétaire du Parti de la Refondation communiste (PRC), Fausto
Bertinotti (opposition de gauche), a appelé toutes les forces politiques à
faire pression sur le gouvernement pour qu'il accorde l'asile au leader kurde.
Il a rappelé que la commission des Affaires étrangères de la Chambre s'était
déjà prononcée à l'unanimité "en faveur des revendications du peuple kurde".

"Ce n'est pas un criminel. Même s'il a tué des gens, n'oublions pas que la
démocratie n'existe pas en Turquie", a noté pour sa part le leader du
~ouv~~ent séparatiste de la Ligue du Nord, Umberto Bossi.

"Il faut lui reconnaître le droit d'asile, nous sommes opposés à son
arrestation. C:est un héros du peuple kurde et les héros qui se battent pour
leur peuple sont des héros pour le monde entier", a-t-il dit~

Déjà le Parti Communiste ~~C~ et. les Verts se sont clairement prononcés dès
vendredi pour l'octroi de l'asile au chef du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK).

Seule voix divergente entendue dimanche, Maurizio Gasparri (Alliance
Nationale, p6st- fasciste) a' affi'rmé que "les chefs du PKK s'adonnent
notoirement aux trafic de clandestins et de drogue", .et qu'''au lieu d'être des
héros, ce sont des gens qu'à juste titre un pays comme l'Allemange veut juger
au plus vite".

Des drapeauxllliiens brOlés devant le consulat d'Ilalle è Istanbul
ISTANBUL, 16 nov (AFP) - Une centaine de manifestants nationalistes turcs

ont brûlé lundi des drapeaux italiens devant le consultat général d'Italie à
Istanbul, en réclamant l'extradition du chef rebelle kurde Abdullah Ocalan,
détenu à Rome.

Les mesures 'de sécurité ont d'autre part été renforcées autour de toutes
les représentations italiennes --consulats, centre culturels et ambassade-- à
Ankara et Istanbul, après l'arrestation d'Ocalan, a-t-on appris auprès du
ministère de l'Intérieur.

Les manifestants, rassemblés devant le consulat italien dans la partie
européenne d'Istanbul à l'appel du parti d'Action nationaliste (MHP, non
représenté au parlement mais influent), scandaient des slogans condamnant le
"terrorisme" du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan, séparatistes kurdes
de Turquie), d'après les images diffusées par la chaîne de télévision NTV.

La ~anifestatiQn s'est terminée sans incident.
Une gerbe noire a en outre .été déposée lundi matin devant l'ambassade

d'Italie à Ankara par une cinquantaine de manifestants réclamant l'extradition
d'Ocalari..

Le chef du PKK a été arrêté jeudi soir à Rome et Ankara réclame son
extradition. Ocalan a déposé samedi une demande d'asile politique en Italie.

WashinlIIOn souhab qu'Ocalan son e_dé mals ne fera pas pression
WASHINGTON, 16 nov (AFP) - Le département d'Eçat a estimé lundi que le chef

kurde Abdullah Ocalan "devrait être extradé", mais il a laissé le soin à
l'Italie, la Turquie et l'Allemagne de trouver un arrangement .
. . L'Itali~ a affirmé lundi 'sa volonté de ne pas céder aux pressions pour
extrader Ocalan, considéré par Ankara comme un terroriste.

Chef du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) en lutte armée contre
Ankara depuis 1984 pour la création d'un Etat kurde indépendant, Abdullah
Ocalan a été arrêté jeudi dernier à l'aéroport de Rome en vertu de deux
mandats d'arrêt internationaux, l'un émanant de Turquie, l'autre d'Allemagne.

Rappelant que Washington considère le PKK comme une organisation
terroriste, le porte-parole du département d'Etat James Rubin a salué cette
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arrestation comme "un pas important dans la lutte contre le terrorisme
international" et a rendu hommage au gouvernement italien.

"Nous pensons qu'il doit être extradé et comparaître en justice", a-t-il
affirmé.

Mais, a-t-il ajouté, Washington estime que Rome, Ankara et Bonn --qui
envisage aussi de demander son extradition-- "devraient coopérer pour trouver
une solution pour le faire".

"L'important est qu'il comparaisse en justice", a souligné M. Rubin. Il a
expliqué que Washington n'était pas pressé de s'immiscer dans une affaire qui
concerne "trois alliés de l'OTAN, qui sont parfaitement capables de travailler
ensemble à ce sujet".

le PII •• lICel.s IllS .111 •• " d...... 'lII'Idlllln d.11 TIrail.
ANKARA, 16 nov (AFP) - Le Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,

séparatiste) a menacé les pays soutenant la demande d'extradition de son chef
Abdullah Ocalan adressée par la Turquie à l'Italie, qui devront en subir "les
conséquences", dans un communiqué parvenu lundi à Ankara.

"Les Etats-Unis et d'autres forces ont soutenu la République turque" contre
le PKK. "Nous appelons ces forces à abandonner cette position", indique le
communiqué.

"Nous soulignons que dans le cas contraire, ils devront en supporter les
conséquences quand notre peuple exercera son doit légitime à .l'auto-défense",
ajoute le texte.

Le PKK avait déjà mis en garde, après l'arrestation d'Ocalan, contre "les
développements incontrôlables qui pourraient se produire" si son chef restait
en détention.

Ocalan a été arrêté jeudi soir par la police italienne à l'aéroport de Rome
à son arrivée de Moscou, sur mandats d'arrêts internationaux de l'Allemagne et
de la Turquie. Le chef rebelle kurde a déposé samedi une demande d'asile
politique.

Des centaines de Kurdes venus de plusieurs pays d'Europe se sont réunis au
cours du week-end à Rome pour manifester leur soutien à Ocalan.

PlISde 811 dM•• s kurdes...... 1111 ..... d.lllIl.
ANKARA, 16 nov (AFP) - Plus de 600 détenus kurdes emprisonnés pour

appartenance au Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes kurdes
de Turquie), ont entamé une grève de la faim lundi en signe de solidarité avec
le chef du PKK Abdullah Ocalan, détenu à Rome, a rapporté l'agence Anatolie.

Les grévistes de la faim sont au nombre de 202 à la prison de Bursa, 183 à
Aydin, 125 à Nazilli et une centaine d'autres à Bergama (toutes des villes de
l'ouest du pays), selon l'agence.

Des mesures de sécurité exceptionnelles ont été prises dans ces prisons,
toutes de haute sécurité, précise Anatolie.

Le chef du PKK, recherché par les justices allemande et turque, a été
arrêté jeudi soir à l'aéroport de Rome en provenance de Moscou. Il a demandé
l'asile politique en Italie tandis que la Turquie réclame son extradition.

CISIcIlln: rbll. -n'.II8. Ils .blr d•• resslons-, Dlln M. D'II •••
ROME, 16 nov (AFP) - L'Italie "n'entend pas subir de pressions et de

chantages" sur le cas d'Abdullah Ocalan, le chef du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) arrêté jeudi à Rome, a déclaré lundi le chef du gouvernement
italien Massimo D'Alema.

M. Ocalan, qui a fait une demande d'asile politique, est recherché par les
justices allemande et turque et Ankara réclame son extradition.

M. D'Alema a rappelé, durant une conférence de presse à Rome, que l'Italie
était un Etat démocratique et de droit qui entend procéder sur les bases de
ses propres lois. Une de celles-ci empêche l'extradition d'une personne vers
un pays où elle risquerait la peine de mort.

M. D'Alema a nié tout contact entre le gouvernement italien et M. Ocalan
avant son arrestation, en ajoutant que le PKK a eu et "peut avoir des
rapports" avec des milieux politiques italiens.

M. D'Alema a précisé que Rome avait été informé, dès le 16 octobre, par la
Turquie de la possibilité qu'Ocalan se rende en Italie. "Quand il est arrivé
en Italie (en provenance de Moscou), nous avons notamment pu l'arrêter car il
s'est lui-même livré à la police", a précisé M. D'Alema.

Il a souligné que l'affaire Ocalan "pouvait provoquer une brouille avec la
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Turquie, même si (l'Italie) ne cherche pas les querelles". "Nous résoudrons
cette affaire avec dignité et dans le respect des lois et des principes",
a-t-il ajouté.

M. D'Alema a rappelé que les exilés kurdes jouissaient de "la sympathie" de
l'Italie tout en soulignant que "l'Italie n'avait aucune sympathie pour le
terrorisme et la violence".

M. D'Alema a qualifié le cas Ocalan de "complexe et délicat". Il a indiqué
que le gouvernement italien a "comme principale préoccupation" la sécurité de
l'Italien Mario Calascibetta, pris en otage dimanche dans une prison
d'Istanrul par d.~~'(jpl-pn'IsI-'Ir'-sréclamant l'extradition de M. Ocalan.

Abdullah Ocalan s' amrme "prêt Il contribuer Il stopper le terrorisme"
~UME, lb nov (AFP) - Le chef du parti 'des Travailleurs du Kurdistan (PKK),

Abdullah.Ocalan, a déclaré qu'il était "prêt à donner sa contribution pour
stopper le terrorisme" en Turquie, dans une, déclaration diffusée lundi à Rome.

Cette déclaration, en langue kurde, a été diffusée par le bureau du Front
national de libération du Kurdistan (ERNK, branche politique du PKK), à Rome.

"Le génocide, l'extermination, les attaques aux libertés des peuples ne
peuvent en aucune manière être justifiés et je condamne de toutes mes forces
le terrorisme, même s'il émane de notre part"; a déclaré M. Ocalan, qui a été
arrêté à ,Rome jeudi dernier et dont la Turquie réclame l'extradition.

"Les problèmes de la région ne se résolvent pas par la guerre mais avec des
méthodes civiles et politiques. Ceci est une nécessité et un devoir", a-t-il
déclaré.

M, Ocalan, qui se trouve aux arrêts hospitaliers dans un hôpital de la
province de Rome, affirme "être venu en Italie pour ouvrir cette voie,
c'est-à-dire construire les conditions d'une solution politique". Il a invité
"les Nations Unies, l'Union européenne et les organisations internationales
pour les droits de l'homme à s'engager dans cette direction".

M. Ocalan évoque "la guerre terrible et destructrice" menée contre le
peuple kurde depuis "des centaines d'années" et souligne qu'au Proche-Orient,
"un génocide s'accomplit contre les peuples kurde, arménien et assyrien".

"J'ai voulu porter à Rome la voix de ces peuples, en guidant cette lutte,
et en faisant des erreurs et aussi des, choses justes". Il a déclaré que son
arrivée à Rome "ressemblait à la marche de Saint Pierre" arrivant à Rome de
Palestine au 1er siècle de l'ère chrétienne.

M. Ocalan souligne qu'il a demandé l'asile politique à l'Italie, "un Etat
de droit qui respecte son propre peuple", précisément pour construire les
conditions d'une "solution politique". "Je suis venu ici, encouragé par la
grande histoire du peuple italien et par sa sensibilité démocratique".

Ubératlon d'un prisonnier bllen retenu en otage

ISTANBUL, 16 nov (AFP) - Un prisonnier italien détenu en otage depuis lundi
dans une prison d'Istanbul par des détenus turcs pour réclamer l'extradition
du chef de la rébellion kurde de Turquie Abdullah Ocalan, arrêté à Rome, a été
libéré mardi soir, a indiqué son avocat.

"Mon cliei)t a été libéré et il pourra très prochainement être extradé", a
précisé Me Suha Burckin.

Mauro Calascibeta avait été enfermé dans un des dortoirs de la prison de
Metris par plusieurs détenus turcs qui avaient affirmé qu'il ne serait pas
re1aché avant qU'Ocalan soit extradé vers la Turquie.

L'état de santé du détenu italien est bon et ses jours ne sont pas menacés,
selon l'agence Anatolie.

L'Italien a subi un examen medical lundi matin, avec l'accord des détenus
qui le retiennent.

Le détenu italien avait été arrêté en août par les autorités turques à
Istanbul à la suite d'un mandat d'arrêt international lancé par Interpol.

Il est recherché par la Suisse pour "tentative d'homicide", et devait être
remis cette semaine aux autorités helvétiques.

Recherché en vertu de deux mandats d'arrêt internationaux délivrés par les
justices allemande et turque, le chef du Parti des travaileurs du Kurdistan
(PKK) a été arrêté jeudi soir à Rome en provenance de Moscou. Il a demandé
l'asile politique à l'Italie.
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By Ralph Boulton
ANKARA, Nov 16 (REUTERS :;1) - Turkish Prime Minister Mesut Yilmaz, pressing Italy for the extradition of Kurd
guerrilla chief Abdullah "Apo" Ocalan, said on Monday no country that set him free could consider itself a home to
justice.

"This murderer is responsible for the deaths of 30,000 people:' Yilmaz told a news conference.

"No country that shelters or protects him or allows his activities or sets him free can call itself a country of justice:' he
added.

Ocalan, leader of the Kurdistan Workers Party (PKK) fighting for Kurdish self-rule in southeast Turkey, was arrested at
Rome's Fiumicino airport on Thursday and is being held under tight security in the Italian capital. He has requested
political asylum.

Yilmaz said he had finished preparing a law to abolish the death penalty and that the Turkish cabinet would consider
the draft on Tuesday. This would remove a technical barrier to Ocalan's extradition because Italy does not extradite
prisoners to nations where the death penalty is used.

Turkish newspapers, sensing a possibility that Ocalan's extradition could be blocked by left-wing sympathisers in Italy's
parliament, launched vitriolic attacks on Italy.

"Apo a well-treated guest in Italy," said the Islamist Zaman daily. "PKK's new headquarters: Rome," said Turkiye. "PKK
runs amok in Rome," Sabah said of pro-PKK weekend protests in Italy.

"The morality of the West is again wavering," commentator Gungor Mengi wrote in the popular secularist Sabah,
underlining Turkey's often fraught relationship with Western allies.

"Italian Communists...apparently want to make a political figure out of Ocalan," he said.

Foreign Minister Ismail Cem and Defence Minister Ismet Sezgin, in Italy for a meeting of the West European Union,
were expected to press for Ocalan's extradition and for a crackdown on PKK support organisations in western Europe.

Human Rights Association head Akin Birdal welcomed the move to scrap the death penalty in Turkey, last applied in
1984.

"I see the works on abolishing death penalty as a positive step, a step which will be taken on the path towards Europe,"
he said.

But a dispute with Italy over Ocalan could further complicate Ankara's relations with the European Community, which
last year left it off a shortlist of possible new members.

The Istanbul Chamber of Commerce made clear its views in a message to Italian business. "To not hand over Ocalan,
head of a terrorist group, would greatly damage Turkish-Italian trade ties, and could lead to a boycott of Italian goods,"
the group said in a statement.

Italy is the second largest exporter to Turkey, with sales totalling $3.14 billion in the first nine months of 1998.

Opponents of extradition will point to international human rights reports accusing Turkey of abuses in combating a
campaign by Kurdish separatist rebels over 14 years.

The Turkish government claims that the PKK, funded heavily by militants living in western Europe and through
contraband operations, has caused tens of billions of dollars of losses to the economy.

Witnesses said some 1,500 students, civil servants and members of a pro-Ankara militia force marched through the
eastern town of Lice on Monday to celebrate Ocalan's arrest.

"Damn the PKK," and "Lice will be Apo's grave:' the marchers shouted in a central square in Lice, in an isolated
mountain region that has seen some of the harshest fighting between security forces and the PKK.•••••••••••••••••••••••••••••••••

lurdlsh Illder SIll hels willing Il heIU.... p terrorism"
ROME, 'Nov 16 (AFP) - Kurdish leader Abdullah Ocalan, who has been held in

Italy since last Thursday, says he is willing to help "stop terrorism,"
according to a statement released Monday by ANSA news agency.

Ocalan, head of the Kurdistan Workers' Party (PKK), has been branded a
terrorist by Turkey for his role in a 14-year armed campaign for Kurdish
independence.

He was detained at Rome airport by Italian police acting on international
arrest warrants filed by Germany and Turkey.

Ocalan said in his statement, which was given to ANSA by the local office
of the PKK's political wing, that he was "ready to contribute to stop terrorism."
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"Genocide, extermination, assaults on people's freedoms cannot be justified
in any way, and I condemn terrorism with all my strength, even it comes from
our side," Ocalan added.

Meanwhile -Turkish Foreign Minister Ismail Cern urged Italy to extradite
Ocalan. '\ -

After meeting his German counterpart Joschka Fischer, _Cern said he was
worried that mass protests over Ocalan's arrest would result in the Italian
courts making a "biased" decision on Turkey's extradition request.

"Terrorism is a crime against humanity and Italy is obliged to fight it,"
he said.

Ocalan's arrest here has been greeted with protests by thousands of Kurds.
Within Italy the prospect of him being extradited to Turkey, where he could
face execution, has also aroused considerable concern.

Ocalan has been charged with high treason in Turkey where he is held
responsible for more than 30,000 deaths in his organization's armed struggle
for Kurdish autonomy in the Anatolia region.

He is also wanted in Germany for murder and directing a terrorist
organisation but Bonn has not yet made a formal extradition request.

Fischer stressed that this was up to the federal prosecutor, not the
government.

Cern earlier met his Italian counterpart Lamberto Dini to explain the basis
of Turkey's extradition request.

Italian sources said Dini had asked Cern to ensure the Turkish authorities
took immediate steps to secure the release of Mario Calascibetta, an Italian
national'who is being held hostage in an Istanbul jail by prisoners demanding
Ocalan's extradition.-----------------------------------------------------------------------------------------
What if we can't get Ocalan
back?

(/)

3=
~ • The Italians are sending strong signals that they will not
>- extradite the PKK leader to Turkey. This means Apo will be in
~ Europe, close to his supporters and Western sympathizers ...

-

Editorial by IInurCevik

~ When the news broke that Abdullah Ocalan had been caught in
.~ Rome and jailed by Italian authorities, many people in Turkey were
g- overjoyed that this would be the end of a killer and his murder
() machine, the Kurdistan Workers' Party (PKK). Turkish newspapers
~ hailed this as a historic occasion, and some even attempted to portray all this as the success of
(J) the minority coalition led by Mesut Yilmaz, who is about to be unseated through a censure..-ai motion ...
.0

~ However, it only needed the passage of 24 hours to show to us that "the day after" did not hold
~ much for us to rejoice about.z

<D..- Firstly, it became clear that the Italian administration, whose coalition partners seem rather
sympathetic to the PKK and Ocalan, are not in a mood to hand him over to Turkey. As a matter of
fact even the Italian press, which may not be so sympathetic to the PKK and its militants, aired
views that Ocalan was not an ordinary ~urd and that he could not be treated like the boat people
arriving in Italy seeking asylum. So the Italians will either hold on to Ocalan, better known as Apo,
or they will extradite him to Germany ...

..c.
(/)

:52....
:J
I-
@

Secondly, whatever happens Ocalan will be closer to his giant crime organization in Europe,
which has prospered thanks to extortion, drugs and arms smuggling money. He will also be
closer to the PKK political apparatus that has managed to gain inroads into the European political
system and has numerous friends in high places in influential capitals ...

Under these conditions Ocalan and his organization could become a bigger menace than Ocalan
sitting in Syria, away from his people and trying to operate by remote control.
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The fact that Ocalan is so far away from his terrorists in Turkey and in northern Iraq will no doubt
will be a serious setback for the PKK. It is inevitable that except for some isolated cases, PKK
terrorist activities will dramatically decrease. That will be very positive for Turkey, which has spent
about $85 billion to fight separatist terrorism since 1984 and has lost about 40,000 people
because of the PKK terrorist campaign.

But the fact that Ocalan is now in Europe and closer to his strong crime machine should not be a
source of euphoria for anyone. On the contrary, the PKK has created this myth that it can well be
peaceful and act like a political organization and thus should win recognition as a liberation
movement. Turkey has to highlight the fact that the PKK has turned into a giant crime organization
with vast financial resources that will never give up this financial advantage or the sources from
which it obtains this advantage. So it will remain as a strong crime gang, while misleading
European governments that they are docile and that their only aim is to struggle for the rights of
their people ... This is hard to do because Turkey has a credibility problem, as a country with a very
bad democratic and human rights record. We have done nothing to ease these concerns; on the
contrary we have continued to jail people for expressing their views. So the first thing really is to
introduce sweeping democratic reforms now that our leaders believe the PKK is "finished."
The West has to realize that even if the PKK renounces violence, this will be meaningless as long
as it maintains its huge crime organization that extends from Central Asia to the Atlantic Ocean ...
This is the area which Turkey has to concentrate on today.

The PKK will try to convince Italy and many other European countries that it intends to become a
political entity. We have to convince them that this will never be the case. However, in the process
we also have to convince them that we will take swift steps to make our citizens of Kurdish origin,
especially those living in southeastern Turkey, feel that they are first-class citizens of the Turkish
Republic. Let us face the reality that these people still feel they are being treated as third class.
Europeans say Turkey has to give certain cultural and social rights to these people. Is Turkey
ready to take such steps? Do we have the political will? The answer to that is a big "NO." As long
as Turkey does not shed its image as a semi-democracy, we cannot be credible.

Thus we will have a hard time trying to convince anyone in Europe not to be so facilitating to
Ocalan and his organization ...

It seems that once we forced Ocalan out of Syria we really let the cat out of the bag ... Now we can't
handle the animal. Maybe we should again mass our troops along the Syrian border and threaten
Hafez Assad with war if he does not take Ocalan back.

lcalaß arrest could be CIIIlVSllorlolltlcal.lutlon: lennal FM
ROME, Nov 16 (AFP) - The arrest of Abdullah Ocalan could be the catalyst

for an end to the conflict between Turkey and its Kurdish minority, German
Foreign Minister Joschka Fischer said on Tuesday.

"This is a chance for a political solution," Fischer said on the sidelines
of a Western European Union meeting here.

With Ocalan, who has led a 14-year military campaign for a Kurdish homeland
in southeastern Turkey, under arrest in Italy, Ankara may be more open to
international pressure to scale down its military activities in the Kurdish
areas, Fischer said.

The German minister stressed, however, that Turkey could only hope to
secure a lasting peace by respecting human and minority rights. He said the
authorities in Ankara would need to show .political wisdom .•

Fischer underlined the new German government's desire for better relations
with Turkey.

He reiterated that Bonn regards Turkey as a legitimate candidate for
membership of the European Union and said the new German government would
honour its commitment to make it easier for Turkish immigrants to obtain
German nationality.

Germany has a community of some two million people from Turkey, about
400,000 of whom are Kurds.

Ocalan's Kurdistan Workers Party (PKK) and a host of other Kurdish
organisations have been outlawed in Germany because of PKK-inspired violence
on German soil against Turkish interests.
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Detained Kurd Seeks Asylum in Italy
By Sarah Delaney

~Vashillg(OJ1Pust SelT;ce

ROME - Abdullah Ocalan, 49, the
fugitive Kurdish separatist' leader ar-
rested here Thursday, has formally re-
quested political asylum in Italy, ac-
cording to the Interior Ministry.

Immediately after his arrest on war-
rants from Germany and Turkey, An-
kara requested his extradition to stand
trial on charges related to his activities
as leader of the Kurdish Workers Party,
which seeks independence for Turkish
Kurds in the southeast.

The request for political asylum likely
will take months to be decided, and in
the meantime, extradition will not be
considered, the Interior Ministry said.

The Turkish E}l"!.bassyin Rome silid
Saturday that its government "would
press by every means available for him
to bé returned to Turkey to face trial. "

The Kurdish Workers Party has urged
Italy nOtto hand over Mr. Ocalan and has
threatened retaliation against Turkey,
Turkish p<?licestepped up security ..

S'omë observers see Mr. Ocalan's ar-
rest as a conflict for Italy, squeezed
between the desire of Turkey, a fellow
member of the North Atlantic TreatY.
Organization, to try Mr. Ocalan and its
own human rights positions and laws.

Several parties in Prime Minister
Massimo D'Alema's new coalition'
have urged that extradition be denied.
But. a . :high-ranking diplomat at the
Turkish Embassy said Friday: "How
could Italy consider his request for
political asylum? He is a terrorist."

Turkey charges that Mr. Ocalan is
responsible for the deaths of 30,000
people over the past 14 years in his
party's armedstruggle for Kurdish au-
tonomy. Human rights analysts estimate
that 30,000 to 37,000 people have been.
killed on both sides of the conflict.

But many Kurds consider Mr. Ocalan
a freedom fighter and hero. Several hun-
dred people gathered in the rain in front
of the military hospital where he re-
portedly is being held to wave the Kurd-
ish flag and to chant" Long Live Apo,"
a riickname for Mr. Ocalan.

Italian law forbids extradition to
côuntries with the death penalty, such as
Turkey. Mr. Ocalan is on trial in ab-
sentia in Turkey on charges punishable
with a death sentence: leading a terrorist
organization, threatening the country's
territorial integrity and ordering
killings. Turkey has not executed any-
one since 1984, however.

Italian law also prohibits extradition
for political crimes.

"The arrest of Ocalan is a real calam-
ity for our country," said the Rome
newspaper Il Messaggero.

But Giuliano Pisapia, the attorney
. who will defend Mr. Ocalan, minim.ized
the political problem.'He was quoted in
the Milan daily Carriere della Sera as
saying that "the case is not pofuical
because it is aboveall a legal battfé."

Mr. Ocalan was arrested at the Rome' s
Leonardo da Vinci Airport after flying in
from Moscow on a false passport. Italian
newspapers called the arrest a "mys-
tery," implying that the police might

. have been tipped off to his arrival.

Andrew Mcdichini/The As ..nciatcd Pres>;

Policemen standing guard Sunday outside the military hospital in Rome where Abdullah Ocalan was being
held. as Kurds. wltocame ~rol11all over Europe. demonstrated against the separatist leader's detention.

Kurds. converge on Rome todemand
freedom for PKK chief
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THOUSANDS OF Kurds are con-
verging on .Rome to press th,e
government to grant political
asylum to Abdullal1Ocalan, the
leader of the outlawed Kur-
dish Workers Party, the PKK.

Mr Ocalan was arrested at
Rome airport last Thursday
after arriving on a flight from
Moscow. The 'furkish go"ern-
ment is demanding his e}!.I'a-

By FRANCES KENNEDY
inRome

dition to face charges of mur-
der and terrorist activities. Thè
PKK has waged a 14-year war
with 'furkey forautonomy in the
south-east of the country.

Around 1,500Kurds, many
from northern Europe; have oc-
cupied the square infront of the

Celiomilitary hospital, where it
was thought Mr Ocalan was
being held Theyhad comefrom
Switzerland, Germany, France
Belgium and even Sweden.

Youngmen in uniform black
leather jackets and jeans and
olderones in suitswaved the red,
yellow and green Kurdish flag
and held aloft poster-sized pho-
tographs ofMrOcalan, known as

Apo, or Uncle. Women cI1anted '
. "Freedom for ApO, freedom for
Kurdistan". One "ofthe organ-
isers, Ahmed, of Bonn, said
they expected to draw 10,000
Kurds to Rome. ''We will stay
here until Apo is granted asy-
Iurn," he said. "The [ltallim]
government must not bow to
the threats of the 'furks."

The 'furkish Foreign Minis-
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ter, 1imailCem, ln ROme yes-
terday, urged his Italian coun-
terpart, Lamberto Dini, not to
sidewith what he said were ter-
ron.ts. Relations between the
two . countries are already
strained bY a recent decision of
the Italian authorities to allow
a meeting in Rome of the Kur-
dish parliament-in-exile.

The bard-left parties and

the Greens want Mr Ocalan to
be granted political refugee
status an<i the main party of
government, the left-of-œntre
Democratico della Sinlstra, are
reluctant to surrender him.

Italy's constitution prohibits
repatriation to any country
which allows the death penal-
ty, as 'l\uiœy does. Germany
also has an arrest warrant for

the PKK leader but has not yet
presented an extradition re-
quest. Ifit did, it would be hard
for Italy to refuse.

The circumstances of Mr
Ocalan's arrival are still unclear.
He was arrested as soon as he
stepped off an aircraft from
Russia, where he had been
seeking asylum after fleeing his
hideout in Syria.

Baghdad
jubilant
over
Saddam
'victory'

~ THE INDEPENDENT
~ Monday 16 November 1998 * * *

won the battle," said another.
The knowledge of the mili-

tary orders was well-known in
the broadcasting pool. We bad
been alerted by the arrival on
a US warship in the Gulf of a
television crew. This was the
signal that something was
about to happen. Approval for
such sorties are rarely given.

Those networks with State
Deparbnent and Pentagon cor-
respondents began working
the phones. Tbe correspon-
dents confirmed that military
action was probably imminent

Albert Reynolds, the former
Irish prime minister, also ap-
parently knew. In a fax sent to
Baghdad earlier in the week
and inadvertently shown to me,
the only Irish passport-holder
in the Rasheed Hote~ hewrote
that "the bawks are pushing for
action on Saturday night".

Mr Reynolds had earlier
travelled to Baghdad as part of
a delegation and bad spent six
hours in meetings with MrAziz.
His faxed message to Baghdad
after he bad left was either an
extremely lucky guess, or some-
one in power bad alerted him.

The timetable for the re-
turn of the Unscom mission has

.not been clarified and nobody
knows how long it will be befure
the whole international media
circus descends on Iraq - once
again to test the limits of its in-
adequate infrastructure. But
among Iraqi and foreigner alike
there was a sure feeling that it
will happen, and probably soon.fettered access to suspected

chemical and biological sites.
Tbe world will again bave eyes
and ears in one of the Middle
East's most unpredictable and
potentially powerful countries.

The Iraqis at the Ministry of
Inlormation were jubilant "Our
guy was going to back down. I
told you," said one official. "Clin-
ton looks like a fool Saddam has

Tariq Aziz: Letter to UN
stopped attack

ceived the letter before the
office of Prakash Shah, the
UN's special representative in
Baghdad, and before Kofi
Annan, the Secretary-General.

If the Gulf War was the first
to be covered live on interna-
tional television, Iraq seems to
bave again been the source of
another media innovation. This
was the first war that was
a~ by live television.

Clarifications were supplied
to the international television
broadcasters and those Iraqis
with access to satellite channels
watched President Bill Clinton
agree that President Saddam
had fulfilled the American de-
mand for a full capitulation.
Iraq will allow theinspectors un-

BY RICHARD DOWNES
inBaghdad

lite phones and up-links, it was
difficult to believe that it was re-
ally happening. Iraq, had, for the
secmd time inayem; trougbt the
full might of the United Stâtes to
the brink of unleashing its fire-
power and pulled back.

What stopped the Americans
and the British in mid-ftight
was a letter from Iraq's Depufiy
Prime Minister, Tariq Aziz,
which said Iraq "never sought
to sever the relationship with
Unscom [the UN weapons in-
spectors] and to cease its oblig-
ations" under UN resolutions.
Iraq will "give a further chance
to achievejustice by lifting sanc-
tions. The leadership of Iraq
[has] decided to resume work-
ingwith the SpeCial CommIssiœ
and to allow them to perfurm
their normal duties in accor-
dance with the relevant resolu-
tions of the Securifiy Council".

This was television diplo-
macy. The BBC and CNN re-

AT THE Al-Sinna Sports club
stadium less than 500m from
the Canal Hote~ the United Na-
tions headquarters in Baghdad,
thousands of people gathered
to celebrate Baghdad Day.

Young girls in white chiffon
cloaks prepared to dance to the
sound of a militaIy band. Adding
to the joy was the knowledge
that their president, Saddam
Hussein, had again outfoxed
his enemies and avoided a mil-
itary strike. This time few, if any,
knew just how close it was.

The Iraqi turnaround began
just after two o'clock at the Min-
istry of Information, where
more than 100 foreignjournal-
ists had been holed up awaiting
the strikes so many were sure
wouldcome.

A senior ministry figure
wa11œd into the area inhabited
by the news agencies and de-
livered a brief and terse state-
ment. "Iraq will respond
positively to the letter from the
UN Secretary-General," he said.

Amid the scrambling fur satel-
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FOCUS 47/1998

stans Kinder und Jugendliche für den
Krieg gegen die türkische Armee.

Die Fahnder vermuten weitere Op-
fer. Neben Sevin verschwanden in den
vergangenen Wochen fünf kurdische
Mädchen zwischen 14 und 17 Jahren
aus dem Raum Celle. "Wir ermitteln in
allen Fällen wegen des Verdachts der
Entfühmng", bestätigt der Lüneburger
Oberstaatsanwalt Bruno Lüttmer.

Mit Sorge beobachtet Rüdiger Hesse
vom niedersächsischen Verfassungs-
schutz seit Jahren, wie "die PKK ziel-
gerichtet junge Leute anwirbt und mit
ihrer Propaganda verführt" .

Einer aktuellen Analyse des Bundes-
kriminalamts (BKA) zufolge rekrutiert
die PKKin Deutschland ständig Kämp-
fer für den Guerillakrieg gegen die
türkische Armee. Seit 1993 seien min-
destens 87 kurdische Kinder und Ju-
gendliche verschleppt worden. 35 sind
bis heute verschwunden (siehe Kasten).

.Nach Erkenntnissen der BKA-Exper-
ten läßt PKK-Führer Abdullah Öcalan
seinen Untergrundnachwuchs aus'
Deutschland in grenznahen Camps in
Belgien und den Niederlanden schulen.
Im Rahmen der Ausbildung werde auch
,;die Herstellung und Benutzung von
Molotowcocktails vermittelt". Rund ~,

Fotos. Sygma, dpa. D. Eisermann/Das Fotoarchiv

Das Angebot klang verlockend: Zwei
Wochen Ferien im Jugendcamp - al-

les gratis. Die 14jährige Sevin Uca aus
dem niedersächsischen Celle mußte
nicht lange überlegen, als ein Kurde aus
der Nachbarschaft Anfang August an
der Haustür klingelte. "Klar komme ich
mit", jubelte das zierliche Mädchen. Die
Mutter hatte nichts dagegen. Sie kannte
den Landsmann, der ihrer Tochter den
kostenlosen Urlaub versprach.

Eine Woche später stand ein dunkler
Kleinbus vor der Wohn.ung in der Teit-
zestraße. Mit ihrer Reisetasche rannte
Sevin aus dem Haus, Mutter Katriye
winkte. Das war am 15. August. Seit-
dem ist Sevin verschwunden.

In den Fängen des Terrors. Nach den
Ermittlungen deutscher Sicherheitsbe-
hörden hat die linksextreme PKK die
ahnungslose Sevin in ein Ausbildungs-
lager gelockt. Dort drillen Funktionäre
der verbotenen Arbeiterpartei Kurdi-

In Celle verschwanden fünf'Töchter kurdischer
Familien spurlos in Lagern der Guerilla

FANATISCH FÜR DIE PKK Kurdinnen nach der Besetzung einer Redaktion in Hannover 1997

PKK

Verführte Mädchen
Der Anteil der Kurden unter den 73000
Einwohnern von Celle beträgt nur
3,2 Prozent. Trotzdem. sind sie fast
täglich in den Schlagzeilen.

• GettobIldung: Kurden verdrängten die
deutschen Mieter aus mehreren Stra-
8e~gen. Seitdem wird dort nur k!Jr-
disch gesprochen. An Integration Im
Gastland Ist nicht zu denken.

• Radikalismus: Umzüge zum kurdischen
Neujahrsfestentwickeln sich stets zu
Kundgebungen für den Diktator Öèalan.
Celle gilt mittlerweile als Hochburg und
..Ruheraum" der verbotenen PKK.

• Jugendkrlmlnàlltät: Gewalttätige kurdi-
sche Banden beherrschen die Schulhöfe.
Eine Jugendstaatsanwältin bekannte, sie
sei 80 Prozent Ihrer Zelt mit kurdischen
Fällen beschäftigt.

• Dubiose Geschäfte: Kurden erwarben
223 Immobilien im Wert von 1..00 Millio-
nen Mark. Auffällig viele Käufer waren
Sozialhilfeempfänger. Insider vermuten,
hier würden Drogengelder gewaschen.

IIIDII EINE STADT IN UNRUHE

PKK-HOCHBURG
Celle: Eine

Minderheit stört
,.den Frieden in der

Fachwerkidylle

46

KRIEGSHERR Abdullah
Öcalan, derzeit in H~.lÎeß

I> .'
auch in Deutschi gH.
sche Mädchen r

Hi. 11. 1998

66



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

3000 Minderjährige, so eine UNO-Stu-
die, habe die PKK bislang weltweit für
ihren bewaffneten Kampf rekrutiert.

Die Familien der Verschwundenen
bleiben gegenüber den Ermittlern
stumm. "Sei es aus Angst vor der Rache
der PKK,oder weil sie als Aktivisten frei-
willig ihre Kinder in die Lager schicken N

glaubt Verfassungsschützer Hesse.
Auch in Celle erfuhren die Fahnder

erst über Umwege vom Verschwinden
der Mädchen. Ein anonymer Brief aus
der kurdischen Gemeinschaft erreichte
vor zwei Wochen die Gesellschaft für
bedrohte Völker in Göttingen. Deren
Vorsitzender Tilman Zülch pflegt beste
Kontakte zu den Anatolen in Celle.
In dem Schreiben heißt es: "Wir kön-

nen nicht mehr zusehen, wie die PKK
unsere Kinder zu jugendlichen Kämp-
fern ausbildet, die für die PKK-Führer
ihr Leben opfern sollen." Namentlich
werden vier Celler Familien aufge-
zählt, deren Töchter in den Händen
der Terrorgruppe sein sollen.

Alarmiert durch den Hilferuf, fahnde-
te die Kripo nach aussagewilligen Ver-
wandten und wurde bei der Familie
Uca fündig. Der Bruder von Sevin be-
richtete von ihrem letzten lebenszei-
chen. Seine Schwester habe Ende Au-
gust in Celle angerufen und gefleht:
"Ich möchte so gern wieder nach Hau-
se kommen, aber ich darf nicht. N

DEN FINGER AM ABZUG
PKK-Kämpferinmit Sturmgewehr bei

der SchieBausbildung im Libanon

Dann brach das Gespräch ab. Kurz
darauf ein zweiter Anruf. Ein Unbe-
kannter teilte den Eltern mit: "Sevin
will nicht mehr zu euch, sie bleibt
hier." Die Ermittler sind sicher: Der
Anruf kam direkt von der PKK.

Völlig verängstigt ist Mutter Katriye
Uca. Als FOCUS vergangenen Mitt-
woch nach ihrer Tochter fragte, öffnete
sie die Tür nur einen Spalt: .Ich warte
auf ein Lebenszeichen von Sevin. "

Nach Einschätzung des BKA moht
Nachwuchskadern wie Sevin nach mi-
litärischer Ausbildung und Gehirnwä-
sche der Kriegseinsatz in der IDrkei.
"Sind die Jugendlichen erst einmal
dort", weiß ein BKA-Experte, .gibt es

kaum noch ein Zurück. " In den Fängen
der PKK drohen jungen Soldatinnen
angeblich auch sexuelle Übergriffe.
Terroraussteiger Selim Cürükkaya,
einst rechte Hand von Oberguerillero
Öcalan, berichtet in seinem Buch "Die
Diktatur des Abdullah Öcalan N auch
von Vergewaltigungen: "Unser großer
Führer hat sich wie eine Sex- und
Mordmaschine unter unsere jungen
Frauen gemischt. "

Diese Gefahr zumindest ist gebannt.
Seit seiner Verhaftung vergangene
Woche in Rom hat der PKK-Chef gewiß
anderes als Sex im Kopf. •

KO\YHAN ÖZGENC

THEORIE DES TERRORS
Junge Kurdinnenbeim
Unterricht in einem PKK-
Lagerinder Bekaa-Ebene

Vom Kind zum PKK-Kader
Erkenntnisse des PKA über die Ausbildung junger Kurden

Nach einer Analyse des Bundes-
kriminalamts rekrutiert die PKK kur-
dische Jugendliche aus Deutschland
mit einem Drei-Stufen-Modell:
• Die kurdischen Kulturvereine in den
Städten - fast ausnahmslos von der
PKK unterwandert - sind Schauplätze
der ersten Annäherung. Dort geht es
zunächst nur unverfänglich um kurdi-
sche Kultur und Folklore.

STAATSSCHUTZ
In der AuBenstel-
le des BKAin
Meckenheim lau.
fen aile Er1<ennt-
nisse über die
PKKzusammen

• In zweiwöchigen Kursen, meist im
Ausland, vermittelt die PKK dem
Nachwuchs dann ihr Parteiprogramm.
Zur Tarnung gibt es Sport und Spiele.
• Ziel eines dreimonatigen Abschluß-
camps ist auch die militärische Grund-
ausbildung. Auf dem Dienstplan: Exer-
zieren, Marschieren, Bewegungen im
Gelände. Die Jugendlichen lesen Bü-
cher von PKK-Chef ÖCalan, lernen
Rhetorik und die Regeln kurdischer
Gerichtsbarkeit. Am Ende steht der
"Schwur auf Flagge und Führer" .

Die Jugendlichen erhalten einen
Decknamen, müssen den Kontakt zur
Familie abbrechen. Nach Abschluß des
Kursprogramms setzt die Partei die Ju-
gendlichen als Funktionäre in Europa
oder als Soldaten im Kampf ein. •
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Da tutta Italia, da Chiasso, dal Brennera, dalla Francia sono scesi a Roma per

solidarietà 311000 leader L'aHettuoso. assedio
Migliaia davanti curdo al Celio
all'ospedale, ma il capo delPkk non c'è

Tra i primi ad arrivare, ilpresidente .
deI Parlamento curdo in esilio: terno
le provocazioni di estrernisti turchi
Nelle foto, curdi davanti al Celio, gIomali turchi che parIano
del caso 0caJan e la priglone di Metris (Istanbu~ (fOTO Al']
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ROMA. Anivano per davvero, i
curdi, a manifestare illoro appog-
gio a Ocalan. D primo giorno nel
piazzale davanti all' ospedale mill-
tare del Celio, dove si credeva che
fosse rinchiuso il leader deI Pkk.
èrano cinquecento. L'equivoco è
rimasto anche ieri, ed erano alme-
no mille. E tanti aItri Sono segna-
lati in transito alle frontiere: di-
verse centinaia vengono da Chias-
so, altrettanti da! Brennero, un po'
meno dalla Francia. Un'incredibi-

. le manifestazione di affetto, que-
sta dei profugbi curdi, che hanno
abbandonato su due piedi illavoro
e ia casa - faticosamente conqui-
state iD giro per l'Europa e ora in
bilico - alla notizia che cApo), cioè
10«ZiO), aveva chiesto asilo politi-
co all'Italia.

Motti pero sono stati respinti
dalla po1izia perché avevano do-
cumenti non in ordine. Su ventitré
che al mattino erano sbarcati a
Fiumicino, solo sei hanno potuto
superare il controllo passaport.i.
Gli aItri sono stati rimessi su un
aerea e rispediti indietro. Inutili le
loro suppliche.

Piazza del Ce1io,intanto,. pub ayverte ilP:esïde!lte de11.8comu-
già essere ribattezzata Piazza. mtà curda ~ ltalia, DaVlde Issa-
Kurdistan. Ormai si avvia a diven- . madden. G~ fa ~ Paolo Cento,
tare un grande pafcheggio di auto- depu~to dei Verel!,~ ~ un gior-'
mobili con le targhe più diverse e !l~ ~ve anche !w ID plllZZll e ha
un bivacco. In cinquecento hanno uu,zmto uno ~ope:o della fame:
trascorso la notte all'addiaccio. cL ~re Piva Cl ha promesso
Solo una minima parte delle don- bagm e aequa. Speriamo presto).
ne e dei bambini hanno accettato P~olo Cento è anche preoccupato
l'ospitalità offerta dai ccompagniJ .di una <JUalcherappresaglia terro-

rotII8IÙ dei centri sociali. staSera ristica. cC'è da. ~ contro I~
si replica: per dare da dormira si bande paramilitari turche di
sono m8SSl a disposizione quelli estrema destru. " .
delle case occupate. La CC?1!1pl~ p~ta diplll;m&ti-

Ma il sit-in, con il passare delle ~,po~tica e 8I:un?ica. ~e s è av-
.ore eil crescere della folia' ma an- Vl8ta ID questi 8101'111, msomma
ch ' il . d lia 'ch sarà accompagnata da un lungoe montare e stan ezza, residi di' Cosi ha d . il
sta perdendo il carattere politico e p 0 p~. . llCJ!>O
si sta trasformando soprattutto in P~ : 0 meglio la sua ~colllZ1one
una grandefesta curda. Dai gmp- f.::li!-i<:a Emk - Jl.fl1' ~~ aI-
puscoli di autonomi sono arrivati i oplmone pubblica ltaliana e eu-
primissimi aiuti: una macchina ropea che Oca1an è un leader ama-
con stentorei aItoparianti. coper- to c!alsuo ~I~ e non un avven-

.te, un gazebo dove allestire un tunero qualsiasi. Come appunto

.centro di ristoro. recita un lungo striscione: cOca-
cAbbiamo chiesto aI Comune di Ian è il nostro sole).

•Roina e alle organizzazioni uma- Piccoli segni di cuIto della per-
.nitarie di aiutarci. Perché noi sta- sonalità. D'aItra parte sembrano
remo qui finché ia situaziolie non usciti da!1'iconografia degli Anni
si sblocca. Siamo pronti a stare in Settanta, questi curdi. che canta-
piazza anche per un mese. Con un no co~ entusiasmo «Bella ciao) e
turn-over delle persone, è chiaro), cBàndiera rossa), salutano a pu-

gno chiuso, attacCano cil fascismo
turco che ci impedisce di vivere li-
bem. A osservarli con una punta
di nostalgia ci sono anche Daniele'
Pifano e Vmcenzo Miliucci, vecchi .
leader dell'Autonomia romana,'
con i capelli bianchi e qualche il-
lusione di meno.

l'ra i primi ad accorrere, da
Bruxelles, c'è Yasar Kaya, il presi-
dente deI Parlamento Cllfdo in esi-
lio. Kaya, un signore ilistinto di
.una sessantina d'anni, giacca e
cravatta di bU~1Dgusto, editore di
un giornale chiuso a suon di bom-
be, già segretario deI Partito de-
mocratico dei Kurdistan. arringa
la folla e riceve molti applausi. Co-
sa ha detto aI suo popolo, signor
Kaya? «Che qui a Roma stiamo vi-
vendo un momento d'importanza
storica. Di avere fiducia nella de-
mocrazia e nello Stato italiano.
Siamo arrivati in trenta deI Paria-
mento in esilio per avere incontri
con le vostre forze politiche. Pro- .
veremo anche con il govemo. Ma
abbiamo paura di provocazioiliJ .

Francesco Grignetti
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posed it, effectively removing the ele-
ment of surprise. The plot was not fi-
nally approved by Mr. Clinton.

Also this fall, Congress passed the
$97 million Iraq Liberation Act, which
Mr. Clinton signed on Oct. 31. It au-
thorizes the president, but does not re-
quire him, to give guns, money and
political support to the fragmented Iraqi
opposition.

General Anthony Zinni, the U.S.
commander in the Gulf, opposed the act.
"I t~ink a weakened, fragmented,
chaotIc Iraq, which could happen if this
~sn't done carefully, is more dangerous
ID the long run than a contained Saddam
is now," he said. "I don't think these
things have been thought out."

On Sunday, Iraq's deputy foreign
minister, Tariq Aziz, condemned Mr.
Clinton's statement of support for anti-
Saddam groups in Iraq, calling it "a
flagrant violation of the Security Coun-
cil resolutions as well as international
law."

But Mr. Clinton said he would carry
out the Iraq Liberation Act as best he
could.

"Over the past year we have
deepened our engagement with the
forces of change in Iraq, reconciling the
two largest Kurdish opposition groups,
beginning broadcasts of a Radio Free
Iraq," he said. "We will intensify that
effort. "

And then, correcting himself in mid-
sentence and tacitly acknowledging
how difficult the job would be, the pres-
ident said Washington would work "to
make sure the opposition - or to do
what we can to make the opposition a
more effective voice."

By Tim Weiner
Ne ....York Times Sen'Iee

Saddam Hard to Topple
Despite U.S. Support, No Foe Gets Far

The CtA has spent nearlythat much
mo~ey since the Gulf War backing four
groups trying to subvert 'Mr. Saddam:
Kurdish dissidents in northern Iraq,
Iraqi military defectors in Jordan, Shiite
Muslim groups in southern Iraq and a
coalition of exiles based in London.

None proved effective. They were
plagued by internal divisions and, in
some cases, infiltration by Iraqi intel-
ligence agents.

Their weakness was exposed in
September 1996 when Mr. Saddam
crushed a cell of dissidents run by the
CIA in Iraq. The operation was de-
stroyed because a Kurdish opposition
leader, Massoud Barzani, betrayed it as
part of a power struggle with a rival.
This September, the State Department
brokered a settlement between the two
factions, both of which had been backed
by the CIA.

This year, at the request of the White
House, the agency has twice drafted
plans for covert action against the Iraqi
government, only to see them blocked
by skeptics in the administration and
Congres,s.

The more ambitious of these plans,
drafted in February, would have moun-
ted a major campaign of sabotage in
Iraq, enlisting Kurdish and Shiite agents
to blow up government broadcast sta-
tions and ~lity plants. The plan was
leaked to the New York Times by a
senior government official who op-

GU.'1I.VO Fcrrari/llle ASSOt':lated Pres..;

A father taking his son for a bumper-car ride at a KuwaÎt City amusement park. On Monday, Kuwait lowered
its state of alert as fears of retaliatory strikes on the emirate eased with the U.S. decision not to bomb Iraq.

WASHINGTON - President Bill
Clinton has all but called for a coup
against Saddam Hussein, vowing to
work with Iraqi opposition groups until
"a new government" took power in
Iraq.

President George Bush did much the
same at the end of the Gulf War in 1991,
calling on the Iraqi people to rise up and
"force Saddam Hussein the dictator to
step aside."

Thousands of Iraqis died trying to
heed that call. And in the seven years
since the Gulf War, thousands more
have faced prison and death.

The Central Intelligence Agency has
come up with at least six plans to un-
dermine the Iraqi leader.

Coups against dictators are "harder
to do than to talk about," in the words of
General John Shalikashvili, the former
chairman of the U.S. Joint Chiefs of
Staff. In the case of Iraq, it may be much
harder.

Senators and representatives have
been talking openly all year about what

== they perceive as tbe need to topple Mr.
~ Saddam. The CIA's overseers in Con-
....t gress have debated how best to carry out
~ a coup. Two weeks ago, the president= signed an unusual $97 million bill that
~ proposes to unify the deeply divided
== Iraqi opposition.
~
~
6z
~
~
rn~
;;;J
Eo-<
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faßt wurde der PKK-Chef an der Paßkon-
trolle auf Roms Leonardo-da-Vinci-Flug-
hafen. Dort war der Kurdenführer am Don-
nerstag abend mit dem Flug SU 584 der
Aeroflot direkt aus Moskau eingetroffen
und hatte sich als Abdullah Sarikurt aus-
gewiesen. Die Italiener erwarteten ihn
schon, sie hatten einen Tip aus Rußland
bekommen.

Der türkische Geheimdienst MIT will
bereits im vergangenen Monat gewußt ha-
ben, welche Alias-Namen Öcalan benutz-
te. Den Paß, ausgestellt im vergangenen
Jahr vom Generalkonsulat in Frankfurt,
hatte ein türkischer Arbeiter in Deutsch-
land als verloren gemeldet. Yilmaz be-
hauptete, er habe "Hinweise", daß der 1951
in Konya geborene Sarikurt "ein PKK-
Aktivist" sei. Die deutschen Behörden aber
waren offenbar ahnungslos .

Die italienische Hauptstadt ist die vor-
läufige Endstation einer abenteuerlichen
Flucht, die in Damaskus begann. Unter der
Patronage des syrischen Staatschefs Hafis
el-Assad hatte Öcalan dort sein Haupt-
quartier errichtet. Der Syrer hielt sich
Ocalan, um Ankara mit Nadelstichen zu
piesacken - die Türkei und Syrien streiten
um den Grenzverlauf und um das Wasser
des Euphrat.

Auf massiven Druck aus Ankara kün-
digte Assad Mitte Oktober dem Kurden-
führer die Gastfreundschaft auf. Zuvor hat-
te der türkische Generalstab Tausende Sol-
daten an der 880 Kilometer langen Gren-

. ze zu Syrien aufmarschieren lassen. Seither
~ gilt auch in Assads Reich die PKK als" ter-

roristische Organisation", ihre Militärlager
werden geschlossen, Kämpfer sollen aus-

gewiesen werden. Öcalan
auszuliefern sei allerdings
nicht möglich, beteuerte Da-
maskus, der PKK-Chef habe
das Land bereits verlassen.

Nach Erkenntnissen nah-
östlicher Geheimdienste ge-
langte Öcalan über Bulga-
rien und die armenische
Hauptstadt Eriw3n nach
Moskau. Türkische Zeitun-
gen berichteten, er sei in der .
Gemeinde Odinzowo vor
den Toren Moskaus in einer
Datscha untergebracht.

Offiziell dementierte
Moskau, dem "Apo", wie
Anhänger den Vornamen
Abdullah abkürzen, Zu-
flucht gewährt zu haben.
Premierminister Jewgenij
Primakow bestätigte aber
Bemühungen, für Öcalan ein
Asyl zu finden - im Interes-
se des alten Verbündeten Sy-
rien. Der PKK-Führer seibst
gab bis zu seiner Verhaftung
über seine Flucht nur soviel
bekannt:"lch bin in Kurdi-
stan", lieE er über Sympa-

Ocalan-Gefängnis Regina Coeli in Rom
Tip aus Rußland .

ein Jahrzehnt mit Gewaltaktionen heraus-
gefordert hatte und um den zwischen der
Türkei und dem Nachbarland Syrien erst
jüngst beinahe ein Krieg entbrannt wäre:
der selbsternannte Freiheitskämpfer Ab-
dullah Öcalan, Chef der Kurdischen Ar-
beiterpartei (PKK).
. Die Festnahme des "Staatsfeindes Num-

mer eins" war allerdings nicht Ankaras Hä-
schern gelungen, die Ocalan vergeblich in
den Bergen Kurdistans gejagt hatten. Ge-

KURDEN

"Der Kopf ist abgeschlagen"
Die Verhaftung des legendären Abdullah Öcalan läutet das Ende

der Kurdischen Arbeiterpartei ein - und den Beginn eines
internationalen Tauziehens um die Auslieferung des PKK-Chefs.

.'/1', .'

Kurdenführer Ocalan, PKK-Kämpfer: "Durch mich haben die Kurden erst ihre Identität gefunden"

Auf dem IstanbulerTaksim-Platz flat-
terten die letzten Papierfähnchen
im Wind, in den Schaufenstern ver-

welkten die Festbouquets. Zwei Wochen
lang hatten die Türken den 75. Jahrestag
ihrer Republik gefeiert; der vergangene
Dienstag, es war der 60. Todestag des Gtiin-
dervaters Atatürk, sollte einen besinnli-
chen Abschluß bringen.

Da wurde die Stimmung durch eine Sen-
dung in zwei privaten Fernsehkanälen
gründlich verdorben. Der wegen seiner
spektakulären Geschäfte und seiner Mafia-
Kontakte im ganzen Land bekannt gewor-
dene Bauunternehmer Korkmaz Yigit be-
schuldigte Regierungschef Mesut Yilmaz
aus dem Gefängnis heraus, in krumme Ge-
schäfte verwickelt zu sein.

Der Sturz des schwer angeschlagenen
Ministerpräsidenten schien nur noch eine
Formalität. Doch am Freitag meldeten die
türkischen Sicherheitsdienste den wohl
größten Coup in der jüngeren Geschichte
der Republik - ..und könnten Yilmaz damit
das politische Uberleben sichern.

Stolzerfüllt gab Yilmaz die Verhaftung
eines Mannes bekannt, der Ankara über

70



RezJue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prcnsa BasIn Özeti

thisanten behaupten, "und
werde dort weiter meine
Arbeit tun."

Seine Festnahme läutet :.
wohl das Ende der PKK ein.
In Ankara verkündete ein
sichtlich erleichterter Yil-
maz: "Der Kopf ist abge-
schlagen." Geführt hatte
Öcalan, Sohn eines Landar-
beiters aus der Nähe von
Urfa, die Partei mit dikta-
torischer Härte, wie Dissi-
denten immer wieder be-
klagten. Von der ersten
Kadergeneration der 1978
gegründeten Arbeiterpar-
tei sollen die meisten den
Säuberungsaktionen des
"großen Führers" zum Op-
fer gefallen sein. Wer Türkischer Militäreinsatz gegen die PKK: Blutiger Krieg
Öcalans politische Analy- "
sen nicht kritiklos übernahm, mußte als Uber den Ruf e\l1t::~ubskulCll KC\llluZ'
"Ungläubiger" mit Folter oder gar Tod zers mit einer wirren Ideologie aus
rechnen. marxistischen, lcninistischen und maoisti-

In ihren Ausbildungslagern, die die PKK schen Anleihen brachte es der Langzcit-
mit syrischer Billigung in der libanesischen student jedoch nicht hinaus - bis er am 27.
Bekaa-Ebene unterhielt, war der absolute November 1978die PKK grimdete. Die er-
Führungsanspruch Öcalans unübersehbar. ste militärische Aktion seiner Vereinigung,
Sein Konterfei hing an den Wänden der ein Anschlag auf einen türkischen Annee-
wenigen festen Häuser, überall lagen stützpunkt am 15. August 1984, taten Zei-
Bücher mit seinen Reden aus. "Durch mich tungsbcrichte als "kleinen Terrorakt ciner
und die Partei haben die Kurden erst ihre separatistischen Organisation" ab; tatsäch-
Identität gefunden", rechtfertigte der PKK- lich war es der Auftakt zu einem mörderi-
Chef den Kult um seme Person. schen Krieg, der bislang mehr als 30000

Ursprünglich hatte Öcalan, der nicht Tote forderte.
weiß, ob er 1948 oder 1949geboren wurde, Die derzeitige Kampfstarke der PKK,
in der Annee oder der Verwaltung Karrie- die einst über 20000 Aktivisten zählte,
re machen wollen - für einen nationalbe- schätzen türkischc Militärs inzwischen auf
wußten Kurden in der Türkei ein schier nur noch einige tausend Männer und Frau-
'unerfüllbarer Wunsch. Sein Ehrgeiz trieb en, darunter auch ein paar versprengte Lin-
ihn Anfang der siebziger Jahre an die Uni- ke aus Deutschland (SPIEGEL 46/1998).
versität von Ankara. Dort studierte er der Mit militärischen Großoffensiven will An.
es angeblich als erstes Kind aus sei~em kara seit Öcalans Flucht auch die letzten
Dorf Halfeti zu einem Schulabschluß ge- PKK-Verbände aufreiben. Erst vergangene
bracht hatte, Politologie.

Woche marschierten rund 15000 Soldaten
in den Nordirak ein, um Stützpunkte der
Arbeiterpartei auszuheben. Panikartig sol-
len sich PKK-Einheiten aus der Region
nach Iran absetzen.

Was Öcalan zur Flucht nach Italien be-
~og, war bis zum Wochenende unklar.
Über den Kurdensender Med- TV ließ
der Parteichef verbreiten daß er mit
Wissen der italienischen R~gierung" "ein-
geflogen sei.

Richtig ist zumindest, daß die PKK in
Italicn über gute Beziehungcn verfügt. Erst
vor einigen Wochen tagte das von der Ar-
beiterpartei dominierte kurdische Exilpar-
lament unbehelligt zwei Tage in Rom. Auch
italienische Abgeordnete nahmen als Gäste
an den Sitzungen teil.

Obwohl Yilmaz noch am Freitag Öcalans
Auslieferung fordcrtc, ist ungewiß, ob der
Festgenommene jemals in Ankara vor
Gericht stehen wird. Der PKK-Chef der
nach einem kurzen Krankenhausaufent-
halt ins römische Regina-Coeli-Gefängnis
gebracht wurde, soll nach Berichten von
Med-TV 'cinen Asylantrag gestellt ha-
ben, denn Ocalan droht in der Türkei die
Todesstrafe.

Eine Auslieferung könnte auch die Karls-
ruher ~undesanwaltschaft verlangen -
theoretIsch. Gegen Ocalan liegt ein Haft-
befehl aus dem Jahre 1990 vor, in dem ihm
Mord und Rädelsführerschaft in einer
terroristischen Vereinigung vorgeworfen
werden. Als Anführer des "Komitees fur
Parteisicherheit, Kontrolle und Nachrich-
tendienst" der PKK soll Öcalan in den
achtziger Jahren für Bestrafungsaktionen
gegen abtrünnige Mitglieder verantwort-
lic~ gewesen sein. Auch im Zusammenhang
m~t Branda~schlägen aus jüngerer Zeit
WIrd gegen Ocalan ennittelt.

Doch die deutsche Justiz wird sich wohl
Zeit lassen - um keine Terroraktionen der'
zahlreichen PKK-Sympathisanten unter
den.600000 Kurden in Deutschland zu pro-
vozIeren. DIETER BED:>'''R7. BER:-OII.>\Rll ZA'D

loro leader in Turchia, al primo
piano dell'ospedale civile di Pale.
strina si consuma il primo atto uf-
ficiale deI casa che rischia di com-
prornettere le relazioni diploma-
tiche tra Ankarae Roma. Nella ca-
mera-cella del presidente Ocalan
si contano almeno dieci persone.
Una vigilanza strettissima. Tanto
che nessuno, da luned! sera, puô
varcare il vialetto che conduce al-

''Mai più terrorismo"
il leader curdo si pente

di DANIELE MASTROGIACOMO

\'occasione abiti civili, Abdullah delbreve, masolenne incontrotra
Ocalan replica con una dichiara- il magistrato italiano incaricato
zione allungo elenco di reati con- di notificare \'ordine di cattura in.
testati dal giudice della Corte temazionale eilleader del parti.
d'appello Carlino, L'avvocato e ta comunista curdo. Mentreacin-
deputato verde, Luigi Saraceni. quanta chilometri di distanza,
difensore del presidente del Pkk, nella piazza che il deputato verde
ascolta la traduzione dell'inter. Paolo Cento ha chiesto formal.
prete e chiede che la frase venga mente al sindaco Rutelli di intito.
messaaverbale.Sonole 17e lSdi lare al Kurdistan, tremila curdi
ieri. E' forse il momento centrale pre mono per non far estradare il

ROMA - «Sono contrario al ter.
rorismo e sono pronto ad affron-
tare qualsiasi processo per dimo-
strado. Portarlo avanti è stato un
errore che non commetteremo
mai più. I terroristi, caso mai, so-
no altri. 10 sono qui, in Italia, per
portare avanti il processo di pace
e per rilanciare la questione lega.
ta all'indipendenza del mio pae-
se: il Kurdistan». Indossando per
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daCelioa

piœzJl
Santi

ApostoIi

1'0spedale sëriiaessere perquisi-
to daï carabinieri che stazionano
all' esterno iripermanenza. C'è al-
larme per .le segnalazioni sulle
sguadre di killer neofascisti tur-
chi che potrebbero portare a ter-
mine azioni provocatorie.

L'allarme è giuntO anche nella
piazza davanti al Celio, da tre
giomi trasformata.in un enorme
presidio da parte dei qiJattromila
çurdi arrivati da tutta Europa. I
controlli si sono infittiti e un ser- '.
vizio d'ordine deI Pkkperquisisce .
tutte le persane che afflwscono.
L'attesa per la grande manifesta-
zione di stamani che si snoderà
dall' ospedale militare fino a l'iaz- .
za Santi Apostoli, dove una dele-
gazione si re-
cherà negIi uffici
dell'Onu, si av-
vertiva soprat-
tutto nella sede
deI Fronte per la
Iiberazione del
Kurdistan. Al-
l'ultimo piano di
una .p~azzina. ~~
che si afIaccia su
piazza Vittorio, si lavora freneti-
camente. Impedire l'estradizione
di Abdullah Ocalan è una batta-
glia cruciale, decisiva. Ildestina
di,«Apo»segnerà il destina di un
1'01'010e il futuro di un paese che

.non esiste sulle mapl'e ufficiali.

.Molti, moltissimi curdi in queste
ore si nutrono solo con tè, zuc-
chero, sale e Iimoni per la sciope-
ro della fame. dormono all' ad-

lIii;!lll Ji: mrWl ~ilJ;1;'m:WlWJ1m!~j;_

"IQ,eombattente del
p~ sono orgogliosa di.
.essere statascelta per .

difenderlo. Pronta a date
la mia vita per lui"

Illeadercurdo
. AbdullahOcalan

diaccio e .siscaidano con le poche.
coperte fomite dalla Croce rossa.
AlcUlÛsono. stati ricoverati per
collasso: GHaltri resistono: «Per
noiApoètutto», dicevano, «èilno-
stro presidente». C'è chi è arriva-
topemno dall' Australia echi, sca-
ricato sull'autostrada da un auti-
sta di un pullman senza scrupoli,
non si è perso d'anima e ha inizia-
to una marcia a piedi verso Roma.
Mille storie che scandiscono un
pellegrinaggio incessante e che
.vengonorievocate tra canti, balli,
suoni di tamburo e di chitaiTe. .

Se al Celio si respira un' aria di
festa, all'ospedale di Palestrina
.l'atmosfera è tesissima. II Vimi-
nale ha valutato la possibilità di
.trasferire il leader del Pkk in una
località segreta. E non è escluso
che la faccia nelle prossime ore.
.«L'interrogatorio», ha spie~ato

l'avvocato ai Ocalan, ~ès18topiù
che altro un atto di identificazi-
ne. Il magistrato ha reso nota
quali sono le accuse contestate
nell' ordine di cattura interna-
zianale. Ma in questa fase», ha
aggiunto Luigi Saraceni, «ilpro-
'blema è la stato di arresto. Stia-
ma valutando come modificare

la posizione deI nostra assistito.
Faremo formale richiesta di Ii-
bertà condiziomita e questa in
sintonia con l'esito della richie-
stà di asilo politico che è all' esa-
me del Guardasigilli».

,-

casa Ocalan domina la confe-
renza stampa, infiamma i rap-
parti tra Roma e Ankara e spe-
ilisce a PalazzoChigi una folIadi
giornaIisti turchi. «Non inten-
diamo subire minacce, - scandi-
sce O'Alema - pressioni, condi-
zionamenti di nessun genere di
fronte a una questione che nai
affrontetemo sulla base delle
nostre leggi e delle procedure
previste, che non sono procedu-
re che ptevedono l'intervento
del J?residente del Consiglio».

E abiaro che l'ItaIia «non
aveva alcun interesse strategi-
co» nell'arrivo.di Ocalan. «Tutta
desideravo -ha ammesso D'Ale-
ma - mena che una vicenda im-
barazzantè e complessa come
questa» che «puo metterci in ur-Massimo D'Alema.Sotta, iportavoce dei

DipartimentodiStato americano James Rubin

co. «Si tratta di un
episodia che non mi
risulta chiaro», ha
detto 0'Merna prima
di apprendere," in se-
tata, che il giovarie
era stato.rilasciato e
che oggi verrà estra-
dato in Svizzera.
«Non mi risulta chia-
.ro.come l'ossa essere
catturato e.usato co-
me ostaggio un citta-
dino che si trova al-
l'interna di un carce-
re» ..

E' il seconda brie-
fing deI lunedi deI
presidente dei Consi-
glio-cheoggiriferi-
sce alla Camera -e il

di GIANLUCA LUZI

ROMA - «Noi siamo un paese
democratico che deve rispetta-
re le sue leggi e che non intende
subire ricatti, pressioni 0 condi-
zionamenti di alcun genere».
Sale la tensione tra ltalia e Tur-
chia e ilpresidente deI Consiglio
0'Alema manda al governo di
Ankaraun avVertimento: in que;
sté> momenta <<la principale
preoccupaziône» del governo è
<<l'incolumità>>di Mario Calasci-
betta, il cittadiilo itaIiano tenu-
to per 24 ore.in ostag~ .
gio in un carcere tur' .

Ilpresidente del Consiglio interViene sui caso delleadercurdn che ha chiesto

''Niente ricatti amom:;;:;
suOcalan"aHa Turchia:

decideremo inbaseaHa /egge
17 NOVEMBRE 1998
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to con la TuiJ:hia, paese con il
quale non cerchiamo contra-
sti...Ma «siamo un grande paese
e una vicenda come questa che
ci è capitata sulle sp811enon ci
puô spaventare».
, L'Italial'affronterà«conladi-
gn!.tàche merita» e D'Alema ha
voluto mettere inchiaro che non
c'è stata nessuna «missiva se-
greta» nè alcuna trattativa, ma
una lettera di Qcalan che chiede
asild politico. lettera ricevuta
dalla Questura e da questa in-
viata al ministero deU'Interno a
cui ~ la decisione sulla ri;
chiesta dei leader deI Pldt. E an-
che se il segr:etario dei Ds Vel.
troni si ègià detto fa'Vorevoleal.
la concessione dell'asilo politi.
co, D'Alema non è valuta entra.
re nel merito deUa richiesta:
d'referiscf) -ha detto - aspettatf
che lâcommissione si pronunci
altrimenti seI'll.brerebbe um

pressione. Ovviamente - ha ago ~ciata ~el ~6 ottobie scors~
giunto - le dichiarazioni degl Ùl Turchia CI segnalô ançhe i.
uomini politici sono assoluta name in codice. Noi non erava-
mente legittime... mo ,in grado di ioipedire il suo

Quanta alla eventuale richie arrivoinItalia,mapotevamoin-
sta di estradizione presentau tercettarlo come deI resto è av-
dalla Turchi., «almomento nOl venuto~ •. C'er~o ~tati. pero
ancora pervenuta», a deciden contattl npetuti fra l'curdi e al-
sarà la Corte-cf Appeno pressa il cune Jarze yolitiche italiane, e
tribunale di Roma e comunque questo era nato.
il capo delgovemo ha fatto pre- Ma cosa pensa D'Alema deI
sente che la normativa vigente leader curdo? E' un terrorista
«non prevede l'estradizione in come sostiene la Turcma? «Non
paesi aove vige la peml di mor- sono in grado di valutare le re-
te», Escluso anche un' sotterfu- ponsabilità personali che veIl"
gio per mandare il leàder deI gono addebitate a Ocalan ma
Pll 1I11in altro paese tipo Libia: ~redo s!a difficile catalog~e l'
«Noisiamo uno stato di diritto, mtera VIcenda del popolo curdo
abbiaino delle leggi e non si~o con il termine terrorismo. Si
abituati al traffico di persOÎté». tratta di una vicenda antica in

Nonc'è stato-assicura D'Ale. cui ci sono stati episodi di vio-
ma'- alcun rapporta tra il gover- lenzae_di terrorismo da una par-
no italiano e Ocalan: «Eravamo te e dall' altra, ma sulle respon-
~tati informati dal go.verno tur- sabilità personali non sono in
co con una nota delia lara am- grado di dare una valutazione».

Intanto, mentre D'Aléma stava
spiegando che l'Italia «non ha
nessuna simpatia pel' la violen-
za e peril terrorismo» e che il no-
stro paese non è al centra di nes-
suna iniziativa diplomatica per
la soluzione deI problema curdo
che coinvolge tre paesi dell' area
mediorientiile. arriva la dichia-
razione di Ocalan contro il ter-
rorismo: «Considero importan-
te questa posizione del Pkk per
l~ oPP,O~tà di cercare una
VIa d'USClta da un conflitto
dramrnatico e sanguinoso. Se Ci
fosse ~'sc~lta di questo tipo, -
sottohnea D Alema - e se ilgo-
verno turco fosse disponibile
anche ,I:Italia farà la sua part~
per la ncerca di una soluzione
pacifica. Se si vorrà cogliere
q~esta. '!pportunità l'Italia è a
dlsposiZlone». .

t:O•• '~.~ DB££A J~.A
Ii NOVEMBRE 1998

ziata la vendit a di magliet-
te deI Pkk, a diecimUa lire
a capo. La Croce Rossa ha
installato un paio di tende
e le toilette chimiche sono
ormai 28. Nasrim, una vec-
chia curda di Meckenheim
in Germania, ricorda il 11-
glio Antov. Aveva 17 anni
ed è scomparso. È un «de-
saparecido» deI carcere di
Diyarbakir. Intanto Mec-
bure allatta Hevidar, di
soli 45 giomi. È il curda
più piccolo del Celio.

Paolo Brop

perfino dall'Aùstralia e da-
gli Stati Uniti. Si aspétta-
no voli charter da Londra
C'è chi ha rischiato di do~
ver arrivare a piedi, come
25 curdi scaricati dall'auti-
sta del pullman suU'Auto-
strada del Sole e poi rac-
colU dai carabinieri che li
hanno accompagnati a
prendere un treno.

Dal palco Ali Ayrad Ci-
gasun, un parlamentare
curdo in esilio a Bruxelles
ha annunciato: «Se l'ltali~
dovesse concedere l'estra-
dizione di Apo, io mi bru-
cera vivo in questa piaz-
z~». La platea ha applau-
dito. Poco distante è int-

A Roma ancora in duemila davanti al Celio. Arrivi da Usa e Australia. Su tutti il messaggioln piœ;,a tra tkm'1l e di «Apo»: amnistia per (hi ci ha fatto deI male

~~ ~he alcuni bambini decisi aDo sciopero deHa fame
fronte all'ospedale milita- ne tncinte ftnite all'ospe-
re, un pic~olo boato ha si- d~e San Giovanni. Prima
glato ieri pomeriggio le pa- d inftlarsi J.n ambulanza,
role di Abdullah Ocalan M1tBW',ottavo me~ di gra-
che esortano a «stabIlire vidanza. ha.ratto in tempo
l'unità nazionale per am- a dire: «~miO Ilglio nasce
vare a una soluzion,éinter- oal. 10chi8Q1eroApo... Le
nazionàle ... Nel primo parole delleader c~cella-
messaggio mandato da no tutto. E si rlcormnc1a a
«Apo» ai curdi. amuiti a ballare. MilIa tensione re-
Roma viene dichiar.ata sta, sotto gli occhi degli
«un'amnistia genertre per uomin1 dël serv1zio d'ordi-
tutte le persone che han- .no causato dei danni con- ne. E sotto le loro manI,
tro il nostro popolo». pronte il perquisire ogni

Un ~nto di vittoria cala nuovo amvato.
sui volti tesi dei tremila I curdi della sorveglian-
«fratern.. accorsi da tutta za portano ai braccio na-
Europa per sostenere il stri rossi verdi e gialli i
«PreSIdente». Le parole di .' ,
Apo sono il m1gliorwitico colon de~a bandiera ~ur- Mlnlfestantt curdl a Roma con i rftmtl dl Apo (zlo) Ocalan
per la manifestazione in- da .• Tenuamo attentati -
detta per oggi dall'Emk, il ha spiegato Ali Dogan deI
fronte di liberazione cur- comitato organizzatore -
do. Alle 13 il presidio di Per questo abbiamo im.
massa si mùoverà da piaz- piegato 400 connazionali
za celimontana per rag- nella vigilanza».
g1ungere in pieno centro Gli ultimi curdi sono ar-
piazza Sant1ssim1 ApoStoli rivati ieri da Malmoe, in
dove. la manifestazione 8vezia. .Trentasei ore di
proseguirà llno alle 21. viaggio - ha raccontato 10

Per un att1mo, all'ascol- studente Ibrahim uomo
to del Messaggio sono sandwich dentro Ùn len-
-;compiÙ'S1ierli segni della zuolo-poncho con su serit-
stanchezziL Anche se con- to "Don't toucb my Presi-
ttnua'lo sciopero coUettivo dent", non totcate il mio
della Càme e son decisi a presidente - -Sabato ab-
seguirlo anche i bambini. biamo manifestato a Co-
Sono statt dimenticat( i penaghen. Poi slamo par-
primi malOri che hanno titi con 23 auto e un auto-
p?rtat~ al rlcovero di alcu- bus». Si parla con ammira-
ID curdi, come le dup. don- zione ni compatrioti giunti
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également de peser pour que l'Italie "ait une juste appréciation de
l'organisation terroriste kurde PKK".

La puissante union des chambres de commerce et d'industrie turque a de son
coté appelé au boycottage des produits italiens pour réclamer l'extradition
d'Ocalan.

.le chef du Pila trouvé refule en Russie pendant un mals, selon le PD
MOSCOU, 17 nov (AFP) - Le chef du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,

rébellion armée kurde de Turquie), Abdullah Ocalan, a trouvé refuge pendant un
mois en Russie en octobre-novembre .sans que le gouvernement russe le sache, a
indiqué mardi le représentant du PKK en Europe de l'Est et en CEl, Mahir Welat.

"Grâce à notre soutien et aux possibilités que nous avons ici (en Russie)
et sans que le gouvernement russe soit au courant, notre chef est venu en
Russie", a déclaré M. We1at lors d'une conférence de presse à Moscou.

M. Ocalan est resté en Russie, dans un lieu non précisé, du 9 octobre au 12
novembre, a précisé le représentant du PKK.

Le Premier ministre turc Mesut Yilmaz avait affirmé le 20 octobre que M.
Ocalan se trouvait depuis une semaine à Moscou et qu'Ankara avait réclamé son
extradition. Moscou a toujours affirmé ne pas avoir d'informations sur la
présence de M. Ocalan sur le territoire russe.

M. Welat avait peu après assuré que M. Oca1an ne se trouvait pas en Russie.
M. Ocalan, recherché par les justices allemande et turque, a été arrêté

jeudi soir à l'aéroport de Rome. Le chef du gouvernement italien,Massimo
D'Alema, a exclu mardi la possibilité d'une extradition du chef kurde en
Turquie et a justifié l'éventualité que son pays lui accorde l'asile politique.

M. Welat, qui n'a pas indiqué s'il avait été en contact avec M. Ocalan
depuis son arrestation, a déclaré que ce dernier souhaitait être jugé en
Allemagne "pour que le monde voie qui il faut juger en réalité, le régime turc
ou le peuple kurde".

* * *'"

.laToraule attend d'elre reconnue comme candidat il ruE
VIENNE,17 nov (AFP) - Le président turc Suleyman Demirel arrivé mardi en

visite d'Etat à vienne a précisé qu'il "attend" du prochain sommet de l'Union
européenne en décembre à Vienne la reconnaissance formelle de la Turquie comme
candidat à l'adhésion de l'Union européenne.

A l'issue de son entretien avec le président autrichien Thomas Klestil, M.
Demirel a exprimé.l'avis que son pays "avance dans la bonne direction" pour
joindre les onze candidats officiels à l'adhésion à l'UE, lors d'une
conférence de presse.

Le président Klestil dont le pays assume la présidence tournante de l'UE
jusqu'en décembre s'est cependant refusé à faire des pronostics sur la
décision de l'UE à son sommet les 11 et 12 décembre concernant la candidature
de la Turquie.

L'UE "a un profond intérêt que la Turquie soit politiquement,
économiquement et socialement stable et orientée vers l'Occident" a déclaré le
président Klestil.

"Nous nous attendons à ce que la décision d'inclure la Turquie dans le
paquet des 12 candidats à l'adhésion soit officiellement annoncée au prochain
sommet de l'UE", a dit M.Demirel.

Des mesures de sécurité renforcées ont été prises pour la visite du
président turc notamment à la suite des manifestations en faveur du leader du
Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), Abdullah Ocalan, détenu à Rome.

A l'arrivée de M. Demirel devant le siège du président Klestil au palais de
la Hofburg à Vienne un petit nombre de manifestants s'était réuni pour
soutenir la demande d'asile du leader kurde.

M.Demirel a très brièvement mentionné l'affaire Ocalan en assurant que le
leader kurde peut compter sur un "procès libre" en cas d'extradition en
Turquie.

Le président Demirel s'entretiendra mercredi avec le chancelier Viktor
Klima.et l'adhésion de la Turquie à l'UE sera également au centre de ces
entretiens, selon la chancellerie.

74



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Ozeti

III déllna lIurdls 111118111d8 s'Immollr DIrIllIu8n.lllln è lalln
ANKARA, 17 nov (AFP) - Six Kurdes emprisonnés en Turquie pour appartenance

au Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) ont tenté de
s'immoler par le feu en signe de solidarité avec le chef du PKK Abdullah
Ocalan arrêté à Rome, a-t-on appris mardi de sources informées.

Trois détenus ont tenté mardi de s'immoler par le feu dans les prisons de
Malatya (est) et de Siirt (sud-est), se recouvrant de morceaux de tissu avant
d'y mettre le feu, selon l'agence Anatolie.

Dans la nuit de lundi à mardi, trois autres détenus avaient tenté de
s'immoler dans la prison de Batman (sud-est), après s'être aspergés d'eau de
Cologné. Grièvement brûlés, ils ont été hospitalisés, selon une source
pénitentiaire.

A Malatya, un détenu, grièvement brûlé, a été hospitalisé tandis que le
second a refusé toute assistance médicale, selon Anatolie. A Siirt, le détenu
kurde, grièvement blessé, a été hospitalisé.

Abdullah Ocalan a été arrêté jeudi soir à Rome et a demandé l'asile
politique à l'Italie. Ankara réclame son extradition. .

Le président du Conseil italien Massimo d'Alerna a exclu mardi qu'il soit
extradé vers la Turquie.

Par ailleurs, une centaine de détenus kurdes ou membres d'organisations
d'extrême-gauche ont lancé mardi une grève de la faim dans les prisons de
Konya (centre), Adapazari (nord-ouest) et Buca (ouest), en signe de solidarité
avec le chef du PKK, a indiqué Anatolie.

Ils ont ainsi rejoint plus de 600 détenus, en grève de la faim depuis lundi
dans plusieurs prisons de l'ouest de la Turquie pour le même motif.

11 11 11

les IndUstrl81sblle.lnlulllS dis retombées dl fIlIIIre ICilln
MILAN, 17 nov (AFP) - Les industriels italiens s'inquiétaient mardi des

risques de rétorsions économiques de la part de la Turquie, après l'annonce
par le président du Conseil Massimo d'Alema que l'Italie excluait d'extrader
le chef kurde en Turquie.

L'Italie est le deuxième partenaire européen de la Turquie, après
l'Allemagne, et a vendu l'an dernier 7.841 milliards de lires (4,75 mds
dollars) de biens et services en Turquie, selon l'Institut italien du Commerce
extérieur. Les échanges sont largement déséquilibrés en faveur de l'Italie,
puisque les exportations turques n'atteignaient que 1,5 milliard de dollars.
Et le solde excédentaire s'est encore accru au cours des huit premiers mois de
1998.

Les fabricants d'armes italiens, notamment le constructeur aéronautique
Agusta, figurent parmi les plus exposées des entreprises concernées: Agusta,
qui est contrôlé par le holding public Finmeccanica, n'a voulu faire aucun
commentaire sur l'affaire, mais il craint pour le marché de la construction de
145 hélicoptères militaires qu'il tente actuellement d'obtenir du gouvernement
turc, contre des offres en provenance de cinq autres groupes mondiaux, pour un
montant total de 4 milliards de dollars.

La Turquie s'était montrée depuis quelques mois très intéressée par les
industries d'armement italiennes. Le consortium turc Sarslimaz a acheté l'été
dernier la société Bernadelli, qui possède des brevets'pour la production
d'armes légères et anti-émeutes, tandis que le groupe turc Tushav vient de
signer il y a quelques jours l'acquisition du fabricant aéronautique Rinaldo
Piaggio. Quant au groupe italien Siae Marchetti, il fabrique directement en
Turquie des avions d'entraînement Sf-260.

D'autre part, les industriels italiens ont ouvert ces dernières années
plus de 35 sociétés communes grandes ou moyennes avec des groupes turcs, au
premier rang desquels Fiat, avec 5 sociétés communes, le groupe
agro-alimentaires Barilla, le cimentier Pesenti (9 usines), le groupe textile
Benetton, Pirelli ou le fabricant d'électro-ménager Merloni.

Ces entreprises communes sont aujourd'hui utilisées par les partenaires
turcs pour faire pression sur l'Italie: le groupe turc Rahmi Koc, associé de
Fiat dans l'usine d'automobile Tofas, a envoyé une lettre à Paolo Fresco,
président du groupe Fiat, pour lui demander d'intervenir auprès du
gouvernement italien pour que celui-ci accepte d'extrader Ocalan en Turquie.
De même, Benetton a reçu une lettre de son partenaire Cem Boyner lui demandant
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Rebellion'in" southern marshes is
crushed

UPRISING/As Western eyes
focus on Baghdad, Sadd am
shows no mercy for mojahedin

dent Saddam or die fight-
ing. Virtually unreported
in the West because of the
area's inaccessibility, their
fight is kept quiet by Iran
because of its sensitive
relations with Iraq.

Abu, a quietly spoken
mullah who fights along-
side Abu Hattam, says the
whole of the south, whether
Shi'a or Sunni, is driven by
hatred of President Sad-
dam. A network of spies in
the government and intelli-
g~nc~_s.~~~icesmakes their

..effectlveness far greater
than their actual fighting
numbers.

As our interview ended,
the mullah said: "The
whole world sees what Sad-
dam does on television. The

..aeroplanes from America
.and Britain are flying over
the battle areas; we can see
them and they can surely
see us being slaughtered.

"Why all this crisis over
weapons inspections? Why

. do they do nothing for the
peopleof Iraq its~lf?"

Ben de Pe.r In Tehran

~

threat of air strikes
may have made Sad-
dam Hussein back

down over weapons inspec-
tions, but iri the south of
Iraq he is far from relent-
ing in a ruthless offensive
against the Marsh Arabs.

According to the mojahe-
din in Iran, President Sad-
dam has turned on the
south while. the West has
focused on Baghdad.

At least 19 towns and vil-
lages between Nasiriya and
Amara are being bom-

, barded, in the second large-
scale attack in less than a
month. The Marsh Arabs
say that United States and
RAF.aircraft, which regu-
larly patrol the southern
no-fly zone, must have seen
the destruction.

To crush a Shi'a uprising
after the Gulf war, Presi-
dent Saddam drained the
marshes - a triangle be-
tween Amara, Nasiriya and
Basra - and destroyed an
eco-system and a 5,000-
year-old culture. The moja-

hedin have kept fighting a
low-intensity war, making
the barren landscape a no-
go area for President Sad-
dam's troops.

They say the latest
attacks are a reprisal for
their victory in a six-day
battle that ended on Octo-
ber 27. A British television
crew in the ârea the daybe-
fore the battle ended
reported huge military con-
voys on the main Basra to
Amara road, but were told
it was inaccessible because
of "repair work" .

One of the three mojahe-
din leaders from October's
battle said the current of-
fensive was far larger. Led
by President Saddam's
'co;.tsin, Ali Hassan Majid,
(the engineer of the 1988
chemical attack on the
Kurds), the elite Fedayin
have have joined infantry
and armoured divisions
totalling over 5,000troops.

The mojahedin leader
said: "All are hungry for
revenge. And there are only
2000fus."

The troops have sur-
rounded eight villages

around Nasiriya, including
Al-e-Shadid, Al Obeid, Al
Ramla, and Al Gobe. He
said thousands were cut off
from supplies of food and
water. Anyone venturing
out was shot.

In the district of Amara,
north-east of Nasiriya,
seven other settlements in-
clUding Abu Shuzar, Al
Chedi, Al Sigal are sealed
off. There, said another
mojahedin, even the ani-
mals looking for pasture
wereshot.

In reprisals for the Octo-
ber defeat, 150homes were
bulldozed in the village of
Al Zora, south of Nasiriya.
Although the homes shel-
tered no mojahedin, the
women, children and el-
derly were shelled, with
huge loss oflife.

The most feared punish-
ment, however, is cynical
in its cruelty. Families are
rounded up and flown to
Iraq's western desert.
There they are left to die
without food or water. For
this water-borne people,
this fate is worse than
being killed in the fighting,
and has serious religious
implications.

The mojahedin say a
Marsh Arab noble known
as Abu Hattam has sus-
tained the rebel movement. !

He has vowed to kill Presi-

••••••••••••••••••••••
Threaten and Suspend Air

Strikes Next. Time, Too
By Edward. N. Luttwak

WASHINGTON - The decision
to call off the air offensive

against Iraq can be ~~en as th,e.fir~!
public act of the new .P0st:poll~Ical.
Bill Clinton. For the frrst time m hIS
adult life, Mr. Clinton is notrunning for
office or preparing, to do S? He ~an

.therefore risk makmg foreIgn pollcy
decisions that displease.the public.

Because it is generally expected that
Iraq,will still come up ~ith some ex-;
cuse to block United NatIOns weapons
investigators, Mr. Cli.nton has been
criticized for l!llowing Saddam H~s,-
sein to outmartë\1ver him once agam.
This accùsation willundoubtedly res-
onate with the' public, which tends to
see the confrontation with Iraq as a
struggle of wills. .

In fact, the president has won an-
other victory oyer Iraq.

For Mr. Clinton's entire presidency,
Iraq has remained under a Un~ted Na-
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tions embarg,ö that largely' keeps' it
from exporting oil. This has made it
impossible for Saddam Hussein to re-
build and modernize his war machine
at a time when advanced weapons are
easily available from stockpiles in the
former Soviet Union and from under-
employed military industries in France,
Brazil and elsewhere. .

Saddam has also lost many ballistic
missiles, chemical' agents and biolog-
ical and nuclear weapons installations
that inspectors have found and de-
stroyed since the Gulf War, in spite of
every form of Iraqi obstruction, con-
cealment and qeception. _
Both the embargo and the inspec-

tions are the result of the tenuous but
sufficient consensus that the United
States has been able to preserve in the
Security Council, despite Fre~ch and
Russian eagerness to lift sanctIOns and'
China's opposition to any use of force.
by the United State~. . ,

An American arr attack. !hIS past

weekend mIght have maae Mr. Clinton
look strong, but it would also have
shattered this fragile consensus. (The .
United ~tates could use its veto to keep.
the sanctions in effect, but it is best to
keep that as a last resort.) .

Today Saddam Hussein can boast
of another hollow diplomatic victory,
but the embargo remains firmly in
place. If after a few days, weeks or
months he tries to obstruct the inspec-
tors, the United Stàtes sh.~uld gear up
for an attack once again, then call it off
when the Iraqis give in one more time,
Saddam would thus win another game
of daring brinkmanship, but he would
still be unable to start rebuilding his
military strengtlî. .

That is what counts In the long run. It
is also the main concern of the foreign
policy establishment and the leaders on
Wall Street. (Note that the Dow Jones
industrial average rose above 9,000:
points on Monday for the first time
since July.) ,These are the views that

.matter to the post-political Bill Clinton,
who is already thinking of his post-
presidential career.
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~ THE INo'EPENDENT
~ Tuesday 17 November 1998

More US aid
for enemies
of Saddam

IN RESPONSE to the Iraqi cri-
sis, President Bill Clinton has
committed the United States
more deeply than ever to sup-
porting the Iraqi opposition
with the aim of overthrowing
President Saddam Hussein. It
is a radical new direction for US
policy on Iraq.

Mr Clinton claimed the US
had elready "deepened its en-
gagement with the forces of
change in Iraq". He said: "We
will intensify that effort, work-
ingwith Congress to implement
the Iraq Liberation Act."

This is something of an
about-turn by the White House.
Mr Clinton only signed the Act,
under which $97m (£SSm) in
weapons and training will be
made available to the Iraqi op-
position, under duress from
Republicans in Congress at
the end of last month. Even
then, the administration made
no secret of the fact that it re-
garded it as a futile gesture.

Washington's experience in
trying to overthrow President
Saddam, since 1991, has not
been happy. The CIA, in par-
ticular, has had its fingers re-
peatedly burnt. In 1995 it
supported efforts to destabilise
the Iraqi leader by pinprick
guerrilla warfare from bases in
Iraqi Kurdistan. Thereafter it
gave backing, with equallack of
success, to efforts by Iraqi
officers to stage a coup d'état.

Critics argue that the US
campaign was never entirely
serious. Washington wanted
President Saddam overthrown
after the GulfWar,but only if he
were replaced by somebody
very similar. Itwanted a coup,
not a revolution. Itdid not want

BY PATRICK COCKBURN

to do anything to benefit Iran,
its other arch-enemy in the re-
gion. It had no difficulty in
living with a weakened Presi-
dent Saddam, who posed just
enough ofa threat tojustify the
stationing of American troops
in Saudi Arabia and Kuwait.

This policy worked well for
the fiveyears after Iraq's defeat

in the GulfWar.President Sad-
dam weathered the uprisings
by the Shia and the Kurds in
1991and the economic collapse
ofhis country, but he was in no
position to take the initiative.
Graduany this changed. At-
tempts to get rid of him failed.
In 1996he felt strong enough to
intervene in the civilwar being
fought in Kurdistan. His tanks
captured the Kurdish capital,
Arbil, before withdrawing.

The four confrontations be-
tween the US and Iraq since
then have finally led Washing-
ton to decide that it cannot live
with the Iraqi leader. His con-
tainment, through economic

Massoud Barzani: Leader
orthe Kurds in Iraq

sanctions and weapons in-
spections, comes only at the
cost ofperiodic crises and mil-
itary mobilisations.

Effective action against Iraq
requires changes in two fun-
damental US policies. The first
is hostility to Iran, which has a
long,common border with Iraq.
Without its co-operation the
Iraqi opposition will have diffi-
culty getting access to its own
country. The US and the Irani-
ans have moved closer, but
probably not enough for effec-
tive joint covert action.

USpolicytowards the Kurds
would also have to change. The
only organised and armed po-
tential opponents of the Iraqi

leader inside Iraq are Mas-
soud Barzani, the leader of the
Kurdistan Democratic Party,
and Jalai al-Talabani, the head
of the Patriotic Union of Kur-
distan. Both have reached a
modus vivendi with Baghdad.
They are unlikely to break it un-
less they get guarantees that
the US will defend them.

The Iraqi opposition is split.
Itis impossible for it to operate
in Iraq proper. The Iraqi Na-
tional Congress, led by Ahmed
Chelabi, proposes putting mil-
itary pressure on Baghdad
through guerrilla action to lure
Iraqi military units into chang-
ing sides. It tried this strategy
in Kurdistan in 1995but says it
was let down by Washington.

The Iraqi National Accord, a
London-based Iraqi group, tried
to foment a coup in 1996,only to
see it bloodily crushed.

The failureof the INCand the
INA made the US administra-

tion wary of such efforts to
overthrow the Iraqi leader. It
has resisted pressure from Con-
gress to aid the INC.Senate Re-
publican leader, Trent Lott,
forced through through the Iraq
Liberation Act, in the teeth of
opposition from the executive.

The fact that Mr Clinton
mentioned the Act favourablyin
his speech shows that he does
not have his own policy to deal
with President Saddam, other
than to maintain the ceasefire
terms imposed on Iraq in 1991.
He has therefore taken over
RepublicanpoliC;)Çwhich is to re-
peat the C~s successful sup-
port of Afghan rebels who
opposed the pro-Soviet Kabul
regime in the Eighties.
.It is unclear how far the

White House has thought this
through. Amember of the Iraqi
opposition recently in Wash-
ington was struck "by the vac-
uum ofpolicy".

Itmay be that US suppbrtJbt
the Iraqi opposition w1I fill
crease simply because nobody
knows what else to do about
President Saddam.
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Gilles Paris

would releàse him oniy after Italy ex-
tradited Mr. Ocalan.

For now, Mr. Ocalan is being held in
an undisclosed. Italian hospital in the
outskirts of Rome. Given Italian law,
extradition is out of the question for
now. .

.But Turkey is so eager to get holdof
Mr. Ocalan, who has led the country's
most wanted list for more than a decade .
that Turkey's justice minister, Has~ .

'. ........
Plinill I....pri/lll\.. 1\ .....I'lI.lh .•~1Pl\......

Prime Minister D'Alema listening
to a debate Tuesday in Parliamen~.

.. ~arlier, he noted t!tat I~lian law pro-
hIbIts extradition of suspects to coun-
~triesth~t have ~e death penalty. Turkey
~as ~apltal pums~en.t, although; it says
.it will soon abolIsh It. Mr. OCaian is
being tried in absentia there on charges
,that could bring the death penalty.

Mr. D' Alema said a committee of the
.Interior Ministry would determine
whether Mr. Ocalan would qualify for
political asylum, which would be pos-
sible if Mr. Ocalan's promise to re~
nounce terrorism holds up.

"We do not want someone who or-
ganizes terrorism in Italy," Mr. D'Ale-
ma said. "This is an opportunity to find.
an exit from a bloody conflict. "

More than 29,000 people have died in
,the fighting between Kurds and Turkish
troops in the last 14 years.

Earlier Monday. while members. of
Mr. D'Alema's government met with
Turkish officials who were in Rome for
a European ministerial meeting, thou-
sands of Kurds flooded into Rome to
hold a demonstration and hunger strike
in support of Mr. Ocalan. .

Mr. D'Alema's decision was further
complicated on Sunday when Turkish
inmates in a prison in Istanbul took an •
ltalian prisoner hostalle, savin!! thev ..

By Alessandra Stanley
New York Times Service

La..populatio. n.de Bagdad n'a pas cru ;~~~i~:~°"ii1;:iHi~a heureusement pas de péril à. a' la guerre pour cette tOI' S . . ~~;~ste=~n~~~:tr~~t~oo~~:;Ii tion pour le mois de novembre est
en cours, et les stocks repré-:

BAGDAD . cc MnHODES DE GANGSTER I D ~entent actuellement vingHrois
de notre envoyé spécial avec to~tes ces pannes d'électricité. Pris au piège du conflit qui op- JOurs de consommation du pays.

Certains mots sont devenus Enfév!IeT, lors de la dernière crise pose leur gouvernement et les po~ le blé et douze jours en ce
routine à Bagdad _ bombarde- certams avaient dû jeter des ali~ Etats-Unis, les Irakiens sont restés qUIconcerne le riz.
ments, frappes militaires, menaces ments périssables qui s'étaient abÎ- . dans leur monde fait de précarité. ~ Bagdad, pourtant, beaucoup

més. " craI taériennes _ et désormais la làssi- et de besoins alimentaires sans . gne~ une nouvelle escalade
tude l'emporte souvent sur la La routine, à Bagdad, a aussi connaître le détail des péripéties qUIseraIt, cette fois-ci, sans appel.
peur. «Je n'aï pas réellement cru son rythme, et celui de la rue n'a de ces derniers jours. «n y a eu des « Les Américains veulent nous dé-
que cela allait arriver", confiait ~ue peu de rapport avec l'excita- pressions des Etats-Unis et de la truire, ils recommenceront", as-
après coup, dimanche 15 no- tion des ambassades et du centre' Grande-Bretagne sur ceux de leurs sure Hassan, qui patiente au gui-
vembre, une habitante du quartier d~ presse pris d'assaut par les mé- ressortissants qui mettent en œuvre chet d'une banque dans une rue
de Karada, ignorant que l'annonce dias étrangers. Alors que la crise la la résolution de l'ONU « pétrole c~mm~rçante de la capitale. « On
par l'Irak de la reprise incondi- rebon';lissait dimanche après les contre nourriture", afin qu'ils dIt aUJourd'hui qu'il n'y a plus de
tionnelle des inspections de l'Uns- réactions négatives des Etats-Unis quittent l'Irak. Ce sont des mé- probl~m~. Dem~in, ce sont eux [les
corn avait stoppé dans leur voiles et de la Grande-Bretagne au revi- thodes de gangster I", éructait di- Améncams] qUIdiront: Voilà, avec
bombardiers américains. «Il n'y a rement. des autorités de Bagdad manche un cadre onusien. « De- deux bombes il n'y aura plus de pro-

:pas eu de panique, poursuivait- les Irakiens sont restés dans leU: puis deux jours, c'est-à-dire depuis b!ème." Dans les jours qui
elle, les gens avaient peur mais ils grande majorité sur l'impression le ~épart de la compagnie Lloyds, VIennent, les personnels des
ont continué leurs affaires comme favorable laissée la veille par la qUI assure le contrôle des cargai- agences onusiennes en charge du
d'habitude. Les commerçants ont lettre.adressée au seèrétaire géné- sons de vivres et de médicaments programme humanitaire et ceux
augmenté leurs prix en pensant que rai des ~ations unies, KofiAnnan, arrivant à Bagdad, et qui permet' chargés du désarmement du pays
les clients allaient stocker leurs pro- par le VIce-premier ministre ira- ~onc a~x sociétés d'être payées, . vont rentrer. Les seconds sont re-
duits. Mais personne n'a fait de kien, Tarek Aziz. L'agence de I achemInement des produits ali- doutés car l'on s'attend déjà, dans -
provisions. A cause du sentiment de presse irakienne, INA, avait an- mentaires est coupé, alors que dans la rue comme dans les ambas- 5

fatalité, aussi pour des questions noncé samedi soir le retour des le même temps, les livraisons de pé- ~~é~f:t. à de nouveaux coups I

d'argent, et puis tout simplement persoimels des agences de l'ONU trole continuent », a indiqué Eric
parce.,.que.' c'est,prerl,dre !ln risque, . évacués sur Amman. Fait, porte-parole du programme
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Kurdish Rebel in Italy:
=-iA Headache for D'Alema
~
~ First Foreign Policy Test for Prime Minister
z;
~
~
ri] ~OME - Facing his first real foreign
~ pollcy test, Prime Minister Massimo
Q D'Alema must decide what to do with a .
~ prominent Kurdish. rebel leader who
~ -was arrested last week at the Rome
~ airport.
Z; . Turkey wants Italy to extradite the
;;J rebel, Abdullah Ocalan, leader of thees ,kurdistan Workers Party, which is seek-
~ ing Kurdish autonomy in southeastern'
Q Turkey. He is viewed in Turkey as a
~ terrorist. Germany also has a warrant.
-< out for his arrest on homicide charges.
~ But Mr. D'Alema, a former Com-= !ßunist who was appointed prinie min-
~ lster last month, is under pressure from
-< leftists in his coalition to offer Mr.
~ Ocalanpolitical asylum.
""'" Mr. D'Alema told Parliament on
~ : ,!uesday thatItaly would not grant polit-
Z; . lcal asylum to Mr. Ocalan unless it is
i:I:: convinced that he has truly renounced
~ .terrorism.
Z; . "I consider this a minimum for our
""'" ,country to be able to process an asylum

request," Mr. D'Alema told the lower-
:house.. .'
. "Our country doesn 't intend to be a.
host for terrorist activities." he said. ;
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uemzk.urdu said his country would
soon move 'to formally abolish cap~tal
punishment, which has not been applIed
since 1984.

There is considerable sympathy f?r
the Kurdish separatist movement In
Italy, which over the past two years ~as
seen a dramatic increase of KurdIsh
refugees wash up on its Adriatic shor~s.
So far this year, Italy has granted po~lt-
ical asylum to more than 500 KurdIsh
refugees. Communist and Green me~-
bers of the Italian Parliament have tWIce
invited Kurdish parliamentarians-in-ex-
ile to meet with them in Rome.

Mr. Ocalan, who was expelled from
Syria in October and unsucces~fully
sought asylum in Russia before flymg to
Rome, seems to have felt he had a better
chance of a welcome in Italy than most
other European countries.

The U.S. State Department on Tues-
day made clear it did not want Italy to

open -its dfms to Mr. Ocalan. "I he
United States believes he is a lerrorist,"
a stalement drafted in Washington said.
"'n our view, he should be denied
asylum."

Human-rights organizations, which
have often denounced the oppression of
Kurds by Turkish Iroops, have alsocrit-
icized Mr. Ocalan and the Kurdistan
Workers Party for killing civilians. Mr.
Ocalan, who has in the last few y~ars
sought to legitimize his o~gaOlzal1on,
has called unilateral cease-fIres agamst
Turkish troops on three different oc-
casions. The Turkish government has
refused all such overtures.

Germany, which issued a warrant for
Mr. Ocalan' s arrest in 1990 on charges
of murder, has not yet requested ex-
tradition.

Although such a slep by Germany
would help Mr. D' Alema wnggle out ~IS
quandary, Germany's new Social

Democratic prime minister, Gerhard
Schroeder, is unlikely to make a move
that would increase tensions with Tur-
key - and among the millions of Turks
and Kurdish refugees in Germany.

• Suicide Bombing Wounds 6
A Kurdish guerrilla killed herself and

wounded six people in a suicide bomb
attack outside a police station in south-
east Turkey on Tuesday, Reuters re-
ported from Ankara.

.. A woman terrorist set off a bomb
strapped to her body as she was crossing
the road outside the gendarmerie
headquarters around 9 A.M., .. said Ta-
cettin Ozeren, governor of Yuk~\:"ov:l
town where the attack took place.

Mr. Ozeren said the explOSIOn
wounded four noncommis~ioncd of-
ficers and two passers-by. "A l3-ycar-
old boy and one of our officer~ arc in a
serious condition:' he said.

REVIEW & OUTLOOK
Cowering Before 'Apo'

Europe should be rejoicing. Italy
has captured Abdullah Ocalan
("Apo"), leader of a blQ9dy 14-year
terrorist campaign against Turkey, a
NATO country. Now, he can be
brought to justice, providin~ Europe
with a victory over terronsm and

. demonstrating NATO solidarity with
Turkey in its long struggle against
Apo's PKK guerrillas.

Apo's capture came about because
Turkey threatened to attack Syria for
harboring the PKK. Syria thought it
wise to take the threat seriously, so it
evicted Apo. He later was arrested in
Rome. Turkey immediately asked
Italy to turn him over. Ta~ng acco,unt
of Italian objections to capItal. punIsh-
ment, Turkey even set about, t? .alter
its laws to eliminate that possibIllty.

So the ball is in Italy's court, giv-
ing it a chance to strike a blo~ agai~st
terrorism and take a foreIgn-pollcy
leadership role in Europe. But incredi-
bly instead of siding with Turkey, Eu-
rop~'s leaders are running for cover.
One of the most dangerous criminals
in Europe has just been arrested and
the mood among politicians is not joy,
but a certain embarrassment.

.Germany has had an arrest warrant
out on Ocalan for years, but Foreign
Minister Joschka Fischer-a former
Communist revolutionary -dismissed
his 'arrest yesterday as "a matter for
Italy" and lectured that Ankara must
improve its human rights record and
"make concessions to a minority." In
Belgium, where the PKK maintains a

parliament in exile, töe response was
even meeker: "Weare havingproblems
enough in Belgium [with the PKK1,"
said Belgian Foreign Minister Erik
Derycke evasively.

In short, Ocalan's PKK, with cells
among the Kurdish diaspora through-
out Europe, has quietly developed a ca-
pability to intimidate European gov-
ernments. To show off its power, its
adherents descended on Rome after
the arrest to conduct protests against.
Italian authorities. Rather than taking
a firm stand on behalf of law enforce-
ment, Roman officials hurriedly set up
tents and toilets for the demonstrators.

The PKK shrewdly appeals to tra-
ditional leftist sentiments while ex-
ploiting deeply rooted anti-Turkish
prejudices in Europe. Well-placed
sympathizers on the European left,
such as the widow of the late French
President Francois Mitterrand, have
lent it legitimacy, Obscuring its terror-
ist methods. Ocalan has in recent
months met with a number of Euro-
pean politicians and parliamentarians
in Damascus, including Labour MP
John Austin.

Apochose carefully in picking Italy
as his country of destination after
being refused asylum by Russia. The
parliament building in Rom~ had be~n
made available to the Kurdish parlla-
ment-in-exile. Prime Minister Massi-
mo D'Alema is a former Communist.
While the PKK has abandoned Marx-
ism as its official doctrine, it remains
a darling of the European left.

We may finally be witnessing the
rotten fruits of the politicallegitimiza-

00enen
.-ttion of Gerry Adams, Yasser Arafat

and even Slobodan Milosevic. Indeed, ~
the most appalling official response. Il::
has come from the ltaliangovernment ~
itself. Prime Minister D'Alema told ::e
parliament yesterday that, in effect, r;:
the door was open to giving Ocalan po- 0
litical asylum-provided Italy is con- Z
vinced that Ocalan has indeed re- ~<
nounced terrorism.

"I consider this a minimum for our ~
country to be able to process an asy- ~
lum request," the prime minister said. Q
So it is up to the terrorist ringleader to ~
decide his own fate?

It takes a gravity-defying contor- rf
tion of logic, law and common sense 0
to suggest that Ocalan has even the ~
tiniest case for political asylum. The S
in'stitutionalization of political asylum =à
was set up by democratic govern- !5
ments as a way to offer reprieve to 5
the victims of tyrannies. It was set up 0
for the brave student leaders of ...,
Tiananmen and the victims of Fidel ~
Castro's persecution, for example.
Placing Ocalan in that company is not
just an insult to these victims, it r:n
would constitute a most dangerous Ie- ....:l
gitimization of the kind of terror ~
Ocalan specialized in. ~

It is not a decision Mr. D'Alema ~
should take lightly. He may feel an- is
noyed by the threatening insistence of
Turkish officials. He may feel pres-
sured by the presence of thousands of
Kurdish supporters on hunger strike.
But if he shows cowardice on this cru-
cial matter he will be sowing dragon's
teeth throughout the civilized world.
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ty Council for a new review of the economic
sanctions on Iraq, putting the inspectors on
the defensive.

With the initiative moving to the Iraqi.
side, Saddam Hussein will be "again in the
situation that he was in leading up to this
crisis," when he will be able to exploit dif,
ferences in the Security Council by saying
the inspections have produced nothing.
warns Robert Kagan of the Carnegie En-
dowment for International Peace. At that
point, pressure will again build in the Arab'
world and in the Security Council to begin,
lifting the economic sanctions on Baghdad:
Indeed, on Monday, Russia began the calls
for removing sanctions. '

Meanwhile, questions will be raised in
the U.S. Congress and elsewhere about the
human and financial costs of keeping a'big
chunk of an overstretched U.S. military ori
alert in the Persian Gulf. Since the Gillt
War ended nearly eight years ago, the
U.S. has spent more than $6.5 billion on
military operations in and around iraq.

At some point, perhaps months from
now, Saddam Hussein might move again
to bar inspections. The U.S. then would
face the question of whether to strike Iraq.
But atthat point the international consen-
sus to which the president pointed on Sun-
day mi!l;hrha:.v~:e:v~~orated:

Weapons Worries

Source: United Nations

After the Persian Gulf War, Iraq declared to the United Nations the existence of missiles
and weapons of mass destruction, which then were destroyed. Later, Iraq revealed that it
had retained some of those weapons, which it claims to have destroyed ..

WEAPON DECLARED
Conventional missiles 48
Conventional warheads 18
Special warheads ' 30
Operatlonallaunchers 5
Non-operatlonal launchers 5
Empty and filled chemical weapons 38,00P
Biological weapons 0

As a result, the inspectors likely will be
granted access initially to the sites they
want to visit, only to find nothing. That is
what happened last winter, after the last
major crisis ended with Saddam Hussein
pledging full access, recalls Scott Ritter, a
former weapons inspector who quit in frus-
tration last summer and publicly criticized
the Clinton administration for not backing
up the U.N. inspectors's efforts.

Then, after a few weeks have passed
and the world's attention has moved on,
the Iraqis might slowly become more ob-
structive. Baghdad likely will unveil
some new tricks, predicts Thomas
Keaney, director of the Foreign Policy
Institute at the Johns Hopkins Universi-
ty's School of Advanced. International
Studies: "Saddam will be careful to not
present the same kind of refusal to. com-
ply next time - there remain lots of op-
tions for him to explore."

The problem, says Mr. Ritter, is that
without.fuil cooperation, the inspectors will
need at least six months to resume the in-
tricate job of probing for hidden weapons.
"It's a little like studying the nervous sYl:)-
tern of afrog," says Mr. Ritter, "you stick a
pin in and see what shakes." But as this
process stretches on, Mr. Ritter fears, pres-

.~l1re.willbegin to kick in at the U.l'!:Securi-:..

Accord Might Leave Time on Iraq's Side.
By THOMAS E. RICKS

And RoBERT S. GREENBERGER
Staff Reparters

" WASHINGTON- To salvage a victory
from .his .most recent military standoff
'With Iraq, U.S. President Bill Clinton will
need to call Saddam Hussein's bluff and
push for aggressive' United . Nations
weapons inspections.
.. But that isn't as simple as it sounds.

The danger for Mr. Clinton, in fact, is that
he might have maneuvered into a situation
in which time is on Saddam Hussein's side.

The U.N. Special Commission inspec-
tion crew returned to Iraq Tuesday. Those
84 inspectors carry with them Mr. Clin-
ton's Sunday-morning promise that they
will ;be "free and unfettered, able to do
(theit) job;" .

. The resumption of the inspection
regime promises to be a test not only of Sad-
dam Hussein'sintentions, but also of Presi-
.dëntClinton's will. Mr. Clinton's hope is
that, by pushing Iraq to the brink ofmilitary
confrontation, he has opened the way for a

. far ptore aggressive campaign by U.N.
weaponsinspectors to uncover and disable
Iraq's weapons ofmass destruction.
. Yet the U.N. inspectors, who have
spent the last seven years watching Iraqi
shell games, while trying to uncover such
caches as 200tons of VX nerve-gas agent,
arerestrained by such diplomatic niceties
as their inability to go anywhere without a
so-called Iraqi minder. Ultimately, they
are hobbled by a Security Council split

. over' whether it really wants to confront
Saddam Hussein.

Now, the danger for the U.S. is that
such, constraints might allow the new in-
spections push to lapse into a familiar pat-
tern of frustrating delays and obstruction.

At first, some 'officials in the Penta-
gon and ,elsewhere suspect, Baghdad. will
comply .in a shoWy, if not necessarily
hOÎlest. fashion. But that doesn't mean
the iIlspectors wiil find anything. Since
Jhe U.N. hasn't conducted aggressive in-

. spectlons since July, some say the Iraqis
Mve spent months hiding and relocating
facilities. '

La coopération de l'Irak avec les experts
de l'ONU sera rapidement mise à l'épreuve

les membres de l'Unscom et les personnels humanitaires retournent ~,Bagdad
BACDAD brusquement évacués vers Bah- tionnés pour s'exercer au manie- « Le pouvoir a commis une grosse

de notre envoyé spécial rein, le 11novembre. La discrétion ment des armes. Plutôt que de erreur et son image en sera affectée,
Retour à la case départ. Après relative de la presse irakienne à s'apesantir sur un revirement, qui assure un intellectuel. II a perdu

un bref séjour de quatre jours à propos de ces mouvements a ren- pouvait difficilement être perçu tout le crédit gagné en février,
Amman, en Jordanie, le personnel forcé l'impression dé retour à la autrement que comme une capitu- lorsque les Etats-Unis et la Grande-
humanitaire des Nations unies est normale. lation, les journaux ont préféré Bretagne s'étaient retrouvés isolés
rentré à Bagdad lundi 16 no- Au plus fort de la crise, le pou- s'en prendre violemment au pré- face à la France, à la Chine, à la
vembre, précédant de peu les ins- voir s'était déjà abstenu des mobi- sident BillClinton, qui a appelé de Russ(e et à la quasi-totalité du

.pecteurs de la commission spé- lisations de masse dont il est ses vœux dimanche un change- monde arabe ». Pour autant, le dis-
ciale de l'ONU chargée du friand - ainsi, lors de la crise de fé- ment de régime à Bagdad. Ces ef- cours du président américain n'a
désarmement de l'Irak (Unscom), vrier,les étudiants et les collégiens forts n'ont pas trompé grand pas vraiment convaincu: «Le ré-
attendus mardi après avoir été étaient quotidiennement réquisi- monde. gime exaspère les Irakiens, ils n'hé-
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Gilles Paris

Comme après la crise de février,
on s'attend à Bagdad que l'Uns-
com cherche à tester assez rapide-
ment la bonne volonté irakienne.
En avril, les inspecteurs, dirigés
par Scott Ritter, s'étaient ainsi ren-
dus au ministère de la défense
pour une visite surprise qui s'était

LE DOSSIER NUC~IRE avérée infructueuse.
Après sa visite en Irak, en fé- La fermeture de l'un des dos-

vrier, le secrétaire général des Na- siers du désarmement irakien
tions unies, Kofi Annan, s'était ef- pourrait s'avérer être la meilleure
forcé de mettre sur pied un garantie contre un nouveJU blo-
dispositif anticrise, avec notam- cage de la part de l'Irak. En février
ment la nomination d'un repré- déjà on espérait, du côté des dip], ,-
sentant en Irak, l'Indien Prakash mates, que le dossier du nUcléJin:
Shah. Ce dispositif a montré ses li- serait refermé et soumis au
mites même si, le 14 novembre, le contrôle continu. La réponse né-
revirement irakien a permis d'évi- gative donnée fin juillet au Conseil
ter de justesse l'irréparable. de sécurité avait d'ailleurs été sui-

Pour certains diplomates, l'Uns- vie, début aoQt, de la rupture de la
com, dont l'image avait déjà été' coopération de l'Irak avec les ins-
sérieusement abîmée par les dé- pecteurs pour les visites surprise.
claratlons de l'ancien inspecteur .La fermeture rapide du dossier du
Scott Ritter, qui avait révélé que la nucléaire pourrait favoriser en
commission du désarmement' outre 1'« examen global» du dos-
avait coopéré avec Israël, a été en- sier irakien à l'ONU.
core une fois pénalisée par le
comportement de son chef actuel,
Richard Butler, qui a semblé aller
au devant des demandes des
Etats-Unis, aux dépens de l'avis du
Conseil de sécurité de l'ONU.

taire qui luttait contre l'Iran, ne leur ver à son terme le 25 novembre,
a pas posé de gros problèmes psy- sans que l'on sache encore si le
chologiques », ajoute-t-il. Les programme «pétrole contre nour-
Etats-Unis «pensent qu'ils vont ap- riture» sera reconduit. Mais c'est
paraître comme les perdants de la surtout la reprise des inspections
guerre du Golfe si l'Irak sort de l'em- de l'Unscom qui soulève des incer-
bargo en gardant Saddam Hussein titudes.
au pouvoir, alors que cette guerre a
été un grand succès américain: le
Koweit a été libéré et ils ont pu as-
seoir leur pouvoir sur la région à un
niveau jamais atteint auparavant ».

L'épilogue trouvé à cette énième
crise n'a pourtant pas levé toutes
les interrogations. «Certains Ira-
kiens en sont arrivés à souhaiter un
bombardement américain pour
qu'enfin il se passe quelque chose.
Soit qu'ils réussissent leur coup en se
débarrassant de Saddam Husse;n,
soit qu'ils échouent et cela les
conduirait à accepter la situation
actuelle. Dans les deux cas, cela si-
gnifierait une possible levée de l'em-
bargo, qui est devenue une véritable
obsession », explique un intellec-
tuel. .

Pour ce qui concerne l'aide hu-
manitaire, qui a été très peu affec-
tée par la crise (l'approvisionne-
ment a été brièvement
interrompu, mais pas la distribu-
tion), la quatrième phase va arri-

LA LEYtE DE L'EMBARGO
« Les Américains sont confrontés

à un véritable dilemme, analyse
Walid Omar Nazmi, ancien direc-
teur de la faculté des sciences poli-
tiques de l'université de Bagdad.
Ils reconnaissent comme opposition
des mouvements qui n'ont aucune
aura ici. Ahmad Chalabi, qui dirige
le Congrès national irakien, n'a pas
mis les pieds à Bagdad depuis 1956,
et les autres personnalités de cette
opposition, comme l'Entente natio-
nale d'Ayad Allawi, sont souvent
d'anciens baassistes, d'anciens am-
bassadeurs, d'anciens ministres, qui
ont longtemps profité du régime. En
revanche, je ne vois pas les Etats-
Unis soutenir les mouvements qui
ont une réelle importance en Irak,
même s'ils sont clandestins, comme
les partis islamistes, chiites ou sun-
nites. Je ne pense pas que les Etats-
Unis se préoccupent véritablement
de la démocratie en Irak. Avant
1990, ce réKimefort, ce régime mi/i-

sitent pas à nous le confier en privé,
mais beaucoup redoutent l'incerti-
tude qu'entraînerait son renverse-
ment, car il n'existe pas à leurs yeux
de réelle alternative », rapporte un
obsetvateur occidental.

------------------------------------------------------------~-------------------- 18 NOVEMBRE 1998

La Turquie veut forcer l'Italie
à extrader le chef du PKK
ANKARA. Le gouvernement turc tente par tous les moyens d'obtenir
l'extradition d'Italie d'Abdullah ÖCalan,le chef du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK), le mouvement de rébellion kurde en 1\1rquie. Le
ministre turc de la justice, Hasan Denizkurdu, a indiqué, lundi 16 no-
vembre. Qu'Il oréoarait un amendement oour abolir la peine de mort,

qui n'a pas été appliquée en 1\1rquie depuis 1984, mais reste inscrite
dans la 101. Une fois adopté par le gouvernement, cet amendement sera
soumis au Parlement pour adoption définitive.
D'autre part, la diplomatie turque s'est lancée dans une offensive de
grande envergure pour tenter de convaincre l'Italie, et plus générale-
ment l'Europe, que M. ÖCalan était un terroriste, responsable de la
mort des 31 ()()()victimes du conflit opposant l'armée d'Ankara aux ma-
quisards du PKK depuis 1984. Mais de nombreuses voix s'élèvent en Ita-
lie, y compris au sein des partis membres de la coalition gouverne-
mentale, pour réclamer que l'asile politique lui soit accordé. - (AFR)

~.~~.y.~!..~~~!..~.~~...~.~~~.~~..g~.~g.~.~!.~g~...~~y..~...~.~~~~~..~~.I.~.~..~.~.~.~.I.~...9.Y.~~...~.~.!.~~.~.~!..lg.~...9..~...~~.~.~!.~.~.
LEADER TO STAY IN POWER FINANCIAL TIMES WEDNESDA y NOVEMBER 18 1998........................................................................................................

yesterday accused the gov-
ernment of using the Ocalan
dispute as a means of hold-

. ing on to power.
"The government," he

can People's party, which said, "wants to use the
holds the balance of power Abdullah Ocalan affair as a
in Turkey's finely balanced way of saving itself."
chamber, tabled censure Members of the govern-
mot~ons against the prime ment have urged the opposi-

Prime inist '11be « reed minister. The three motions tion to abandon their
m er WI 10 have now been amalgam-

to resign. ated. attempt to topple Mr Yilmaz
Mr Yllmaz has been bom- If the government should because of Mr Ocalan's

barded by calls for his resig- fall President Suleyman arrest in Rome last week.
nation since November 11, Denrtrel would have 45 days Last night, Mr Yilmaz's
when Korkmaz Yigit, a busi- to coax Turkey's party lead. ~binet ~as divi~ed over lift-
nessmen who has since been ers into forming a fresh one mg capItal pumshment, an
charged with corruption, If they do not the presideni essential move if Turkey
went on ~elevislon to is obliged to appoint a prime hopes~? secure Mr Ocalan's
accuse the prune minister of minister to guide Turkey to extraditIon.
interfering illegally in the elections Elections are cur-' Hasan Denizkurdu, the
'600m privatisation of a " justice minister, announced
bank bought by Mr Yigit in ~ntIy .scheduled to be held that a draft bill to this end
July. m Ap~I., would only be submitted

AB a result of that broad- Recai Kutari, the leader of after the censure motion
cast, three opposition par. the main .opposition Virtue' had taken place, and after
ties, including the Republi- party, WhICh tabled one of consultation with other par-

the three censure motions, ties.

ish PKK movement and Tur.
key's most wanted man. Mr
Yllmaz has been accused of
using the crisis to stay in
power.

In the likely event of par-
liament voting to debate a
motion of censure against
the prime minister when It
meets tomorrow, Mr Yllmaz
will on Monday defend him.
self against the charges
before his future is decided
two days later.

If, as appears likely, a
majority of Turkey's 550 dep-
uties votes against him, the

Date set for Turkish
PM censure vote

By ChrIstopher de Bellalgue
In AnkanI

The fate of Mesut Yllmaz,
Turkey's prime minister,
will be decided in a
vote of censure on November
25 In connection with cor-
ruption allegations, Turkey's
parliament decided yester-
day.

The decision comes in the
middle of a diplomatic
row with Italy, in which
Ankara is trying to persuade
Rome to extradite Abdullah
Ocalan, leader of the Kurd-
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L'INTERVlSTA

H~derc;urdo raœonta laSUilfugaottraverso l'Europae lasœltadelnœtro paese

"Italia non mi tradire
iolotto perla libertà"
Ocakln algoverno: siate coraggiosi

di MARCOANSALDO

scelto l'ltalia? Ha aVutoun ln-
vito 0 dei contattl con il gover-
no italiano? .

«I motivi fondamentali per
. cui sono venuto in ltalia. e in

ROMA_ «Chiedo all'Italia di sempre ed è molto contento di
mediare tranoi ela Turchia per stare qui. Ne è sempre più con-
favorire una soluzione politica vinto.
della questione curda. Noi ab- Il leader del Pkk, capo terro-
biamo abbandonato il terrori- rista per i turchi, presidente
smo e siamo pronti a un accor- "zion("Apo")per i curdi, ha ac-
do di pace. La mia presenza te- consentito volentieri a rispon-
stimonia una svolta nella stra- .' dere alle domande che gh ab-
tegiadelmovimentonaziönale biamo fatto avere. Ocalan ha
curdo. Questa è la ragione per compitato le risposte lunga- .
cui sono qui a Roma, dove so- mente, nella notte fra lunedl e
no stato invitato da alcuni par- martedl, scrivendole di suo pu-
lamentari. Venendo qui ho fat- goo su un quaderno a quadiet-
to un passo giusto e importan- ti. Tredici fogli in lingtUl turca,
te. ltalia non mi tradire». con in calce la data della stesu-
. È il messaggio che Abdullah' ra dei testo ("16-11-998") che

Ocalan, presidente dei Pkk, dà poi ci ha inviato. Un documen-
a Repubblica in q1,lellache è la to politico che è una testimo-
prima intervista dopo la sua ro- nianza d'eccezione in cui Oca-
cambolesca fuga dalla' Siria. Iëm racconta la sua fuga, la
Un viaggio che alla fine di 40 svoltadellalottaarmatacurda,
giorni di mistero, mentre i ser- la J?roposta di dialogo alla Tur-
vizidi intelligence di molti pae- chia, le ipotesi future. Eccolo.
si 10stavano cercando dopo il ~bduUah Oca1an. perché ha
rifiuto . della
Grecia edella
Russia di acco-
gliedo, 10 ha
portato a Ro-
ma. Un caso
che ha puntato
sull'Italia i fari
della diploma-
zia internazio-
nale, e che sta

'.causando una
grave crisi nei .
rapporti con la
Turchia ..

Il leader dei
Pkk, il Partito
dei lavoratori
dei Kurdistan,
è sempre a~li
arresti nell 0-
spedale di Pa-
lestrina, nei
pressidi Roma.
«Sta abbastan-
ia be~e - :,pie-
gano 1suol1uo-
gotenenti, i .....
curdi che 10
proteggono da ogni in~ione
- come si sa ha qualche pro-
blema di salute e i medici han-
no tutto sotto controllo. Ma 10
spirito è buono, lui èquello di
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Europa, alla ricerca di una. so-
luzione politica, sono legatl al-

. la grandezza storica dei vostro
paese, alla sua società aperta,
älla struttura democratica del
vostro governo .. E anche al:
l'approccio amlchevole del
suoi dirigenti e della gente, 01-
tre che all'invito di alcuni de-
putati e~enatori italiani. Ho fi-

. aucia che il vostro paese no~
agirà partendo da interes.sl
meschini, e non chinerà facll-
mente la testa alle minacce».

Pensa che l'Italla. le conee-
derà l'&silopolitico? Non teme
che possa estradarla in Tur- ,
chia oppure in Germanla? .

«Che l'Italia mi accolga 0 no '
dipenderè dalla forza dei valo-
ri che ho elencato prima. 10
non ho mai perso la fiducia e
penso che tutto questo avrà al-
la .fine un risultato positivo. I

Non posso credere che l'Italia
possa cadere nella vigliacche-
ria di consegnarmi ana Tur-

. chia 0 alla Germania». !
QualcunorltlenechegliSta- ;

ti Uniti abbiano manovrato
per farla partire da Mosca, do-
po la fuga dalla Slrla,e abbia- .
no falto si che let venlsse arre-
stato dalle autorltà italtane.
Lei che ne pensa? .

«Sipua pensare teonc~men-
tè ad una manovra degh Us~.
Possibilità simili possono vern-
re in mente, di tanto in tanto.
Quello che accadrà qui ora po-
trà chiarire anche questo. Ma
credo che gli Usa avrebbero
preferito ,eaesi più deboli ri-
spetto all ltalia, un paese che
ha personalltà e resta fedele al-
le decisioni che prende».

La Turchia la accusa deUa
morte di30mila persone: don-
ne, vecchi, bambini, medici,
lnsegnantl, e di aver distrutto
una parte del terrltorlo turco.
ComesidKende? .

«IImotivo per cui sono venu-
to qui è la mia intenzione di
~prirmi a tutta l'Europa. E
moltre, perché voglio raccon-
tareall'Europachecosahafa~
to Ut! terrorismo di.Stato che

[m lEi! [:m:l~::Jl:) :m:lNil!'

LAFIDUCIA
Sonocerto che con la
vostra tradizione di

democrazianon
cederete airicatti

e non miconsegnerete
né allàGermania
né allaTurchia

~[I!jj; i!:Jj~l'i1n"fEWi(l'

non ha pietà, che è insensi-
bile ai valori della libertà, e .
che è contro legenti del-
l'Anatolia edella Meso-
'potamia che della ci-
Viltàsono state la culla.
Voglio spiegare la ve-
ra facèia di un regime
che da 75 anni eser-
cita .il suo potere
con demagogia e'
con mille ingan-
ni. Voglio far si
che.: l'Europa
sappia. Non di-
menticate i pO'polipiù antichi
della Storia: gli armeni, gli as-
siri, i greci. La barbarie turca
ha distrutto questi popoli .con
tutte le loro ricchezze cultura-
li. La fine dei gloriosi Imperi
romani d'Occidente e d'Orien-
te fu causata.da quella barba-
rie~Oggi gli.ltaIiani sono chia-
mati a giudicare quel terrori-
smo, devono avere la fona di
chiedere il conto a tutte.e due le
parti in causa, poriando a Ro-
ma un tribunale internaziona~
le, rispettando la 'Ioro, grande
tradizione giuridica. E anche
per questo che sono qui, e
aspetterô. "Farà altrettanto la
Repubblicaturca? .

Il rlcorso alla lotta armata
ha ancora un valore per voi?

«Co~tinuare 0 no la lotta ar-
mata non dipende da noi. Qua-
le altra scelta. 1;imane se non
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ficacemente
l'arma dei cre-
diti economici.
Èstata una que-
stione di coinci-

denze te.mporali. Ma non si è
trattato di una posizione rigi-
da, come hascritto la stampa,..

Lé1 die cosa propone per U
Kurdistan, una coDfederazlo-
ne?

«Abbiamo detto molte volte
alla Turchia che siamo pronti
a ogni soluzione, a condizioni
democratiche e su base pacifi-
ca. Ma Ankara non accetta la
nostra identità, cioè non ac-
cetta ilfatto che siamo curdi e
non prepara un progetto poli-
tico per una soluzione. Illoro
obiettivo è svuotare il Kurdi-
stan dai curdi, cos}come han-
no svuotato l'Anatolia da ar-
meni, assiri e greci. Nel sud
deI nostro paese e a Cipro va-
glioho completare 10stesso di-
segno. Questa è una politica
molto ~ricolosa, e per noi è
molto difficile resistere da s0-
li. ln tutto cià la Turchia non
prende forzasoltanto dall'Eu-
ropa, ma non esita a collaho-
rare con ogni tipo di regime -
sopraUUtto per quanto ri-
guarda la questione corda - e
nonriconosce alcunaquestio-
ne di principia».

Lei al ê sempre professato
marxlata-Ienlnlsta. Ma oggt U
comunlsmoê allecorde lntut-
to Umondo.1 suol punti dl rI-
ferimento ldeologlcl sono
sempre Jllatessl?

«Sesimtendeils~œmache
formava la colonna vertebra-
le dell'Unione Sovietica, noi
non ci siamo mai appoggiati a
questo sosœ8Oo. E quel sisœ-
ma non ha mai voluto ricona-
scerci. Con unadefinizione, io
giudico questo sistema come
capitalismo di Stato che si im-
pone dall'alto in un paese ar-
retrato. Questo capitalismo
ha contribuito a indebolire i
valori ideall deI socialismo,
gli ha fatto dei male. Ladisso-
luzione del comunismo noi
non la valutiamo come una
dissoluzione del social~mo,
p~uttosto come una tappa che
blso~ attraversare per un
socùilismo maturo, C'è, natu-
ralmente, la necessità di pro-
porre delle analisi nuove e
concrete, biso8Oa definire
obiettivi e programmi, nuovi
modeIli di organizzazione. Su
questo continuiamo arestare
impegnati. L'umanità e l' uto-
pia deI socialismo hanno biso-
800 l'uno dell'altro più che
mai».

In calce alle risposte, Ab-
dullah Ocalan ha scritto la da-
ta e un messaggio di saluto:
«Attraverso questa intervista
desidero presentare imiei rin-
graziamenti e ilmio rispetto al
popolo italiano e a tutti quelli
che mi sono amici».

ca internazionale».
Perché al momento dl fog-

glre claUa SlrIa, dopo le ml-
nacce dl guerra della Turchla
'se Icurdl non avessero Iascla-
to DRIIl ..... Y\, ha llaU"tato l'Ipo-
teal dl andare ln un paese
sc:andlnavo, oppure In Iraq e
InCorea del Nord dove la sua
organlzzazlone ha buont con-
tattl?

«Per due motivi. Primo, il
contributo di questi paesi ad
una soluzione politica è limi-
tatoo Secondo, essi non hanno
tutte le particolarità che ho

~1Vl.Ul"""/,,... elencato per l'Italia».
t'lA I I Per quale
,rlt.lftAo.,.. jl."fi~'..-;>'\ 1U'c.J.h14. motlvo la Rus-

clelt. ...... J. .. p(,..._", l&,'"k oIû','{ sla non le ha
to.. • ( concesso asUo?.f"'f ~ ~~...~ I~I;.t"f";~k. «Inrealtànon

. 'to,I'QH,'1' c.t.t4tlC; look..t~l- sitratta di un ri-l ,[,I 1/' fiuto. Piuttosto,
. °1"1.t Q,I'uQ,cl.r-. P, ... t\u/c.",tc. come si sa, c'è

. 1t\~df\~L vL ; .. c,i,",;,_,;, ., uncontrastofra
. CI (..c ....... ". 1.&." P ~ lUI il Parlamento e
~tl'~"",;l.'",~ ;,(..~,~t..t..lec. ... il govemo, e la
~11'\.lrl"t. Ihh'~C\el. dc.t1J ""..;,l!-qll...... Russia è un re-

I Q gime totalita-
• rio. Inoltre ci..-t' ?\A. r.f.r~'&vt.f; lP,''tk sono ampi set-

u,,", \W'S"'" h.ll,,,,, "'t.. 1Il.~~IA_ tori inquinati
, ~... dalla corruzio-,.~~c....cl:~.- ~ :ti ~;~. ~ ne economica,

1"'1.. .. -- "L- ~ '~ t...r- ricattati della'It' -, J"' .... à.~ Turchia. Anche
gli Stati Uniti

t,~It''; ';8' hanno giocato
un ruolo impor-
tante usando ef-

di operazioni di distruzione
deInostro paese che continue-
ranno senza tregoa tutto l'in-
verno e neutralizzarle. Ma bi-
sogoa' anche lancia~e un'ini-
ziativa politica, se CI saranno
elezioni in Turchia, presen-
tandosi con un movimento
che abbia nel suo pro~amma
democrazia e pace. L obietti-
vo fondament81e del mio arri-
vo qui, come ho dc:tto, è c<?~-
tribuire a una soluzlOn~politi'

Ma lei ê clavvero pronto al
dIalogo?

«Noisiamopronti a dialoga-
re con laTurchia, con l'Europa
e con gli Stati llniti. Per questo .
sono qui. In étuesto sara fino
all' ultimo costruttivo, insi-
stente affinchè si capisca qua-
le è la i-ealtàe la sincerità delle
parti per un accordo di com-
promesso».

Allora ê ftnlto U rapporto
del Pkkcon paeal colpe SI-

ria, Iraq e Iran? E me-
gllo per I curdl am.

daisl alle arml della
dlplomazla?

«ëon Iran,
Iraq e Siria non
si sono svilup-
pati rapporti
. forti in senso

politico. La
loro strutto-
ra politica

non è an-
cora ar-
rivata al
punto
âipoter .
accetta- .

re i curdi, ma è evidente che'
vorremmo sviluppare i rap-
porti amichevoli.. .,

Un altro punto n~da.I'.
rapporti con i cordi di Ir~, ..
Iraq e Siria. Il nostro moVl-
mento, in tutte le varie compo-
nenti, è riusèito a costruire l:u-
nione nazionale democratica
deI popolo, che continua a
rafforzarsi.

Non appoggiarsi alla diplo- .
mazia, pero, è stato senzadub; :
bio un grave errore da parte di
noi cuiâi, e ora è molto impor-
tante sviluppare questo as~t-
to.Maattendersituttodalladi: '
plomazia - come fanno alcum
leader -è molto pericoloso. Su
questi due punti stiamo cer-
cando di fare grande attenzio-
ne».

Quall sono allora oggt gll
oblettlvl del Pkk?

«Intanto resistere alle llI'an-

quelta di difendersi contro un
regime che non riconoscè una
tregua unilaterale e che insiste
per una resa incondizionata?
Se metti un gatto in un angolo,
non cercherà di battersi con le
un~hie e con identi?,..

,66
LADFU)MIl7lA

Abbiamo abbandonato
ilterrorismo. Questa mia

vice.nda dimœtrad1e
abbiamo cambiato
strategia Più avanti

Roma ciaiuterà afare
lapaœronAnkara"1
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European Union - would be
willing to take on the politi-
cal risks of the Ocalan issue.

Also, both Mr D'Alema
and Jo~chka Fischer, the
German foreigrt, minister,
yesterday seemed attracted
by the idea of, using the
arrival of Mr Ocalan in Italy
as a way to launch a peace
process that finally resolves
the Kurdish problem.

"The Oca1an affair offers
an important opportunity to
launch a dialogue and
search for a peaceful solu-
tion ... of the painful Kurdish
question," Mr D'Alema told
parliament yesterday.

It is easy to see why the
Italian prime minister might
try hard to find a, positive
side to the Ocalan affair. The
negative implications for a
cQalition government only
three weeks old are too
depressing to contemplate.
The Italian government faces a
terrible dilemma over the arrest
of Abdullah Ocalan, leader of
Turkey's outlawed Kurdistan
Workers' Party. Ankara's request
for his extradition, and his
counter-plea for political asylum,
leaves Rome with two thoroughly
uncomfortable options.

Mr Ocalan is the leader of an
armed guerrilla muvt::mt::ntfight-
ing for Kurdish autonomy,
wanted on charges of terrorism
not only in Turkey but also in
Germany. He is the most wanted
man in Turkey. If he were extra-
dited, his chances of getting a
fair trial would inevitably be
slim. If he is not extradited, Italy
will face the fury of a major
trading partner and Nato ally,
and further .alienate one of the

DS. '''There is no doubt in
the public's mind that Kurds
are genuine political refu-
gees."

Relations between these
parties and the PKK have
bl'E'n so strong that Mr
n',AÏema was yester'day
forced to deny claims his
own government had invited
Mr Ocalan to come to Italy.

But relations between the
Italian left and the PKK are
intense nonetheless.

The Kurdish government-
in-exile was allowed to hold
a meeting inside the Italian
parliament building two
months ago. Mr Ocalan is
reported to have recently
held a 3'/,-hour meeting in
,the Middle East with leading
Italian communists.

The influx of Kurdish refu-
gees to Italy has signifi-
cantly boosted the propor-
tion of people who get
political asylum here each
year.

Some believe that Italy
,.could find a neat solution to

Mr D'Alema's dilemma. Ser:'
gio Romano, Italy's former
ambassador to Nato, believes
Italy should extradite Mr
Ocalan to Germany, which
has an'arrest warrant out for
the Kurdishleader on
charges of terrorism.

In his view, this would
, overcome differences within
the coalition, while also

.~proving that a common
juridical space is now form-
ing in Europe.

Doubts, however, have
been raised in Germany over
whether the country -
which has the largest popu-
lation of ethnic Kurds in thp.

tal punishment, at present a
key legal obstacle to extradi-
tion.

Granting Mr Oca1an asy.
lum would certainly go
against the wishes of Lam-
berto Dini, the foreign minis-
ter, who is privately pressing
for Mr Ocalan to be extra-
dited.

Mr Dini has led a signifi-
cant improvement in rela-
tions between Turkey and
Italy in recent years in a bid
to boost Rome's role in the
Mediterranean region.

He has turned Italy into
one of the main supporters
of Turkish entry into the
European Union.

But leading parties within
the ruling coalition, such as
the Communists, the Greens
and a section' of Mr D'Ale-
ma's own party; the Demo-
crats of the Left, have devel-
oped strong links with the
Kurds in recent years.

"We view them with the
'Same favour that we 'once
viewed the Palestinians,"
says Giulio Calvisi, head of
immiiration policy in the

Italian PM wants to use wrangle over PKK
leader to launch a dialogue on the Kurdish
question, reports James Blitz

MassimO D'Alema's frrst ,
few weeks as Italian
prime minister should

have been dominated by
vital domestic issues, such
as liberalising the country's
labour market and reforming
its: electoral system. But his
attention is now dominated
by one subject of little obvi-
ous relevance to Italians:
what ta do with Abdullah
Ocalan, the leader of the
Kurdish Workers' party
(PKK).

As leader of the PKK, Mr
Ocalan has led an armed
struggle against Turkey in
which some 30,000 people
have died. He is Turkey's
most wanted man.

It is not immediately clear
why the new Italian govern-
ment should have such diffi-
culty meeting determined

'demands from Turkey for
the extradition of Mr Oca1an,
arrested in Italy last Friday.

Relations between Italy
and Turkey - two Nato
allies - have hitherto been
excellent. Moreover, the cost
of not extraditing Mr Oca1an
to Turkey, and granting him
political asylum, could be
immense.

Italy is the second biggest
exporter to Turkeyafter Ger-
many, selling more than
$3bn of goods in the first
nine, months of this year.
Many leading Itiiiian 'compa:
nies - such as Fiat and
Pirelli - have investments
there. They see the country
as a gateway to Middle East

, trade and better tr34ing rela-
" tiems with the former Soviet

republics.
To underline the risks of

giving the PKK leader asy-
lum, the Istanbul chamber of
commerce warned yesterday:
"If Ocalan is not handed
back, bilateral economic
relations will be damaged
and there could be a boycott
of Italian goods."

Yet despite these signifi-
cant potential diplomatic
and trading éosts, support
for the Kurds in Mr D'Ale-
ma's government is so great
that an asylum request looks
likely to be granted, even if
Ankara should abolish capi- Kurds outside Rome's Celio military hospital yesterday protesting about the arrest of Kurdish leader Abdullah Ocalan

D'Alema seeks
positive solution to
Ocalan dilemma
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European Ùnion's "most imPor-
tant neighbours.

In the present climate, extradi-
tion looks highly unlikely. The
Turkish government failed yes-
terday to agree on a draft law to
aboUsh capital punishment, and
Italy bas never in recent years
extradited an offender facing the
death penalty. Doubts about bis
cbances of a fair trial in a court
without a jury will only reinforce
that hesitation. But the extradi-
tion request must be judged by a
Rome appeal court, and it is
essential, as in the case of
Augusto Pinochet, the former

.chilean dictator now in Britain,
that the law takes its course.

Ih the end, however, the
asylum request will be a political
decision taken by the Italian inte-
rior ministry. It will be seen that
way both by the Turkish govern-
ment, and by popular opinion in
that country. But Turkey is
scarcely in a position to lecture
any other country on human
rights, as the European parlia-
ment bas repeatedly pointed out
in relation both to its prosecution
of the war against the PKK and
its suppression of wider political
dissent.

On the other hand, Ankara
must be feeling increasingly
isolated in its struggle, not only
because of European criticism
but also because the US has been
seeking to unite Kurdish factions
in their struggle against Saddam
Hussein in neighbouring Iraq.
That amounts to recognition of
an autonomous Kurdish entity.

Mr Ocalan proposed negotia-
tions and a ceasefire some
months ago. He has supposedly
renounced violence. That may be
a cynical move, but it is a step in
the right direction. He is an auto-

cratic leader of his party, but his
removal might make it more, not
less, radical. Joschka Fischer
Germany's new,foreign minister:
suggested in Rome yesterday that
Mr Qca1an'S" presence there might
be used as a first step towards Il
negotiated solution to the Kurâ-
ish problem. Though Ankara is
unlikely to heed that advice, it
would do well to think twice
before rejecting it out of band.

The Guardian Wednesday November 18 1998

Italy signals that rebel Kurd will not be extradited

Battle intensifies
over Ocalan's fate

Some of the 10,000 supporters who turned out in Rome yesterday to call for asylum for
the rebel Kurdish leader, Abdullah Ocalan PHOTOGRAPH: PLiNIO LEPAI

.lohn Hoo..... ln Rome and
Chris Monts ln Anka ...

THE arrested Kurdish
guerrilla chief, Abdul-
lah Ocalan, was last
night at the centre of

a passionate intemationalle-
gal and diplomatic contest.

As supporters of Mr Oca.
lan's Kurdistan Workers'
Party, the PKK, stepped up
protests throughout Europe,
Italy's new prime minister
gave his clearest hint yet that
the separatist leader would
not be sent back to Turkey. In
Turkey, however, the mood
was rapidly turning from dis-
belief to outrage.

Mr Ocalan, who was ar-
rested at Fiumicino airport
near" ROme last Thursday, is
the driving force behind an
independence struggle in
which" more than 29;000
pèOpl.e baYe beèrt killed. ""

The latest death. took place
yesterdaYw~.a PKK sui~
eide bOmber'~"herse1f up
outside a1iolieê~~tion in "th~
town OX ¥.~~~,iri souili~
east~ 'ltikey, this'followed
the detëntIon' öl'" 91 people iri
Diyarbakir on Monday night
"when Turkish police raided a
Kurdish party office.

In Moscow, two Kurdish
men were in hospital after
dousing themselves with pet-
rol and setting themselves
ablaze outside the lower
house ofparliament.

German police said about
4,000 Kurds protested in
Bonn. Similar numbers

marched in Rome, where
demonstrators remained
camped outside the military
hospital in which Mr Ocalan
is believed to be held.

Italy's constitution does not
allow extradition to countries
that have the death penalty.
But Ankara's parliament is
eJl:pected to approve a law
repealing capital punishment
in the next few days, and the
authorities have not given up
hope that Mr Ocalan, who is
on trial in his absence for cap-
ital offences, will be extra.
dieted.

-"Italy is a civilised
country," Turkey's president,
SUleyman Demirel, said yes-
terday. "It cannot help a mur-
derer who has spilled the
blood of 30,000people."

Since his arrest, Mr Ocalan
has asked for political asylum
and on Monday he issued a
statement renouncing vio-
lence. "I am ready to do my
part to halt terrorism," he
said. "I have come to Italy to
create the conditions for a p0-
litical solution."

Coming from a man who
only three - months ago
renewed his pledge to a cam.
paign of violent rebellion, Mr
Ocalan's remarks were a
surprise.

Italy's prime minister, Mas-
simo D'Alema, told parlia-
ment yesterday that such a
renunciation was the "indis.
pensable, minimum condi-
tion" for asylum to be consid-
ered. But in an apparent sign
that extradition had already
been ruled out, he added that
Rome's decision would "not
be an act of hostility towards
Turkey, but an act of respect
for our laws, our history and
our values".

Italy has a substantial trad.
ing relationship with Turkey,
selling three times as much as
it buys. Now Turkish busi-
ness groups are organising
boycotts ofItalian products.

Rome also depends on An-
kara to check the flow of ille-
gal migrants into Italy.
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européens vers la Turquie, les.

ENTRE ROME EfANKARA gË~
L'Italier$Me d'extmderleleaderdu PK/(, quimquela mOrt. ~~u:s~0~~ ~:C!:~~.

'. .' ..' constituerait defactoune légiti- «L'ItaÎie est le pays qui a été le prodUltsttalrens.» '.
Bo.e-.de notre emre~P9fId~~ ,.... marion du PKK, reste néan- plus favorable à fa cause kurde.' . «Nous sommes un pays démo~

A..)Tê~i~1\.diàl:é!~t~pqï:t:rrioins délicat car l'AJlema~e S'il se confirme. que l'Italie s'ap- cratiqùequi doit respecter ses lois
.de~meal9.rs~ll:~~ commelesEtats-Umsontms- prêteàaccorderlestatutderéjù- et qui n'entend pas subir de

; ~ ,~t?~¥~scf>u~~ critlt: parti kUrde sur la liste des gié politique àApo, nous rentre- chantages», a rétorqué dès lun- .
. de f.riDÇpal'~~ lef()n~ organisations terroristes.' rons chez nous à la fin de la di le président du Conseil ita-

. .~t,e~dtl: r;ntid# trâ- Placé pour l'heure en déten- manifestation; annonçait hier lien, Massimo D'Alema, tandis
v3i.ß,eursdu 1(urdistah(~), tion préventive dans un hôp~- Ali'Dogan, l'un des organisa- que le ministre communiste
AbdullahQqùan,empOlsonne tal de Rome, Ocalan a, depUiS teurs du mouvement, sinon de la Justice, Oliviero Diliber-
depùis près d't1i1e selllàÏDe'les ceweek-~nd, reÇi;1lesoutien de nous resterons.» Concrètement, .to, rappelait que «les
relations entre l'Italie et la Tur-plusieurs milliers de Kurdes en l'examen de la demanded' asile co nv entia n S' euro-
quie. Dès~a nouye~e 0nnue~ provenance de toute l'Italie, politiquedevraitêtreexaminée péennes eXcluent l'ex-
les autor~téLd Arik(lia, gU~mais aussi de France,..(fAlle:. la semaine prochaine, a fait sa- tradition pour des d,élits
:Côi1si~èr~t O~an~~e ~e magne;deSüissè ou desPays- vou le rpinistre de qntérieur politiques ou lOrsque lë
chef d uneorgamsation CnmI- Bas, qui se sont réunis sur une itäli~~~Rosa Russo Jervolino. .soupçon existe qu'une
nelle, ont en effet multiplié les place de la capitale italienne, à D'ici là, la Turquie entend bien . personne soit aicusée de .
p~essions sur ~mè pourobte- quelque '200 .m du Colisé~, redoubler d'efforts pour ré<:ü- délits de droit commun
'tur SODextraditIOD, Lenouveau avec la bienveillance de la méU- pérer le chef du PKK. Lundi, le . pour des motifs poli-
;gouvemement itali'eri;'Conduit rie de Rome. Plusieurs mili- ministre deJa Justice turc, Ha- tiques». Dans l'affaire,
pat l'ex-Communiste Massimo tants du Pia< ont même enta- . san Denizkurdu, a déjà fait sa- .' . D'Alema peut comp-
D'Alema, ainsi confrorité àsa mé une grève de la faim en voir qu'il avait mis au point un . 'ter sur le soutien d'u:ne large
p~inièrecr~e diplomatique, a signe de sou_tien avec celui projet de loi pour l'abolition de majorité politique favorable à.
d ores et déj~a~rmé que son A,:~ils. sumom!llent ,«Apo».' la peine de mort dans «Si Oca!an ne la concession du droit d'asile.
pays refuseraIt d extrader le lea-: HIer, ùne mamfestatlOn ras- son pays, cette disposi- - rioU4 eMpa& Certains parlementaires com-
detdu PI(K:.«Si une.~elle d~-semblant près de 10 000 per- tion constituant unmni&, nDtI4 munistessontmêmesoupçon-
mande devatt parvenir, la re- sonnes s'est'déroulée dans.la obstacle majeur à tou- ~ . nésd'avoirdollDédesgaranties
panse serait négative paree qu'en' capitale'it:ali:enne, tandis qu'à' te extraditiört d'Italie. amvera un . d'accueil en Italie à Abdullah
Turquie existe lapeineden:wrt.» MoScou deux Kurdess'immo- Dans le ~ême ~e~ps, . ~: . ,Ocalan lors d'un voyage récent
,L'octroi de l'asile politique, qui laient par le feu. 'le Prenuer mmistre, .ita!ie'M. ••" en Syrie. Une partie de l'oppo-

" Mesut Yùmaz, décla- LaOlambrede sition de droite a exigé du gou-
~,,', rait.à l'adresse de Ro- . coinmerœde vernement d'agir avec «pru-
A~èntàt-~~tüGide,détèri~t~ptatiÜles' me: «Tout pays qui lUrqule . dence», tout en indiquant
~4m~u:lta,li:en~~:I~:~~ .donnera refuge à Oca-

. 1~èXttaditioh-dlltaliè4U ChefdeJà
. /~;~fif~~~;ïa1u,it{.
. tJmilitahtê' 'éSUiriée:dû,paiti". AÇ >. • pr "~ " _
. "jQfrÖiStàiî(PKK;sé, âi'atiStè)'
(suiéi~e\lu~f;ùtqij~tré'blé#s;d~~~~~~~~=~~~
;PKK6D.ftentc dtiris lànilifdeX :'
::~:-'".'l1:W~~Tj}P.l~::' ".'"pl:~~o~;~"Q~;~J

. i' 'iisOnidèl'~uéStqe:là'<. ,~,li~llÇÎ~;ilVeéle')

. -

.oà"I~"",ge.bèIioiri:~'1e<i>psuJàt~.')i" fil ~~ "Ii
,J'Itâli~:Êf~qnqû~!à#ie~fèmm~ont.app~~~u '}; ;:::;;:\';,,''4' Hierà' Bönn, dè6'manibe6tan: kurdè6 prote6tent contre l'arre6tation d'Ocalan.' L'Allemds-nè
(.ty6rW~t:d~t:fod\1.itst~~,eill1'1~~~t~t'Y[. a émi6 un mandat d'arrêt international «pourtiomicide6» contre le chebdu PKK.
i~'~~, _~~~~~,~;,t;';':v'.~~~J~:::,:r:'ü::,.~:'::,:,<; ;l~:_:\,;,: .
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d'Ankara que «l'Italie ne veut
pas devenir une centrale du ter-
rorisme» et a souligné que Ro-
me avait soutenu la demande
d'adhésion de la Turquie à
l'Union européenne.

EIIIC JOZSEF

L.....m........rgo...IllllmpoM • PIrIk • perdu
Il dIrnIirt juIIIIcIIIon

aucune justification. C'est ainsi que
Paris s'est contenté de marquer un
léger désaccord avec les Etats-Unis
en s'abstenant de participer à une
éventuelle action militaire. Moscou
a certes dénoncé par avance des
frappes sur l'Irak, mais, tout occupé
à sa crise intérieure, n'a aucunement
mobilisé sa diplomatie comme c'était
le cas au début de l'année.

Le pouvoir irakien était-il donc
inconscient pour se lancer dans cette
escalade? On peut soupçonner que
Bagdad ne souhaite pas plus que
Washington la fin de l'embargo. Le
régime, avec l'accord "Pétrole contre
nourriture", semble trouver son avan-
tage dans cet embargo qui appauvrit
les Irakiens et les rend plus dociles :
les faits ont démenti les illusions
de ceux qui s'imaginaient que leur
extrême misère les pousserait à se

. révolter. De plus, la contrebande, la
spéculation et le détournement des
aides humanitaires provenant de
l'étranger fournissent une source de
profits confortables pour la nomenk-
latura qui entoure le Président et sa
famille proche, comme cela a été
amplement démonLrt.

Mais l'attitude du régime irakien
ne s'explique pas simplement par la
volonté de s'assurer la docilité du
peuple ou de profiter économique-
ment de l'embargo. Son objectif est
précisément d'en faire le cœur d'une
stratégie assurant la survie du régime
et le remettant en selle sur le plan

Les motivations des diri-
geants irakiens demeurent
un véritable mystère: on
ne pouvait imaginer pire

moment pour s'engager dans un bras
de fer avec le Conseil de sécurité et,
par là, avec les Etats-Unis. Certaines
des exigences de Bagdad concernant
la levée de l'embargo imposé depuis
la fin de la guerre du Golfe et cer-
taines de ses critiques vis-à-vis de
l'équipe d'inspecteurs internationaux
sont compréhensibles, voire justifiées,
même si elles émanent d'un régime
aussi isolé et aussi discrédité que le
régime irakien. Cet embargo, avec
son cortège de conséquences dra-
matiques, ne saurait durer indéfini-
ment sans laisser entrevoir aux Ira-
kiens une lueur d'espoir et sans qu'ils
perçoivent que le monde extérieur est
conscient de le.urs souffrances.

n est clair que certains membres
de la mission d'inspection ont fait
preuve d'une inquiétante partialité.
C'est intolérable de la part d'une
équipe qui agit sur mandat de l'Ol"'U
et représente la velonté de la com-
munauté internationale. L'Etat hébreu
a effectivement participé, tout à fait
illégalement, à la rechercl1e des armes
irakiennes de destruction massive,
ainsi que l'ont reconnu des membres
actuels et précédents de cette équipe.
C'est d'ailleurs ce qui a permis à Bag-
dad de dénoncer une affaire d'Kespion,.
nage" et de justifier son refus de
coopérer avec cette mission.

q8'eIIen'était pas hostileàlare- qui a égaiement émis un man- continuait de considérer le
co~naissanœ des droits du dat d'arrêt international pour PKKcomme une «Organisation
peuple kurde. homicides à l'encontre d'Oca- hors la loi». Hier, après avoir
Néanmoins, malgré ce relatif, hin (mais qui ne semble pas rappeléqu'OcaIanavaitaccep-
consensus interne, le numéro prête à demander son extradi- té dans une lettre de «condam-
un italiendemeure visiblement tion), a réaffirmé hier, par la ner le terrorisme», Massimo
embarrassé.D'autantqu'àl'ins- voix de son chefdeladiploma- D'Alema a déclaré en signe
tardes Etats-Unis,l'AllemlKPe, tie, Joschka Fischer, qu'elle d'apaisement en direction

. IRAK ~PôurqûôlSaddâID vêut
la poursuite de l'embargo

Renvoi des inspecteurs de la Commission de l'ONU chargée du désarmement
(UNSCOM), puis menaces américaines defrappes aériennes, enfin recul de
Bagdad le 14 novembre. L'Histoire se répète en Irak. Et l'embargo continue ...
à la grande satisfaction de Saddam Hussein.

Mais, alors que l'opinion intema-
AL HAYAT tionale s'inquiète à la fois des consé-
LoIMInI quences de ce blocus pour la popu-

lation et de son apparente inefticacité,
l'Irak n'a pas su jouer cette carte
majeure, la seule qu'il avait entre les
mains. Le régime a choisi de dilapi-
der son capital et d'adopter une tac-
tique de confrontation défiant toute
logique, choquant jusqu'aux plus
réservés vis-à-vis de la politique de
Washington. Le plus remarquable est
que la décision de l'Irak de cesser sa
collaboration avec l'équipe d'inspec-
tion a été prise après la dernièrE
motion du Conseil de sécurité, qui
envisageait une révision complète des
sanctions infligées, c'est-à-dire pré-
cisément ce que demandait Bagdad.
Cette motion internationale ouvrait
la porte à un réexamen de l'embargo,
et non à une simple remise à plus tard
de la question, en faisant du désar-
mement la seule priorité. Elle don-
nait à l'Irak un statut de négociateur,
et non de simple partie dont on exige
l'application des décisions prises, sous
peine d'aggravation des sanctions et
de nouvelles frappes militaires.

Les Etats arabes, s'ils préfèrent
une solution diplomatique et refusent
de voir l'Irak à nouveau bombardé,
ne trouvent pas chez les dirigeants
irakiens des arguments qui leur per-
mettent de hausser le ton. La France
n'a pas déployé les efforts fournis il y
a neuf mois, et qui avaient sans aucun
doute aidé à éviter des frappes mili-
taires. Les responsables français
reconnaissent d'ailleurs publique-
ment qu'ils ne comprennent rien à
l'attitude de Bagdad et ne lui trouvent

I -
I
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international. Bagdad sait trop bien
que l'embargo est d'un point de vueo

moral le talon d'AchiUe de l'eJl8emble
des mesures prises contre l'Irak après
la fin de la guerre du Golfe, d'autant
plus que l'on sait le peu d'efficacité de
cette mesure. Les dirigeants irakiens
font le pari que la conscience inter-
nationale sera, au final, plus sensible
aux conséquences du blocus sur le
peuple irakien que le régime lui-
même, qui fait si peu cas de la vie

ohumaine. Saddam Hussein a peut-être

estimé que le temps, contrairement
aux apparences, jouait en sa faveur
tant que l'embargo était en place. Voilà
qui lui permet de rester au poUvoir à
moindre cOdt, en respectant au mini-
mum ses engagements vis-à-vis de la
communauté internationale. Si cette
analyse est juste, l'embargo imposé

. à l'Irak aura perdu sa dernière justifi-
cation. En plus de son codt humain

odésastreux, de son inutilité patente,
ilest devenu un élément essentiel dans
la stratégie du régime irakien pour

s'accrocher au pouvoir. C'est une rai-
son suffisante pour arracher cette carte
des mains de Saddam Hussein, en
recherchant une autre stratégie pour
contraindre le régime de Bagdad à res-
pecter les décisions internationales.
Sinon, l'embargo sera un crime sur le
plan humanitaire en plus d'être une
faute sur le plan politique.

Salehhehlr
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L'OncleSam aime le pétrole irakien!
portantes comPagnies amé- toumament opéré päi oies res- blement détériorée en raison
ricaines telles que Chevron, ponsables irakiens, qui se des mélanges pratiqués par
Exxon ou des holdings cam- remplissent les poches avec les Irakiens dans le but d'aug-
me les britanniques BP et les recettes provenant de la menter.leur production~
Shell soient les plus grands vente du pétrole aux Russes. Rappelons que les compa-
acheteurs du brut irakien. Il. ~attrait du pétrole irakien re- gnies pétroflères préfèrent éga-
estime que ~I'/rakvend lepé- flète la préférence des so- lement le brut iranien, mais se
trole léger de Bassora moins .ciétés de raffinage améri- trouvent confrontées aux lois
cher que le brut des autres caines pour le brut du Gol- américaines interdisant son
Etats du GoHe~ fe par rapport au brut venu achat sous peine de sanctions.
La différence de prix entre le d'ailleurs, Aujourd'hui, l'or noir A ropposé, rar noir irakien n'est
brut irakien et celui des autres irakien continue d'être prisé frappé d'aucune interdiction

° pays du Golfe était impor- par ces mêmes grandes corn- américaine. Il a commencé à
tante. La revente de contrats pagnies qui l'achetaient avant faire son apparition sur le mar-
aux compagnies américaines la guerre du Golfe. ° ché américain depuis la fin
est devenue à nouveau pas- M. Lorenz précise que le mar- de 1996, En 1997, près de
sible. M. Lorenz pense que la ché .est en .mesure d'absor- 89 000 barils par jour ont été
plupart des contrats russes ber toute augmentation de la écoulés sur ce marché. Cette
sont facilement cédés à des production irakienne après la quantité s'est accrue pour at-
sociétés américaines, affir- levée des sanctions. Bagdad. teindre 135 000 barils par jour
man~qu'~i1est impossible de produit aujourd'hui. près des au cours du premier semes-
résister au pétrole irakien: .deux. tiers de ce que repré- Ire 1998. letsy I.crwn Maa/oui
son attrait n~ cessé de CI01Ire sentait son rendement avant AI Hayaf. Londres
depuis juin dernier, parallè- la guerre du Golfe. Toutefois, .
lement à l'augmentation de la .Issam e1-Jalabi,ex-ministre du
quantité de pétrole irakien PÉltroie irakien, recommande
mise sur le marché et la chu- [aux Irakiens] de ~baisser im-
te des cours mondiaux~ médiatement leur niveau de
M. Lorenz rappelle que les production, car certains rap-
Nations unies ne cachent pas ports indiquent que la quali-
leurs doutes au sujet du dé- té de leur brut s'est sensi-

QuII'eOt cru? En 1998,
l'Irak est devenu,
parmi les pays arabes,
la deuxième source
d'approvisionnement
en pétrole des Etats-Unis.
Explication: Il est moins
cher et de bonne qualité.

Selon les statistiques pu-
bliées par le ministère de

l'Energie américain, les ex-
portations irakiennes à desti-
nation des Etats-Unis ont
avoisiné les 22,1 millions de
barils eOnaoOt dernier, alors
que celles du Kowe'it attei-
gnaient 8,5 millions de barils.
Seule l'Arabie Saoudite a ex-
porté plus de pétrole que
l'Irak, avec 45,5 millions de
barils. Or seul un faible pour-,
œntagedu pétrolei~ est
vendu aux compagnies amé-
ricaines dans le cadre de l'ac-
cord des Nations unies "Pé.
trole contre nourriture". Selon
Maurice Lorenz, superviseur

.des verites du pétrole irakien,

. il est fort probable que d'im-

Le «Jésus-Christ» d'un peuple en errance n'est pas un saint
« TERRORISTE sanguinaire» aux

yeux des Thrcs, «chef incontesté»
pout ses militants du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK), qui est
Abdullah ° Öcalan, dit «Apo»

PORTRAIT --,. _
Adulé par ses partisans,
'Ieo« père des Kurdes»
est l'ennemi numéro un
de l'Etat turc

(l'Oncle) ~ Ankara le tient pour per-
sonnellement «responsable de la
mort de 30 000 personnes,femmes et
enfants compris », viCtimes du conflit

qui oppose depuis 1984 en Anatolie
l'armée régulière à ses maquisards

. kurdes. Son organisa~on, d'inspira-
tion marxiste-léniniste au départ, est
créditée par le régime turc du
meurtre d'une soixantaine d'institu-
teurs, de nombreux « protecteurs de
village» (milices payées par l'Etat) et
d'une vague d'attentats c<;lntre des
objectifs touristiques qui, en 1994, fit
une cinquantaine de blessés.

« Vampire », «meurtrier »,
« traTtre » sont des qualificatifs obli-
gés dès lors qu'est évoqué publique-
ment en Thrquie celui qui est l'enne-
nU numéro un de l'Etat Le moindre
écart de langage peut valoir à son
auteur de sérieux ennuis. Des di~

zaines d'intellectuels sont en prison
pour avoir défendu la cause kurde
ou simplement évoqué le Kurdistatl
en lieu et place de l'officielle « Ana-
tolie du Sud-Est ».

La crispation est tout aussi grande
dans les rangs du PKK où ses parti-
sans lui vouent un culte aveugle.o,
«Les Kurdes ont une relation divine
avec moi », avoue cet homme au
physique massif, q~se présente mo-
destement comme le «Jésus-
Christ» d'un peuple en errance,
maintenu depuis toujours dans sa
féodalité, «des enfants» selon lui,
«Mes gens sont prêts à tout moment à
mourir pour moi sije leur en donne
l'ordre », déclarait-il au Spiegel en

novembre 1996.
L'homme, dit-on, ne supporte pas

la critique. Son organisation traque
impitoyablement les « renégats ».
Les déviants sont passibles des «tri-
bunaux des camarades ». Selon Sem-

odin Saldk, tombé entre les mains de
l'armée turque en avril 1998,«Apo »
favoriserait ses proches, originaires
de sa région d'Urfa. «Abdullah (jca-
-Ian se considère comme un comman-
dant militaire mais n'est jamais allé
au front », rappelle Semdin Sakik,
dont le procès se déroule en ce mo-
ment à Diyarbakir, L'intéressé
confinDe. Dirigeant politique, iln'est
pas un chef de guerre: «Je n'aija-
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Au Kurdistan, la guerre oubliée

MarieJégo

et si nous étions contraints à l'exode
que jerions-nous ? Probablement l~
même chose », écrivait le journaliste
Ahmet Altan dans un article de Mil-
liyetqui lui valu, en 1996, d'être mis à
la porte de son journal et poursuivi.
Un article qu'il avait intitulé «.Ata-
kurd », le «père des Kurdes », par
analogie avec Atatürk, le « père des
Turcs» et fondateur de la Répu-
blique.

tique. Un rapport officiel découvrira en 1996
qu'ils sont devenus « incontrôlables ».

En quinze ans, le conflit a causé la mort de
30000 personnes et grève chaque année le bud-
get de 8 à 10 milliards de dollars. 15 000 sympa-
thisants du PKK peupleraient les prisons de 1\1r-
quie. Les plus connus de ces prisonniers
d'opinion sont les quatre députés kurdes de la
Grande Assemblée, Leyla Zana, Hatip Dicle, Or-
han Dogan et Selim Sadak. Elus en 1993, arrêtés
en 1994 pour leurs propos puis condamnés à
quinze ans de réclusion pour «création et ap-
partenance à une bande armée illégale », ils
continuent de purger leurs peines.

turques, puis reconstituées.
Aujourd'hui l'organisation, forte

de 15 000 combattants - 5 000 selon
les 1\1rcs -, possède des représenta-
tions dans toute l'Europe, au
Proche-ûrient, dans les pays de l'ex-
URSS. Elle s'est dotée d'une chaîne
de télévision, MED-TV, interdite
mais plus regardée dans toute l'Ana-
tolie que les chaînes nationales.

Vingt ans après la création du
PKK, la question kurde est devenue
la question-clé ea 1\1rquie. «Si nous
étions à la place des Kurdes, que des
avions bombardaient nos villages, si
nous ne pouvions parler notre langue

fets vont y acquérir au fil des ans des pouvoirs
exorbitants. Dans les années 90, l'état-major
décide de porter un coup à l'approvisionnement
du PKK; 3 600 hameaux, parfois brOlés ou ra-
sés, sont vidés de leurs habitants. Deux millions
de Kurdes, « symphatisants » présumés du PKK,
sont contraints à l'exode. Des milices kurdes ar-
mées et payées par l'Etat sont recrutées pour
défendre les villages des incursions des maqui-
sards. Des «escadrons de la mort », recrutés
chez les nationalistes, viennent à la rescousse.
Objectif: l'éradication du PKK. 3 000 assassinats
«non élucidés» sont perpétrés par ces gangs
engagoulés, liés à la mafia et à la classe poli-

conscient de la mauvaise image ren-
voyée par le PKK, il se cherche une
légitimité pOlitique ..Dès 1993, le
« Ganbaldi kurde» ne réclame plus
l'indépendance mais un statut d'au-
tonomie pour son peuple au sein
d'une fédération turque. Persuadé
de ce que les militaires seront, à
terme, contraints de dialoguer avec
lui, il annonce plusieurs trêves et se
dit prêt à négocier. L'armée turque
s'y refuse et annonce à chaaue « of-
fensive d'hiver» avoir « brisé l'épine
dorsale du pK.](», dont les bases au
nord de l'Irak sont périodiquement
démantelées par des incursions

mais étéavec la guérilla dans.les mon-
tagnes. »

UGmMrŒPOUnQUE
.Le « Serok~ »(président, en kurde)

fonde son parti avec quelques étu-
diants (pas tous kurdes) en 1978,
sans argent ni armes mais avec une
solide propension à la révolte. En
quelques années il vient àbout d'or-
ganisations concurrentes et lance en
1984, depuis son exil - à Damas ou
dans la plaine libanaise de la Be-
kaa -, une guérilla contre les troupes
d'Ankara. fi recrute dans les milieux
ruraux et parmi la diaspora. BientÔt,
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C LORSQUE ABDULLAH ÖCALAN part en
~ guerre contre la deuxième armée de l'OTAN en
~ effectifs, en 1984, les Kurdes n'ont pas le droit
~ de parler leur langue, la seule constitutionnelle-

ment reconnue étant le turc. En 1981, un parle-
mentaire avait écopé de trois ans de prison

.pour avoir dit publiquement: «n y a des Kurdes
en Thrquie et je suis l'un d'entre eux. » Ceux-ci
sont alors présentés par le discours officiel
comme des «Thrcs des montagnes ».

La guerre commence par des attaques du PKK
sur des bâtiments officiels. Face à l'intensifica-
tion des escarmouches, l'armée impose l'état
d'urgence dans tout le Kurdistan turc. Les pré-

'.
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2 000 manrtestants kurdes

.l~[.J.."'l"l'_:IIRJ,.."11

2 mtl~ants kurdes s'immolent par le feu
devant la Douma

.:':{I):t:il •• :::tr. :t:t • .,I,lIJ

ManrtestatlOO de Turcs pour réclamer
"extradition d'ÖCaJan vers la TurQuie

••)I.:HIII ...~tI:l;("

200 Kurdes entament une grève de la faim
à Athènes, Salonique, Patras et Canée
pour l'obtention du statut de réfugié
pomique d'Ocalan.

.:t'J"I"_I' •• ~'J"..et"l
4 500 manifestants kurdes.

~ ... ~n'l'''"I:{'lIU
• Attentat suicide d'une Jeune Kurde à la
gendarmerie de Yukselova, à la fronlière
irantenne : 4 blessés
• 3 Kurdes empnsonnés s'immolent à la
prison de Batman
• 600 militants kurdes en grève de la faim
dans les prisons de l'ouest du pays
• Affrontement entre nationalistes turcs et
kurdes à Istanbul.

LES MANIFESTATIONS EN EUROPE
~ .""~['l'''::I'J....I~.''l.1

Par milliers, des mn~ants pro-PKK d'Europe
affluent à Rome, 6 000 campent place du
Cellmontana ; plusieurs agressions contre
des journalistes lures.

A LA FIN du mois de septembre,
un mois après l'entrée en fonction
d'un nouveau chef d'état-major, le
géIléral Kivrikoglu, la Thrquie mena-
-çait la Syrie d'une guerre si celle-ci
ne cessait pas immédiatement son
soutien à la rébellion kurde du PKK,
dont elle abritait le chef, Abdullah
ÖCalan, depuis 1981.Au terme d'une
démonstration de force de l'année le
iong de la frontière syrienne, le chef
de la guéril1a kurde était contraint, -!!fu
au début du mois d'octobre, de quit- 'h' c.

ter son sanctuaire de Damas pour
une destination inconnue.

La presse turque fut prompte à ré-
véler qu'il avait trouvé asile à Mos-
cou, où son mouvement possède
une «maison (ies Kurdes» à Odint-
sevo dans la banlieue de la capitale,
une réprésentation dans les locaux
de la Douma, ainsi qu'un «village
kurde » dans la région de Iaroslavl, à
260 kilomètres de Moscou. L'infor-
mation fut confirmée aux Thrcs par
les services secrets israéliens, selon la
presse. «La présence d'Abdullah
Ocalan à Moscou n'a pu être éta-
blie », démentait Serguei Stepachine,
le ministre russe de l'intériew; Mais,

L'« affaire Öcalan » propulse la question nationale
kurde au cœur de l'Europe Arrêté à Rome, le chef de la guérilla
autonomiste kurde de Turquie ne sera pas extradé, a annoncé mardi le président du Conseil italien

Massimo d'Alema. Dans de nombreuses villes d'Europe, des manifestations se succèdent en faveur de
l'asile politique pour le leader kurde
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Michel Bôle-Richard (Rome),
Arnaud Leparmentier

(Bonn),
Nicole Pope (Istanbul),

Marie Tégo

objectivement préférable pour les
Allemands serait que l'Italie accorde
au plus vite l'asile politique au leader
kurde. Le gouvernement de
M. Schröder n'aurait alors qu'à s'in-
cliner devant la décision démocra-
tique de leur voisin italien et regret-
ter de ne pouvoir juger le chef du
PKK.

Quant à la Thrquie, où les affron-
tements entre partisans et adver-
saires de l'extradition de l'ennemi
public numéro un se sont multipliés
ces demiers jours,Tenthousiasme a
fait place à la frustration et à l'in-
compréhension face à l'attitude ju-
gée trop tolérante des Italiens. Rah-
mi Koç, dont le holding, le plus
grand du pays, produit les véhicules
Fiat en Thrquie, a écrit au président
de la firme Fiat pour lui demander
de faire pression sur le gouverne-
ment italien.

Des désaccords au sein de la fra-
gile coalition gouvernementale, qUi
sera vraisemblablement confrontée
à une motion de censure le 25 no-
vembre, rendent cependant impro-
bable l'abolition immédiate de la
peine de mort, suggérée comme un
moyen de faciliter l'extradition du
dirigeant kUFde .vers -la Thrquie. A
moins que, comme le suggérait le
16 novembre Rauf Tamer, éditoria-
liste au quotidien Sabah, « nous aba-

, lirons la peine de mort, puis, une fois
"Apo" en Thrquie, nous la rétabli-
rons... »

,t; ,t; ,t; ,t; ,t; ,t; X
_ JEUDI19NOVEMBRE1998-

tuent un grand peuple, parta- kets divers, les méthodes du chef
geant un territoire, un du PKK, qui n'hésite pas à se pré-
« paysage _, une histoire, une senter comme «le Jésus des

L'affatfe Öcalan vient 'rappeler poésie, une langue à peu près Kurdes », n'en font pas un héros.
l'existence d'une «minorité - commune, ne sont jamais parve- Le fanatisme du PKK n'a d'égal
kurde de douze millions d'âmes nu à se constituer en nation. Au que la terreur que font régner les
en 1\Jrquie, dont les droits natio- , cours du siècle, aucun de leurs militaires et les « escadrons de la
naux sont niés. Répartis entre chefs n'a voulu ou su faire écl~ter mort'- au Kurdistan turc;
cinq Etats -1\1rquie, Irak, Iran, les carcans féodaux et fédérer un En obtenant de Damas l'expul-
Syrie et ex-URSS -, les Kurdes (25 mouvement national kurde uni- sion de son «ennemi numéro
à 30 millions d'âmes), constituent taire. un -, Ankara croyait marquer un
le dernier grand peuple auquel Abdullah Öcalan n'y fait pas 'point politique important. Ce
l'autodétermination est refusée. exception. Mais son organisation,' «succès» se retourne au-
te traité de Sèvres, en 1920, leur lePKK ou Parti des travailleurs jourd'hui contre le gouverne-
avait pourtant reconnu le droit à du Kurdistan, reste la seule, aux ment turc. Le président du
la création d'un Etat. Mais, dans yeux de nombreux Kurdes de conseil italien, Massimo D'Ale-
les faits, ce droit leur fut toujours 1\Jrquie, à revendiquer l'autono- ma, a fait savoir qu'il n'était pas
interdit et la répression à leur en- mie jusqu'au martyre. Toutefois, question d'extrader Öcalan. Cou-
contre n'a jamais cessé. En entre culte de la personnalité, rageusement, il a pointé du doigt
même temps, force est de consta- exécution de « I:enégats », et rac- le régime turc, incapable de ré-
ter que les KQrdes, s'ils consti-, pondre par le dialogue à la re-

pression' dù peuple kurde », fait re- CLANDESTINS
marquer Ali Dogan, sociologue vi- Pour les milliers de Kurdes ras-
vant à Montpellier et qui a fait le semblés à Rome, il s'agit bel et bien
voyage vers Rome. il ajoute: « Un de « la marche de la victoire », selon
début de solution est possible. On en a l'expression utilisée, par le chef du '
marre ,de la guerre. Ici, tout le monde PKK. Elle s'est déroulée, mardi

, a 'quelqu'un en prison ou disparu. On après-midi, dans les rues de- Rome
est 1,5 million en Europe. On veut ren- jusqu'à la piazza Santi Apostoli, au
trer chez nous. Orine demande même . cœur de la capitale. Une marche
pas l'indépendance, seulement l'auto- triomphale tout au long du fqrum, le
détermination. Vous. verrez, dans un 'poing levé et une rose -rouge à la
an, "Apo" sera reçu comme Arafat ou main pour remercier les Italiens de
Mandela. » leur hospitalité. D'immenses gerbes

Une des sept collines de Rome, le de fleurs ont été déposées pour sa-
Celio, a, au lendemain de l'arresta- luer celui qui est qualifié de « leader
tion d'Abdullah Öcalan, été conquise du XXI' SIècle ».
par les Kurdes. Jusqu'à 10000 per- En attendant, la tension monte
sonnes, kurdes en majorité, se sont entre Ankara et Rome. Des interven-
données rendez-vous piazza Celi- tions ont déjà été exercées sur Fiat et
montana, à deux pas du Colisée, afin Benetton afin que l'Italie accepte
'de réclamer l'asile politique pour l'extradition. D'autre part, le risque
leur dirigeant « Kurdistan: le silence d'une arrivée massive de clandestins
tue », proclame une banderole pla- sur la côte adriatique n'est pas à ex-
cée sur l'estrade. « Apo », lui, a été c1ure. Le trafic d'immigrés en par-
hospitalisé à Palestrina, à une cin- . tance des ports turcs avait été stoppé
quantaine de kilomètres de la capi- stir intervention du gouvernement
tale pour recevoir des soins en rai- ~'Ankara. Aujourd'hui, il pourrait
son de problèmes cardiaques.. l'utiliser comme moyen de pression.

L'arrivée en Italie d'Abdullah Öca- Objet d'un mandat d'arrêt depuis
Ian a-t-elle été un coup préparé? 1990 en Allemagne, Abdullah Öcalan
Une polémique s'est développée à ce embarrasse les autorités de Bonn,
propos dans la presse italienne. Le qui n'ont toujours pas formulé de
gouvernement a également formel- demande d'extradition, craignant
lement nié que des tractations aient que son procès éventuel en A1le-
pu avoir lieu avec le PKK « même si magne' n'y rallume la poudrière
les bons rapports entre la communau- kurde outre-Rhin, quelque peu assa-
té kurde et le monde politique italien gie depuis 1996. Sur les deux millions
ne sont pas un mystère », a précisé de Thrcs résidant en Allemagne, le
Massimo d'A1ema qui a fait remar- 'nombre des Kurdes est estimé à
quer que « le Parlement kurde en exil 500 000. Udo Stèinbach, directeur de
s'est récemment réuni à Rome. Dans l'institut allemand de l'Orient, basé à
ce 'contexte, il était raisonnable de s'at- Hambourg, estime que le nombre de
tendre à l'arrivée d'Öcalan en Italie. sympathisants du PKKest de l'ordre '
Tout a été limpide et transparent ». de 120000. Dans un rapport émis en
D'ailleurs, Massimo d'Alema a sou- 1997par les services de protection de
Iigné devant le Parlement que « l'af- la Constitution, les services généraux
faire öcalan» constituait « une op- allemands écrivent: « Abdullah Öca-
portunité importante pour relancer le Ian a changé sa stratégie en mai 1996-
dialogue et rechercher une solution Depuis, il ny a plus eu de séries d'at-
pacifique, l'unique possible de. la tentais.» Mais les services généraux
vieille et douloureuse questlOll, notent que le 'parti de M. Öcalan n'a
kurde ». pas renoncé à la violence àl'égard

de ses propres membres. La solution

UNE CARTE IMPORTANTE
Pour l'instant, le PKK rameute ses

fidèles disséminés en Europe. Mani-
festement, le rebelle kurde joue une
carte importante, celle de l'interna-
tionalisation d'un conflit qui dure
depuis quinze ans. «C'est un mo-
ment historique, une occasion de
communication directe avec l'Europe
et les pays du monde entier afin de
leur faire connaître la réalitéde l'op- ,

~ ,t; ,t; ,t; ,t; ,t; ,t;,t;
ÉDITORIAL --------

Les droits des Kurdes
L'ARRESTATION d'Ab-

dullah Öcalan à Rome
propulse la question
kurde au cœur de l'Eu-

rope de façon spectaculaire. En
quinze ans d'une guerre cachée,
30 000 personnes sont mortes en
Anatolie, ,deux millions de
Kurdes ont été chassés de leurs
villages. Des disparitions par mil-
liers, des meurtres extrajudi-
ciaires, l'emprisonnement de dé-
putés kurdes modérés,
l'arbitraire qui règne dans neuf
régions soumises à l'Etat d'ur-
gence ont contribué à vicier un
régime turc désormais discrédité
par.~s ,scandales à répétition.

bientôt, victimes des pressIons amé-
ricaines et israéliennes, la Russie al-

e, lait lâcher «l'ennemi numéro un»
de la Thrquie. Le 12novembre, Öca-
Ian était invité par le FSB, les services
russes de Sécurité, à quitter Moscou.

« Les Etats-Unis ont joué là un rôle
: important en utilisant efficacement

l'arme de l'aide économique [envers
, la Russie] » explique «Apo» dans
un entretien, accordé par écrit au
journal italien La Repubblica depuis
l'hôpital où il est détenu et publié
mercredi 18 novembre. A peine Ab-
dullah Öcalan avait-il pris place sur
le vol Aeroflot pour Rome que son
départ était signalé aliX autorités
turques. « Votre paquet a pris au-
jourd'hui l'avion pour Rome»: telle
liurait été la teneur du message en-
voyé par le FSB aux Thrcs.

Saluée comme un succès par l'en-
semble de la classe politique turque,
l'expulsion de Syrie du chefdu PKK

semble aujourd'hui se retourner
contre les Thrcs. Mardi, Massimo
d'Alema, président du Conseil ita-
lien, a officiellement refusé l'extradi-
tion demandée par Ankara L'irrup-
tion du problème kurde au cœur de
l'Europe place plus d'un pays dans
l'embarras. Habilement exploitée
par le PKK, qui cherchait depuis
longtemps à se faire admettre
comme interlocuteur politique, elle
complique la relation de la Thrquie à
l'Union européenne. Plusieurs diri-
geants des Quinze ont saisi cette oc~'
casion pour rappeler les autorit~s
turques et le PKK à des concessions,
évoquant même la perspective d'une
« nouvelle chance offerte à lapaix ».
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un röle, n'y seront jamais assurés
sans la reconnaissance des droits
nationaux du peuple kurde.

Vider son AC. Arrêté et déféré devant la
Cour de sûreté de l'Etat pour des irrégula-
rités dans la tentative d'achat de la TTB,
Korkmaz Ygit décidait alors de vider son
sac. Le 30 septembre, le gouvernement
avait finalement annulé le contrat à cause
de l'évidence de ses liens avec la mafia.
«Çakigi est quelqu'un à qui on ne peut rien
refuser. Ma bouche devenait sèche quand je
l'entendais au bout du fil», raconte Ygit
dans sa confession, diffusée le 10 no-
vembre sur Canal E, l'une des deux
chaînes privées qu'il contrôle. «fl me disait
à quelle heure mon enfant allait à école et
me parlait de mes deux autres enfants qui
étudient en Ecosse.»A l'antenne, l'homme
d'affaires a expliqué qu'il avait été
encouragé par le Premier ministre, Mesut
Yilmaz, et le ministre de l'Economie,
Gunes Taner, à se porter acquéreur de la
banque. Une opération payée au prix fort
(600 millions de dollars, un tiers au-des-
sus de sa valeur réelle). Il semblait bien dé-
cidé à remporter le morceau à tout prix .
r enregistrement d'une conversation, re-
montant au printemps, entre l'homme
d'affaires Ygit et Çakigi (diffusée, par les
soins du parrain, le 13 octobre) montrait
crl1ment comment la mafia s'occupait de
«décourager» tout éventuel acquéreur.

vendication nationale kurde. terrorisme Il, son pays ne pourra Kurdes' de Turquie vivent en Eu-
Tant que le président Demirel prétendre à une prochaine Inté- rope et que des mUllers de rétu-
continuera de prétendre, comme pation à l'Union européenne. giés continuent d'y affluer, mais
ß fa fait mardi, que «la 1llrqu;e Car la question kurde est désor- surtout parce que la paix et la
n'a pos de problème kurde Il, mais mais .un enjeu européen. Non stabDité au Moyen-OrIent, en fa-
seulement «un problème avec le seulement parce qu'un mßllon de veur desquels l'UE entend jouer

xLexpxouvolrXtùrègangrené ~par
Le~révélatiom d'un varrai11; turc. i11:carcéréIa m a11-aen France menacent le PremLermLnMtre.

Depuis sa cellule de la prison des affaire similaire.
Baumettes, à Marseille, le Baba «Çakigi a divulgué certaines in-
Alaatin Çakigi (chef de famille de fonnations pour montrer qu'il
la mafia turque) continue de tirer en possède beaucoup d'autres»,

les ficelles du jeu politique à Ankara et assure l'un des avocats français
compte bien précipiter la chute du Pre- du Baba. Ce dernier a, en effet,
mier ministre, Mesut Yilmaz, de l'Anap des amis bien placés comme
(Parti de la mère patrie, droite) qui affron- Eyup Asyk, ministre des Entre-
te aujourd'hui au Parlement une premiè- prises publiques, qui a démis-
re motion de censure. Arrêté le 17 aol1t à sionné depuis, membre de
Nice, avec un «vrai-faux passeportll en l'Anap, et, comme Çakigi,ori-
poche, donné par le MIT (les services se- ginaire de Trébizonde, sur la
crets turcs), et 30 ()()()dollars,Alaatin Ça- mer Noire. Dans une conversa-
kigi, 45 ans. pluri-homicide et mafieux de tion enregistrée sur cassette et
renom, distille depuis trois mois. par cas- diffusée le 22 septembre par
settes, menaces et révélations, illustrant une télévision privée, Çakigi
une fois encore l'ampleur de la pénétra- appelait le ministre Abi (grand
tion de la classe politique et des institu- frère) et le remerciait de l'avoir
tions de la République turque par le crime prévenu d'une arrestation im-
organisé. «Mes liensorganiques avec les ser- minente. «J'aiessayé de t'avertir,
vices secretsn'ont pas cesséll,répète Alaatin mais tu as dit quelque chose de
Çakigi, ancien des Loups gris (militants méchant sur Mesut Yilmaz», af-
ultranationalistes ) reconverti dans le re- firrnait Esup Asyl< qui dénonça
couvrement de créances, qui se reven- un «montage», même s'il admit
dique «militant anticommuniste, anti-isla- r:être entretenu «sixou septfois»
miste et antidrogue». avec le Baba sur d'autres sujets.

GO 'D'afle de dro ..... Il y a deux ans. éclatait Fille et femme de .B.b ••••
en une première affaire mettant en lumière raffaire fit d'autant plus de bruit qu'Alaa-
en les liens entre l'Etat, la mafia et l'extrême tin Çakigi défrayait déjà la chronique ju-
... droite après l'accident à Susurluk, petite diciaire depuis des années. Le 3 décembre,

bourgade de l'ouest anatolien, d'une Mer- la justice française devra trancher sur son
cedes bourrée de drogue «ÇaIdgI eat extradition. Il est notamment accusé de

III et d'armes où voya- quelqu'un à l'assassinat de sa propre femme, UgurKi-
D: geaient, de concert, un qui on ne peut lic,filled'un célèbre Baba, abattue en fé-
ID haut fonctionnairé de la rienniu&er. vrier 1995 dans une station de ski, sous

POlice d'Istanbul un chef Ma bouche prétexte d'adultère et d'être devenue tropIl 'devenait &èchekurde, député du partide qu nd' bavarde. Ill' avait menacée de mort à la té-
W l' P . .. a Je lévis'ex- remler mlOlstre f'entendai&au Ion.
> Tansu Ciller, et le parrain boutdu tiLl> VlSllgebouffi et sans moustache, toujours
o Abdullah ÇatIi, ancien KcrlcmazYsit élégant, Alaatin Çakigi airne à se poser en
z nervi d'extrême droite, Iwmme défenseur des pauvres, multipliant les

reconverti dans le trafic d'CJbtaire4 dons. randernier,cescadeauxs'élevaient,
de stupéfiants. travaillant selon le quotidien Hurriyet, à 2 millions de

en pour les services secrets. Le ministre de dollars. Il aime aussi jouer au politicien.
... l'Intérieur dut démissionner et le scanda- Dans une lettre lue par son avocat turc,

le accéléra la chute du gouvernement de Dogancan, devant les caméras de télévi-
- l'islamiste Necmettin Erbakan et de Tan- sion, Çakigi appelait récemment «les vrais
ca su Ciller. Leur successeur, Mesut Yllmaz, héritiers d'Ataturb, les partis de gauche, de
:;) décidé à porter le fer dans la plaie, encou- Denyz Baikal (CHP, Parti républicain du
w ragea le procureur KutIu Savas à ouvrir peuple) et de Bulent Ecevit, à retirer leur

une enquête. Elle aboutit à un accablant soutien au gouvernement Yllmaz. Un ap-
.. rapportpublicmontrantlesresponsabili- pel qui ressemble beaucoup à une ven-

tés de ces bandes enrichies par la drogue et geance après l'échec de la prise de contrÔle
liées à certains secteurs de l'Etat dans de la Turk licaret Bankasi (TTB) - la plus
quelque 2 ()()()assassinats (voir Libération importante banque publique privatisable-
du ler;anvier 1997).Ason tour, le Premier par un homme de paille, le constructeur
ministre se retrouve éclaboussé dans une immobilier Korkmaz Ygît

91



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

«Il suffit de leur faire savOirque,
s'ilstiennenttlleurpeau, ilsdoi~
vent laisser tomber l'achat de la
banque», déclarait Çakigi.
CapItaux HIImIt6s. La prise de
contrôle de cet institut finan-
cier devait -eUe ensuite faciliter
les opérations de blanchiment
d' «argent sale»? A ce poi~t de
l'enquête, rien ne le prouve
mais les familles mafieuses
turques et kurdes se sont mas-
sivement lancées depuis les
années 80 dans le trafic de
drogue. Selon la Drug Enfor-
cement Agency (DEA) améri-
caine, quelque 6 tonnes d'hé-
roïne (les trois quarts de la
consommation européenne)

~ ~ ~ ~ ~

partent chaque mois de Tur-
quie. En tout cas, Korkmaz
ygit, personnage douteux et

..Slins grands moyens, semblait
bénéficier de capitaux illimités.
Alors qu'il se portait acquéreur
de la TIB, il achetait deux quo-
tidiens: Milliyet, l'un des plus

importants du pays, et le très intellectuel
Yeni Yuze~ pour respectivement 300 et
90 millions de dollars. Depuis, il a dû les
revendre.
Chancelant sous ce déferlement d'accusa-
tions et de révétations plus ou moins pilo-
tées,le Premier ministre Mesut ¥1lmaz cla- .
me sa bonne foi. Le Il novembre, à la
télévision, il a donné sa version de l'affaire,
rappelant qu'à deux reprises, la privatisa-
tion de la TIB avait capoté pour cause de
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

capitaux ritafieux. na assuré avoir deman-
dé à la police et aux services secrets devéri-
fier la réalité des 1ie~ deygit~ le aime
organisé. Avant de l' autoriser,le 30 juin, à
entrer en lice pour l'acquisition de laTIB.
A l'en croire, tous ces rapports avaient été
négatifs. Mieux, il assurait à l'antenne que
«le sérieux» de l'homme d'affaires lui avait
été garanti par diverses personnalités, dont
l'amiral Guven Erkaya, aujourd'hui en re-
traite, l'un des hommes les plus puissants
d'une armée qui se veut la gardienne des
valeurs laïques de la république fondée par
Mustapha Kemal. Le Premier ministre
ment-il ou a-t-il été~emment été trom-
pé par ses propres services? En tout cas, ja-
mais la mafia turque n'a été à ce point au
cœur du pouvoir.

MAItC SI MO

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
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Washington refuse de comparer Plnochel el Ocalan
WASHINGTON, 19 nov (AFP) - Le département d'Etat américain a rejeté jeudi

toute comparaison. entre les affaires Ocalan et Pinochet, le chef du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) et l'ancien dictateur chilien .

.Les deux hommes sont sous le coup de demandes d'extradition, le premier de
la part de la Turquie pour terrorisme et le second de la part de l'Espagne
pour des exactions commises par les forces de l'ordre chiliennes sous son
gouvernement.

En réponse aux quèstions de journalistes,.M. Rubin a fait valoir
qu'Abdullah Ocalan était "le chef d'une organisation qui continue de mener des
actions terroristes". Par contre, a-t-il ajouté, "dans le cas du Chili, il Y a
un processus en place, comme en Afrique du sud ou au Salvador, pour traiter
les terribles violations des droits de l'Homme" qui ont été commises ';dansle
passé". .

"Il me semble qU'il y a dix, 15 ou 20 différences entre les deux affaires",
a-t-il affirmé, sans toutefois en faire la liste.

M. Rubin a réitéré la position de washington selon laquelle l'Italie devait
"trouver un moyen d'extrader Ocalan vers la Turquie" comme le lui demande
Ankara. "L'affaire est entre les mains des autorités italiennes (qui)
l'étudient toujours", a-t-il ajouté.

Depuis le début de l'affaire Pinochet, les responsables américains
observent un silence embarassé sur ce qu'il convient de faire de
l'ex-dictateur.

Ils se contentent d'estimer, comme le conseiller pour la sécurité nationale
de Bill Clinton Samuel Berger, qu'il faut "trouver le bon équilibre entre
justice et réconciliation" nationale et évoquent l'exemple de la Commission
vérité et réconciliation en Afrique du Sud.

Interrogé sur les promesses d'Ocalan de renoncer au terrorisme, M. Rubin a
répété que washington les considérait "avec beaucoup de scepticisme".

Mais, en réponse à une question, il a refusé d'exclure totalement la
possibilité que le chef du PKK puisse jouer un rôle positif dans un règlement
de la question kurde s'il S'avérait qu'il a bien renoncé à la violence.

"Ma ligne de conduite désormais sera de refuser de faire aucune prédiction,
dans un sens ou dans un autre, sur l'attitude que pourrait avoir un individu

.dans des négociations de paix", a-t-il dit.
Le~ Etats-Unis négocient actuellement des accords de paix au Proche-Orient

et en Irlande du Nord avec deux personnalités accusées jadis d'être des
terroristes: le palestinien Yasser Arafat et le républicain irlandais Gerry
Adams.
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II PlI, unI "orDlnlSlllontlrrorlSlI", .111la 1111oceldllllllll,
PARIS, 19 nov (AFP) - Le Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK), dont le

chef Abdallah Ocalan est détenu depuis une semaine à Rome et souhaite l'asile
politique, est une organisation terroriste, aux yeux de plusieurs pays
occidentaux.

Les Etats-Unis considèrent le PKK comme une organisation terroriste. Le
porte-parole du département d'Etat James Rubin a estimé qu'Abdallah Ocalan
"devrait être extradé", et a salué son arrestation comme "un pas important
dans la lutte contre le terrorisme international".

"La France rappelle que le PKK est une organisation terroriste, interdite
en France, sur le territoire de laquelle elle s'est livrée par le passé à des
actions violentes, et dont nous avons condamné fermement les agissements",
selon le ministère français des Affaires étrangères.

Le PKK est également interdit en Allemagne depuis une double vague
d'attentats contre des intérêts turcs, en 1993. Abdallah Ocalan fait l'objet
d'un mandat d'arrêt depuis 1990 dans ce pays où réside la plus forte
communauté kurde d'Europe, soit 500.000 personnes sur une population de 2
millions de Turcs.

La Turquie qui réclame l'extradition du chef du PKK, le tient pour un
"terroriste". Cependant, le souhait d'Ankara d'adhérer à l'Union Européenne,
et le soutien apporté à cette candidature par des pays comme la France ou
l'Italie, pose un véritable problème aux Européens, qui sont en outre inquiets
de la situation des droits de l'homme en Turquie.

Ainsi selon le ministère français des Affaires étrangères, "la France
estime, comme ses partenaires de l'UE, qu'il n'y a pas de solution militaire à
la question kurde. Il s'agit d'un problème politique auquel il doit être
apporté des réponses politiques, dans le cadre de l'intégrité territoriale de
la Turquie, par le dialogue et le respect des droits de l'homme".

Cependant, Ankara ne reconnait pas l'existence d'un "problème kurde", mais
seulement d'un "problème de terrorisme".

A l'origine le PKK réclamait l'établissement d'un "Kurdistan socialiste".
Aujourd'hui, il souhaite "orienter sa lutte et ses revendications dans le sens
d'un compromis avec les Etats en place", et ne récuse pas le principe d'une
"autonomie" qui reste à définir".

*',,

D8SIIrlem81111res 111I18DSdlmlillent 'TIQUlSllllmm6dlale" d'Dcalll
~OME, lY nov (AFP) - Des parlementaires italiens ont demandé jeudi

"l'expulsion immédiate" du chef du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK),
Abdullah Ocalan, arrêté en Italie il y a une semaine.

Au nom du Pôle des Libertés, le député chrétien-démocrate (droite)
pierferdinando Casini et la députée d'Alliance Nationale (post-fasciste),
Sandra Fei ont exigé "l'expulsion immédiate" d'Ocalan lié, selon Mme Fei, au
"terrorisme international".

"Que M. Ocalan aille où il veut", a déclaré à l'AFP Mme Fei qui a toutefois
exclu que le chef du PKK soit extradé vers la Turquie où il risque la peine de
mort. "Accorder le droit d'asile à quelqu'un qui est responsable de milliers
de morts, qui a des liens avec les trafiquants de drogue et est ami de Saddam
Hussein est une aberration", a estimé Mme Fei.

"La présence du chef du PKK en Italie isole chaque jour un peu plus notre
pays sur la scène internationale", a-t-elle regretté en rappelant que le chef
du PKK était l'objet d'un mandat d'arrêt en Allemagne depuis 1990.

Mme Fei a qualifié de "terrible faute" la réunion du "parlement kurde en
exil" dans une salle annexe de la Chambre des députés italienne le 1er octobre
dernier.

"Ocalan est un vrai terroriste dont même la Syrie ne veut pas, a-t-elle
estimé, et si on lui accordait le droit d'asile ce serait une porte ouverte
aux autres terroristes". La parlementaire a dénoncé "les liens entre le PKK et
les communistes italiens". "En ce moment, on ne défend pas les Kurdes mais
Ocalan, un chef terroriste, contesté même par d'autres Kurdes", a-t-elle fait
remarquer en soulignant que l'Italie s'est placée dans une situation
dangereuse pour "l'ordre public".

Arrêté à Rome jeudi dernier, M. Ocalan ne sera pas extradé vers la Turquie,
a d'ores et déjà annoncé le président du conseil italien Massimo D'Alema.

Une commission ad hoc va prochainement décider si M. Ocalan peut ou non
bénéficier du droit d'asile.
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l'Italie appelle l'Europe au secours
par Jean-Louis DE LA VAlSSIERE

ROME, 19 nov (AFP) - L'Italie demande à l'Union européenne de lui
"manifester sa solidarité" et l'appelle au secours pour résoudre l'affaire
Ocalan, au moment où Washington affirme son soutien à la demande d'extradition
turque du leader kurde.

Le problème kurde "n'est pas un problème italo-turc, c'est un problème qui
concerne l'Europe entière dont nous attendons une solidarité totale et active.
Des messages d'encouragement nous parviennent déjà mais nous attendons des
gestes politiques plus significatifs", a réaffirmé avec force et une certaine
amertume le président du Conseil Massimo D'Alema.

Venant d'apprendre qu'un Kurde avait tenté de s'immoler par le feu sur la
place du célio, M. D'Alema a répondu mercredi soir d'un ton sombre aux
virulentes accusations du premier ministre turc Mesut Yilmaz, accusant
l'Italie de se faire complice du terrorisme" : "l'Italie ne justifie pas le
terrorisme et n'entend absolument pas s'en faire la complice" (...) L'arrivée
d'Ocalan "est une situation que nous subissons, que nous n'avons pas
entretenue. Nous subissons les conséquences d'un drame (...) que d'autres
avaient le devoir de réso~dre avec des moyens qui ne conduisent pas à
l'exaspération actuelle".

Le quotidien La Repubblica note cependant que l'appel du président du
Conseil à l'Europe "est destiné à tomber dans le vide". "Même l'Allemagne se
garde. bien de demander l'extradition et ce qui arrive à Rome a certainement
encouragé le gouvernement allemand à laisser entièrement cette affaire
explosive dans les mains du gouvernement italien".

Plusieurs raisons objectives incitent le gouvernement italien à
l'inquiétude: la présence de milliers de Kurdes sur une place de Rome dans un
"sit-in" permanent, les risques que comportent les grèves de la faim ou les
gestes désespérés comme celui du jeune .Kurde Zulkuf Yümaz qui a tenté
mercredi de s'immoler par le feu, le risque d'incidents entre extrêmistes
kurdes et turcs.

Un pourrissement de la situation est possible, les décisions de la justice
sur la demande d'extradition et de la commission ad hoc sur la demande d'asile
politique risquant de tarder à venir.

Rome craint aussi un afflux de Kurdes venant de Turquie pour demander
l'asile politique, et enfin des intimidations et de sérieuses difficultés pour
ses intérêts économiques considérables en Turquie.

Les milieux parlementaires ont tracé les contours de ce qui pourrait être
une solution politique du problème kurde, telle qu'affirme le souhaiter
lui-même Abdullah Ocalan : l'Europe pourrait promouvoir cette solution en
faisant pression sur la Turquie, et, pourquoi pas, organiser une conférence
internationale sur la question kurde. Pour le gouvernement italien, il faut
que la Turquie brise un tabou en négociant avec l'ennemi, comme l'a fait
Londres avec l'IRA.

Cependant, M. D'Alema s'est bien gardé de reprendre à son compte dans ses
discours l'idée d'une conférence internationale promue par l'Italie et
l'Europe. Il S'agit d'abord d'éviter de fâcher encore plus Ankara et de
désamorçer une bombe à retardement. Pour cela, M. D'Alema a insisté auprès du
gouvernement turc pour dire que, dans un "Etat de droit" comme l'Italie, la
justice est seule compétente pour étudier une demande d'extradition.

Une mauvaise nouvelle supplémentaire est venue mercredi soir de Washington
: dans la querelle qui oppose leurs deux alliés dans l'OTAN -la Turquie et
l'Italie-, les Etats-Unis, sans doute en partie pour des calculs stratégiques,
paraît avoir choisi la première.

Le département d'Etat a indiqué qu'il était intervenu auprès de Rome pour
estimer qu'Ocalan devrait être extradé. Washington reprend une partie de
l'argumentation d'Ankara, en se déclarant "très sceptique" sur les promesses
du leader kurde de renoncer au terrorisme, et qu'il ne doit y avoir "d'asile"
dans aucun pays pour les terroristes.

~~
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les partisans d'Icalan espèrent qu'II recevra l'asile politique en Italie
LONDRES, 19 nov (AFP) - Un représentant du Front de libération nationale

(ERNK), l'aile politique du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK), a
.espéré jeudi que le éhef du PKK "Abdullah Ocalan sera autorisé à rester en

Italle.et que l'asile politique lui sera accordé", après son arrestation dans
son pays.
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Le porte-parole de l'ERNK à Londres a relevé que "l'Italie avait clairement
fait savoir que l'extradition de M. Ocalan vers la Turquie était hors de
question", en ajoutant que la communauté kurde de Grande-Bretagne avait
participé à la mobilisation européenne en faveur du dirigeant interpellé.

Quelque 3.000 personnes ont manifesté lundi devant l'ambassade des
Etats-Unis, selon lui, pour "demander aux Américains de ne pas intervenir et
de ne pas soutenir la Turquie", et organisent des grèves de la faim. Par
ailleurs, 200 personnes se sont rendues à Rome pour participer à des
manifestations.

4a communauté kurde en Grande-Bretagne, originaire de Turquie et d'Irak,
est esèimée à 10.000 personnes et dispose notamment d'une chaîne de télévision
Med-TV.

D'après le représentant de l'ERNK, l'arrestation a eu pour effet de
mobiliser "les Kurdes qui ne soutenaient pas le PKK, en faveur d'Ocalan" afin
de défendre "l'honneur national".

La Turquie réclame l'extradition d'Ocalan, chef de la rébellion séparatiste
kurde, qui a fait plus de 30.000 morts depuis 1984 dans le sud-est du pays.

Mais le gouvernement italien a exclu toute extradition en soulignant
notamment que la peine capitale est toujours en vigueur en Turquie.

Ankara considère le chef du PKK comme un "terroriste" et refuse tout
dialogue avec lui tout en niant l'existence d'un "problème kurde" en Turquie
où vivent de 8 à 12 millions de membres de cette communauté.

'* *' '*
Ils Turcs IDIARestentleur colère è r611rd de rblile et des lurdlS

ANKARA, 19 nov (AFP) - La colère des Turcs devant le refus de l'Italie
d'extrader le chef kurde Abdullah Ocalan s'est exprimée jeudi par un
boycottage spontané des produits italiens, l'intensification de leur campagne
diplomatique et la mise en garde à vue en Turquie de près de 700 Kurdes.

Une campagne de boycottage des produits italiens a démarré en Turquie, sans
mot d'ordre officiel.

Aux halles d'Istanbul, des commerçants et importateurs de fruits et légumes
ont piétiné des légumes italiens en proclamant: "C'est fini, nous
n'importerons plus rien d'Italie".

Plusieurs associations professionnelles ont décidé de ne plus travailler
avec des partenaires italiens tant que M. Ocalan, chef du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), arrêté le 12 novembre à Rome, ne
sera pas extradé vers la Turquie.

La fédération des fabricants de chaussures a arrêté ses importations et une
grande surface d'Izmir (ouest) a vidé ses rayons des produits italiens,
répondant à un appel de ses clients.

La municipalité d'Izmir, troisième ville de Turquie, a écarté le groupe
pirelli d'un appel d'offres d'un montant de près de 200.000 dollars pour la
rénovation des pneus des autobus municipaux.

L'Association des agences de voyage de Turquie (TURSAB) a annoncé que ses
membres avaient annulé leurs circuits en Italie. "Les agences membres de
TURSAB annulent leurs voyages vers l'Italie tant que ce criminel (Ocalan) ne
sera pas extradé", a indiqué l'association dans un communiqué.

Devant l'ambassade d'Italie à Ankara, où près d'un millier de personnes ont
encore manifesté jeudi, pour la quatrième journée consécutive, certains
manifestants avaient brisé mercredi leurs lunettes de soleil de fabrication
italienne.

Officiellement, le gouvernement turc n'a annoncé aucune mesure de
rétorsion. Le ministre de la Défense, Ismet Sezgin, s'était contenté mercredi
de menacer l'Italie d'un "réexamen" des relations économiques bilatérales.

Mais en privé, les responsables turcs affirment que les mesures de
rétorsion "ne s'annoncent pas, mais s'appliquent". L'Italie est le deuxième
partenaire commercial européen de la Turquie.

Par ailleurs, plus de 700 militants pro-kurdes, dont le chef du Parti de la
démocratie du peuple (Hadep) Murat Bozlak, ont été placés en garde à vue dans
toute la Turquie pour avoir manifesté leur soutien à Abdullah Ocalan.

Les interpellations ont été ordonnées par le parquet de la Cour de sûreté
de l'Etat d'Ankara (DGM). Les autorités ont évacué des sièges' locaux du Hadep,
mis.fin à des grèves de la faim de soutien au chef du PKK ou effectué des
perquisitions.

Le ministère turc de l'Intérieur a diffusé un rapport affirmant que le PKK
finance en partie sa rébellion armée par un vaste réseau de trafic de drogue à
destination de l'Europe de l'ouest. Cette accusation, formulée depuis
plusieurs années, est régulièrement confirmée par des experts anti-drogue
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occidentaux, notamment américains.
Le co-président turc de la commission mixte UE-Turquie, Bulent Akarcali, a

mis en garde contre un risque de "problèmes liés au terrorisme en Italie, en
Europe et dans le monde en général", si l'Italie devait accorder l'asile
politique à M. Ocalan.

Cependant, quelques centaines de Kurdes campaient toujours pacifiquement
sur une place du centre de Rome jeudi, en soutien à M. Ocalan, plusieurs
dizaines d'entre eux observant une grève de la faim.

La presse sportive italienne a déconseillé à la Juventus de Turin de se
rendre à Istanbul la semaine prochaine pour y rencontrer le club turc de
Galatasaray en Ligue des Champions de football, craignant des incidents.

Enfin l'appel à l'aide lancé à l'Europe mercredi par le président du
Conseil italien, Massimo d'Alema, pour l'aider à résoudre le cas Ocalan est
tombé dans le vide. La demande d'extradition du chef du PKK déposée par la
Turquie auprès de l'Italie relève de la seule compétence des autorités de
Rome, a-t-on déclaré jeudi de source européenne.... ... ...

le PlI, entre stalinisme et pragmadsme
par Henri MAMARBACHI

PARIS, 19 nov (AFP) - "Organisation terroriste" pour de nombreux pays,
'notamment la Turquie, "mouvement de libération" pour les Kurdes, le PKK, dont

le chef Abdullah Ocalan est emprisonné à Rome, incarne l'espoir d'une large
autonomie pour les Kùrdes de Turquie dont il est le principal bras armé.

Le PKK (Parti des Travailleurs du Kurdistan), mouvement marxiste-léniste
monolithique qui n'a jamais reculé devant l'action violente, a subi récemment
des revers militaires qui l'ont contraint à s'orienter vers une action plus
politique. Cette nouvelle orientation a été facilitée par l'écho favorable
dont bénéficient les aspirations nationales des Kurdes auprès d'une partie de
l'opinion européenne.

Actuellement très affaiblies, "les unités combattantes du PKK peuvent
mobiliser au maximum 5.000 hommes en termes d'opérations militaires", estime
Didier Billion, spécialiste dé la Turquie à l'Institut de Recherches
Internationales et Stratégiques (IRIS) de Paris. D'autres sources kurdes à
Paris, interrogées par l'AFP, donnent le chiffre de 10.000 hommes.

Dans un texte récemment parvenu à l'AFP, le Front de libération nationale
du Kurdistan (ERNK), organisation politique qui coiffe le PKK, affirmait que
le mouvement d'Abdullah Ocalan "souhaite orienter sa lutte et ses
revendications dans le sens d'un compromis avec les Etats en place". Ce texte
soulignait également "une orientation plus démocratique donnée aux choix
politiques" du PKK.

Une telle orientation est en phase avec les récentes déclarations du chef
du gouvernement italien, Massimo d'Alema, qui doit actuellement trouver une
solution au problème délicat que lui pose la détention sur le sol italien du
chef du PKK. Il a invité mardi Ankara à aborder la question kurde
"politiquement et par la négociation pacifique".

"L'action militaire a montré ses limites", estime Kendal Nezan, président
de l'Institut kurde de Paris, à vocation culturelle.

Le PKK doit tenir compte des importants revers subis depuis le
déclenchement, en 1993, de vastes offensives des forces de sécurité turques.

Le conflit entre le PKK et les armées d'Ankara a fait près de 31.000 morts
et 3.500 villages détruits, se~on les statistiques turques, et "trois millions
de déplacés", selon Kendal Nezan.

Si elle devait se concrétiser, l'évolution récente du PKK marquerait une
rupture avec le passé violent de cette organisation, dirigée d'une main de fer
depuis ses ctébuts par Abdullah Ocalan, surnommé "Apo", 49 ans.

Inspiré par d'autres luttes de libération dans le Tiers-Monde, le PKK
--fondé officiellement le 27 novembre 1978-- a commencé "sa lutte armée" le 15
août 1984.

En 1985, le PKK fonde l'ERNK, et en 1986 l'Armée de libération populaire du
Kurdistan (ARGK). Des partis, largement acquis au PKK, sont créés entre 1984
et 1990 en Turquie, ainsi que des quotidiens et des associations.

Parmi les succès politiques récents du PKK figurent la création d'un
Parlement en exil, l'ouverture de bureaux de représentation un peu partout en
Europe, et surtout l'accès à la chaîne satellitaire MED-TV, dont le siège est
à Bruxelles, ce qui permet aux nombreux Kurdes d'Europe et de Turquie d'avoir
un large accès aux informations du mouvement d'Ocalan.

"Incontestablement, cette organisation est marquée par un fonctionnement
anti-démocratique" illustré "par des règlements de compte internes sanglants",

'::"1)



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

et.par la "liquidation d'autres mouvements nationalistes kurdes" qui lui
falsalent de l'ombre en Europe et en Turquie, selon Didier Billion.

"Même si une évolution existe" au sein du PKK, explique-t-il, la logique de
l'analyse d'Apo date d'avant la fin de la guerre froide, selon toutes les
personnes qui l'ont approché".

BOIl decides nOllodemandelll'ldmll oIlbdullah Oealll
BONN, Nov 20 (AFP) - The German government has decided for the meanwhile

not to demand the extradition of Kurdistan Workers' Party (PKK) chief Abdullah
Ocalan, who was arrested in Italy last week, spokesman'Uwe-Karsten Heye said
here Friday.

But he stressed that this was for now and that Germany could re-demand
extradition in the future.

Germany had issued an arrest warrant for Ocalan for murder, as has Turkey.
Turkey and Italy are at odds over Ocalan's fate. Ankara wants him

extradited, but Rome insists that it is bound by laws that prohibit
extradition of suspects to countries that administer the death penalty.

Heye said the German government wanted to leave room for Italy to decide
and to work out "important political questions." .

He added: "The Italian' prime minister has told the Italian parliament that
this case can offer a starting point for understanding of the Kurdish problem."

Italy has demanded support for its stand from the European Union, saying
the Kurdish problem is of concern to the whole continent.

Ocalan, who was arrested at Rome airport on November 12 on his arrival from
Russia, has asked Italy for political asylum.

Turkey is demanding his extradition, holding him responsible for the more
than 30,000 people believed killed since 1984 during the PKK's war for a
Kurdish homeland in southeastern Turkey.

The PKK is outlawed in Germany. It had been considered a terrorist
organization but earlier this year was re-classified as not terrorist but
still criminal.

,occer match between Turkish and !tali-
:\n teams Wednesday in Istan.bul.

"I said, 'If he wants to talk, let him
come to Ankara,' " the agency quoted
Mr. Yilmaz as saying.

Turkey is pressuring Rome to hand
over Abdullah Ocalan, the head of the
Kurdish Workers Partv,. who was de-
tained as he entered Itaiy last week. Mr.
Ocalan has applied for asylum.

Prqtests have erupted in Ankara and
I...tanhul. and the Turkish press has ac-
cu~ed Italy, a NATO ally, of treating
~1r. Ocalan as an honored guest.

Tour companies have canceled trips
to Italy in protest, imports of Italian
...hoes and jewelry have been stopped,

Italian government would have to ex-
act a heavy price for offering the Kurd-
ish leader provisional asylum: the
prompt total repudiation of terrorism
and a commitment to autonomy ne-
gotiations with the Turkish authorities.
Otherwise, he's out.

InDamascus Mt. Ocalan took on the
role of guerrilla leader and terrorist. In
Rome he would be under pressure to
take up a new role as a peaceful bar-
gainer for his people. The change re-
quires a pervasive and verified change
by his faction. It also puts a strenuous
burden of internal policy reflection on
the Turks. Handled carefully, it could
offer a f,rospect of softening the un-
relieved y bleak vista that now reaches
out before Turks and Kurds alike.

- THE WASHINGTON POST.

A Kurdish Opening?
D'Alema, is-bravely considering it.

In his years in Damascus, Mt.
Ocalan acted as the leader of a guerrilla
war. The Turks responded with tactics
that made them NATO's perennial hu-
man rights violators - a status that
greatly offends Turkey and has kept it
out of the European Union.

Now, however, Mr. Ocalan is at
least temporarily in a democratic coun-
try ruled by law. Recently Italy's far
left and far right and a sprinkle of
others even got his parliament-in-exile
invited to meet in Rome's parliamen-
tary building.

But that was a game. If any strategy
of domesticating the Kurds loyal to Mt.
Ocalan is to be taken seriously, the

Ankara Rebuffs Rome
On Meeting Over Kurd

vute that could bring the end of his
(',.,,/.In//~ UIII .\/<lnrn>IIIIJI\/""'/",\ government, showed growing Turkish

ANKARA - Prime Minister Mesut fury that Ankara may not be able .to
Yilmazrejectedan ltalianofferThursday ,ecure the extradition from Italy of ItS
of a meeting to defuse an angry dispute 1110stwanted man.
over Turkey's demand that Rome hand Thestate-run Anatolian News
over a Kurdish guerrilla leader. Agency quoted Mr. Yihnaz as 'Saying

Mr. Yilmaz's comments, made as he Prime Minister Massimo D'Alema of
entered Parliament to face a censure Italy had suggested meeting before a

The arrest of the leader of the Kurd-
ish armed independence movement in
Rome, after he had been forced out of
Syria by Turkey and then dumped by
Moscow, has been widely taken as a
hot potato for the diplomats. Should he
be extradited to Turkey, Rome's
NATO ally, which craves to try him as
a terrorist, or, as he asks, should he be
granted political asylum in Italy?

But this is too narrow a framework.
The matter of Abdullah Ocalan -
leader of a Kurdish national movement
that Turks blame for killing tens of
thousands, costing billions and wast-
in~ southeastern Turkey - may con-

o celvably offer a diplomatic open~ng.
Italy's new prime minister, Massimo~ iiiiiiiiiiiiiii
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and salesmen at an Istanbul market' phiced under house arrest pending àde- crisis. Many Western European coun-
crushed Italian fruit. ' cision on extradition or asylum; a hearing tries have migrant Kurdish and Turkish

, But Mr. D'Alema said ,Italy would' on their petition is scheduled for Friday. communities.
not bow to "economic blackmail." Mr. D'Alema has asked the European German officials were tight-lipped on

Italian law forbids extraditing anyone Union to back his efforts to maintain whether Bonn would seek Mr. Ocalan's
to a country where they could face ex- friendly relations with Turkey while re- extradition for alleged crimes in Ger-
ecution, as is th,e case with Mr. Ocalan. specting Italian law. But EU countries many by his party. .
According to the ANSA news agency, cannot agree on whether the Kurdish, The United States is pushing Italy to
Mr. D' Alematold his cabinet Thursday Workers P~rty is a terrorist organiza- .extradite Mr. Ocalan, whom it considers
that Italy would stand by the law. tion. Officials ïn'Austria, which holds a terrorist. (Reuters. AP)

Mr. Ocalan flew to Italy from Mos- the revolving EU presidency. said there
cow. His lawyers have asked thal he ,be had bee!:! no tnove'\oget involved in ,the

L opposition trop divisée """"-'--L -----:...-•. a:; ........--.--H."~'T ~o N

Le<SAméricaim tentent deLa~tructurer.2 0 N 0 V E M B REI 9 9 8

LODdr.. de notTe eorreapondant

Divisée, infiltrée, corrompue,l' opposition
irakienne a repris du poil de labête depuis
qù Américains et Britanniques ont décidé

de s'appuyer sur ces groupes disparates, en exil
ou à l'intérieur du pays; pour renverser Saddarn
Hussein. Un ministre britannique recevra lun-
di les principàux opposants irakiens réfugiés à
Londres àfin de les convaincre de s'unir, en co-
opération avec les Etats-Unis qui ont accordé le
mois dernier 97 millions de dollars (environ
500 millions de francs) d'aides militaires aux
ennemis'de Saddarn. '
Kurdes et chiites. Cette stratégie, très critiquée
aux Etats-l,)nis, a ses risques: les précédentes ten-
tatives de renverser Saddarn se sont terminées en
bain de sang; laCIA abandonnant ses protégés.
Selon les spécialistes de la région, les groupes en
exil à Lon~es ne ,sont guère Après plusieurs
représeI:1,tatifs et n ont pas ou éch8cS,
peu de troupes sur le terrain. ' Washington et

. A l'exception des Arabes Londres placent
chiites des marais au sud et d6s0~ISIeUrs

despOlrs dans
surtout des .Kurd~s au nor! l'iraqi National

, dont les deux partJs -le Parti Accord, dirigé
démocratique du Kurdistan depuis la Grande-
de Massoud Barzani et Bretagne ~r .

, l'Union patriotique du Kur- AyadAlawt.
distan de Jalal Talabani -ont à nouveau passé un

accord eri septembre à Washington pour mettre, groupe,l'lraqi National Accord, dirigé depuis la
fin à leur guerre fratricide, attisée par Bagdad et Grande- Bretagne par Ayad Alawi, un ancien
les Etats voisins: Turquie, Iran et Syrie. LesAmé- responsable du parti baas irakien. «Nous com-
ricains n'ont pas ménagé leurs efforts pour que prenons la structure du pouvoir en Irak, et notre
ce troisième accord en quatre ans puisse tenir, politique est de la briserjusqu'à faire tomber Sad-
assurant un minimum de stabilité au Kurdistan dam», expliquait hier Alawi dans une interview,
d'Irak toujours soumis à un double embargo rare, au Guardian. L'INA passe pour avoir des
- celui de Saddarn contre l'entité kurde et celui contaçts U'intérieur de l'appareil d'Etat irakien
de lacommunauté internationale contre l'Irak. et aurait permis l'exfiltration de plusieurs dissi-
Un expert cité par le Financial Times recensait dents. «Nous sommes prêts à aa:ueillir n'importe
pas moins de 70 organisations se déclarant op- quel rat qui voudrait abandonner le navire de
poSéeS à Saddarn Hussein, divisééS en groupes ' Saddam», ajoutait Alawi. L'INA a sa principale
religieux, ethnique~, politiques. ou géogra- base à Amman depuis 1996 et entend deman-
phiques. Toute tentaUVe de fédération de ces élé- , der à la Grande- Bretagne de l'aider à installer
ments a jusqùà présent échoué, et ces groupes un relais radio pour diffuser ses.émissions sur
passent plus de temps à se comba~e q.ùà luttt:r l'Irak depuis la Jordanie. Les autres opposants
contre Saddarn. Longtemps, Améncams et Bn- accusent le groupe d'être largement infiltré par
tanniques ont préféré l'Iraqi National Congress les services de Saddain Hussein, mais Alawi,
(INQ),unregroupementlâchedepartisbasésà pour preuve de son indépendance, rappelle
Londres, dirigé par un banquier,Ahmad Chala- qu'il a été victime d'une tentative d'assassinat en
bi, qui a quitté l'Irak en 1972. Renforcé par son 1978 •

, alliance avecles groupes armés kurdes en 1992, FRANÇOIS SERGENT et MARC SEMO

l'INQ a été largement financé par laCIA et pas- .
se aux yeux dès autres groùpes pour une ma-
rionnette de Washington. L'INQ avait évacué en
catastrophe'l'Irak du Nord en août 1996 suite au
conflit entre le PDKet l'UPK
Nouvelle carte; Mais Washington et Londres
'pla~nt désprmais leurs espoirs dans un autre,

Washington déterminé à renverser Saddam Hussein, selon Jalal Talabanl
DUBAI, 20 nov (AFP) - Le chef de l'Union Patriotique du Kurdistan (UPK),

Jalal Talabani, a affirmé vendredi que Wàshington était déterminé à renverser
le président Saddam Hussein pour instaurer un régime démocratique en Irak.

"Les Américains ont la sincère volonté de renverser le régime de Saddam
Hussein, mais les moyens de le faire ne sont pas encore clairs ou décidés", a
déclaré au quotidien arabe AI-Hayat M. Talabani, qui se trouve actuellement en
visite en Syrie.

Interrogé sur d'éventuels liens aveci les Etats-Unis à ce sujet, le chef de
l'UPK a écarté "toute participation (de son parti) à un quelconque' plan dans
ce domaine". .

"Il n'existe pas de véritable plan américain pour renverser le régime
dictatorial en Irak, mais un projet", 'a dit M. Talabani.

Le président américain Bill Clinton a indiqué la semaine dernière que son
gouvernement éta.it déterminé à accroître son soutien aux opposants irakiens
dans le,cadre d'une stratégie à long terme visant à renverser Saddam Hussein.

Il avait souhaité "un nouveau gouvernement (à Bagdad) qui s'engage à
respecter sa population au lieu de la réprimer et qui, s'engage sur (la voie
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de) la paix dans la règlon".
L'Irak a condamné ces propos et affirmé que les Etats-Unis ne

parviendraient pas à renverser le président Saddam Hussein. Il a également
qualifié de "bande de mercenaires" les opposants irakiens.

Mercredi, le sous-secrétaire d'Etat chargé du Proche-Orient Martin Indyk a
suggéré lors d'une rencontre avec le chef du Congrès national irakien (CNI),
Ahmed Chalabi, des mesures pour mieux structurer l'opposition au président
Saddam Hussein.

Il a affirmé au chef du CNI que washington allait poursuivre ses contacts
avec "un large éventail de groupes" parmi l'opposition irakienne, dont les
Kurdes et les Chiites.

Washington a également apporté son soutien à une initiative britannique
visant à consolider l'opposition irakienne .•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Trois FrançllS Int8mellés fi DlVlrblklr lU siège d'UI PlrtI pro-kurde
DIYARBAKIR (Turquie), 20 nov (AFP) - Trois Français membres de

l'organisation d'entraide oecuménique Cimade ont été interpellés avec leur
interprète lors d'une descente de police au siège d'un parti pro-kurde jeudi à
Diyarbakir (sud-est), a-t-on appris vendredi de source locale et diplomatique.

Ces Français devaient comparaitre vendredi matin devant un procureur de la
ville pour déposer. Ils seront ensuite soit priés de quitter la ville ou le
pays, soit inculpés, selon une source bien informée à Diyarbakir, chef-lieu du
Sud-est anatolien à majorité kurde.

Jean-Paul Munez, Jean Costil et Jean pierre Lachaise, ont été interpellés
par la police lors d'une opération d'interpellations et de perquisition dans
les locaux du Parti de la Démocratie du Peuple (Hadep).

Avec leur interprète, ils ont passé la nuit dans un bureau de la sûreté,
une "mauvaise nuit" mais "ils n'ont pas été maltraités", selon une source
diplomatique qui les a contactés.

Ils effectuaient une mission de contacts avec des représentants
d'organisations ou de mouvements de défense des droits de l'Homme, a-t-on
souligné de source diplomatique.

Plus de 700 militants pro-kurdes, dont le chef du Hadep Murat Bozlak,
avaient été placés en garde à vue dans toute la Turquie jeudi pour avoir
manifesté leur soutien au chef rebelle kurde Abdullah Ocalan, détenu en
Italie, selon l'agence Anatolie.

Le Hadep a obtenu quelque 4,5% des voix lors des dernières élections
législatives en Turquie en décembre 1995. Il n'est pas représenté au Parlement
faute d'avoir franchi la barre des 10% des voix .•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Human Rights Watch: l'Italie ne doit pas accorder le droit d'asile à Ocalan

RO\Œ, 21 nov (AFP) - L'organisation humanitaire Human Rights Watch a demandé samedi à
l'Italie de ne pas accorder l'asile politique au chef du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK),
Abdullah Ocalan, dans une lettre adressée au président du Conseil Massimo D'Alema.

Tout en soutenant la décision italienne de ne pas extrader Ocalan vers la Turquie, où la peine de
mort est en vigueur, Human Rights Watch estime que le chef du PKK "doit être jugé pour une
longue série de crimes contre l'humanité commis durant les 14 années de conflit avec le
gouvernement turc".

La libération d'Ocalan serait "une injustice choquante", selon la lettre, car "celui-ci doit rendre
compte de plusieurs massacres de civils innocents".

Il doit être jugé lien Italie, ou dans un autre pays où il pourra avoir un procès juste et régulier",
ajoute l'organisation.

Abdullah Ocalan a été arrêté le 12 novembre à Rome. La Cour d'appel de Rome a décidé vendredi
de l'assigner en résidence surveillée dans la capitale italienne, en attendant que sa demande d'asile
politique soit examinée.
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Madeleine Albright souhaite l'extradition d'Ocalan vers la Turquie
ViiASHINGTON, 20 nov (AFP) - Le secrétaire d'Etat Madeleine Albright a réaffirmé vendredi que
les Etats-Unis souhaitaient l'extradition vers la Turquie du chef rebelle kurde Abdullah Ocalan,
actuellement en résidence surveillée en Italie.

Mme Albright a cependant laissé entendre qu'il appartenait à Rome et à Ankara de trouver un
arrangement et que l'essentiel pour Washington était qu'Ocalan soit jugé, dans un pays ou dans
un autre.

"Nous voulons effectivement son extradition", a déclaré. Mme Albright à la presse en recevant au
département d'Etat le secrétaire général de l'OTAN Javier Solana.

Elle a rappelé que lès Etats-Unis co'nsidéraient le PKK (Parti de's Travailleurs du Kurdistan), dont
Ocalan ~st le chef, comme "une organisation terroriste" et qu'ils restaient "sceptiques" sur ses
promesses de renoncer à la violence.

"Il est très important qu'il comparaisse en justice, nous aimerions mieux que cela se passe en
Turquie", a-t-elle expliqué.

Mais elle a immédiatement ajouté que "d'autres pays étaient concernés" par le problème de
l'extradition d'Ocalan, en citant l'Italie et l'Allemagne. "Quoi qu'il arrive, a-t-elle conclu, nous
pensons qu'il est très important que ceux qui commettent des actes terroristes soient jugés".

M. Solana s'est pour sa part déclaré "persuadé que les deux pays (Italie et Turquie) régleront cette
question d'une manière très constructive". Rome et Ankara sont membres de l'OTAN .

•••••••••••••••••••••••••
Ocalan: l'abandon du terrorisme condition préalable pour une asile (O'Alema)

ANKARA, 21 nov (AFP) - Le président du conseil italien Massimo O'Alema a indiqué que
l'abandon du terrorisme était la condition principale pour reconnaître une asile politique au chef
rebelle kurde Abdullah Ocalan, dans des déclarations publiées samedi par le quotidien popuhl.ire
turc Sabah.

"Avant de, demander l'asile politique, Ocalan a indiqué qu'il renoncerait au terrorisme et le comité
chargé-d'examiner sa derrùmde décidera si sa déclaration sur un abandon du terrorisme est crédible
ou pas. L'abandon du terrorisme est la principale condition préalable pour (l'octroi de) l'asile
politique", a ajouté M. O'Alema.

Il a assuré que son pays ne "sera pas une base de terrorisme" contre la Turquie. "Personne n'en doit
douter. La Turquie doit être sûre que l'Italie est catégoriquement contre le terrorisme", a dit M.
O'Alema, dans ces déclarations recueillies dans les locaux de premier ministre à Rome.

Abdullah Ocalan, chef du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), a été arrêté le 12
novembre à Rome et Ankara a réclamé son extradition. Le 14 novembre, Ocalan a dépose une
demande d'asile politique.

Vendredi, la Cour d'appel de Rome a décidé d'assigner à résidence Abdullah Ocalan, ce qui a attiré
la colère de la Turquie qui le considère comme un terroriste~ Mardi, M. O'Alema avait exclu une
extradition d'Ocalan vers la Turquie, où il risque la peine capitale.

"Tant qu'Ocalan sera dans notre pays, il sera surveillé par nos forces de sécurité. Il est impossible
qu'il s'y livre à une action terroriste", a précisé M. D'Alema.

Selon lui, Abdullah Ocalan avait, avant d'arriver en Italie, "une vie libre" dans d'autres pays et "il
organisait probablement les activités terroristes" visant la Turquie. "Maintenant, il est sous la
surveillance dans notre pays et la Turquie doit s'en réjouir", a estimé M. O'Alema.
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AUVENIR .•• __ ',. ,.'
Parla Kendal Nezan, presidente dcll'lstituto curdo di Parigi: il Pkk [avorito dall'inlransigenza di Ankara

-.«ln 1brcbia sordina anche aimoderati»
I .

MlLANo.l&! la Turch1a lJ\'es-
se daW vooo alle CSJl~iOlli
jlOlitichcmoderatedei curdl,
nPkk non avœbbc mal rag.
glunto quesW livcllo dl con.
sen,clOll. Ad aifermarlo è Ken-
dal NIY-'.an. l,residen1e 0011'1-

. stitulooordod1Par.ißi.Lafuu-
daziooe risale allOO3. un an-
no prlmadeß.IDsurrelioneill ....
mallJdel Pkk,e promuovedi-
battiti suDa qucstiooo curda.
Nczan acœnna anche dioon.
taW con inlclleUuall b.UTJu fa-
\'orevoliad unasolmione pa.

,ci..fiœ della questlone. ma la-
menta CH ostacoli frapposti
da! govemo di Ankara da.
\'lIIlti a tali tentativi

Signor Nezan. casa ne
pensa deBa gesfum.e Ualia-
.na dclcasoOcalan?

L1talla ha agita ID manh.....
ra mollo oorrelJa. Questa ea.
so hamcssoincvidcn1ar.amc
ilvostro Paese sia clfettiva-

mcnle uno ~'tatuèidiriUo cIlc
rispettllenormesl:abDllencl.
la stCs...a 111isura ln cui ha ri-
\'elato al molNlo, con le mi-
noo:etun:heali'inditi7.ZD dl~l-
l'Italia, [JUaIllo lA Turcbiasia
lonlana liai crileri di demo-
lTclZÏa dell'Europa di eill pre-
lende far 11ll1.e.

Ankara sostiene ch~ il
Pkk si. finanzi."\ Cflll iltrnf-
fico dl lIroglL,

1 ùlligenti lurchi dnvreb-
hero ~o;sere più [;(Iuti neU'ar.
Uoolarequ50argonmtu. In
'fun:hia BOnnaftlUlti 3Ii ml-
J.i.ardl di doDari nel solo '!J6
grazie al tndIico dcgll slupe.
JaœnlL ClllOnOsi I1allican.
ti di droga cunli. La Germa-
J1ia e iPacsi 8as;i haooo are
rcstl.lo neg1i ultimianni mol-
tl di Ioro ma, nella maggio-
1'ö.nZil dei casl. Jemagistrntu.
œ lmmos:opertD dcilcg,ami
lm Iluesti trnfficanli t! Ja ma.

CAMIl.1.EEID
• -«&':."~.;: .•~. :1:-:--

La geogrtlfia
imponedi

ricercare una
convivenza tra

i du.epOjJoli

fia tWl:".
Seycnisse.m organïzzate

ocgi delle elcrloni le&is1ati.-
\'0 nel Kurdistan turco.
ql1aDto peso avrebbl>, se-
condo lei. ilPkk"{

Non è làcUc fare Jll."OOlI5ii-
cl di qucsto genere. ma SU~
pungo che. a parUre dell'Co
sperlen7.a dei Paesi bascbi. i
Imtili curdi modemti utter-

n~"OOrula maggiot3lrla rela-
Ü\'3,lncn1ro al Pkk andn!tJiJe
una fm1.e minorarœ.

Dow. secondo lei.sb8gli.1
Ankara"!

La Turchia avrebllC dovlI-
to llerrnctl~re ai par1 itJ cunli
modcrati di elI!i)rgeru. Inve
œ. qualtro dC!lUlali di origi-
ne elUdasi troWUlO tuttOIël ill
carœre pt.'r aver cl1icsfo 11ri

. b-pc!ttodei diril1i fondameuta-
fi dl'Üa tllIllOrdß7a Ankard.a".
serisœpoi elm la pr.ua dimor-
te non vime applicatl da an-
ni, ma non dice che da! '92 j
5Uoi S¥.1VlZÏ SOIlOst;dj cuin-
voltiœll"a'Blssiuiodi4'iOO in.
teUetluali clll"lli. da5lmlpre 0-
stiJi all'WiO deUa vfuleJI7a.

Avete contattl con quci
turcbi cbe .reclamaJlo una
soIwione pacifica del pro-
blema eurdo?

la 1,'COgIafia ci impone di
la\'Ol"3I'e con iI.ul't:hi. Un 1110>

dus l1itl(!!1lfi Ir,) l due popoü V.1

rtœrcato a tulti icœti. ma t;li
ostaooli sono noft.>voo. Ertu-
gruI Kurkçll, f.sbl..'rYagmur-
deren; Akin Binful. _.sonoÏll-
tcllcltual i incarcerati peT ;to

\'~r avawatosimili prtlillNc .
isrnaü l.Jr...sikci ils1ato ;Hldint-
luro:l coJ"lll;um;tloa due ~oli
digalr-rd_.

Siria. Ru.'i.'illl, Greda c Ci-
pro. alleaitidi UœJao, J'ban.
no 4(SC(l["icatt») pp.!' rea/pJli.
iiI; nJenlre l'ltalia Iba alwl-
1.0. Quallvant@{isi~no
trane dr.. qucskl ful1o?

LaprescI17am Ocalan inu-
nodiquestiP:lcsi avrebbesm-
tenalo una J.:uerraoppure, {Il'["
il caso russu, furti pressioni
commerciati SlIUa dcbole Co
collomiadiMOSC1. I.asuapre-
sen?.a a Roma. secondo me.
dovrebbc ißVeœavviareuna
solU7.ion~ poliöl".ét della l]Ut.'-
sUont!.

Igiudici annu/Jano ilmandato di cattura turco
di DANIELE MASTROGIACOMO

ROMA - Abdullah OcalaÎl è vir-
tualmente libero. Unalibertàcon-
dizionata che obbligherà il presi-
dente deI PU a eleggere un pro-
prio domicilio a Roma e a sog-
giomarvi stabilmente. Il leader
curdo non potrà lasciare la capi-
tale, non potrà espatriare e sarà
regolarmente controllalo dai fun-
zionari della Digos, ai quali dovrà
comunicare orari e luogo in cui
puo essere reperilo.

Con un' ordinanzache hasusci-
tato subito le durissime reazioni
dei premier turco Mesut ¥1lmaz e
dell' opposizione parlamentare
italiana,la quarta Corte d' appello
di Roma hapienamente accollo la
richiesta avanzata dai legali del
dirigente curdo, gli avvocati Lui-
gi Saraceni e Giuliano Pisapia:.
Anzi, ha fatta di più: harevocalo il
mandato di cattura intemaziona-
le sficcalo dalla Turchia.

I collegio presieduto da Tom.
maso Figliuzzi ha deciso nell' ar-
co di un paio d'ore. L' ordinanza è
stata depositata nella cancelleria
della Corte poco prima delle 12 di
ieri e già alle 12 e 15 la notizia ve-
niva diffusa in diretta in piazza
Celimontana dove trecento curdi
esultavano di g;ioia, tra abbracci e

occhi lucidi ai commozione. Il
presid~ntl; deI ~U i? un mess~g:
gio ha mVltalo I SUOI compatnoti
a ritomare a casa. Ma pochi sem-
brano aver aderito: fino a dome-
nica resteranno in trecento. Poi,
in piazza proseçuirà un piccolo
presidio simbohco in attesa del
verdetta sull' asilo politico.

Il provvedimento della Corte
d'Appello apre adesso la strada
per l'eventuale esarne della ri-
chiesta di estradizione. La Ger-
mania ha fatto sapere che "per
ora» non ha alcuna intenzione di
presentarla. Nel caso della Tur-
chia. decisa invece a insistere.
sarà senz' altro re~pinta. Il punlo
non è irrilevante. E un passaWo-
chiave su cui ha fatta leva ilcolle-
gio della quarta sezione della Cor-
te. Nelle tre l'agine di motivazio-
ne, il consigliere estensore del-
l'ordinanza. Giovanni Carlino,
spiega: "Yi è da rilevare che, po-
stulando la custodia in carcere la
sussistenza delle condizioni per
una sentenza favorevole all' estra-
dizione, questa non PllO trovare
attuazione nella specie, per il di-
vieto di cui all'articolo 27 della
Costituzione, provenendo tale ri-
chiesta da uno Stato che prevede

nel suo ordinamento penale, per i
reati contestati,la penadi morte».
Come dire: il fatto che la Turchia
preveda la pena capitale èunacir-
costanza che non l'ua neanche far
prendere in considerazione l'ipo-
tesi di una estradizione. E visto
che l' ordine di cattura nei con-
fronti di Abdullah Ocalan è fina-
lizzalo a richiedere il leader cur-
do da parte della Turchia, la mi-
sura cautelare' decade aulomati-
carnente.

L' ordinanzadella Corte affron-
ta quindi solo l' ordine di cattura
spiccalo dalla Germania. E su
queslo motiva la decisione di con-
cooere l'obbligo di dimora. "Ya
accolta - ossexvano igiudici -la ri-
chiesta deI ministro in relazione
ai reati contestati dall'autorità
giudiziaria tedesca e conseguen-
te mente va applicata la misura
coercitiva in una forma attenuata
che la Corte, tenendo conto della
personalità dell'estradando, ri-
tiline individuare, come idonea, a
garantire che 10 stesso estradan-
do non si sottragga con la fuga all'
eventuale consegna, nell' onbligo
di dimora in Roma». Se dalla Ger-
mania n<?n giuntI<:rà al~una ~-
chiesta dl estradlzlone. 1123 dl-

cembre OcalanCliventeràdefiniti-
varnente libero.

Sulle ricorrenti voci di un'e-
spulsione del presidente del PU,
I avvocalo Saraceni è stato tele-
graftco: "Fantasie giomalisti-
che». L'unico procedimento pen-
dente a carico dei leader curdo è
quello di introduzione in Italia
con falsi documenti. Ma, a parere
del legale. non avrà aIcuna in-
fluenza sulla situazione del suo
assistito.

Il prossimo vero apJ>untamen-
to per Abdullah Ocalan è la ri-
chiesta di asilo politico. L'esame
della domanda è al vaglio della
speciale commissione del mini-
stero degli Intemi. «Non esistono
- assicurano le alti fonti deI Yi-
minale - dei termini di scadenza
perentori: Yerrà esaminata e deli-
herata». Un modo di prendere
tempo per diluire la tensione ac-
cumulata ed evitare nuovi verdet-
ti che arroventino il clima, già cal-
do, dei rapporti tra ltalia e Tur-
chia.

Ia~.
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sta notte,sarà quello def freddo,
sempre pit) intenso. I ragazzi dei
centri sociali continuano imper-
territi a distribuire tè caldo meiltre
arriva il latté fresco della centrale,

e con due autobotti anche l'acqua
. portata dai vigili del fuoco. «Ma
.quésta natte ci scaItletemo ilcuore
sapendo che" Apo" sarà pr~sto con
.noi», dice un giovane curdo inti-
rizzito mentre si prepara il giaci-
glio sull'asfalto, sotto una sottile
coperta di lana. «Grazie, ltalia». E
si gira dall'altraparte, pensando
felice al ritorno alla libertà di
"Apo", il vendicatore.

Castelli romani, ~r cogliere la
possibile uscita del leader:

Davanti all'ospedale un nugolo
d! foto~r<l:fi.e telecal!lere. Molti i
glOrnalistI, m magglOrparte tur-
chi. Entrare è impossibile, polizia
e carabinieri fanno buona guardia
e hanno recintato la ::ona. I curdi,

armati di çartine geografiche deI
Lazio, passano in auto dav.anti
illl'usCita. Ma reporter tur-éhi e di-
mostranti curdi non. vengono a
contatto. Solo alle 18 arriva una
macchina con una delegazione di.
tre appartenenti al Pkk. Entrano
protetti,e ~mpaiono dietro le
guardie. Tuttö sotto l'occhio dei ti-
ratori scelti appostati dietro le fi-
nestre. .

La sera a Roma, davanti al poli-
clinico militare del Celio, rimal).-
gono ancora in trecento. Un presic
dio deciso «fino a che la situazione
non ci sarà completamentè chia-
ra». Il problema; ancora pet: Que-

Eicurdi widano
incorn:grazie, ltalia
..'PiazmKurtJßtan" inleMa

per la libertà di ''Apo''
La manifestazione

di gioia di ieri al
Celio tra i curdi in

attesa di notizie dei .
loro leader Ocalan

quello che auspichiamo». C'è an-
che Dino Frisullo, il j>acifista: che
per la causa curdasi è fatto 4Q gior-
ni di carcere a Dyarbakyr. Si aggi-
ra felice e sorridente per la piazza,
in testa una bandana bianca in-
neggiantead "Apo~... ,.... ....

Arriva Bertinotti. Abbraccia tut-
ti i capi curai, stringe.J.!lrte..i!pres!-
dente deI parlamimto;ci1rdoin.es~'
lio, Yasar Kaya;,Gll~~ l!:m~!li.31.
cielo,'e. col pUgno cniuso intona
«Bella ciao». «Questo. ~ un grande
giorno - dice illèader corriunista'
- vi assicuro che continueremo a

. batterciinsieme ad altre forze po-
litiche per la causa curda». .

Èvero, corre la voce, che Ocalan
sarà."libero" da subito? Non è co-
si, forse trascorrerà ancora una
notte nell'ospedale civile di Pale- .
strina. Poi, dice Saraceni, andrà
«in un luogo segretissimo», e la sua
"dimora" romana sarà forse «un
paese,. un pezzo 'di città, un luogo
circoscritto». Alcu!,\isi fiQndano ai

di MARCO ANSALDO

ROMA - Ocalan, che in turco si-
gnifica "il vendicatore", è quasi li-
bero. La notizia viene letta davan-
ti al Celio, ormai "piazza Kurdi-
stan" per i~urdi. poco dopo mez-
zogiorno. E Lùigi Saraceni, l'av-
vocato deI leader del Pkk, a j>arla-
redal palco: 'iLacortediaj>pelloha
accolto per Abdullah Ocalp.n l' ?b:
bligo di dimora a Roma». Ela fme
di un incubo, perla piazza. Un boa-
to accoglie Ie sue parole, mille ma-
ni si alzano al cielo. C'è chi piange,
chi si abbraccia. Applausi. Canti. I
curdi che da sei giOl;nioccupanC! l~
piazza antistante lospedale mlh-
tare del Celio imbracciano Ie chi-
tarre che si sono portati dietro in
macchina dal Belgio,. dalla Ger-
mania, dalla Svizzera: «I love you,
Italia». «Kurdistan, Kurdistan; lot-
ta per la libertà». «Bella ciau, bella
ciau». .:. .

A SO chilometri didistanza, nel-
la camera . o'

bunker al.pd-'"
mo .' pÏano .
deir ospèdalé dL.
Palestrina,
"Apo" ilvendi ....
catore appren-
de la notizia daï. .
suoi "arkada-'
sh", icompagni
che insieme.
con un gruppo
di Nocs 10 pro-
teggono giorno
e notte. I leader
curdi in ltalia
hanno appena
telefonato la
noti1;ia a Pale-

'strlna, «ai no-
stri . amici che
sono, con lui».' .
\<Ocalan è coritentissimo"':"; spiega-

:'no '- aveva fiducia che' il vostro
.paëse non loavrëbbetradjt~. ~ cÖ- .
si è'stato»: Illeadèr.Àel Pkk SISiede
ai:{avolino, e sédvèun messaggio
'per i 500' tùrdi ancora in piazza.
Subito viene recapitato via telefo-
no al Celio. . :., ..
I.',iTprnate a.c.aSll;'at:.vostro lava-
ro, 'da dovepotete';Q*~nuàre ifvo-
stro imp.egno per}il;ca~sa curda.
Non deslder,o. che Il nostro popolo
continui a prcitêstliI:e dandosi fuo-
co .. Non menete 'in atto J;1esSUIl
c.omportamen~(rçhe <:i~tti!Il (la~~
tlva luce» ..Arnya;LUlgI'Mancom,
leader deWerdLSfàffaècia sul pal-
co:«Nondove~ringrâziaremè ei
miei compagni; ma si/uno noi che.
dobbiamo rirjgraziareNoi per que-
sta: manifestazione. pacifica e de-
mocratiea»; Il parlamentare verde
lancia uri niessaggio di distensione
anche~dAnkar~: «I rapp~rtic.onla
Turchla, dopo'l attuale fase dl ten-
siop.e, potrannotornare.buoni ed è

Ocalan ~ appreso la notizia dlli suai fedelissimi: "Sono contentissimo.
Ma ora tornate a casa e allavoro"
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La Suède souhaite entendre le chef du PKKsur le meurtre d'Olof Palme
STOCKHOLM

de notre correspondant
en Europe du Nord

fi n'aura pas fallu attendre long-
temps avant que la police sué-
doise ne se manifeste après l'ar-
restation en Italie d'Abdullah
"Qcalan, le chef du Parti des tra-
vailléurs du Kurdistan (PKK).
Cette formation est bien connue
des autorités de Stockholm. Non
seulement elles l'interdirent - bien
avant l'Allemagne ou la France -
pour actiVItés «terroristes» après
l'assassinat en Suède de deux dis-
sidents du PKK, en 1984 et 1985,
mais l'organisation autonomiste
fut aussi, pendant quelques mois,
la principale suspecte dans l'en-
quête sur le meurtre du premier
ministre suédois Olof Palme, le
28 février 1986. Si la «piste
kurde" n'aboutit finalement à
rien, les policiers ne parvinrent
pas pour. autant à élucider le
crime. Aussi viennent-ils de récla-
mer la possibilité d'interroger Ab-
dullah Öcalan. interpeUé le Uno-

vembre à son arrivée à Rome en
provenance de Moscou. Non pas
que les enquêteurs aient de nou-
veaux éléments à charge contre le
PKK, affirme-t-on à Stockholm,
mais «nous nous devons de poser
des questions à (Jcalan, maintenant
qu'il se tient à notre disposition »,
explique le chef de la police cri-
minelle, Lars Nylen.

11 revient désormais au pro-
cureur en chef, Jan Danielsson, en
charge du dossier Palme, de déci-
der de transmettre ou non cette
requête à Rome. Si sa décision est
positive, il ne fait aucun doute que
les Suédois souhaiteront entendre
le Kurde à propos du refus du
Royaume scandinave de lui accor.-
der l'asile politique. Un refus qw,
couplé à une coopération présu-
mée des services de renseigne-
ments suédois et turcs, aurait pu
pousser le chef du PKK à se venger
en commanditant le meurtre
d'Olof Palme, selon les tenants de
la vieille « piste kurde ,..

Abdullah Öcalan était suscep-

tible d'être accueilli en Suède dans
le cadre du regroupement familial,

.. son épouse d'alors y ayant obtenu
un permis de résidence depuis
198t Cette dernière avait ren-
contré Olof Palme afin de plaider
la cause de son mari. Le dirigeant
social-démocrate, alors dans l'op-
position, avait «répondu qu'il n'y
était pas opposé, mais que ce n'était
pas à lui de décider », raconte
l'écrivain kurde Mahmut Baksi,
qui assista à l'entretien. Sur avis
de sa police secrète (Süpo), Stock-
holm opposa en 1984 une fin de
non-recevoir à la demande d'Öca-
lan, qui trouva ensuite refuge au
Uban et en Syrie jusqu'en octobre.
A l'été 1986, le préfet de police,
Hans Holmer, chargé de l'enquête
sur l'assassinat de Palme, s'orienta
résolument vers la « piste kurde»
sur la base d'étranges écoutes té-
léphoniques. Mais elle tourna
court: faute de preuve, une ving-
taine de suspects arrêt~s furent
très vite relâchés et M. Holmer fut
démis de ses fonctions.

Le nom du PKK - qui bénéficie
du soutien d'une partie des
20 000 Kurdes de Suède - refit sur-
face au printemps. Un respon-
sable militaire de la guérilla, arrêté
par les forces turques, aurait re-
connu, dans des conditions peu
claires, le meurtre au nom du PKK.
Depuis, plus rien; jusqu'à la nou-
velle de l'arrestation d'Öcalan. Elle
surprit les enquêteurs suédois tout
occupés à démêler une piste qu'ils
considèrent plus chaude. Celle
d'un revolver qui aurait servi à dé-
valiser un bureau de poste en 1985
et dont les balles auraient été fa-
briquées au même endroit que
celle qui tua Olof Palme ..,

Antoine Jacob

Et lIIonar
21 NOVEMBRE 1998

extraordinary quarrel with Italy, Turlœy's
second-biggest trading partner. Rome
seems increasingly likely to refuse to ex-
tradite to Turkey the leader of Turkey's
Kurdish rebels, Abdullah Ocalan, 49, who
flew to Italy with a 23-year-old female aide
on Nov 12. The U.S. supports Turkey's re-
quest on the grounds that Mr. Ocalan leads
a terrorist organization; Mr. Ocalan says
he has put terrorism behind him and
wants asylum in Italy to seek a ''political
solution" to Turkey's 14-year-old ethnic
Kurdish unrest.

"It sounds like (alleged Saudi terror-
ist) Osama bin Laden should go straight to
Italy, and announce he has renounced ter-
rorism," says Turkish Foreign Minister Is-
mailCem.

Outraged Turkish crowds have pelted
Italian diplomatic missions with eggs,
picketed boutiques stocking Italian goods
and stamped on Italian products in public
places. A major supermarket chain has
vowed to stop using Italian fittings, and
tour agencies are canceling trips to Italy.
A more serious boycott seems on the way if
no attention is paid to recent appeals for
calm by some Turkish and Italian busi-
nessmen. More than 100Italian companies
are active in Turkey, inCluding Fiat, whose
jOint-venture car maker dominates the
Turkish auto market.

Italian Prime Minister Massimo .D'Ale-
ma offered to meet Mr. YUmaz at a top Is-
tanbul soccer team's encounter with an
Italian rival in Istanbul. But, speaking in
the Turkish capital, Mr. YUmaz slapped
away the offer, saying: "If D'Alema wants
to talk to me, he can come to Ankara. "

days, analysts suggest an all-party gove~-
ment of technocrats supported by PreSI-
dent Suleyman Demirel could run the
country.

But nobody expects strong govern-
ment. Even Mr. Demirel's family name
has now been dragged into the spreading
allegations linking politicians to murky
dealings. The Ankara State Security court
this week opened an investigation into Mr.
Demirel's brother, after allegations by a
mob godfather in a television program that
he was connected to the murder of a loan-
shark.

The political turbulence is also show-
ing signs of spreading to Turkey's usually
robust $190 billion economy, slowing
growth that has averaged over 7% in the
last three years. Formal budget goals are
to be set shortly, but the global emerging
markets crisis already has forced the offi-
cials to talk of 3% growth next year. After
Mr. Yigit's allegations, the Turkish trea-
sury started having to pay nearly 150%on
its new short-term debt.

Such expensive local borrowing by the
government threatens the country's IMF-
monitored anti-inflation program, which
has edged year-to-year consumer inflation
down to 77%.It also means domestic debt,
currently about $35 billion, will rise even
faster: the government relies mostly on
local borrowing to roU over its foreign
debt, reported at $94.5billion in April. Re-
serves are still high in historic terms, but
also fell $1.2billion to $20.23billion in the
week to Nov. 13,partly because the central
bank has been forced to support the lira.

The outlOOkhasn't ~n helped by an

Turkey' s Government Teeters on Brink
Parliament to Debate No-Confidence Motion

ByHUGHPOPE
Staff Reporter

ISTANBUL- The Turkish parliament
laid the groundwork for an almost certain
collapse of the Turkish government next
.week, amid signs of economic slowdown
and a crisis in relations with one of its
main European trading partners, Italy.

On Thursday, deputies voted 311-213to
debate and decide on a no-confidence mo-
tion in Prime Minister Mesut Yilmaz's
three-party minority coalition next week;
such preliminary votes lead to a similar re-
sult in the real vote, due on Wednesday.
The motion charges that Mr. Yilmaz and a
close aide, Treasury Minister Gunes
Tanel', had links with the Turkish mafia
and abused Mr. Yilmaz's position in the
sale of a state bank.

Mr. Yilmaz says he was only trying to
~t a good price for Turkbank, whose sale
has been canceled, and to keep the mafia
out. But he has admitted spending most cif
the night before the auction talking to the
main bidders. Accounts of the dealiPgs il)-
dicate that Mr. Yilmaz and Mr. Taner
were trying to build up contractor Kork-
maz Ylgit into a media magnate using
state bank credits. This would have se-
cured the support of fdr. Yigit's television
stations and newspape,s in parliamentary
elections currently due in April.

Turkey is n9w'debating what kind of
government will carry,Ule country through
until these elections take place. Constitu-
tionally, if his government falls. next
Wednesday, Mr. YUmaz can continue as
acting premier until a new coalition can be
built. If he has not succeeded within 40
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.Leading exile describes his aims in first British n~wspaperinterview

I - -t-. -II'-raq-I O-p-pOSIIOn Spl- -S
Saddam secrets to West
Ian Black
Diplomatie Editor

IRAQIexiles have given
the British authorities a
secret document obtained
from Saddam, Hussein's

intelligence servic.e which
has not 'yet reached his own
desk, the head of one of the
country's leading opposition
groups claimed yesterday.

Ayad Alawi, leader of the
l1'aqi National Accord (INA),
said he had passed on an as-
sessment by Iraq's director-

. até-general of ..intelligence of
threats to the 'regime,
together with other highly
classified material attesting
to the group's reach into the

. centres of power in Baghdad.
The document is to be deliv-

. ered to President Saddam
next month, but .it is already
in the hands of Britain, the
United States and other West-
erngovernments. .

Another document listing
intelligence officers posted
under coyer to .Iraqi diplo-
matic missions abroad has
been passed to the relevarit
security' services. .

Dr Alawi's organisation

and a dozen other opposition
groups will be represented at
a meeting next Monday with
Derek Fatchett, Minister of
.State at the Foreign Office,as
Britain explores what it can
do to help weaken, if nottop-
pIe President Saddam after
the standoff with United
Nations weapons inspectors.

The INA is the current
favourite of Western govern-
ments, especially intelligence
agencies like the CIA and
Britain's MI6, who value its
networks in Iraq and its abil-
ity to identify and help a
stream ofhigh-Ievel defectors.

Its hallmark is its emphasis •
on "structured opposition",
though critics say it relies on
the "silver bullet" option of
assassinating President Sad-
dam but leaving his power
structure intact. It is at odds.
with the Iraqi National Con-
gress, abandoned by the USin
1995and in disarray.

"We understand the power
structure inside Iraq and our
policy is to break it down so
that Saddamwill crack," Dr
Alawi said in his Îlrst British
newspaper interview yester-
day; "We don't want to in-
dulge in ~ghting and back-

1978..He denies that he once
worked for Iraqi intelligence.

The INA, whose main for-
eign base is in Jordan, will
ask Britain to help set up a
relay transmitter to circum-
vent Iraqi jamming of its

~ radio station, Sawt al-Mustaq-
bal (the Voiceof the Future).

The INAhelped with the de-
fection of Abbas al-Janabi,
former personal secretary to
Uday, President Saddam's
son, who was later given po-
litical asylum in Britain.

"We welcomeany rats who
want to jump Saddam's sink-
ing ship," Dr Alawi said.

Foreign Officeofficials said
theyhoped Monday's meeting

Ayad Alawi: Aiming to would help the Iraqis work
crack Saddam SEAN SMITH more effectively together,

though Britain would not be
stabbing. We are puppets of handing over large sums of
no one." money or weapons.

According to the INA,there. Tony Blair said in an inter-
are now daily executions in view yesterday that evidence
Iraq, inclUding those of 30of- of growing opposition to Pres.
Îlcers and men of the Hammu- ident Saddam lent support to
rabi division of the Republi- UShopes for his overthrow.
can Guard last month. Its critics say the INA has

Dr Alawi is a former Ba'ath been deeply penetrated by
Party . official who fell out Iraqi agents, allowing them to '
with the regime and was seri- foil its coup attempt in 1996.
ously injured in an assassina- But Western sources say it is
tion attempt in London in still highly effective.

Med TV representative in US
• Hikmet Tabak, one of the founders ofMed TV, has gone to the United States to hold a

series of talks with Congress officials. Tabak was invited by the United Nations

MUSTAFAERDOGAN 21 November,1998i London - Turkish Daily News
As the possibility of Kurdistan Workers' Party (PKK) leader Abdullah Ocalan being granted political
asylum in .Italy increases, the London representative of Med TV, Hikmet Tabak, has flown to the
United States. .
Kurdish sources who spoke to the Turkish Daily News in London said that the Med TV official had
been invited byone of the lower commissions of the United Nations as one of many. .
representatives from various television channels around the world. The U.N. commission deals
with media and communications issues.' ... . .
The sources said that Med TV will have the opportumty to Introduce Itself to many other televIsion
channelsat the United Nations. They also said that they were planning to open a Med TV branch
in the United States in the long term.

Tabak was said to have already begun his talks. He is expected to travel to Washington, D.C. from
New York soo~. The Med TV sources in London stressed that Tabak is scheduled to meet with a
number of members of Congress. His appointments were arranged by the Washington Kurdish
Institute. The sources declined to reveal which members of Congress Tabak will have talks with. It
was hinted that he was preparing the groundwork for a Med TV branch in the United States.
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politique à Ocalan. A moins
que lesautorités italiennestrou-
vent une solution de remplace-
ment, à savoir renvoyer le fon-
dateur du PKK vers un pays
tiers. Hier, Ja presse italienne
avançait l'hypothèse de la Li-
bye _ ERIC 'OZaEI'

blent, quant à eux,peu enclinsä
s'exposer en première ligne et à
exacerber davantage les ran-
cœurs turques.
L'Allemagne, qui a pourtant
émis un mandat d'arrêt inter-
national à l'encontre d'Ocalan,
a pour l'heure renoncé à de-
mander son extradition. Dès

mardi, le ministre des Affaires
étrangères Joschka Fischer avait
d'ailleurs affirmé: «I:arrestation
d'Oaùan est un problème ittùo-
turc.» Pour sortir de l'impasse,
et tandis qu'une partie de la
classe politique transalpine ré-
clamedésormaisl'expumon du
territoire d'Abdullah Ocalan,
Massimo D'Alernadevraitren-
contrer dans lesprochains jours
lesprincipaux dirigeants euro-
péens, notamment à l'occasion
d'une réunion du conseil de
l'Internationale socialiste di-
manche à Genève. Pour l'Italie,
letemps presse.Le ministère de
l'Intérieur n'a plus que dix
jours, jusqu'au 1er décembre,
pour accorder ou refuser l'asile

ROME S'ENGLUE DANS
LE PIEGE TURCO-KURDE
Le leader duPKK, Ocalan, placé en ré6idence 6uroeillée .

•••• denotreeoJTe6pondant

Unese~eapr~son '....-<::-,' ~ •

.arrestation à 1aéro- ' '-' ..
port de Rome, le fon-
dateur du Parti des
travailleurs kurdes

(PKK),Abdullah Ocalan, a été
3S'iÎgI1é hier à résidenœ,confor-
mément aux souhaits exprimés
laveilleparle ministre commu-
niste de la JusticeDiliberto. Les
quelques centaines de Kurdes
qui campent nuit et jour sur
une placede lacapitale italien-
ne, à deux pas du Colisée,ont
accueilli la nouvelle avec en-
thousiasme et soulagement. A
l'inverse, la Turquieaimmédia-
tement réagi en indiquant par
lavoixde son Premier ministre,
Mesut Ydmaz, qui a déclaré:
«CJwque faux pas a un prix très
élevé, et l'Etat tun; est assez fort
pour lefaire payer.» ,
Pour l'Italie,lecasd'Ocalan de-
vient chaque jour un peu plus
embarrassant. Outre les rétor- - -,,-,"'..•
sions. d'Ankara, Rome se re-De4 kùn1è6 pàifï6cin4 du leader du ~ AIJdulIah 0caLan, dont U6 bmndiMent le portrait. mantj'e4tent à
trouve en effet confronté à la vendredL Ocalan ri6que la peine de mort en Turquie. .

pression constante des Etats- cams est dictée par leurs
Unis,quisoohaitentqu'OcaIan; intérêts, analyse un diplomate
soit «extradé et jugé». «Nous européen. Ils soutiendront la
sommes très. sceptiques sur Ie_rr- Turquie, ear Ankara est l'un de
noncement d'Ocalan au terro- leurs plus solidesalliés dans la ré-
risme»,aainsidédarémercredi gion, où ils ont fort à faire avec
JamesRubin,leporte-parqledu l'Irak. Ils n'hésiterontpas à e;xer-
département d'Etat àWashing- cerunepression énormesurl'Ita-
ton. «Nous espérons que l'on lie,» Face à cette position très
pourra trouver un moyen de ferme deWashington, le prési-
l'extrader en Turquie», a-t-il
ajouté, en souhaitant «que l'on dent du Conseil italien,Massi-
parvienne à un accord pour moD'Alema,essaiedes'assurer
exclure une condamnation à le soutien de ses partenaires eu-
mort». Lapeine capitaleconsti- ropéens.
tue en effet l'argument utilisé Soulignantquel'aflàireOcalan
par l1taliepour refuser d'extra- Îleconcernait pas uniquement
der Abdullah Ocalan en Thr- les relations «italo-turques», le
quie. Considérant l'interven- chefdu gouvernement italiena
tion arriétkaine comme une dès mercredi demandé aux
ingérencedans lesaffiùresinté- membres de l'VE «une
rieuresde l'Italie,leministre des solidarité totale et acti-
Affaires. étrangères, D.._ vequis'exprimeraitpar
Lamberto Dini, a vive- ;;;.: desgestespolitiques si-
ment rétoJ:qué:«Nous, coaffonlU gnificatifs». Jeudi, les
nous né sômmes pas in- la pmsion parlementaires euro-
tervenuspourdire que le coastalItI!IeS péens lui ont apporté
gouvernement améri- E,tlIIs-U~IS,. leur soutien. Mais, de
cain devaitprononcer la qUI ~1IaitInt toute évidence, les
J~ • deQ' Ilu0cIIan gouvernements sem-~ntutum mton.» soit«tdr1dé
«I:attitude des Améri- et;up..
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.Unetribune opportune pourlePKK
L'a~aireOcaLan pennet d'internationaLi<ser Laque6tion kurde.

~ . événements
de la semaine

passée ont gravement exposé, à
nouveau, la population kurde
de l'ouest du pays. «On se sent
tous en danger, il y a des provo-
cations incèssant:es, raconte- t-il.
Dans les quartiers à majorité
kurde, les fascistes nous atta~
quent ouvertement. nya deux
mois, lapoliœ estvenue et a scel-
lé notre salle de spectacle en di-
sant' que nos représentations
présentaient des risques. A tout
moment, ils peuvent encore dé~
barquer ici et nous arrêter, on ne
-peut rien faire. Ici, ce n'est pas
comme dans l'Est qu'on appelle
le Kurdistan, on ne se sent pas
chez nous.»
Poète et traducteur, Kawa dé-
nonce les arrestations mercre-
di et jeudi de plus d'un millier
de sympathisants du Hadep, le
Parti de la démocratie du
peuple, prokurde. «Les ultra-
natio'l]alistes faisaient le siège
des locauX du Hadep, partout
dans le pays, et puis 7a police a
.embarqué tout le monde. Pour-
quoi? Parce que le président du
parti, Murat Bozlak (aujour-
d'hui en prison), avait s.alué le
geste d'Ocalan, qui milite pour
une solution politique. Est-ce un
mal? Le gouvernement turc est
hypocrite: le PKK a par trois fois
déjà annoncé un cessez-le-feu,
mais il n'a jamais été entendu.
Ils veulent tuer Ocalan, éliminer
lePKK, maiscen'estpasuneso-
lution. n faut d'abord recon-
naître qu'il y a un peuple kurde
en Turquie.» •

JtROM£ BASTION

Fièvre anti~italienneà Istanbul
.'FUrieuxdurebwdeRcmed'~O~~ Les
t1fttionaU6te6 boycottent leöprodWß de laperumu1e.

çant «Turcs etKurdes sontfrères; l'Industrie, Yalirn Erez. Au
ceux qui veulent les séparer sont marché de gros de Bayrampa-
des traîtres.» Yilmaz nie tout sa, les commerçants ont-ren-
lien avec le Parti du mouve_versédescageotsdefruitsetde
ment nationaliste ou le Parti de légumes venant de la péninsu-
la grande unité, qui patron- le, avant de les brûler.

L'ardoise risque" d'être salée
nent pourtant cette associa- pour l'Italie, deuxième foumis-
tion d'étulliants habituée aux seur et cinquième client de la
coups de poing avec les gau- Turquie.132 firmes italiennes
chistes de l'université d'Istan- sont présentes en Turquie,
bul. «Notre manifestation n'est quelque 3000 sociétés turques
pas politique, explique-t-i1 font du commerce avecl'Italie,
calmement derrière sa barbe pour un montant annuel de
rase, nous voulons juger ici ce 2,5 millions de dollars. L'Asso-
terroriste qui a tué 35 000 per- dation turque des agents de
sonnes. C'est notre droit.» «Le voyages a annoncé qu'elle
massacreur de bébés rendra des rayait cette destination de ses
comptes», hurle Bahattin Bac catalogues, choisie chaque an-
cak, 50 ans, do?t la voix éraillée née par 50000 touristes turcs.
montre que c est u~ ~dèle de «C'est vrai que, depuis quelques
cerendez-vousquotIdien:Son jours, nous n'avons plus de
~de 20ans,A?em,dO~I1t~~- clients turcs pour /'Italie; il y a
hibe la photo delavée en treillis, uniquement des étrangers»
a, été tué il Y: a tro~ ans~ lors confirme un employé de Tur~
d une opératIon antIguérilla, à «ld. à kishAirlines
côtédeDiyarb~,lacapitale latunbuI,ee, Au Cent;e
du Sud-Est anatolien .n'e6tJX14 culturel mé-

peuplée. eU' majorité de. ~de4:" sopotami:i1,
Kurdes. JUnrWequ'ori une aSSOCla-
Quelques magasins d'~bul appeUe le' tion diffusant
ont affiché qu'ils ne vendaient JCunUaIan. on la culture kur-

. pIuS de produits itàliens. Le si- fle4eaentJX14 de en langue
gnal de ce boycottage a été lan- cltezllDU4.» kurde, Kawa,
cé mercredi par le ministre Kou1a..23am. 23 ans, expli-
chat-g~ du Commerce et de poeteet Que. gue les

'ljt~'d'..Qntérim
.'B', ":bUldie comme un épou-
: ,~tàj:i;l'effigiedechiffon

, ïetiiOnte l'avenue piéton-
ne 9'Isti,qiaI:~n se balançant.
«NOUs vot#.o.nsApo, nous vou-
lonS.Apo!» .scande le petit grou-
pe g~htiment précédé de
•<we~g\iêfèP~liciers .. J?eI?uis
Il.!n.dique lac:t>lèreantI -ltalien-
negrqndedanS les rues, le par-
cOUrs des riWiifestants est bien
rôdé:diî-ectidn le consulat gé-
Îiéfàl èt'Iiàiiè; dins une petite
rile Calme. A lcurarrivée, deux
fon(;tfunnmes postés derrière
léSWl~~ ferforgé disparais-
seniâ l'iIitérieur du bâtiment,
avant que ~lql1és boules de;
p~~t~e~~~~ase,nt.Les appa~:
.reï1spnott> ~ lés càméras sont
aussi là: le show peut com-
mencer. Sous des pancartes où
le portrait d'Abdullah Ocalàn
est barré d'une grosse croix
rouge, à côté de photos de vic-
times de laguérilla du PKK, les
cris se font plus vindicatifs:
«Maudit soit le PKK», «honte à
Apo», et de temps en temps un
fervent <<A1lahAkhar!».
Parmi les plus jeunes, qui font
le signé des ultranationalistes
'des Loups gris, ¥Ilmaz Gündüz,
26 ans, agite une banderole de
l'Union des étudiants annon-
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Ily a encore un mois, dans
. son refuge de la plaine de

la ~ekaa libanaise sous
contrôle syrien; Abdullah

Ocalari,49 ans, le leader des re-
belles kurdes de Tuiquie, riétait
que le chef d'un parti armé
considéré comme une organi-
sation terroriste par la plupart
des pays. occidentaux. Les pres-
sions des autorités d'Ankara sui
Damas, et l'expulsion du LIban
du patron du PKI(, qu'elles
considèrent comme leur enne-
mi public numéro l, ont finale-
ment eu uri effet boomerang.
Aujourd'hui en Italie, placé aux
arrêts domiciliaires mais non
extiadable, et peut -être bi~ntôt bénéficiai-

le de l'asile politique, Apo - «l'Oncle»;
,comme l'appellent sespartisans-a réussi à
intemationaliserIa question des.Kurdesde
Turquie. Ils sont quelque 13 millions sur
romilli~deT~et~tdero~~
~its des autres citoyens de'cetteRépu-
blique créée sur le modèle jacobin par
Mustafa Kemal, sauf celui de se revendi-
quer collectivement coinme Kurdes.
Les insurrections ont été nombreuses en

: soixante~quinze ans. La lutte armée du
.PICK pour'un .«Etat Kurde»' dure depuis
quatorze ans, et la «sale guerre» entre rar-
m~ turque et les rebelles a déjà éausé plus
de 30000victimes, pour l'essentiel des ci-
vils, et quelque 3millions de dé-
placés, qui ont quitté leurs viI-

'lagesduSud-EstanatoliensoUs
la pression de l'armée ou par
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,week when he is expected to travel to
~Brussels, Paris and Bonn for bilateral

meetings with his counterparts.
The Court of Appeals originally had

said that Mr. Ocalan would have to
remain in Italian custody pending an
arrest warrant from Germany. But Ger-
many, which issued a warrant for Mr.
Ocalan's arrest on homicide charges in
1990, 'said Friday that it would not press
Italy for his extradition a\ this time.
Germany, which is home to 2 miilion
Turks - a quarter of whom are ethnic
Kurds - seems reluctant to create fresh
tensions in Germany by bringing Mr.
Ocalan to trial.
• Rights Group Praises Ankara

Amnesty International said Friday
that Turkey's human rights record had
shown signs of improvement since last
year, Reuters reported from Istanbul.

Amnesty told an Istanbul rights co~-
ference that last year's provision short-
ening detention periods initiated a move
toward ending Turkish rights abuses,
many of which are linked to the sep-
aratist conflict in the mainly Kurdish
Southeast.

"I think we do see March 1997 as a
btt of a turning point for human rights in
Turkey," sàid Jonathan Sugden, Am-
nesty's Turkey researcher. "Since that
time we have seen, simply on a sta-
tistical basis, what looks like a new
chapter."

mée turque. Le parti Hadep,
successeur du DEP dissous, et
seul parti "kurde légal, de fait
proche des positions du PKK.
n'a reaJeilli aux dernières élec-

, tions que 4,5 % des suffrages.
Depuis Rome, 0Calan a an-
noncé, dans un communiqué
et une interview écrite au quo-
tidien IaRepubblitlJ.sa décision
«d'abandonner le terrorisme» et
sa dispombilité pour «discuter
d'un accord de paix avecAnka-
nz». Le Premier ministre italien,
Massimo D'Alema, insiste sur

cette opportunité à saisir.Un point de vue
qui est aussi celui du nouveau ch~f de la
diplomatie allemande, Joschka Fischer,
dont le pays a renoncé à demander r~-
tradition du chef du PKK. «Ocalan n'est
plus sous influence syrienne, et il estpossible'
de l'amener à renoncer à la lutte armée en
khange d'un processus politique et d'une
rero"na~nce du fait kurde en Turquie»,
explique Kmdàl Ne;zm' espérant qu'~i
pourra se libérer «I espace pour des partts
kurdes modérés et démocratiques». Mais,
pour le moment.l~ auto~t~ tu{q.ues pa-
raissent au contraire chOisITla ligne de
l'intransigeance •

The Turkish defense minister, Ismet
Sezgin, told Reuters television Friday
that Ankara may reconsider defense in-
dustry projects with Italy as a result.
Italy's FinmeccaIiica was a strong fa-
vorite to win à contract_ to ~uil~ attack
helicopters for the Turkish' military.

Turkey has begun unofficial boycotts
of Italian goods, and public demon-
strations in Ankara and Istanbul have
included protesters burning Italian-
made silk ties to illustrate their point.

Turkey is particularly upset because
Mr. D' Alema has not ruled out granting
Mr. Ocalan political asylum. The
United States, which requested that
Italy extradite Mr. Ocalan to Turkey,
also has expressed its opposition to
political asylum for the Kurdish leader.
If Italy were to grant political asylum, it
would inflame an already tense dip-
lomatic situation, and foreign diplomats
in Rome suspect Italy will postpone any
such decision for as long as possible.

While a commission within the Itali-
an Interior Ministry considers Mr.
Ocalan's application, the Kurdish lead-
er will have to stay under house arrest in
Rome and check in regularly with the
law enforcement authorities.

Mr. D'Alema, who complained this
week about the lack of support from
'other European nations, may seek it next

fiants à l'égard de cette orga-
peur des «terroristes». Le pro- nisation monolithique et san-
blème kurde bloque une totale .

d ., guinarre.
démocratisation es mstltu- «Le PKK est marqué par un
tions turques et représente fonctionnement antidémocra-
le principale obstacle à son tique qu'iUustrentdesrèglements
intégration dans l'UR La ques- de comptes internes sanglants ~
tion kurde est à nouveau sur le la liquidation d'autres mouve-
devant de la sœne: cela repré- ments nationalistes kurdes»,
sente déjà un succèspour l'an- souligne Didier Billion,spécia-
clen étudiant en sciencespoli- liste de la Turquie à l'Institut de
ti ues de l'université d'Ankara,q . lé" recherches internationales et
toujours manoste- mmste stratégiques (Iris) à Paris. Les
convaincu, qui savait pouvoir organisations de masse, dont l'Emk (Front
compter à Rome sur le soutien national du kurdistan) ou le «parlement
d'une partie de la classe poli- kurde en exil», sont totalement contrÔlées
tique - communistes, écolo- par le PKK et son chef. nen va de même
gistes, mais aussi Ligue du . . pour la presse ou la télévi-
Nord. ~\':" sion Med- Tv, qui émet
«fl n'avait pas d'autre choix», .al!tlOllCésa enkmdedepuisBrwœIles.
souligne Kendal Nezan, prési- cÎlicisicin De nombreuses enquêtes
dentde l'Institut kurde de Paris.
Sur le plan militaire, le PKK .d'aba~_ judiciaires montrent en'

.étinait.etl'arméeturqueavait Ie~. outre que l'organisation
pi d" ~renue se finance parle raclœt et
remporté epws troIS ~s I trafi de dro
d'importants succès. Par troIS Wasfiinaton. e c gue, au
fois depuis 1995, Abdullah pointd'etre considérée
Ocalan avaitprodamé un «ces- par nombre d'experts comme un archéty-

pe de «guéri11adégénéréo, avecsesquelque
sez-le-feu.unilatéral», sans sus- 10000 combattants totalement dévoués à
clter le moindre écho, ni du
côtédes autorités turques,déci- un chef qui jämais n'a été com-
dées «àéradiquer leterrorisme», battre dans les montagnes où
ni parmi les Européens mé- ses hommes affrontaient l'ar-

;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;

By Alessandra Stanley
New York Time.\' Sude<'

ROME - An Italian court of appeals
on Friday rejected Turkey's request for
the extradition of the Kurdish rebel
leader Abdullah Ocalan. deepening ten-
sions between Ankara and Rome.

Mr. Ocalan, who was arrested last
week while seeking to enter Italy. was to
be released from detention in a military
hospital and put under house arrest
while Italy' considers his request for
political asylum.

Though the Italian prime minist~r,
Massimo D'Alema, had already said
Italy would not hand over Mr. Ocalan to
Turkey, citing an Italian law that pro-
hibits extradition to countries that have
the death penalty, the court ruling and
the easing of Mr. Ocalan's detention
infuriated Turkish officials. Ankara
views Mr. Ocalan, leader of the Kur-
distan Workers' Party, as a terrorist.

After hearing the court's ruling,
Prime Minister Mesut Yilmaz ofTurkey
said: "Italy is attempting to make peace
with terrorism. It faces the danger of
earning Turkey's eternal hostility."

"The Italian government is making
mistake-after mistake," he added.
"Every -mistake will certainly have a
very heavy price."

Italy Court Denies Request
To Extradite Kurdish Chief

I •

I
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Le présiaent du conseil a-:souligné
qu'il,~t. d:autfU:lLplus,«,ridicule»
de parler de «pression» du gouver-
nement que leministère de la'J\lSIice
s'était prononcé en faveur d'un
maintien en détention' mais, dans
une résidencesurveillée.

Puisque Bonn n'a pas l'intention,
«dans l'immédiat », comme l'a pré-
cisé Uwe-Karsten Heye, porte,pa-
roledu gouvernement,de demander, ,
l'extradition, ce sera donc aux Ita- '
liens de se débrouiller seUls.Massi-'
mo D'Merna l'a dit et répété: ni au-,
cune menace, ni aucun chantage du
gouvernement turc ~ sera admis et
le cas de M.ÖCalansera soumisaux,
lois en vigueur dans le pays et aux
règlesinternationalesen la matière.

,Il incombera donc, la semaine
,prochaine,à la:ci>mmissioncentrale
de reconn~ du statut de réfu-
gié politique~ organismedépendant
du ministère, d~ l'intérieur - de se

'. No Day Off for Inspectors'
UN weapons teams went into the

field for 'the third consecutive day on
Friday, usually a day' of rest in the
Muslim world, The Associated Press
reported from Baghdad.

disagree about the importance of proj-
ects in suchcountries as Yemen, Sudan, '
Libya and Jordan.

Nuclear experts were recently sur-
prised to leàrn thatthe director-general
of Iraq' s nuclear research center, which
Baghdad insists is not develop~ng arms,
has been visiting India' s leading nuclear
research laboratory. The previously un-
reported presence of the Iraqi, J\b-
dulkadir Abdulrahman Ahmed, was dIs-
covered when a computer, hacker got
into the Indian center's files, Mr. Hamza
said.

He said that over the years Iraq had
nurtmed a "deep and multilayered co-
operation" with India that appeared to
have cooled. in recent years. "But. it
seems to be back now. ' ,

Charles Duelfer, deputy executive
chairman ofUnscom, said that vigilance
by the commission and the cooperation
of countries dealing with Iraq, or
through which Iraqis may be shipping
goods, was essential. '

"Offshore work is more difficult to
investigate," Mr. Duelfer said. "We
have seen what happened in the past.
Iraq set up front companies in the 1980s '
and it is reàsonable to suspect a con-
tinuati.on."

de ne pas quitter -Rome.cette déci-
sion d'élargissement de celui qui est
considéré par la Thrquie'comme un
dangereux terroriste a ,accru la ço- '
1ère du gouvernement d'Ankara, à
l'~ard de l'Italie et a fait monter la
tension d'un nouveau cran entre les
deux Etats. «Vous le paierez cher,
s'est écrié le premier ministre turc,
Mesut Yilm¥. Chaque faux pas aura

Le chefduPKK ne sera pas
extradé vers la Turquie

La décision de l'Ita.l.ied'assigner à résidence
, Abdullah Ocalan provoque '

la colère du gouvernement turc

ArmsExperts Detail Saddam's Network
of Supply and Evasion

By Barbara Crossette nies in Jordan," he sai~. "~hey h~ve a
, " whole system of runners m ordmary

Ne ......York T/mes Se/T/(,£' cars. " He said that Iraq repaired its
UNITED NATIONS, New York - radar after the Gulf War in 1991 by

Saddam Hussein's government is using smuggling in parts. '
an ouiside network of front companies Mr. Hamza and others say that there
and smugglers to supply centers around are front companies as far afield as
Iraq withparts for illegal weapons sys- Southeast Asia and overseas bank ac-
terns, according to arms control experts. counts from the Gulf region to Latin
They added that Iraq has also made America to pay. for purchase&. Smug-
efforts to produce some components glers pack valuable pieces in personal
abroad. luggage. Circuit boards in foam-padded

The well-disguised centers in Iraq are bags cross the border from Jordan for a
not considered likely to be accessible to small bribe, perhaps a bottle of whiskey, '
United Nations arms ins~ctors now he said. Plastic bags ,stuffed with goods
back in'the country. are stored in the empty tanks of re-

Experts say that evidence may be turning oil trucks. .
fragmentary, but that asMr. Saddam At the Center for Strategic and ID-
and those, who watch' him shift their ternational Studies in Washington, An-
focus to Iraq's ability to rearm it is thony Cordesman, a co-director and an
apparent that Iraq has access to vital expert on the Middle East, said that far
componepts -' ready-made or built to more material was smuggled in on
specifications - for weapons'sy~tems. trucks through Turkey, where a more

Khidhir Hamza, the former drrector porous border than the one with Jordan
of Iraq's program to devise a nuclear, abuts the semiautonomous Kurdish re-
weapon who defected in 1994, said in an gion of northern Iraq. Imports are

'interview this week that in the nuclear scattered around the country to a net-
area there was "general planning for work Of small centers working to re-
removaloutside Iraq of some sensitive ' constitute arms. '
work or possibly work t~at' requires The centers are protect~d by Mr. Sad-
some imports." ".. . dam's mdst trusted secunty forces. '

"The idea is to do It outSide and bnng "It's scattered throughout the coun-:
the thing back home," he said ofiraqi try," Mr. Cordesman said. "Not o~ly
plans either to produce nuclear. com- do y.ou have small centers and duphc-
ponents abroad, am<?ng~em deVices to ative.efforts .. but you ~ave ~r?~ps that'
trigger nuclear reactions m warheads, <;>r are now dedicated to usmg clvlhan cov-
to import crucial parts to make arms m ers to hide and maneuver what they have
Iraq. ' left around."

Mr. Hamza, who arrived, in the Iraq has tried in the pastto put private
United States in 1995, said thatat the civilian properwoff-limits to the UN
time he left Iraq a friend of hiS w~s Special Commission of arms inspectors,
importing electronic parts f<?~the mil-, known as Unscoin .. ',
itary from a front company m Jord~n , Friendly governinents he~pwhen Mr.
that bought the equipment in MalaYSia Saddam needs offshore research or per-
and Singapore. . ,: " haps production centers,Iraqi exiles and

"There are hundreds ofthese compa- some U.S. experts say, although they...................... ~ .
pour vous un prix. élevé et l'Etat turc
est suffisamment puissant pour vous le
faire payer »" a-t-il ajouté, accusant
le gouvemement italiend'avoir « in-
fluencé» la décisionde la cour avec
la requête du garde des sceaux de
demander l'assignationà résidence,
Mesut Yilmaz a menacé l'Italie
«d'une éternelle inimitié », tandis
que. le général Cetin Saner,
,commandant du sixièmecorps d'ar-
'mée, a ,promis qu'«Ocalan'serait
capturé quel que soit l'endroit où il se
trouve ».

Face à ces réactions violentes,les
autorités italiennes tentent de cal-
mer le jeu dans l'attente de trouver
une solution à cette épineuse ques-
tion. Le président du conseil,Massi-
mo D'Alema, a simplement fait re-
marquer que la décisionde la cour
est seulement due «à l'impossibilité
de son extradition parce que l'Alle~

, magne ne la.réc1ame pas et que pour
la TUrquie, ce n'est pris admissible ».
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~ -,de notre correspondant
« La cour d'appel de Rome a décidé,
~ vendredi 20 novembre, de leverê l'ordre d'arrestation d'Abdullàh
~' ÖCalan.Le chef du, Parti des travail-
z leurs du Kurdistan (PKK)arrêté le
~ U novembre à l'aér~port de Fiumi-

cir10, est désormais libre de ses mou-
vements. fi est néanmoins contraint
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Mais plus graves sont les réper-
cussions commerciales entre les
deux pays. Des appels au boycot-
tage des produits italiens sont lancés
en Thrquie pour punir «le pays
traître, le pays qui soutient le terro-
risme ». Des contrats et des
commandes sont annulés et les
chefs d'entreprise italiens font pres-
sion pour qu'une solution rapide
soit trouvée. Cent trente sociétés
sont implantées en Thrquie, quator-
zième partenaire commercial de
l'Italie, alors que la péninsule est le
cinquième marché d'exportation
pour Ankara.

dition en 1lIrquie ou pour le juger en
Italie ou en Allemagne », a déclaré la
secrétaire d'Etat américaine, Made-
leine Albright. Des rumeurs
commencent à circuler sur une pos-
SIbleexpulsion soit vers la ubye, soit
vers l'Arménie ou un pays de l'ex-
URSS qui voudrait bien accueillir ce.
révolutionnaire embarrassant.

Dans l'immédiat, des questions se
posent concernant la sécurité du
match de la ligue des champions
qui doit avoir.li~. m,erçredi 25 no-
vembre à Istanbul, entre la Juventus
de 1\1rin et l'équipe de Galatasaray.
L'DEFA (Union européenne de foot-
baIlJdoit prendre-mte décision lundi.

APPELS AU BOYCOnAGE
Mais pius le temps passe, plus la

situation risque de se dégrader avec
la 1\Jrquie. Les Etats-Unis poussent
en faveur «d'une solution rapide JO.

«Rfaut trouver un accord sur l'extra-

commettre de suicide par le feu et
. de rentrer à la maison pour «pour-

suivre lp lutte ». Considérant que la
décision de la cour d'appel est une
première, victoire due à leur pré-
sence, les Kurdes n'ont cependant
pas l'intention de relâcher leur mo-
bilisation et les autorités italiennes
tolèrent de bonne gr~ce ce sit-in
permanent.

prononcer sur la demande de droit
d'asile. La procédure peut prendre
du temps, mais les quelque
6 000 Kurdes rassemblés sur le mont
Celio pour soutenir leur chef n'ont
pas l'intention de quitter les lieux
avant qu'une décision ne son prise
bien qu'Abdullah öcaIan leur ait de-
mandé de rentrer chez eux. Depuis
l'hôpital de Palestrina, à une quaran-
taine de kilomètres de Rome, où
« Apo » loge encore en attendant de
trouver une résidence, ce dernier a
en effet envoyé un message à ses fi.
dèles leur demandant de ne plus
« accomplir de geste qui puisse nuire
à notre peuple » et donc de ne plus Michel Rôle-Richard•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

D'Aiema: dalla Turchia ani
<~lboi~~ttaggio 'iiiegal'ieprotbtto dalle

leggi intemazionali»
QINIVRA
lW. NOSTRO INVIATO

ln una saletta d'albergo i due si sono parlati
per un quarto d'ara. Senza alzare la voce, ma
anche senza scambiarsi novità e alla fme del-
la chiacchierata Massimo D'Alema e il turco
Haled Inonu, presidente del partita repubbli-
cano del popola, si sana presentati uno a fian-
co all'altro davanti alle telecamere. E ilpresi-
dente dei Consiglio, in due momenti distinti,
ha scandito con chiarezza un concetto: «Sap-
piamo che Ocalan è un terrorista., «condan-
niamo il terrorismo, anche quella dei Pkb,
«ma questa non ci esime dal rispetto delle no-
stre leggb. .

E quanta aDe reazioni turche, D'Alema, con
Inonu al fianco, alza leggermente iltono della
voce: «Sono stati compiuti anche atti illegali
contro l'Italia e i nostri interessi. n boieot-
taggio commmerciaie è proibito dalle con-
venzioni internazionali •.

Per Massimo D'Alema domenica 22 novem-
bre è stata una giomata mena gratificante di
quella che l'aveva l'receduta e che era culmi-
nata nella solidarietà dell'Unione europea.
Una domenica difficile, conclusa a Ginevra
per la riunione dei Presidium dell'lntemazio-
nale socialista, ma che era stata scandita dal-
l'atYastellani di notizie contraddittorie. Da
una parte la Germania, che insiste nelsuo at-
tegglamento ambiguo - con la magistratura
che ribadisce il mandata di catture, mentre il
govemo continua a nicchiare. Ieri sera, a chi
gli chiedeva una sua valutazione, D'Alema ha
preferito scansare polemiche con i tedeschi:
cIo non valuta nulla. Abbiamo arrestato Oca-
Ian sulla base di un mandata di arresto della
magistrature tedesca e ara quel govemo ha
40 giorni ;{Mlrdecidere •.

Nulla di più e per il momenta la sorpresa
dei ~ovemo italiano resta affidata alle mis-
siam diplomatiche.

Ma ieri anche la questione-Juventus ha de-

fmitivamente assunta una dimensione politi-
ca: dopa che la Pamesina ha sconsigliato ai
cittadini italiani di andare in Turchia, casa
devono fare i cittadini italiani che di profes-
sione fanno i calciatori? Per il momenta il
presidente dei Consiglio preferisce non inter-
venire sulla questione: è di pertinenza del-
l'Uefa fanno sapere informalmente da palaz-
zo C~. Ma l'emergenza-Ocalan continua ad
assorb11'egran parte delle energie del capo del
govemo. Ieri sera D'Alema non è valuta man-
care ad una sessione ordinaria del Consiglio
dell'lntemazionale socialista, disertato inve-
ce da quasi tutti i grandi leader socialisti eu-
ropei. In compensa, altre a D'Alema, c'era per
la prima volta Walter Veltroni. Prima della
tradizionale cena che precede la sessione di
questa mattina, ieri sera D'Alema e Veltroni
hanna valuta incontrare il turco Hamed Ina-
nu, presidente onorario di uno dei partiti di
0l'posizione in Turchia e che è uno dei tanti
Vlce-presidenti dell'Intemazionale sociali-
sta, ma che come ha detto lui stesso più tardi
si è quasi ritirato dalla politica attiva e chia-
rendo in agni casa di parlare «a titolo peno-
nale •. Alla fme del breve colloquia, D'Alema
ha spiegato che «vena ilPkk ilgovemo italia-
no non ha mai espresso simpatiat. ma che «i
diritti del popolo curcio devono essere ricono-
sciuti., senza per questa - ecco un altro mes-
saggio importante di D'Alema - «arrivare alla
secessione, alnndipendenza, obiettivo che
non sosteniamo •. E intanto nella breve visita
svizzera D'Alema e Veltroni proseguono illa-
voro diplomatico per favorire l'ascesa di Pro-
di alla presidenza della Commissione euro-
pea, un mcastro complicato nel quale entra in
ballo anche la presidenza dell'Intemazionale
socialista: fra un anno il francese Mauroy la-
scia e la spagnolo Gonzalez ha fatto sapere a
D'Alema che lui non correrà. Preferisce ripro-
varci in Spagna.

Fiblo ..... n1

~-
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Divisé, le peuple kurde
se rappelle à l'Europe

Les Kurdes -:- une population de 25 à 30 milliöns de personnes réparties sur plusieurs pays _
restent le dermer grand peuple à qui l'auto-détermination continue d'être refusée

AZER
TURQUIE I

tribu. Le 22 mars 1988,l'avia-
tion irakienne bombarde à
l'arme chimique des villages
du Kurdistan irakien, tuant
plus de 5 000 personnes.

En 1991, les Kurdes
reprennent le contrôle
d'une importante partie du
Kurdistan irakien. Mais
quelque temps plus tard, ils
sont défaits. Finalement, la
communauté internationale
intervient et crée au Kurdis-
tan irakien une « zone de sécu-
rité ..placée sous leur contrôle
et quiéchappe désormais tota-
lement à l'autorité de Bagdad.

Pour aggraver la situation
des Kurdes, au fur et à mesure
que s'accélérait la désertifica-
tion de la campagne due à la
répression, l'émigration
contrainte et forcée vers les
villes et les divers lieux d'ac-
cueil de la diaspora a eu des
efflits destructurliJlts. Force
est de reconnaître que les
Kurdes qui, pow1;ant, parta-

Les Kurdes repNsentent quelquè 25 ä 30 millions de personnes. Outre un million de ~fugiés en Europe, les K.urdessont ~partis
entre plusieurs ttats : la Turquie, l'Irak, l'Iran, la Syrie et des Républiques de l'ex-URSS.Bien que le traité de Sèvresen 1920leur ait
reconnu le droit à la création d'un ttat, _c.e_droi~leur a toujours été refusé.

L'Italie pourrait «ac- AyyoUbides qui a joué un rôle de Lausarine, signé en 1923.
cueillir, avec le mandat important au-delà même du Dès lors, la partie ottomane du
de l'ONU, une confé- Kurdistan, notamment avec Kurdistan est divisée entre la
rence qui rassemble Saladin (1138-1193),le grand Turquie, l'Iran et l'Irak.

tousles pays où sont présentes adversaire des Croisés. Au En janvier 1946, le nord de
des minorités kurdes ". Si elle XIII8siècle, l'invasion mon- l'Iran étant occupépar l'armée
était suivie d'effets, cette pro- gole désole le pays, une partie soviétique,les Kurdes y créent
position faite par Umberto Ra- de la population est extermi- la petite République de Maha- .
nierl, sous-secrétaire aux sf. née. Dès 1513, la nuijorité de la bad dont l'existence ne durera
faires. étrangères,. le région passe de l'autorité de que onze mois. La rébellion
18 novembre dernier, aurait l'empire perse à celle de rem- kurde iranienne est écrasée
au moins le mérite de réparer pire ottoman. Au cours des danslesangentre1980et1984
une injustice faite aux Kurdes quatresièclessuivants,leKur- par l'armée iranienne alors
lorsque les puissances occi- distan deViendra l'un des en- que l'Iran s'oppose àtouteten-
dentales leur fll'ent la pro- jeux majeurs de la rivalité tative d'autonomie. Dans les
messe de créer un État kurde. .entre ces deux empires. années 60; c'est en Irak que se

Répartis entre plusieurs développe la contestation .
États - Turquie, Irak, Iran, Une lueur kurde lorsque Mustafa Bar-
Syrie et. des Républiques de d'espoir zani prend la tête de l'insur-
l'ex-URSS -; les Kurdes Après la Première Guerre rection.Desnégociationssont
constituent une communauté. mondiale, une lueur d'espoir entamées avec le pOuvoircen-
~te de 25 à 30 millions apparaît dans le ciel kurde. En traI à ßagdad et, en 1974, le
d âmes. Des trac;es. de l~pré- signant le traité de Sèvres, le gouvernement promulgue sa
sence dans IhlS~Olre du 10 aollt 1920,les Alli~ préco- loid'autonomie,rejetéepailes
Pr:ocheetMoyen~entappa- nisent « l'autonomie pour les Kurdes irakiens. Survient la
~t dès l~ ~ SIècle. Plu- régions où domine l'élément guerre Iran-IrakàlaquelIe les
SIeurs dynasties se sont suc. kurde,).LapromessefaiteauX Kurdes paieront un lourd
cédé, dont telle des Kurdes s'envole avec le traité
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gent une histoire, une langue Parti des travailleurs du Kur- contrôlant sa propre zone et y péens ont pris conscience des •
et une culture communes, ne distan (PKK) d'Abdullah Oca- dictant sa loi. Cependant, risques de débordement à JI
sont encore jamais arri. à Ian en Turquie, le Parti démo- quelque temps avant la crise leurs frontières. L'arrestation ::
fédérer leur peuple. Selon leur cratique du Kurdistan (PDK) qui a opposé le régime irakien du leader du PKK, Abdullah ;
pays de résidence, ils entre- de Massoud Barzani prisent à avec l'ONU, les deux partis Ocalan, en relançant la polé- ~
tiennent des rapports dift'é- la fois en Iran et en Irak, et kurdes d'Irak ont signé un &C- mique au cœur de l'Europe, ~
rents avecles autorités au pou- enfin l'Union patriotique du cord de paix. Pour combien de pourrait être l'occasion de re- 2
voir et suivent des stratégies Kurdistan (UPK) de Jalal Ta- temps ? considérer enfin le problème t:J
parfois opposées. labani en Irak. Les deux partis Avec l'arrivée de milliers de kurde. Q

Les partis kurdes sont eux- irakiens se sont d'ailleurs du- réfugiés kurdes en Europe et ~ ROTlVBL ~
mêmes très divisés entre le rement affrontés, chacun notammentenltaIie,lesEuro- ~

""~"PKi{"~~sïëïëï;röbièmë"öüiiiéî-ö" üiï""""" i
de la Turquie ~
En s'installant en Syrie dès 1981, Abdullah Ocalan, dit «Apo », a monté une organisation
terroriste, le PKK,recrutant ses militants parmi une population kurde abandonnée à son sort

ISTANBUL prélèvent des impôts en un État kurde indépendant sion par satellite en 1995,
De notre correspondante bonne et due forme, rendent et démocratique empiétant ont été des moments impor-

lajustiœ et vontjusqu'àexi- sur les terres de la Turquie, tants de cette légitimation.

Quand en 1978, une ger des touristes des visas de l'Irak et de l'Iran. En Le PKK qui a récemment
dizainedemilitants kurdes. 1993, son chef, Abdullah gerdu le soutien des
d'extrême gauche, Pour priver les militants Ocalan infléchit ses posi- Etats-Unis, a toujours pu
réunis dans un ap- de l'aide volontaire - ou tiona et réclame une large compter sur la Grèce, la Rus-
partement d'An- contrainte - des villageois, autonomieduKurdistan sie ou. la Syrie et vient de

kara, créent le Parti des tra- l'armée turque, déterminée turc combinée avec une fédé- trouver un accueil inespéré
vailleurs du Kurdistan à éliminer l'organisation par ration des autres régions en Italie.
(PKK), personne ne se doute la force, se lance en 1992 peuplées de kurdes. L'ex- En refusant de considérer
que son chef sera vingt ans dansunepolitiquedelaterre communiste avait entre- la question sociale et identi-
plus tard l'enjeu d'une crise brlllée. En 1997, 318fi vil- temps introduit des élé- tairedupeuplekurde,enpri-
internationale. La première lages son:t 4( vidés JO. Militsi- ments de discours islamiste vilégiant la force contre le
attaque du PKK sur un poste rement, t;.tte tactique, com- dans 88 propagande. Bouté PKK, la Turquie a largement
militaire en 1984 à Siirt, binée à des opérations de récemment hors de Syrie contribué à son développe-
coûte la vie à un soldat turc. grande envergure destinées suite à la signature d'un ment. Tous les politiciens
Mais occupée à panser les à éradiquer les camps du pacte syro-turc, 0ca1an a fi- ayant avancé des tentatives
plaies d'une guerre civile in- PKK situés dans le nord de nalement évoqué la possibi- de règlement politique de la
terrompue en 1980, la Tur- l'Irak, a porté ses fruits. lité de l'abandon de la lutte question kurde se sont vu ex-
quie mettra plusieurs an- Dans ces affrontements, armée. Le PKK, possède une clus du jeu démocratique.
nées avant de réaliser 30000 soldats et civils ont assise financière de près Les partis et journaux
l'ampleur du danger. été tués. d'un milliard de dollars (en- kurdes en Turquie ont été

En 1990, le PKKdevientle viron 5,6 milliards de francs) fermés un àun. Quatre dépu-
problème numéro un des au- Plusieurs réunis grâce aux dons et ra- tés kurdes revendiquant
torités turques. Les attaques cessez-le-feu ckets pratiqués en Europe, leur identité ethnique sont
de la guérilla sont quoti- Ne pouvant parvenir à ses comme en Turquie, mais en prison depuis 1995. Au-
diennes et des centaines de fins par la force, le PKK a aussi au trafic de drogue. jourd'hui encore, alors que
soldats et de militants meu- annoncé plusieurs cessez-le- Depuis 1994, le PKK a les Turcs se mobilisent pour
rent chaque année dans les feu en 1993,en 1995,puisen lancé une campagne visant a réclamer la restitution
affrontements. Au paro- 1998,sansparveniràobtenir assurer sa légitimité poli- d'Oca1an,leproblèmekurde,
xysme de leur influence sur la moindre réponse d'An- tique en Europe. La création en Turquie, loin d'être réglé,
les provinces du sud-est de la bra. Marxiste-léniniste à d'un Parlement kurde en reste tabou.
Turquie, les séparatistes l'origine, ce parti revendique exi1etd'unechainedetélévi- NiUe. V. ORTACQ

"lä ïür"q"ülë s;ëiig"äg"ë" " " " " " " " "d::,l~~~d:n:""""";'?~'=::~;;I~~:~P:~~~""
Après le rejet, par la cour d'appel même jusqu'à bouder les pizzas et

de Rome, du mandat d'arrêt inter- spaghettis servis dans les restau-vers un boycottag national lancé par Ankara contre le rants italiens. Dans tous les coinse chef kurde Abdull,~ ~cal~n. di~ du pays, des manifestants turcs
« Apo ,., la vague ~ mdigna~on qw expriment leur colère, brßlant le
secoue la TurqUIe depUIS plus drapeau italien et l'effigiedes prod It It II d'une semaine touche désormais d'«Apo».UI S I a Iens les relations économiques entre les «A partir d'aujourd'hui, nous
deux pays. . . renonçons à nos couleurs, ont

, • .. •••. Outre les sanctIOns. officl~lles, annoncé les partenaires turcs de laL affaire Ocalan provoque l'indignation Imposé,es~ar les autontés qUIont firme italie~ne B.enetton. Depuis
exclu IItalie des grands con~ats, 1984,avec cmq mIlle personnes tra-
notamment pour la fournIture vaillant en Thrquie, nous produisons
d'équipements. militaires, un et commercialisons les produits
embargo est appliqué par la popu- Benetton. Mais avant tout, nous
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sommes Thrcs et nous déplorons les
derniers événements, éar nous par-
tageons les émotions de notre popu-
lation. » Les vitrines des suc-
cursales de Be-netton, ont été
drapées de noir.

INJUsnœ
«Nous protesterons auprès de

l'OTAN ... et nous réévaluerons nos
relations avec l'Italie, non seulement
dans. l'industrie de défense, .mais
dans tous les secteurs de l'écono-
mie», a annoncé le ministre de ia:
défense, Ismet Sezgin. L'embargo
touche notamment la firme ita-
lienne Frr.meccarnc'a;qÙi. était en.
lice pour la fourniture de cent qua-
rante-cinq hélicoptères de combat,

~ un contrat estimé à 3,5milliards de
~ dollars. La compagnie MKEK,qui
w . importait d'Italie des munitions
ê) pour l'armée turque pour une
Z valeur annuelle de 250 à 300mil-
~ lions de dollars a également

annoncé la suspension de ses

achats.
En 1997, l'Italie figurait parmi

les trois premiers partenaires
commerciaux de la 1\rrquie avec
des exportations atteignant
4,5 milliards de dollars, contre

. 1,8 milliard d'importations. Une
délégation dé la Thsiad, l'associa-
tion des industriels et hommes
d'affaires turcs, s'est rendue à
Rome où elle a entamé des pour-
parlers avec ses homologues de la
Confindustria. L'embargo risque de
porter atteinte à l'économie.
turque. L'industrie automobile - la
compagnie Tofas, du groupe Koç,
qui produit des véhicules Fiat sous
licence, les pneus Pirelli, ainsi que
des dizaines d'autres entreprises
qui produisent des pièces déta-
chées - fournit des emplois à des
milliers de lùrcs.

Mais les avertissements à ce
sujet ont peu d'impact sur une
pop~ation otiftée par la tolérance

des autorités italiennes à l'égard
d'« Apo ». Les Thres n'ont plus
qu'un sujet à la bouche: l'injustice
des Européens. Le premier ministre
Mesut Yllmaz a été réélu, samedi
21novembre, à la tête de son Parti
de la mère-patrie (ANAP)malgré la
situation précaire de son gouver-
nement, qui va vraisemblablement
tomber le 25 novembre lors d'une
motion de censure au Parlement.

APPELS AU CALME
n a, une fois de plus, condamné

les autorités italiennes, ignorant les
réprimandes de l'Union euro-
péenne qui avait déploré ces
menaces. « Le gouvernement italien,
dans son ignorance, à ouvert ses bras
au terroriste le plus sanguinaire du
monde », a déclaré M.Yilmaz.

Quelques commentateurs, crai-
gnant une explosion de violence,
ont lancé des appels au calme.
L'ambassade et le consulat d'Italie'
sont assiégés par des manifestants,

qui se relaient jour et nuit pour
protester. Les manifestations se
multiplient, souvent organisées par
des militants nationalistes d'ex-
trême. dröiié; débOùCiiantsm des
violences contre les Kurdes consi-
dérés comme sympathis~ts du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK),la formation d'« Apo ».

Plusieurs centaines de membres
du parti pro-kurde Hadep ont été
interpellés par la police et deux des
personnes arrêtées ont trouvé la
mort dans des circonstances mal
expliquées. Un jeune homme de
dix-huit ans est mort sous la tor-
ture à Diyarbakir,alors qu'un autre
membre du parti, âgé de quarante-
six ans, est décédé après avoir,
semble-t-il, été battu par une foule
de manifestants en colère dans la
villed'Izmit, à une centaine de kilo-
mètres d'Istanbul.

Nicole Pope
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L'un des principaux opposants iraniens

assassiné à son domicile à Téhéran
Le meurtre de Oariush Forouhar et de son épouse apparaît comme un défi lancé au président Khatami

geait pas ses critiques aux gouver-
nants. Dans des propos qui
apparaissent aujourd'hui prémoni-
toires, elle dénonçait l'absence de
démocratie et la chasse aux sor-
cières organisée par les extré-
mistes: « On tue les intellectuels et
on camoufle leur meurtre en ac-
cident, disait-elle. Chaque jois que
les dirigeants butent contre un mur,
ils tuent»

Au cours des dernières années,
les meurtres d'opposants politiques
avaient le plus souvent pour
théâtre des pays étrangers. Le
meurtre du couple Forouhar
marque un degré important dans I

l'escalade et apparaît comme un
défi lancé au président Khatami.

MounaNaïm

et veut ouvrir son payssur l'extérieur. Il survient
dans un climat de vives tensions entre conserva-
teurs et modernistes.

vembre, Cedouble meurtre est perçu comme un
défi au président iranien Mohamad Khatami,
qui prône le pluralisme politique et la tolérance

CHASSE AUX SORCIÈRES
Un autocar transportant un.

groupe de touristes américains et
escorté, d'après le quotidien Key-
han, par des véhicules du ministère
iranien des affaires étrangères a été
la cible, samedi, de jets de pie.rre
par des militants intégristes hostiles
aux Etats-Unis. Cet incident est sur-
venu dans la foulée d'une cam-

cielle en France en février 1999.De pagne des milieux intégristes
même Chapour Bakhtiar avait-ilété contre la multiplication de visites
tué au moment où l'ancien pré-. d'Américains en Iran, assimilés à
sident Rafsandjani tentait déjà des « espions» opérant pour la CIA.
d'apporter un bol d'air à la Répu- Dariush Forouhar,qui, à l'époque
blique islamique avec la program- du chah, avait passé une douzaine
mation, notamment, d'une visite à d'années dans les prisons de la Sa-
Téhéran de l'ancien président fran- vak (police politique), était le chef
çais, François Mitterrand - visite du Parti de la nation iranienne, qui,
dont le meurtre de Chapour Bakh- avec le Mouvement de libération
tiar avait provoqué l'annulation: de l'Iran (MU), était toléré en Ré-

Avant même les résultats de l'en- publique islamique. Il avait été l'un
quête ordonnée par le minist~re_de des premiers compagnons de l'an-

l'intérieur iranien, de nombreux cien premier ministre, Mohamad
Iraniens sont convaincus que les Mossadegh, au sein du Front natio-
responsables appartiennent aux nal dans les années SO. En 1977,il
forces de l'ombre manipulées par avait été l'un des principaux signa-
les franges les plus obtuses des fac-. taires d'une lettre ouverte au chah
tions du pouvoir. D'autant que le réclamant le respect de la Constitu-
double meurtre est survenu au len- tion et la garantie des libertés poli-
demain d'un incident, comparative-. tiques. Après l'avènement de la Ré-
ment mineur, mais non moins révé- publique islamique,en 1979,il avait
lateur de l'état d'esprit de ces été ministre dans le gouvernement
mêmes forces. . . de Mehdi Bazargan, preinier pre-

mier ministre de l'ayatollah Kho-
meiny, avant de passer à l'opposi-
tion.

Lors d'un entretien accordé au
Monde, en févrierl997, c'est-à-dire
avant le raz-de-marée électoral qui
devait porter M.Khatami à la pré-
sidence de la République,Parvaneh
Forouhar plaidait, comme son
époux, pour la séparation de la po-
litique et de la religionet ne ména-

Oariush Forouhar, l'un des principaux opposants
iraniens, a été assassiné,ainsi que son épouse, à
leur domicile de Téhéran, dimanche22 no-

LES SIMILITUDES avec le
meurtre. à Suresnes (Hauts-de-
Seine), en août 1991, de l'ancien
premier ministre iranien Chapour
Bakhtiar sont troublantes et at-
testent de l'hostilité quasi viscérale
que certains, en Iran, vouent à
toute idée de libéralisation de la vie
politique et d'ouverture à l'exté-
rieur. L'un des responsables histo-
riques de l'opposition iranienne,
Dariush Forouhar, a été assassiné à
coups. de couteau dimanche soir
22 novembre, ainsi que son épouse,
Parvaneh, à leur domicile du centre
de Téhéran.

D'après l'agence officielle IRNA,
« le ou les assassins connaissaient
leurs victimes, car les policiers ont
trouvé des fleurs et une boîte de gâ-
teaux sur le liéu du crime ». De
même Chapour Bakhtiar connais-
sait-il ses assassins, qui avaient pu
s'introduire auprès de lui malgré la
stricte surveillance policière fran-
çaise.

Dariush Forouhar et son épouse
ont été tués alors que la lutte est de
plus en plus serrée entre les ultra-
conservateurs et le président réfor-
mateur iranien, Mohamad Khata-
mi, adepte d'une démocratisation
de la vie politique et qui veut ouvrir
son pays sur l'extérieur - il doit no-
tamment effectuer .une visite offi-

112



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

'-

SPECL\L REPORT

The View From Baghdad
By misjudging Bill Clinton and the United Nations, an almost completely isolated
Saddam Hussein badly miscalculated. By MICHAELHIRSHANDMARKDENNIS

ITWAS MIDSUMMER Igg8, THE HIGH
tide of Monicagate. Ken Starr was out-
maneuvering Bill Clinton. and so was
Saddam Hussein. At least that's how
the Iraqi president saw it. Saddam

came to believe last August that he would
soon outlast another American president.
according to diplomats and Iraqi dissidents
familiar with his thinking. Flattered by oil-
hungry foreigners. he was convinced that
he was close to realizing his decadelong
dream: to become. once again. a respected
and feared regionalleader-not tyrant of a
rogue nation that has been crippled by eco-
nomic sanctions and humiliated by interna-
tional monitoring.

Reaching that goal would have required
a lot of delicate diplomacy. That's not Sad-
dam's stvle. His name in Arabic means "the
one wh~ confronts." So on Aug. 5 the Iraqi
leader did what he's done ever since for-
mally seizing power in 1979:he went on the
offensive. He refused. yet again. to cooper-
ate with U.N.-sponsored weapons inspec-
tions. breaking an agreement he had cut
with U.N. Secretary-General Kofi Annan
the previous February. Washington. dis-
tracted bv the sex scandal. issued a feeble
response: To Saddam's delight. the Clinton
administration even dissolved into a cycle
of self-recrimination when ex-weapons in-
spector Scott Ritter accused the Clintonites
of undermining inspectors' efforts. Saddam
seems to have felt. moreover. that his tactic
of dividing th€' U.N. Security Council-
wooing France and Russia to his side-was
close to sucees". Since the Februarv deal.
both nations had pushed hard behi'nd the
scenes for a lifting of economic sanctions on
Iraq. so that they could execute multibil-
lion-dollar oil deals. His Arab neighbors.
meanwhile. were resignedly coming to ac-
cept Saddam. like a neighborhood bully re-
leased from the reformatory.

Months ofWhüt' House 'inaction passed.
To Saddam it looked as if Washington
didn't want a fight. The Iraqi president ma"
have become convinced he was on the right
track in mid-October. when Siobodan
Milosevic. his Balkan comrade-in-despot-
ism. was spared a US assault over Koso-
vo. So on Oct. 31. enraged by another U.N.
tai/ure to promise him a timetable tor lifting
sanctions. Saddam told l'NSCOM to get
out altogether. Atthat pOlnl. says a Russian
official. Saddam thought "he [could] now
get away with anything."

It was d massive miscalculation. And
through most of last week Saddam Hus-
sein tound himself more isolated than hl"s
been sinct' invading Kuwait more than
eight years ago. Hb pal" in Pad ... Mos-
cow and the gulf had utterly de ..ertpd
him. In a stunning blow. Egypt. Syria
and six gulf states issued a commu-
niqué critical of him. Their under-

lying message: if force is used. it's
Saddam's fault. A day later. faced with the
near certainty of a sustained bomhing
campaign and lacking allies. the Iraqi
leader appeared to cave. promising
U.N. inspectors unfettered access. The
Clinton administration. unwilling to take
him at his word. continued its de-
ployment of U.S. lorces into the gulf.
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WAR FOOTING:As Baghdad braced for possible strikes, a man pulled a cart piled withjerrycans through the city. Sanctions have crippled the
economy, and getting them lifted is a critical concern for Saddam. The United States, he believes, won't agree as long as he survives.

So what changed between August and
November? First, unknown to the Iraqi
president, the administration had settled
on a new tactic. Faced with a lack of inter-
national support for military strikes during
the February crisis, Washington decided
to wait for a really flagrant breach from the
Iraqi regime -just the sort, in fact, that
Saddam pulled on Oct. 31. Saddam's mis-
take, U.S. officials say, was to threaten to
kick out UNSCOM altogether, rather than
to merely quibble over the terms of access
for the weapons inspections. That was a
slap in the face not just to Washington but
to Kofi Annan, who had laid his own cted-
ibility on the li~e with the February ac-
cord. Saddam also chose precisely the
wrong moment to make his move. On
Nov. 3, three days after Saddam's defiant
move, Clinton, the distracted, all-but-
impeached leader of August, scored a ma-
jor midterm-election victory that restored
his political clout.

Other circumstances had shifted as
well-and the Iraqi, cocooned in an in-
creasingly small circle of hard-line yes
men, realized only too late how badly he
had fallen out of step. First the United
States had grown more diplomatically se-
cure among the Arabs: last month's Wye
accord between the Israelis and the Pales-
tinians helped give Clinton credibility, as
did a September pact .signed in Washing-
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ton between two warring Iraqi Kurdish
rebel chiefs. Washington had also, to some
degree, co-opted Saddam's old confidant
and intermediary Yevgeny Primakov. He
is now Russia's prime minister and, given
the faltering state of Russia's economy,
badly needs U.S. aid. The world of petro-
politics had shifted, too. A glut of oil on the
world market, combined with reduced de-
mand in' Asia, has depressed prices to
their lowest level since 1973.The last thing
gulf-state producers want now, it seems, is
an Iraq freed to compete with them, much
less dominate them. "The gulf oil produc-
ers would undoubtedly be happy if the
Americans wiped the Iraqis off the oil
market," says Merli Baroudi, senior ana-
lyst at the London-based Economist Intel-
ligence Unit.

UP UNTIL THE WEEKEND, SADDAM
still hoped that it was Bill Clinton
who was overreaching. He
thought bombing would "play
badly for the Americans in the re-

gion," says an Arab official who knows
him. Saddam also believed that a U.S. air
campaign might cause some horrific
slaughter of civilians that wotÙd "change
the status quo"-in other words, rally
Arab support. But at the last moment, as
he watched a stream of ships and bombers
head for him, Saddam appeared to realize

that the planned airstrikes would set him
back years militarily.

True, some fellow Arabs may think
Saddam has tweaked Àmerica's tail again.
By Saturday night it appeared he had won
back some French and Russian support
for the easing of sanctions, and Moscow
had returned to its old game of acting as
his broker. But the Iraqi president may
have tested international patience one too
many times. In the gulf states and the
U.N. Security Council, where many
thought they cotÙd do business with Sad-
dam last August, few think so any longer.
"This has always been his strategy," says
one Arab diplomat at the United Nations.
"Create an altercation, get some conces-
sions. Everyone is fed up with him." .

For Saddam, perhaps the bitterest irony
is that in the end he only wanted some re-
spect-especially from Washington. The
Iraqi leader had grown angrier over the
years as he became convinced that the
real U.S. strategy was to keep sanctions
on him until he fell. Saddam "really wants
to go back to the U.S. fold," argues Abdel
Barri-Atwan, editor of the London-based
Arabic daily Al-Quds al-Arabi. "He'd
like to go back to the 1980s, when he was
[the Americans'] guy." The Arab official
familiar with his thinking agrees. After
the gulf war, he says, Saddam had hoped
for a dialogue with Washington. That nev-
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er came about, so the next best thing,
Saddam decided, was to "exhaust" the
United States by making a constant pest of
himself.

He may yet succeed. But Washington is
getting tired of spending $1 billion-plus
every time Saddam acts up. In recent
weeks U.S. policy has come closer to out-
right support of his ouster than it has since
the Bush administration debated taking

him out during the gulf war in 1991.That's
why the administration embraced a Re-
publican congressional scheme to allocate
$97 million to Iraqi dissident groups.
"We'll be working even more actively with
the opposition," Secretary of State Made-
leine Albright said Friday, in a departure
from past statements. "We look forward to
working with a post-Saddam regime." And
at home Saddam may now be vulnerable:

his inner circle is narrowing, the number
of defections growing. Says Abbas al-Jan-
abi, a recent defector: "Now even those
people who are part of the regime are be-
ginning to realize that their future is at
risk." If he continues to miscalculate, Sad-
dam's future maY.prove to be none too
bright, either.

With CHRISTOPHER DICKEY in New l'ork and
JOSEPH CONTRI.RA' '" Raghdad

A surprising number of government officials have fled Iraq in
the past year. They're convinced the regime is crumbling.

Qhidar, a close mend, who
defected to Germany. and the
managing editor of Uday's AI-
Babel newspaper, Salam
Dohi, who fled to Syria. An-
other aide, Muhib Munib. left
for New Zealand. But the
most prominent - and as yet
unresolved-case is that of
Barzan al-Tikriti, a halfbroth-
er of Saddam and a rival to
Uday. Rpcalled from his
decadelong post as Iraqi am-
bassador to the United Na-
tions in Geneva in August, he
has yet to return home. In
public the 46-year-old says it's
because his wife, the sister of
Saddam'<;wife. is fighting ('an-
cer. Whilp al-Tikriti'~ wile j,

~ravely ill. hISpotential delee-
tinn is a hot lopic among Iraqi
exill's. "If Barzan valut', hi,
life. he won'( l'pl urn." savs
aI-.lanabi.

Udavistht'n-ason. Lately.
Saodarn'" Nu. ] <;onhas taken
on a much more prominent
rolt'. He heads up S:lodam'"
Fedayeen. a special-Iore('~ !Jlul

of2!).OOO.And hl' manage" Ihp
rpgilTl(,'slucrative "mug,gling
trade in oi\. clgarellp., .. \!t-nhol
and fertili/er. Udav's rf'-pmt'r-
gence has ..hakt-n ~n \liner cir-
cle wpll \,pr"pd in his I()n~hi,,-
tor\' ot\-iolencP' he shot and
('rippled his unde \\'athan in
IlJ!yjand killpd Saddam's fa-
\'orit.' bodvgll:Iro in 1889. ,\n
assa~sinalion attempt in \!J!Jlj
left Udavharplvablptflwalk.
"He's cnlPl to l~\'prybody
now." savsal-.Ianahi "That's
wh.vthey're leavin~."

It was lear and violt'nce thai
brought Sadd am and his fami-
ly to power. Itmight also bl'
their ultimate undoin~. Savs
Chassan Atiyvah an InHli-re-
searcher in London. "The glue
of the regime is terror." l'' the
glue cornin~ unstnck'?

M -\HK 0"-,\,\;1, ln london

_À-
'HE'S CRUEL TO EVERYBODY':
Uday Hussein controls
smuggling and commands elite
counterinsurgency troops

to the eno of the regime."
That ma\' be extrerne-Sad-

dam has survived numerous
predictions ofhis dpmise-
buttherl' has been a rash of
high-level defections from
Iraq in the past year. Several
people clasp to Uday have
left - includin~ Haithar

'I WASFEDUP': Abbas al-Janabl
fled Iraq for Europe after being
accused of dipping Into the
regime's smuggling profits

old brother Qusay. The circle
is getting smaller, al-Janabi
says, as family rivalries, para-
noid purges and constant
defections reduce the number
of people on whom Saddam
can rely to a handful. "Even
ministérs want to get out" he
says. "This is the countdown

RECALLED:The Iraqi leader and his half brother I Barzan al- Tlkritl.
Al- Tikritl says his wife's Illness prevents his return to Baghdad.

ABBASAL-]ANABIWAS
in the middle of negoti-
ating a major cigarette-
smuggling deal when

he realized he had to get out
ofIraq-fast. It was last Janu-
ary, and he had just returned
to Baghdad from Amman, Jor-
dan, to report to his boss,
Uday Hussein, eldest son of
Saddam. The meeting didn't
go well: Uday confronted al-
Janabi, and accused him of
skimming from the smuggling
profits. Al-Janabi proclaimed
his innocence, but knew his
time had come. Uday's pri-
vate secretary for the past 15
years, he had witnessed first-
hand what can happen to peo-
ple who run afoul of the 34-
year-old heir apparent to
Saddam. The lucky are merely
imprisoned. Torture and
death are as likely. "Uday is a
monster," said al-Janabi. 50,
in a London interview with
NEWSWEEKlast Friday. "I
had to leave to save my life.
But I was also fed up with the
oppression and the misery."

Al-Janabi was fortunate.
He knew a route out -an un-
derground railroad of sorts-
and managed to bring along
his wife and five children. He
has been given asylum in a
European eountry (he
wouldn't say whieh one) and
has begun to speak publicly,
providing a rare glimpse into
the surreal inner circle of Sad-
dam Hussein. It's a small
group, centered on Saddam's
sons, Uday and his 32-year-

Running for Their Lives

NEWSWEEK NO"FMHl'l\ 2'\. 1<)98
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Kurdenprotest in Bonn*: Angst vor einer neuen Welle der Gewalt

Wohin mit Ocalan1

Der Konsens gilt bis heu-
te: . Die. PKK verzichtet in
Deutschland auf offene Ge-
walt, die Behörden räumten
der 1993 in der Bundèsrepublik
verbotenen Organisation dafür
wieder zunehmend politische
Freiheiten ein. Öcalan ist der
Garant dieser Vereinbarung, er
zwang stets die Radikalen auf
seine Linie.

Eine Auslieferung nach
Deutschland würde dieses fein

. austarierte Verhältnis zerstö-
ren. Denn Öcalan müßte hier-
zulande für lange Jahre hin-
ter Gitter. Der alte HaftbefeW
stammt vom Januar 1990 und
umfaßt nur einen Bruchteil der
Vorwürfe des neuen Arrestpa-
piers. Damals warfen die Karls-
ruher Öcalan "Rädelsführer-
schaft in einer terroristischen
Vereinigung" und einen Mord
vor. Er soll 1984 den Auftrag

; gegeben haben, den abtrün-
~ nigen PKK-Funktionär Zülfü

Gök zu töten. Gök wurde
durch fünf Schüsse mitten in

der Rüsselsheimer Innenstadt liquidiert. In
dem neuen Haftbefehl wird Öcalan außer-
dem für die Brandanschlagserie im No-
vember 1993 verantwortlich gemacht.

Weit schwerer wiegt noch, daß der Kur-
de als Auftraggeber fur weitere liquidie-
rungen in den achtziger Jahren benannt
wird. Zeitweilig soll Ocalan eine "eigens
eingerichtete Sondergruppe" persönlich
beaufsichtigt haben, die europaweit Ab-
weichler und Dissidenten aufspürte und
ermordete.

Schon in den Anklagen gegen andere
gefaßte PKK-Funktionäre hatten die Straf-
verfolger Öcalan regelmäßig persönlich für
die Attentate verantwortlich gemacht. So
heißt es etwa zu dem Mord an dem frühe- -

ren PKK-Mitglied Abdullah
Hosgören, dessen skelettierte
Leiche 1990 in einem Wald-
stück bei Wipperfürth-Peffeko- -
ven gefunden wurde, dieser sei
"auf personliehe Anweisung
Öcalans" beseitigt worden. Die

.: Mehrzahl der Morde geschah
~ in beutscWand, aber auch in
~ Schweden und Dänemark star-
~ ben drei Abtrünnige.
~ Nach Feststellungen deut-
:i scher Gerichte waren Bestra-

fungsaktionen gegen Abweich-
. 1er noch bis 1994 üblich. Das

Bundeskriminalamt registrierte damals
"vier Tôtungsdelikte" gegen Personen, "die
mit der Parteilinie oder dem Führungsstil
von Öcalan nicht einverstanden waren".

Das letzte Opfer war der ehemalige
PKK-Kampfkommandant Cemil Isik. Er
wurde am 17. Dezember 1994 in Wupper-
tal auf offener Straße niedergeschos-

Bann fürchtet, daß die mnd 50000 PKK-
Anhänger hierzulande mit einer neuen
Welle der Gewalt auf eine Inhaftierung
ihres Führers reagieren könnten. Die PKK
gilt als die größte und am besten organi-
sierte Extremistengruppe auf deutschem
Boden. Schon bereitet sie vielerorts Hun-
gerstreiks und Demonstratio-
nen vor, in Moskau und Rom
fanden sogar öffentlich insze-
nierte Selbstverbrennungen
statt. Daß die zwei Millionen
hier lebenden Türken die im-
mer schärfer werdenden Kon-
flikte' ihres Heimatlandes auf
deutschem Boden austragEm,
ist eines der Horrorszenarien
deutscher Sicherheitsexperten.

Zu den Kuriositäten des
Falls Öcalan gehört, daß die
Italiener ihn auch aufgrund ei- PKK-Chef Öcalan
nes mehr als acht Jahre alten
HaftbefeWs aus Deutschland sistierten, der
Kurdenführer aber für die Bundesregie-
rung längst ein liebgewordener Gesprächs-
und Verhandlungspartner war. Abgesand-
te aus Politik und Sicherheitsbehörden pil-
gerten seit 1995 immer wieder zu Öcalan
und vereinbarten eine Deeskalations-
strategie .• Am Dienstag vergangener Woche,

Die Festsetzung des KurdEmführers Öcalan in Rom bringt
Bonn in Not: Die Bundesrepublik sucht ihn

mit Haftbefehl, will den PKK-Chef jetzt .aber nicht haben.':D ie Ermittler des Referats 8 der Ab-
'. . teilung II (Linksextremismus) bei
. der Karlsruher Bundesanwaltschaft
schoben in der vergangenen Woche reich-
lich Überstunqen: Die Staatsanwälte sich-
teten Akten längst abgeschlossener Ver-
fahren, lasen Vernehmungsprotokolle und
Polizeiexpertisen.

Die für die kurdische Arbeiterpartei PKK
zuständigen Fahnder formulierten in aller
Eile einen Antrag auf HaftbefeW gegen ei-
nen Staatsfeind: Abdullah Öcalan, seit 1978
Chef der kurdischen Arbeiterpartei PKK.

. Am u. November hatte ihn die italienische
Polizei auf dem Flughafen Leonardo da Vm-
ci festgenommen, als er versuchte, mit ei-

. nem falschen Paß aus Rußland einzureisen.
Überraschend setzte ein römisches Beru-
fungsgericht Öcalan am letzten Freitag vor-

. erst auf freien Fuß - allerdings darf er die
Stadt nicht verlassen.

Am Abend zuvor hatten die Bundesan-
wälte ihren Antrag dem Ermittlungsrichter
beim Bundesgerichtshof übergeben. Der I

erließ Haftbefehl. Aber die Fleißarbeit der
Karlsruher Staatsanwälte ist woW nur für
die Akten bestimmt: Die Bundesregierung
will Öcalan gar nicht haben.
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ministerium schon signalisiert, daß sie in je-
dem Fall einen Auslieferungsantrag stellen
~ird - Generalbundesanwalt Kay Nehm
fü~chte~ andernfalls um die Glaubwürdig-
keit semer Behörde. Allerdings müßte
Bann das Auslieferungsersuchen nicht wei-
terleiten - die "Opportunitätsentschei-
dung" hätte die Regierung gegenüber den
Strafverfol~e.rn ~icht einmal zu begrün-
den. Derzeit .IS~dIe Entscheidung über ein
Ersuchen offiziell nur "zurückgestellt".

Politisch, das schwant auch den Rechts-
e::cper:te~der Regierung, birgt ein solcher
Emgnff ln das Getriebe der Justiz erheb-
lichen Zündstoff. Obendrein haben die
Italiener schon signalisiert, daß sic wenig
Interesse an einem dauerhaften Aufent-
halt von Öcalan haben. Und da die Deut-
schen den Freischärler zur Festnahme
ausgeschrieben haben, müßten sie ihn
nach den internationalen Spielregeln auch
nehmen. GEORG MASCOLO

Bonn dann auch nicht aus dem Schneider
wäre, wenn Italien Öcalan Asyl gewährt.
Denn dies würde den Kurdenführer nicht
vor dem Zugriff der deutschen Justiz ret-
ten. Auch anerkannte Asylanten, so die
Praxis, können ausgeliefert werden - nur
nicht an das sie aus politischen Gründen
verfolgende Land.
o.Aber die Türken sind die einzigen, die
Ocalan unbedingt haben wollen - die Aus-
lieferung des Kurdenchefs ist für Ankara
eine Frage der nationalen Ehre. Sogar die
Todesstrafe soll abgeschafft werden, um
Italien zur Auslieferung zu bewegen, wie
der türkische Justizminister Hasan Deniz.
kurdu bestätigt (siehe Interview). Auch die
US-Regierung drängt Rom, Öcalan in die
Türkei zu überstellen. Der Bundesregie-
rung wärc das ganz recht, ihr Problem wäre
gelöst. Bann könnte auf die "Höherran-
gigkeit" der strafrechtlichen Vorwürfe in
der Türkei verweisen.

Einen anderen Ausweg gibt es kaum:
Die Bundesanwaltschaft hat dem Justiz-

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

sen. Nach der Überzeugung deutscher Si-
cherheitsbehörden hielt ihn die PKK für ei-
nen Spitzel des türkischen Geheimdienstes.

Obwohl Öcalan auch im Verdacht steht
in die Mordserie in den Neunzigem ver~
wickelt zu sein, entschied die Bundesan-
waltschaft, diese AnscWäge nicht in den
neuen Haftbefehl aufzunehmen - die Be-
weise gelten als nicht ausreichend.

Aber schon die alten Mordvorwürfe ver-
sperren eine Lösung, welche die Bundes-
anwaltsch.aft sich in den Prozessen gegen
hochrangtge PKK-Kader zur Praxis ge-
macht hat: Die Freischärler bedauern die
Gewalt der Vergangenheit und kommen
dafür mit einer milden Strafe davon.

Hektisch mühte sich die Regierung ver-
gangene Woche, einen Ausweg zu finden.
So diskret laufen die Bemühungen, daß
Otto Schily auf der Innenministerkonfe-
renz in Bonn noch nicht einmal seine
Amtskollegen aus den Ländern einweihen
wollte. Zu den Schwierigkeiten gehört. daf\

ÖCALAN " ... eine heiße Kartoffel"

PKK-FUhrer Oc:a1at'1 dIstan.
Der'te Steh vom TerrorIsmus
und verkündete ~lcr b6n zum
FrMtôensabllommen bereit.
Italien SOtie ZWISCt'len Kurden
una der Turkel yet'lTIItle6n

.,Z ubeida ließ Mann und sechs Kin,der
in München und brach Hals uber

Kopf nach Rom auf. Numan kam aus
Wien an den Tiber. Siddik aus Paris .
Ahmet packte in Zürich hektisch ein paar
Hosen und Hemden in Plastiktüten. Tau-

l ,>ende Kurden waren nach der Ve~hat-
• I tung von "Apo" (Onkel) Abdullah Oca-

•• 0 lan, dem Chef der KurdIschen Arbeiter-~ ' il"" pélrtei PKK. aus gélnz Europél in (he italie--:W . .nische Hauptstadt geellt. ..Wlf lasse,~
!" ,'"(,,'f.' '''''. uns die Sonne mcht verdunkeln ,

-'~-'-'" Öcalan in Roma die Türkei im Koma".'1 Of I .,

r wehte auf Spruchbdndern von uber
, 10 000 Kurden, die am Dienstag durch

Rom zogen. Tagelang verstopft~n Autos
mit deutschen. Schweizer und OsteITel-

i cher Kennzeichen die Innenstadt.
Öcalan sei ihre einzige Hoflnlln~lo

,kandiertpn Oll' !cInilti,rhpn D".
monstranten. "Ein Held, ein Heiliger,
ein Gott." Für ihn würden sie sterben,

.... : schworen sie und gelobten. zu "bleiben.
bis Öcalan politisches Asyl bekommt" .

ln Moskau hat sich ein PKK-Anhän-
ger aus Solidarität mit dem inhaftierten
.Apo" selbst angezündet. In Brüssel
prügelten sich Kurden nächtens mit
Türken. ln Langenhagen bei Hannover
schwänzten die kurdischen Kinder ge-
schlossen die Schule - "aus Protest ge-
gen die Festnahme" Öcalans. wie es in
einheitlich formulierten Briefen an den
Schulleiter hieß.

Ih,en ersten Erfolg konnten die PKK-

. ;-q.

Bonn wollte den PKK-Führer nicht haben, Ankara hat ihn
nicht bekommen und erklärte Rom nun den "diplomatischen Krieg"

... 0 :Sîw~~ .~:

~~

~'o.
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DIE HAUPTSIEDLUNGSGEBIETE der Kurdenerstrecken sich
auf vier LänderVorderasiens:Türkei.Iran. IrakundSyrien

Getreuen am vorigen Freitag bejubeln.
Fast zeitgleich mit dem "vorläufigen",
Verzicht der Bundesregierung auf einen
Auslieferungsantrag entschied ein Be-
rufungsgericht in Rom, Öcalan auf frei--
en Fuß zu setzen. Einzige Auflage: Der
PKK-Führer muß sich' im Stadtgebiet
Roms aufhalten und jeden Ortswechsel
melden. Die Klinik im Vorort Palestrina,
wo er eine Woche unter. Arrest stand,
darf er verlassen und in eine Privat-
wohnung umziehen. Über seinen Asyl-
antrag wirdin den nächsten Tagen ent-
schieden,

Der PKK-Führer sei "nur aufgrund des
deutschen Haftbefehls" festgenommen
worden, rechtfertigt ein Mitglied der ita-
lienischen Regierung gegenüber FOCu~
die Freilasslmg und beruft sich auf dil~
Schengener Abkommen. Demnach muß
jeder verhaftet werden, der in einem
Schengen-Land zur Festnahme ausge-
schrieben wird, sobald er in einem ande-
ren Schengen-Staat auftaucht. Jetzt fühlt
sich Rom von den Deutschen im Stich ge- r
lassen, obwohl gerade Bann "schon tau- '
sendfach die häufig als unzuverlässig
bekrittelten Italiener auf die Schengen-
Verpflichtungen verwiesen hat". In Ita~
lien bestand kein Haftbefehl gegen den
Guerilla-Chef, deshalb hatte Rom :nui
zwei Möglichkeiten für die "heiße Kar-
toffel Öcalan": An Deutschland auslie-
fern oder freilassen. Eine Auslieferung
an die Türkei habe nie zur Debatte ge-
standen, so das Regierungsmitglied,
"weil dies wegen der dortigen Todèsstra-
fe rechtlich unmöglich ist. "

Also bekam Kurdenführer Öcalan die
Freiheit - und die rot-grüne Koalition in
Bann den schwarzen Peter. Italienische
Medien und Politiker TÜffeltendie Ha-
senfüßigkeit der Bundesregierung, die
Öcalan immerhin wegen "Mordes und
Rädelsführerschaft in einer terroristi-
schen Vereinigung" zur Fahndung aus-
geschrieben hatte. Er sei sauer über die
"deutsche Gleichgültigkeit", bekannte
Regierungschef Massimo D'Alema vor
seinen Ministern nach einem Treffen
mit dem SPD-Vorsitzenden Oskar La-
fontaine. Der äußerte im kleinen Kreis
Verständnis für Italiens Verstimmung.

Schroffe Töne aus Ankara. "Italien ist.
ein Terroristenstaat, falls es Öcalan
nicht an die Türkei ausliefert", giftete
Premier Mesut Yilmaz. D'Alema mache
sich zum "Gesinnungsgenossen" der
kurdischen Extremisten, so der türki-
sche Ministerpräsident, der sich um so
mehr ins Zeug legt, als er nach Mafia-
Affären selbst angeschlagen ist.

Auch wenn Öcalan sich in Rom als
Staatsmann gebärdet, Appelle an den
Papst verschickt und flugs dem Terroris- ,
mus abschwört, so bleibt er für die Tûr:
kei nur eines: der "Staatsfeind Nummer
eins", der Terrorist, der 30000 Tote auf
dem Gewissen hat. Wenn ihn der deut-
sche Außennùnister Joschka Fischer und
die italienische Linke dennoch zur
Schlüsselfigur für die politische Lösung
des Kurdenkonflikts aufbauen wollen, so
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ist das für die Türken schlicht eine Zu-
mutung, die Erklärung des "diplomati-
schen Krieges" .

Aus fÜr PIzza und Pavarotti. Die türki-
sche Geschäftswelt droht Italien deswe-
gen mit einem Boykott.Aufträge im Mil-
lionenhöhe wurden bereits storniert. In
Istanbuler Schaufenstern verkünden
Schilder "Wu verkaufen keine italieni-
sche Ware". Touristikunternehmen bla-
sen Reisen nach Rom ab. Basarhändler
zertrampeln Obst aus Italien. Demonst-
ranten verbrennen Mode ..made in Italy".

Unverblümt droht der türkische VlZe-
Premier Bülent Ecevitmit der" Geißel des
Terrorismus., falls ÖCalan Asyl erhalten
sollte. Italiens Regierungschef verkündet
zwar tapfer, er lasse sich nicht erpressen.
Hinter den Kulissen sucht Romaber nach
einem AusweQ.aus der Krise;.etwa eine
Abschiebung Ocalans nach Libyen oder
Armenien. D'Alemas erster Versuch,den
Streit zu entschärfen, ging gründlich da-
neben. Sein Vorschlag, am Rande des
Champions-league-Spiels Galatasaray
gegen Juventus Turin, seinen Amtsko~e-
gen in Istanbul zu besuchen, wurde brusk
zurückgewiesen. Nun überlegt Juventus
Turin, das Spiel auf einen neutralen Platz
verlegen zu lassen. •

E. KALUNGER/G. MEeK

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Embattled
Turkish
coalition
settofall

Chris Morris In Ankara

THE Turkish parlia-
ment begins debating
a no-confidence mo-
tion today, which is

almost certain to bring down
the government after months
of allegations that senior fig-
ures are corrupt and linked to
gangsters.

The country is about to be
thrown back into political tur.
moiljust as it wants to present
a strong imageabroad to press
a reluctant Italy to hand over
the Kurdish rebel leader, Ab-
dullah Ocalan.

The prime minister, Mesut
Yilmaz,who denies corruption
allegations, was in defiant
moodwhen he addressed thou-
sands of supporters at the
national congressof his Moth.
l'l'landParty on Saturday.

"The only people who will

benefit from the fall of this
government will be criminal
gangs, profiteers, smugglers
and terrorists," Ml' Yilmaz
said.

He argues that he is being
brought down precisely be-
cause he has tried to combat
the influence of organised
crime in politicallife.

The taint of corruption,
however, has damaged most
of the main parties during the
past year. The latest allega-
tions involve illegal interfer-
ence in the sale of a state
bank worth more than
£300million.

The government led by Ml'
Yilmazis a minority coalition
which has survived only with
the tacit support of the oppo-
sition Republican People's
Party, or CHP. This month
the CHP announced that the
deal was over.

The dominant issue in the
country is the drama that has
unfolded since Ml' Ocalan,
leader of the Kurdistan Work-
ers Party (PKK), arrived in
Italy on November 12 and
said he wanted asylum.

Rome's reluctance to extra-
dite him has led to angry
street protests in Turkey and
threats to break off diplo-
matie ties if his asylum plea
is accepted.

Turks rallied by the thou-
sands in front of the Italian
embassy in Ankara yester-
day, part of a day of strident
protests after a Rome court
rejected Turkey's extradil iun
request on Friday and freed
Ml' Ocalan from detention.
Hundreds of companies and
business groups have an-
nounced a boycott of Italian
goods.

Yesterday, Italy's prime
minister, Massimo D'Alema,
added to the complexity of the
affair when he said that Ml'
Ocalan's arrest in Italy had
been carried out in connec-
tion with a German warrant
against him, issued because
of Kurdish militant attacks in
Germany.

"The German government
has 40days to decide whether
it will ask for extradition," he
said. Turkey's mam partIes
are united in wanting the ex-
tradition of Ml'Ocalan, whom
they see as a ruthless terror-
ist.'But the fall of the govern-
ment is bound to add confu-
sion to the country's foreign

policy, at least in the short
term.

The current coalition is
Turkey's fifth government in
three years. It came to power
16 months ago after the gov-
ernment led by the pro-Islam-
ist Welfare Party was forced
out under pressure from the
military.

The strength of the Islamist
movement has added to the
sense of political instability.
The Islamists won just over
20per cent of votes cast at the
last general election. but they
emerged as the largest party
in parliament because squab-
bling secular parties split the
rest of the vote between them.

The next election, expected
to take place in April. is likely
to produce further deadlock.
Proposals to reform the elec-
toral system to ensure clearer
parliamentary majorities
have won little support.

The pro-Islamist Virtue
Party, which emerged after
the Welfare party was de-

'We really need a
strong government
to deal with recent
developments that
involve the PKK'
clared illegal at the beginning
of this year. remains the big-
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gest single group in parlia- next few inonths, but that will' volving the PKK".
ment. But opposition from the be a temporary measure. Most Turks share those sen- woUldbe willirig to talk to the
military means that Virtue is Many key, policy' decisions 'timents, but have different PKK directly, but there may
highly unlikely to be asked to m~y have to be put on hold. ,:', ideas on how to put them into' be increasing pressure from
form an interim government We really need a strong, practice. Ankara's main fear' E!~ope for Turkey to take po-
before the election. government at ,the moment," .. is-1haLwhile it is embroiled in hhcal measures to alleviate

A broad-based administra-, ~rote :r~ha Akyol commented' political infighting, Mr Oca- widespread discontent in the
tion including politicians and ID M~hyet .newspaper last, Ian and the PKK will gain a' mainly Kurdish south-east.
technocrats may well emerge week, especially to deal with political foothold in Europe. ' where the PKK is seeking self-
to govern the country for the the recent developments in-" No Turkish government rule ...................... ~ ~ ., , .

lZZATmRAHIM, vice-chairman
.'of Iraq's ruling Revolution
Command Council, escaped in-
jury in a, grenade attack last

, Sunday in the southern city of
Kerbala Iraqi, television re-
ported yesterday.

Unknown assailants report- '
edIy threw two grenades at Mr '
Ibrahim's car as he was getting
out, wounding several body-
guards and civilians, He was in
Kerbala, rep~senting Presi- .

eXileafter meetingrepresen-
tatives . of 16 opposition
parties, although the groups
had agreed to unite against.
the Iraqi leader despite poli-
cy differences between the
~oups. He said they had not
dls<:ussed arms supplies,
,addmg: "We didn't discuss
'~s and they' [the opposi-
tion] are not seeking military
support in that way."
. The groups at the meeting
mcluded the Iraqi National
Congress, the Kurdish Demo-
cratic Party, the Iraqi Demo-
cratic Party, and the Supreme
Council for Islamic Revolution
in Iraq. Iraqi dissidents have not

SADDAMHUSSEIN and other the warcrin1es court forformer " always been well received in
members of the Iraqi govern- Yugoslavia in The Hague would strong and powerful.;' London or Washington.
ment may face charges of help to destabilise President Withthe immediate threat of Massoud Barzani, leader of
crimesagainsthumanitybefore' Saddam'sgovernmentItwoUld air raids on hold, the United the Kurdistan Democratic
a specially convened war produce evidence of the atroc- ' , :States and Britain are focusing Party, which now rules eastern
crimes tribunal as part of the ", ities committed against his' , on the propaganda war, in- Iraqi Kurdistan, recalls that in
British and American plan to own people. ' duding disclosing that only the late 1980s he did not get
bring about his overthrow. "The Security Council could $183m (£HOm)worth of medi- through the door ofthe Fbreign

British ministers yesterday take powers as with Rwanda or cines have been distributed by ,Office.Even after the invasion
said t.'1eywould be pressing the ,the former Yugoslavia to set up the Iraqi authorities from ship- of Kuwait in 1990J alal al-Tala-

i United Nations Security Coun- 'an ad hoc tribunal. I could see ' ments in the past six months bani, leader of the Patriotic
i cil to establish the Iraqi war that being attractive," said worth $440m.Martin Indyk, the Union of Kurdistan, was not

crimes tribunal after meeting Derek Fatchett, the Foreign US State Department assis- allowed to enter the US State
Iraqi opposition parties in Lon- Office mimster. tant secretary, will be finalising , Department.
don to discuss the strategy for \ , details of aid to the Iraqi dissi- ' ~e problem for the Iraqi op-
toppling the Iraqi president. "It would catch the public dents at a further meeting in posItion groups is not lack of

',Backing an international mood. We Ïmow Saddam has London today. unity but their inability to op-
il '~I~~ict Saddam" campaign, used chemical weapons against Mr Fatchett said there was erate inside Iraq becaUseofthe
il minIsters believe that a tri- his own people. To concentrate no consensus over the'need to vigilance of the Iraqi security
~ bunal set UDalonl! the linp.sof on those sort of issues would be set up an Iraqi government-in- services.
~ .
j G'renade attack UP~~~I:::;'e of the vice Uday,thesonofPresidentSad-
~ president is Izzat Ibrahim al- dam, but the marriage was an-
~ Duri, but all Iraqi leaders have nulled. Other members of his..,.1 d ty dropped names denoting their famiJy haveplayedan important~ eaves 'e,pu, tribalorgeographicalorigin,He : roleintheintelligenceservices:
..g " ",', was born in al-Dur a village 'He was prominent in leading
~ ' near Samarra, a city on the the government counter-attack

F unscathed BYJUCHARDDOWNES Tigrisnorthof Baghdadin 1942, against the Kurdish revolt inin Baghd d the son of a seller of ice. Like 1990,In recent years the influ-
ANDPAT~CK COCKBURN most of the ruling élite he is a ence of his family appeared to__________ Sunni Muslim. be on the wane.

dent Saddam Hussein to whom He was a member of the The publicitygiven to the at-
he has long been a close politi- Baath party and he joined its tack on him will create fears

, cal ally. , Revolution Command Council that the government willuse it
The Iraqi media said "the ,'in 1969,a year after it came to to justify a cbunpdown on Shia

cowardly assassination at- power in a military coup,He has Iraqis and on the holy cities of
tempt" occurred on Sunday' been a senior member of the Kerbala, Najaf and Kufa,south-
near the tomb of Imam Hus- Iraqi leadership since, serving west of Baghdad on the
sein, the founding martyr ofthe as minister for agricultural 'Euphrates.Agrenadeattackon
Shia,wbo waskilled in battle at refomi ârid later as interior Tariq Aziz, now Iraq's Deputy
Kerbala in 680. Kerbala is one . , Prime Minister, in Baghdad in
f th h 1

.ti f mmIster. 1980led to the l'mmediate exe-
o e 0 y Cl es 0 Iraq, long a H 'd hi clan 1

t f
'ti' e an s are close y cutionnfShiadissl'dentsheldm'

cen re 0 OppOSIon to the rul- a11i d d ving Iraqi Baath party and .e to the exten ed family of prison and the expulsion of
played an important role in the the Iraqi leader. His daughter Iraqis of Iranian origm'to Iran,

~wazin was brieflY.married to
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US attacks Kurd chief
THEUNITEDStates yesterday
said itwas working with Thrkey,
ItaIJ and qermany to defuse
tensiqn àntOng them end en-
sure that the Kurdish rebel
leader Abdullah Ocalan is
broJJght to justice.

. James Rubin, a spokesman
for the State Department,
acknowledged that Mr Ocalan
would probably not be extra-
dited to 1ùrkey, as Washington
had initially urged.

But the US and its allies
were reviewing a "full range of
options" to bring Mr Ocalan to
justice.

Yesterday Turkey decided
to pull the plug on two Italian
state-run cable television chan-

nels, underlining its anger at
Rome's refusal to extradite Mr
Ocalan, head of the Kurdistan
Workers' Party (PKIO.

Rather than fault Italy, Mr
Rubin praised Rome for "ac-
cepting international respon-
sibility" to arrest him. But he
also said "the PKK is a terror-
ist organisation and Ocalan
must be held accountable for
his role in the PKK's terrorist
activities."

Yesterday Turkey's main
legal Kurdish party said thou-
sands ofits members bad been
detained in police raids since
the arrest of Mr Ocalan.

Italy's reluctance to extra-
dite the PKK leader 113sen-

raged Thrks. The government
holds the PKK responsible for
more than 29,000deaths in a 14-
year campaign for self-rule in
south-eastern 1ùrkey.

Zeynettin Onay, a board
member of -the People's
Democracy Party <Radep),
said: "A total of 3,064 of our
members have been detained
... in the past 10days." Radep
advocates a peaceful solution to
the conßict which has ravaged
the south-east.

On Saturday a retired
teacher and Radep member
died ~er an attack by ex-
tremists who seized him from
police custody in the western
town of Izmit. - Reuters

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Continuano in lutto ilpaese le manifestazioni anti-italinne. Ma ilgovemo dice:

fenomeni spontanei
Ia~.

24 NOVEMBRE 1998

Nelle vetrine del made
inItaly sono spariti
itricolori, sostituiti

dalla bandiera rossa
con la mezzaluna

quando
non addirittura

da! ritratto diAtaturk
u:

Ankara,
manifestazione
di taxisti
contro la Fiat
Sopra, il premier
turco Yilmaz

E oscurn anche la Rai
Inpimm anivmw imedici contro l"'ltalia terrorista"

dal nostro inviato LEONARDO CO EN

ISTANBUL - I canali della Rai
non ci sono più. Oscurati dalla
Turk Telekom. Video nero e mes-
saggio in bianco: «Il governo ita-
liano ha accolto e dato appoggio
ad un gruppo terrorista che ha
ammazzato gente innocente e ha
volute spezzare il nostro Paese.
Con questa comportamento ille-
gale che noi disprezziamo forte-
mente, per non offendere ulterior-

mente la nostra popolazione ab-
biamo deciso di oscurare i 'Canali
tv italiani». Gunes Taner, ilmini-
stro dell'Economia, con involon-
tario sensa dell' umorismo, ha am-
manito i suai colleghi di governo:
«Attenzione, non dobbiamo pren-
dere decisioni affrettate, non ab-
biamo mai parlato di boicottag-
gio, sono manifestazioni sponta-
nee, stiamo semmai valutando le

nuove misure tariffarie a prote-
zione dei nostri interessi commer-
cia\i».

Ma la Turk Telekom a chi obbe-
disce? E chi fomenta i senti menti
antitaliani? Sentiamo Ismail
Cern, il ministro degli Esteri:
«Consiglio vivamente ai cittadini
turchi di non recarsi in Italia e a
quelli che si trovano laggiù, di bà-
dare alla, propria incolumità».

Pero quelli che stanno bruciando
una Fiat, con un televisore italia-
no sul cofano, sana cittadini tur-
chi in Turchia. Il tutto è trasmesso
in tv ad intervalIi regolari, come
uno spot. Tanto per ricordare qual
è la "linea". Cioè «sale la rabbia
contra l'Italia», domenica a Kay-
seri, \' antica Cesarea, manifesta-
zione di 130mila persane, colon-
na sonora un repertorio sistemati-
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ministri si scor-
gevanosorrisidi-
versi. Per forza.
fansu Ciller, lea-,
der del "p'aÎtito'
della Giusta
Via", ha salvato
Mestlt Yilinaz
dall'inchiesta
parlamentare e
lui le ha ricam-
biato il favore.
Un patto scelle-
rata per evitare il
tonfodelledimis-
sioni, domani,

, quando ci sarà il
voto per la sflducia. ln extremis.
Ma apprezzato dalla Borsa di
Istant:iuI.che ha spiccato un balzo
deI? ,3Spercento. Iconti sono rin-.
viati alle elezioni di aprile.
, Altri conti li fa l'associazione

per i diritti umani, che condanna
, "la violenza di Stàto e quella del
Pkk..: ci sarebbero 604 curdi de-
saparecidos. Quanto ai trentami-
la morti attribuiti dal govemo
turco ad Ocalan (l' associazione
distingue: "E' un leader politico,
non un terrorista"), Smila sareb-
bero soldati e poliziotti, 1Smila i
curdi del movimento c1andestinp
armato, diecimila i civili uccisi
dall'esercito e dai terroristi. Il
bollettino parla anche di 3064 ar-
resti tra le file dell'Hadep, il par-
tito curdo, mentre le Forze Arma-
te parlano di 23 guerriglieri ab-
battuti. Tre, infine, le vittime sul-
le quali si è sfogato il furore anti-
curdo. '
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per vendicare l'offesa del governo
italiano alla Turchia, molti gioca-
tori guiqano auto Fiat. Nel quar-
tiere Macka, ilpiù chic di Istanbul,
le boutique di lusse italiane al
maSsimo sfoggiano una bandiera
rossa con l~me~una, qualcuna
aggiunge ilrittll~ di Ataturk. '

Con diplomaiiä levantina, i ca-
pi turchidella Tofas,lasocietàdel-,
larl'Ointventure tra il gruppo Koc
(g iAgnellidell'Anatolia) e la Fiat,
si sono cosparsi il capo di cenere,
si fa per diie, e hanna annunciato
di aver perso in sette giorni ben
mille ordinazioni: «Per una com-
pagnia come la nostra che fabbri-
ca centomila veUure l'anno, è'un
sacrificio giustificato per la causa
nazionaleD.Tuttavia, «secontinua
in guesto modo, la contrazione
delle vendite finirà per far male
all'economia turcaD. Non faccia-
moci del male, boicottare signifi-
ca ridurre posti di lavara. Chi as-
sume, in norne della patria turca,
i lavoratori delle aziende nel miri-
no della rabbia nazionalista? C'è
un mucchio di fabbrichette che
sfrutta nomi italiani perché è di
moda: idivani Bellona, Iepellette-
rie Al Pacino, la pasta Villa, le t-
shirt Bentini,la pelle Verde...

Ocalan ha scritto al Papa, 1(,>
imita il direttore degli Affari rêli-
giosi Mehmet Nuri Yilmaz:"Chie-
do a Sua Eccellenza di intervenireco di insulti e minacce. lritanto ad lonne di nomi sui quotidiani, agni, pressa le autorità italiane per fa-

Ankara migliaiadi tassisti sono in- tanto anche l'indirizzo, lapressio- vorire l'estradizione deI capo ter-
colonnatiperilbulevarAtaturked ne esercitata dai mass media è roristachehaattaccatomoschee,
hanna assediato la nostra amba- massiccia, un' impression'ante di- bruciato il Cora-
sciata. Poi, è stata la volta dei me- mostrazione di regime. Anche se i ilOeuccis038 re-
dici in camice bianco ad inscena- risultati sono solo di facciata. Le . . ligiosidi vari cuI-
re la protesta contra l'Italia "ter- officine Pirelli continuano ilripa- tiD.L'offensiva è
rorista". Infine, ,gli studenti rare i pneumatici delle macchine. a 360 gradi. Con
dell'università. La lista 'dei pro- Alla sede deI Oalatasaray, la, la differenza che
dotti e delle "firme" italiane da squadrachedovrebbecombattere ieri sui voltidei
mettere al banda si allunga, co- contra la Juventus la partita santa
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Italian Leader Scolds
Turks on Kurdish Policy

ReuTers
ROME - Prime Minister Massimo

D'Alema told Turkey on Monday that it
should show signs that it wants to re-
solve its Kurdish problem peacefully
and respect human rights if it wishes to
join the European Union.

Speaking at his weekly news con-
ference amid a dispute with Ankara over
Italy's decision not to extradite the
Kurdish rebel leader Abdullah Ocalan
to Turkey, Mr. D' Alema said, "If Tur-
key wants to get closer to Europe, it
should give signals for a peaceful res-
olution of the Kurdish conflict and for ,
the respect of human rights. "

Mr. D'Alema said that instead there
had been reports of "mass arrests of
people who think differently, of lynch-
ings - painful reports. "

He added, "Turkey should be giving
signals of a completely different kind
than the ones they are."

Mr. D'Alema, the first Italian prime
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minister to have been a member of the
Communist Party, referred specifically
to a report that the European Com-
mission issued Nov. 4, which criticized
Turkey's human-rights record. He said
the commission report talked of "de-
struction of villages, abuse of human
rights, illegai arrests, persons beaten to
death. "

Turkey's relations with the EU turned
sour after an EU summit meeting last
December at which 10 East European
countries and Cyprus were invited tojoin '
membership talks but Turkey was not.

Separate!y, the Italian defense min~
ister, Carlo' Scognamiglio, said that ..t
Turkish threat to exclude Italian compa-
nies from defense-industry contract
might harm its bid to join the El!.

Turkey had signaled that the FInmec-
canica unit Agusta SpA was .in the run-

• ning for a $3.5 billion contract to build'
145.attack helicopters. But the Tl,Irkish

defense minister, (smet Sezgin, was
. quoted by the Anatolian n~ws ag~ncy on

Sunday as saying, "We wil,l~o! Invite.a
single Italian firm to participate In
tenders to meet the needs of our defense
industry or our armed forces. "

Mr. Scognamiglio said he was "dis.
mayed" by Mr. Sezgin's reported com-
ments. He added that during a meeting of
the Western European Union in Rome
last week, Mr. Sezgin told him he un-
derstood Italy's position on Mr. Ocalan.

Mr. Oca(an leads the Kurdistan Work-
ers Party, which is seeking Kurdish au-
tonomy in southeastern Turk~y, and he IS
viewed in Turkey as a terronst.

The Italian Constitution forbids the
extradition of a suspect to, a country
where the death penalty is in force.

An Agusta executive appeared to
brush off the controversy, however, say.
ing the process of allocating such a brgc
helicopter, order would take several
months. "By the time they have to make
a decision,let's hope the crisis will have
blown over." the executive said.

Meanwhile, the Vatican, in ils first
official reaction to Mr. Ocalan's arrest.
said it recognized the aspirations of the
Kurdish people and urged dialogue on
all sides to solve the Kurdish issue.
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Group in Iran Says It Battered Americans' Bus
Comp,l,d by Our SIfJjJ From DiJpou.hts

TEHRAN - An Iranian group
naming itself after Islamic extrem-
ists known for political assassina-
tions said it was behind an attack in
Tehran on a bus carrying U.S. cit-
izens and other foreigners, news-
papers rc:;portedTuesday.

The Hamshahri newspaper said a
group called Devotees of Islam had
taken responsibility in a letter for the
attack" on the convoy of Americans
who had traveled to Tehran. " Other
newspapers carried similar reports.

Islamic militants chanting
"Death to America" used clubs and
metal bars on Saturday to smash the
windows of a bus carrying a group

of 13 foreigners, including U.S. cit- who held talks with the officials
izens, after hard-line newspapers under the guise of tourists."
accused them of being spies. None Iranian newspapers said this
of the occupants was hurt, and the month that the group threatened sui-
Americans cut short their trip. cide attacks against former U.S.

The attack was condemned by hostages if they visited Iran. Stu-
Iranian officials, who said the visit dents supporting President Mo-
by the foreigners was not political. hammed Khatami, a moderate, had
"This kind of behavior is unaccept- suggested the hostages return to Iran
able," Iran News quoted the deputy as guests.
interior minister, Mostafa Tajzadeh, The U.S. State Department said
as saying Tuesday. He added, ,. Any Monday it wanted to encourage con-
person who has entered the country tacts between Iranians and Americans
legally is entitled to protection." despite the attack. (Reuters. AP)

Hamshahri quoted the group as Alb' h' I .. .
saying that its "limited operation" • rig t IS mlIatlve
was a warnîng to officials and to Secretary of State Madeleine Al-
Americans, "including CIA spies btight, in a new move aimed at im-

proving ties, has recommended that
President Bill Clinton remove Iran
from the U.S. list of major illicit
drug-producing countries, Reuters
reported from Washington, quoting
a senior U.S. official.

The official said a new U.S. sur-
vey has concluded that Iran has
eradicated much of its illicit poppy
cultivation and thus it "no longer
meets the statutory justification"
for inclusion on the U.S. list.

The official said it was hoped Iran
would see the decision as evidence
that the United States made judg-
ment~ on the basis of facts and ,. they
are not based on some preordained
desire to isolate Iran."

EU Supports
Italy in Fight
WithTurkey

Campl/,d by Our Staff From Dispal<hts

BRUSSELS - The European Union
warned' Turkey on Tuesday that any
government-backed boycott of Italian
goods over the Abdullah Ocalan dispute
would violate agreements and could
lead to retaliation.

Italy is in a diplomatic fight with Tur-
key over a decision by an Italian court not
to recognize a Turkish international ar-
rest warrant for the detained Kurdish
rebel leader, whom Ankara holds re-
sponsible for 29,000 deaths.

EU officials, making their strongest
:;:tervention yet in the dispute, also hint-

ed that the affair could set back Turkish
hopes of joining the IS-nation bloc.

At a joint news conference with
Prime Minister Massimo d'Alema of
Italy, the European Commission pres-
ident, Jacques Santer, said any Turkish
boycott •'would represent a breach of
our association agreement of 1963 but
also a breach of the customs union
agreement of 1995."

Turkish ministers have said that the
country would ban Italian companies
from seeking defense contracts and that
Italian television networks would be ex-
cluded from Turkish cables. Hundreds of
companies have also announced boycotts
DfItalian goods amid widespread outrage
in Turkey over Italy' s refusal to hand
Over Mr. Ocalan.

EU officials said a Turkish boycott
'Wouldhave to be officially inspired to
l'Un the risk of EU retaliation and that
TV stations and defense contracts were
"bot covered by the agreements the EU
Ilas with Turkey. Turkey's delegation to
the EU said reports of an official boycott

~f Italian gooas in Turkey were wrong,
.Private organizations and consumer
groups' had, however, condemned
Italy' s actions, it said.

Mr. D' Merna voiced confidence that
.the EU would look into whether Turkish
t>oycott calls were government-inspired.

Mr. Ocalan leads the Kurdish Work-
~rs Party, or PKK., which has fought a
14-year war for autonomy. The conflict
nas killed about 37,000 people. Turkey
says Mr. Ocalan is a terrorist and should
be brought to trial.

In a separate development, the Italian
~overnment said Tuesday that it wanted
Oermany to make up its mind whether
to act on its arrest warrant and request
r.f,r. Ocalan' s extradition.

Foreign Minister Lamberto Dini said
he wanted to make clear that Italy had
detained the leader of Turkey's out-
lawed Kurdistan Workers Party because
German authorities had asked for him to
be arrested. (Reuters. AP)

Turkey and Italy

Li ke a hot potato
ANKARA AND MilAN

THE generals patted themselves on the
back a bit too soon. When they cowed

Syria into expelling Abdullah Ocalan at the
beginning of October, Turkey's soldiers
thought they were denying international
respectability to the leader of their Kurdish
rebellion. Now Italy, the latest stop on Mr
Ocalan's subsequent travels, is toying with

. the idea of granting him political asylum.
This is not what the generals had intended.

They spend some $7 billion a year fight-
ing the Kurdish rebels. Since they made it
clear that they would not back down on the
battlefield, the Turkish army has more or
less contained the guerrillas ofMr Ocalan's
Kurdish Workers' Party (PKK) in south-east-
ern Turkey,where he started his uprising 14
years ago. Despite this, Mr Ocalan had suc-
ceeded in making Syria his chief base for a Waiting for Ocalan
propaganda campaign across Europe,
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whërever the 1m-odd Kurdish expatriates
live. To the evident approval of fed-up
Turks, the generals decided to stop this.

Ineffectually, it seems. Driving Mr Oca-
lan, via Russia, into the arms ofItaly's new
government, which Was keen to playa
strong hand in its first foreign-policy test,
has produced an unexpected result. "It
makes no sense to demand Mr Oealan's
handover," declared Massimo D'Alema, It-
aly's prime minister, on November 18th.
With his cabinet at odds ove.rwhether to ex-
tradite "Apo" (Mr Ocalan's nom de guerre)
to Turkey or to grant him political asylum,
and with the Americans weighing in in fa-
vour of extradition, Mr D'Alema was firm:
''We are not going to be intimidated." Such
talk infuriates manyTurks. That day Mesut
Yilmaz, the prime minister, said that no
Turkish government would "talk to mur-

.derers with blood on their hands". As he .
was speaking, hundreds of members of a le-
gal party close to Mr Ocalan were arrested.

For the PKK,Mr D'Alema's words came
as a welcome endorsement ofits attempt to
make itself respectable. "The PKKhas al-
ways been a political party," purred Mizgin

Sen, one of the articulate PKKpeople who bcim\ler wounded six soldiers and two ci-
shuttle across Europe organising the collec- viIians in south-east Turkey. A day after
tion of Kurdish "taxes". "I'm ready to play that, a Kurd set fire to himselfin Rome.
my part to halt terrorism," said Mr Ocalan MrOcalan's supporters say that to grant
in a statement issuedin Rome. him asylum in Italywould coaxthe PKKfur-

Conciliatory words are often on Mr. ther towards a full renunciation of vio-
Ocalan's lips. Since 1992, he has pro- .lence.ButifItalysendshimtoTurkey,tobe

. claimed three ceasefires, the latest in Sep- tried by an army-run state security court,
tember. Last year he .dismissed Semdin they say this could strengthen the advocates
Sakik, one ofhis morepugnacious military of continued war. Germany-where Mr
commanders, who had called for the PKKto Ocalan is wanted in connection with the
step up its attacks on civilians. He has also murder of two PKKdissidents and "form-
purged the PKKin Germany of radicals ing a terrorist organisation" -fears that rad-
whose violence towards Turkish-owned ical Kurds would in these circumstances re- .
businesses there got it banned. sume their campaign ofviolence there.

So how seriously should Mr D'Alema On the other hand, to give Mr Ocalan
take Mr Ocalan's reassurances? The PKK, asylum in Italy might be construed as com-

. with its Marxist ideology and authoritarian ing close to diplomatic recognition ofhim
structure, hardly corresponds to conven- . andhismovement.MrYilmazsaysthatthis
tional ideas of a democratic party. Nor would make Italy "an accomplice in terror-
have MrOcalan's lieutenants recentlydone ism". In the words of one European diplo-
much to create a belief that violence really mat in Ankara, the choice facing Italy is be-
could be coming to an end. This week Kani tween cholera and the plague.
Yilmaz, the PKK'Ssenior representative in . '---,__
Europe, threatened Turks in Europe with
violence if Turkey persisted in calling for
MrOcalan's head.A day later, aPKKsuicide

L'UE met en garde Ankara contre toute sanction
commerciale contre l'Italie mardi 24 novembre 1998,

BRUXELLES (AP) -- L'Union européenne a prévenu mardi la Turquie qu'elle s'exposerait à des mesures
de rétorsion de la part de ses 15 membres si elle mettait à exécution ses menaces de boycottage commercial
contre l'Italie.

"Un boycottage par la Turquie ou par des entreprises publiques turques constituerait une violation claire de
nos accords", a déclaré le président de la Commission européenne Jacques Santer.

Si la Turquie décide d'imposer des sanctions contre les firmes et produits italiens, rUE demandera des
consultations urgentes avec Ankara.

"Si ces consultations n'aboutissent pas, l'Union pourrait légitimement imposer des mesures de rétorsion",
a ajouté M. Santer lors d'une conférence de presse à Bruxelles en présence du président du Conseil italien
Massimo D'Alema.

L'Italie refuse d'extrader vers la Turquie Abdullah Ocalan, le chef du Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK, autonomistes kurdes), en lutte armée contre le pouvoir central turc. La justice italienne a motivé son
refus par l'existence de la peine de mort en Turquie et par le risque de condamnation à mort couru par
Ocalan.

A la suite de ce refus, plusieurs ministres turcs ont annoncé qUè les firmes italiennes se verraient exclues
des contrats de défense en Turquie et les chaînes de télévision italiennes du réseau câblé turc. Par ailleurs,
des centaines d'entreprises turques ont promis de boycotter les produits italiens.

Les Communistes italiens ont aidé Ocalan à venir en
Ita lie mercredi 25 novembre 1998,

.ROME (AP) -- Le parti communiste italien a révélé mercredi avoir aidé à faire venir en Italie le
chef du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), Abdullah Ocalan, pour qu'il y demande l'asile
politique. .

Ramon Mantovani, responsable des affaires étrangères au sein de Rifundazione communista,
s'est rendu à Moscou et est revenu accompagné par le militant kurde à Rome le 12 novembre
dernier, a précisé la porte-parole du parti. Mais l'idée était d"'Apo", qui a contacté le parti le 11.
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novembre depuis Moscou: "nous l'avons juste aidé, sans en informer le gouvernement
italien", a ensuite déclaré M. Mantovani au cours d'une conférence de presse.

"Nous étions juste en train d'aider les Kurdes à trouver le moyen de lancer des discussions de
paix. Notre action forcera l'Italie et l'Europe a enfin faire face à la question kurde, et j'espère à la
régler", a-t-il ajouté.

Arrêté à son arrivée à Rome détenteur d'un faux passeport, le dirigeant historique des
séparatistes kurdes a été détenu pendant une semaine puis remis en liberté, alors que la crise
s'approfondissait entre Rome et Ankara et que l'Union européenne était entraînée dans la
querelle.

Bien que Rifundazione soit dans l'opposition, cette affaire peut faire problème pour l'actuel
gouvernement de centre-gauche, dirigé par un ancien communiste et dont le ministre de la
justice n'a que récemment rompu ses liens avec Rifundazione.

Mercredi, Abdullah Ocalan a précisé que sa décision d'abandonner la lutte armée et de chercher
une solution pacifique à la question kurde était "irrévocable". Il a dit vouloir faire "comme
l'IRA, comme l'ETA".

Bonn may try Kurdish chief
PRESSURE IS mounting on
Gennany to extradite Abdullah
Ocalan, the Kurdish guerrilla
leader who was arrested on 12
November after landing at
Rome airport.

Italy has refused to allow his
extradition to 'l\1rkey. 'l\uiœy
has responded by threatening
sanctions. The US is working
behind the scenes to defuse ten-
sions and end the deadlock be-
tween Ankara and Rome. One
option is to get Gènnany to

BY ANDREW MARSHALL
in Washington
AND KATHERINE BurLER
in Brussels

solve the problem, although
this would be sensitive since
Germany has a Kurdish popu-
lation of about 500,000.

"We believe that there is
clear evidence linldng 0caIan to
numerous specifie terrorist
acts," the US State Department
spokesman, James Rubin, said.

"We are working closely with
Italy, Germany and 'l\uiœywith
the goal that this terrorist needs
to be brought to justice."

America has often inter-
vened to stop tensions between
'l\uiœy and its European neigh-
bours spilling over into Nato.
'l\1rlœy is a member of Nato but
not of the European Union,
unlike its arch-rival, Greece.
The US has backed 'lùrkey's
application to join the EU, but
Brussels has put this on ice.

Chronololl 01thllalill Turkish government
ANKARA, Nov 25 (Reuters) - Here is a chronology of the main events leading

up to the fall of the government of Turkish Prime Minister Mesut Yilmaz on
Wednesday:

June 18, 1997 - Islamist Prime Minister Necmettin Erbakan resigns under
army pressure requesting President Suleyman Demirel hand power to his coalition
partner Tansu Ciller.

June 20 - Demirel angers Islamists by giving government mandate to main
opposition Motherland Party leader Mesut Yilmaz.

June 30 - Yilmaz takes over as prime minister at the head of a conservative-
led minority coalition.

July 12 - Yilmaz's coalition wins vote of confidence.
August 16 - Parliament passes a bill to curtail Islamic education leading

to nationwide anti-government demonstrations.
August 22 - Yilmaz says he favours polls in late 1998.
October 10 - Yilmaz says polls are likely in 2000.
December 14 - The European Union puts Turkey' s entry bid on hold. Turkey

says it will cut political dialogue with the bloc.
March 20, 1998 - Leftist leader Deniz Baykal, who backed Yilmaz on key

votes, says the government is effectively finished and the army warns Yilmaz not
to go soft on Islamic activism.

April 23 - Baykal says he has agreed with Yilmaz to hold elections in March
1999.

April 27 - Yilmaz calls on Baykal to reconsider the polls plan after
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widespread criticism. from his coalition partners.
June 3 - Yilmaz strikes a new deal with Baykal under which he will resign

as PM at the end of 1998 so an interim government can rule until elections in
April 1999.

June 16 - Yilmaz signs the polls deal with Baykal.
July 30 - Parliament approves April 18, 1999 as the date for early polls,

not normally due until 2000.
August 4 - Three key ministers resign and are replaced by "independents" in

line with legal requirements for the run-up to general elections. Businessman
Korkmaz Yigit's $600 million bid is the highest in a tender to buy state-owned
Turkbank.

September 3 - Yilmaz asks Baykal to reconsider their deal.
October 14 - The sale of Turkbank is suspended pending investigation of

corruption charges.
October 22 - Turkey says Syria has stopped aiding Turkish Kurd rebels

following Turkish threats of military force.
November 10 - Baykal calls for Yilmaz's resignation after Yigit alleges

government corruption in the Turkbank sale.
November 12 - Kurdish rebel leader Abdullah Ocalan arrested in Rome,

leading to ongoing row with Italy over his fate.
November 19 - Yilmaz fails to block motion to hold censure vote over

alleged corruption in the Turkbank sale.
November 25 - rilmaz loses thè vote, ending his government .

•••••••••••• •••••••• •••••••• ••••• ••••

.. . .

COMPAQNI COMBAnENn Ramon Mantovani, responsablle esteri ~I Rlfondazione (Foto Tam Tam)

Dopo la rivelazione di un deputato greco, «confessa» alla Camera..il responsabile esteri di

llifondarione comunism «Ho pgrtato io
Ocalanin Italia» Mantovani esce

aHoscoperto:<<Avevoavvertito s% Bertinotti»
ROMA- "Ocalannon è

un terrorista. Voleva por- ..X
tare a Roma un messaggio ,./.
di pace e cosi ha fatto. 10 .;.-//' .

. ho agita solo con spirito di Yo •

servizio». In altri tempi, si
sarebbe detto «per la cau-.
sa". Comunista, s'intende.
Ramon Mantovani, depu~
tata bertinottianQ, am-
mette: «È vero: c'ero an-
eh'io still'aereo che ha por-
tato il leader curdo da Mo-
sca a Roma». E ancora:
«Abdullah Ocalan ha scel-
ta di consegnarsl alla poli-
zia italiana». La confessio-
ne avviene alle 16 alla Ca-
mera, ma la notizia trape- .
la già di buon mattino. Ne
parla il quotidiana turco
Cumhuriyet: «L'arriva di
Ocalan in Italia era pianifi- .
cato: due deputati comu- i

nisti e due russi hanna
viaggiato con lui». Il parla-
mentare greco, Costas Ba-
douvas, indicato come.
fonte; smentisce. Ma ar-
mai la voce corre rra i cor-
ridoipolitici italiani. Anzi;
c'è chi sostiene che la no-
tizia sarebbe partita da

126



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

PAROLE

• Il ..."A' " lEJTIIt1m
1122 novembre scorso, domenica, il
segretario di Rifondallone comunista
Fausto Bertinottl (nella foto) ha
dichiarato al «Carriere» sulle eventuali
promesse dl 8CC<.'glienza fatte a 0caIan:
..ci siamo solo adoperati perché avesse
una voce e una tutela. Non avevamo
missioni particotari. Per essere chiari: non
abbiamo fatto promesse, non ci siarno
proposti come intermediari, non 10 abbiamo
invitato in ltalia"..U_,,-.III
A «la Repubblica" (16 novembre)
Ramon Mantovani, responsabile esteri di
Rifondazione, alla manda «quando e
dove ha incontrato OcaIan?» rispose: «Oue
mesi fa, in un Paese del Medio Oriente-.
Conversazioni su un arrivo dei leader cordo
in ltalia? «Flgurarsi, assolutamente flOlO,
aveva risposto Mantovani.

ta dalle pre se
di posizione deI
nostro Parla-
mento a favore
della causa
curda. Manto-
vani 10conforta
nella sua prefe-
renza aggiun-
gendo che, in
ogni caso, non
avrebbe dovu-
to temere di es-

sere estradato in Torchia
perché in quel Paese è in
vigore la pena di morte.

Ocalan gli spiega che
anche l'ipotesi di una suc-
cessiva estradizione in
Germania non 10preoccu-
pa affatto: sua intenzione
è quella di «consegnarsi"
comunque alla polizia ita-
liana. Partono quindi in-
sieme con ilprimo volo di-
spombile. Accompagnano
«Apo» e Mantovani altri
tre curd!, tra ~ui una don-
na, Rozerin Lasher, e
Ahmet Yaman, rappresen-
tante in ltalia deI Pkk. Ap-
pena l'Aeroßot atterra a
Roma, Abdullah e Ramon
si salutano, ma l'italiano,

, prima di passare la fron-
tiera, si mette da una par.
te per assistere alla scena
deI «voluto" arresto. Che
regolarmente avviene.
Mantovani esce tranquillo
daIl'aeroporto. n caso era
ormai «scoppiato".

Roberto Zuccolini

un Paese democratico". E
sottolinea con forza altri'
dettagli, non secondari:
«Non ho avvertito il gover-

Roma e fatta rimbalzare
ad arte ad Atene e Anka-
ra. Tant'è. A questo pun-
to, il gtoco è scoperto e Ri-
fondazione decide di dar-
ne annuncio con una con-
ferenza stam- no: non c'era motivo per-

ché stiamo aIl'oPposizio-
paMantovani ne. E neanche Cossutta,

perché ora è nella maggio-
arriva- alla Ca- ranza. Solo Bertinotti sa-
mera accompa- peva tutto».
gnato dal nuo- Ma che il govemo non
vo direttore di fosse stato avvertito da
Liberazione Rifondazione non vuol di-
Sandro Curzi, re per forza che non sia ve-
si siede e co- nuto a conoscenza delle
mincia il suo intenzioni di Dcalan. Lo
racconto: spiega 10 stesso Mantova-
«L'undici no- ni: «Palazzo Chigi sapeva
vembre gli uo- di un possibile suo arrivo
mini deI Pkk mi hanno av- in ltalia. Se ne parlava or-
vertito che Dcalan aveva mai da tempo. Certo, i ser-
intenzione di venire in Ita- vizi segreti potevano sape-
lia. ADora ho deciso di an- re tutto». Ad ascoltare il
dare a Mosca per spiegar- racconto di quel viaggio
gli quale accoglienza lampo, c'è da credergli. La
avrebbe incontrato nel no- partenza per Mosca avvie-
stro Paese".' Precisa: «Da ne la mattina deI 12 no-
solo •. E aggiunge: «Ho vembre con volo Alitalia
pensato che fosse utile ac- 'via Malpensa. Appena po-
compagnarlo anche per ne piede sul suolo russo,
garant ire la sua incolu- Mantovani viene prelevato
mità". In altre parole: il da non meglio identiticati
leader curdo sapeva bene «agenti russi" che, senza
che non poteva più restare passare per la frontiera, 10
a Mosca e, tra tutte Ie de- accompagnano in una sa-
stinazioni possibili, ha letta dove l'attende Dca-
scelto Roma. Mantovani Ian. L'incontro con il lea-
insiste: «È stata una sua der curdo dura circa tre
scelta personale, non sug- ore. Ma non è un faccia a
gerita da nessuno: io non faccia: oltre agli «agenti"
ho fatto altro che prender- di Mosca sono presenti al-
ne atto e spiegargli che da tri curdi deI Pkk. «Apo"
noi non avrebbe dovuto racconta la sua. scelta 'per
temere nulla perché siamo l'Italia, motIva-••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Accusé de collusion avec la mafia

ISTANBUL:
Irle ... GALA

Le gouvernement turc
d t.t ~ kai sont à couteaux tirés, es- l'année et laisser sa place à unes I oe sehtiellement du fait d'une so- gouvernement intérimaire

lide inimitié entre leurs leaders jusqu'aux élections.

L ,~,~ d' .11 ,~/:~ .1'..1'.'..1 I respectifs. Dernière hypo- C'est exactement ce qui esta CDDSutuuOD une DDurene CDilHuODreiere lie}a lie i8 gageure. thèse: un gouvernement mené en train de se passer. A la dif-
d'affaire acoquiné avec un ma- ment. En théorie, Ils peuvent par le vétéran Büle~l EC,evitférence que les cho~es se dé-
fieux notoire, Alaattin Çakici, donc prétendre à une alliance. (DSP gauche), m~ls. s ap- roulent dans le brUIt ~t la fu-
emprisonné en France. La Sauf que la puissante Institu- puy.ant sur une .~aJorlté de reur, à coup de motions ~e
vente de la Türkbank a tion militaire ne veut pas en- droite, une coalition AN~P- censure et alors que I~ TurqUIe
d'aillaurs été suspendue. tendre parler d'islamistes au DYP dont les leaders seraient se débat dans une crise diplo-

Le gouvernement de Mesut Reste maintenant à mettra pouvoir. C'est elle qui a exclu.s. , ,matique avec l'Italie à la suite
- Yilrr.ez est tombé hier, censuré r' sur ,pied le gouvernement sui- .poussé dehors la coalition me- SI ~es s~vantes comblnal- du refus de Rome d'extrader le

par' une majorité d~ parlemen- vant. Et c'est là que les choses. née par l'isiamiste Necmettin' sons n aboutissent pas au bout chef kurde Abdullah Ocalan.
talres. La destitution du pre- se corsent. Selon les textes, le Erbakan en 1997. Autre pro- de 45 jours, le Président sera ....

- mler ministre était attendue. président de la république dls- blème: Mesut Yilmaz et Tansu en droit de dissoudre le parle-
Depuis que le CHP (centre~ pose de 45 jour~ pour trouver Çlller se détestent cordlale- ment, de nommer un gouver-

_ gauche) de Deniz Baykal lUI un successeur Viable à Mesut ment. Une première tentative nement intérimaire et de
avait dénié tout soutien à la Ylimaz. D'Ici là, le chef de d'alliance entre ces deux diri- convoquer des élections antici- ~
chambre, l'équipe ~lIma~ se l'État devrait demander à l'ac- 'geants, en 1996, avait tourné pées dans les trois mois. Or, I..IJMY~ ~
trouvait en mln~rlté. C est tueIle équipe gouvernementale pourt au bout de trois mois. des législatives anticipées sont
d'ailleurs les motions de cen. d'expédier les affaires cou- déjà prévues pour le 18 avril 26 NOVEMBRE 1998
sure ,conjointes de l'opposition rantes. S t prochain. Elles résultent d'un
et du CHP qui ont fait tomber La constitution d'une nou- avan es accord entre Mesut Yilmaz et
le 55' gouvernement de la Ré. velle majorité relève toutefo~s combinaisons son tombeur d'aujourd'hui, De-
publique tU,rque.La ralso.n? Le de la gageure. Les part~s '. ' nlz Baykal. Cet accord, enté-
~!>upçond une Intervention du conservateurs de Mesut :11- Même Jeu d~ mas~acre à riné par le parlement, prévoyait
p~m~er ml~lstre dan~ la priva- maz (ANAP), .de T.ansu Çlller gauche: les partis soclau~-dé- auslii que Mesut Yilmaz devait
tls""lon, I été dernier, de la (DYP) et des Islamistes repré- mocrates, ie DSP de Bulent démissionner avant la' fin de
Türkbank au profit d'un homme sentent les deux tiers du parle- ECQyitet.le CHP de Deniz Bav-
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Den. turklska överheten
upplevs som förtryckare .. Att
frra Republikens dag är ett av-
skytt tvâng. En kurd som ber
den besökande överheten om
hjälp för sin dödssjuka hustru
far till svar: "Den som inte kan
turkiska är inte medborgare
och kan inte begära rättighe-
ter i var stat." All överhet är till
för att luras eller kringgas. By-
borna skönmalas verkligen in-
te. För att Iura de hatade "asne-
räknarna" och skatteindrivar-
na. gömmer man sina betes-
djur.Och alltid finns det nagon

dem, som inte kan hitta pa an-
nat än att läsa koransuror och som utnyttjar bybornas in-
blasa pa en sjuk person. När en skränkthet. En dag kommer en
ung pojkes häst blir sjuk smäl- man med ett tittskap till byn,
ter man bly för att kunna ut- där kan muslimerna lIlot skäp-
peka och straffa den som har .. por vete redan nu beskäda pa"
ka.stat det onda ögat. Läkare ,radisets hourier-en bordell.
mlsstros, de anses kla folk pa Men det gror t;~tmissnöje i "
pengar. "Har flickan blivit poj- dessa förmodernél byar, där'
ke?'~hanar modern när hennes upprorsandan har ersatts av j .

~onvilltasindottertil1doktorn rädsla efter det blodigt ned- ,
1 stan, ty varför ska nagot sa slagna kurdiska upproret un- :
värdelöst som en flicka bot as? der Shejk Sa'ad 1925. I en no- '
Kvinnorfaraldrigbetaltförsitt vell kommer melans son hem
arbete, pa sin höjd nagra sked- fran universitetet och talar om
blad smör, ett par brödbitar; för de nedtryckta kamraterna .
kan de turkiska kan de bli av- att "vi är kurder, landet är vart,
lönad städhjälp hos nagon tur- turkarna regèrar" och att. de .
kisk pascha. varken behöver vara rädda för

Gud eller Profeterna. Det skul-
. le ta fyra artionden innan ateis-

mens, upprorets och valdets
frö~ slog.rot. Men detta är inga
soclOloglskabeskrivningar
utan dialogrika noveller med
slutpoänger.

Gestaltar Bozarslan sina
personer? . De unga männeri
liknar varandra, liksom de
vackrà flickorna, men skur-

.'karna har hög prom. En sam-
manpressad folkhop pa ett
'lastb~sflak, en vanlig syn pa
kurdlska vägar, blir till indivi-
der. Man undrar vilken rike-
~~m somkommer attvälla upp
1 htteraturen den dag da glo-

för var sekt ger inspiration och
sitt stöd till muslimerna och
leder ~~m r~tt i sin tro!" säger
han~ larom~stare. Ynglingen
bekanner sma synder, later
skäg~etväxa och drar omkring
och sJunger om Ali, pa kurdis-
ka Eli, men det är kärleken till
den ouppnaeliga Khelya som
eldar hans sang.

Manga älskande i des sa no-
yeller maste avsta fran varand-
ra pa grqnd av sociala klyftor.
"Gäss gä~ med gäss och falkar
med falkar'~, de,t. är byns vis-
dom, men den kan trotsas - att
enleverera sin älskade tillhör
ocksa den kurdiska traditio-
nen. Familjehedern är det vik-
tigaste i livet. Byfogdens bror-
son vill äkta koherdens dotter,
men Vagal inte sticka en fot
utanför den hederns järnring
som farbrodern slutit om ho-
nom. Vad vet himlen och fag-
l~rna om heder, rinner inte flo-
dens vatten fritt? Mot hederns
tvang ställer författaren natu-'
rens fribet. Men det är utsikts-
löst. '

Ett huvudmotiv är den vid-
skeplighet som särskilt kvin-
nor är offer för, och som i stäl-
let för att beivras av det makt;
havande '.'prästerskapets" mul~
lor eller melor uppmuntras av ,

Bland dessa kurder härs-
kar en folklig, sufisk islam. De .
historiska shejkerna Abdul
Qadir Gailani och Nakshbendi
tillbeds under kurdiska naron.
I en novell skildras en sufistisk
seans. En yngling vill bli sufi-

.sangare. ~'Du ser hur le.darria '

en kurdiska
litteraturenär
dels en myc-
ket gammal
muntlig be-
rättarkonst,
traderad av.

folkliga barder, (dengbéscher)
med fleranationalepos, dels en

. modern prosalitteratur som
just nu uppstar bland lands-
flykt~ga kurder i europeisk
exil, en romankonst som ana-
lyserar politiska och sociala
problem. En annan berättar-
konst kan betecknas som bit-

: tert nostalgiskt och kommer
fran omraden där det kurdis-
ka spraket har varit mest för-
tryckt.

I Uppsala ägnar Mehmed
Emin Bozarslan sin svenska
exilhelt at att publicera sitt öst-
anatoliska kurdiska folks litte-
rära arv och att nedtecknadess
berättelser i form av noveller
pa eget förlag. Efter "Malaria-
amuletten" (1994) ger han ut
När paradiset kom till byn (För-
laget Deng, Box 3050, 75003 .

:Uppsala) en vacker liten bok
:illustrerad avFatma Bozarslan.

Novellerna utspelas under .
1950-talet pa Diyarbakirslät~
ten, "de fattigas och hjälplösas
mor, vid vars bröst alla mättas,
fran furstar och godsägare till .
lantarbetare, fardaherdar, ko-.
herdar och tiggare". Diyarbakir
kallas av kurderna ''Ahmad'',
"Den älskade", och är genom-
fluten av floden Tigris som rin-
ner upp i paradiset och flyter
förbi kärleksparet Mem och
Zins gray tills den ater rinner
ut i paradiset, vars port ingen
har sett. Det sägs att en pap-

. perslapp kastad fran Tio ögons
. bro kan läsas av Gud... '
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Kurdiska noveller fran en
oskllidsfull tid ..

BOK
JlIehmed BmID Boza.rsla.D:

När paradiset kom till byn
Förlaget Deng. 159s.
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slätten, "allas var moder". Här
finns ännu en oskuldsfull tro
pä ett paradis rör fattiga och
rörtryckta, en tillit till shejker
och helgon, en kärlek till var-
andra och till naturen och det
kurdiska spräket och Iitteratu-
ren som enligt den turkiska
nationalismen inte är mycket
värd och i varje fall inte ska fä
existera. Med spänning vänlar
man pä Bozarslans noveller
frän den nya vredens tid.

SIGRID KAHLE

Del tar bort nägot av 10kalÏar-
gen men gör det enkIare att
identifiera sig med de agerande.
(Men varför skriva "ottomanska
riket" där kurderna själva an-
vänder"osmanskariket", vilket
vi ocksä borde göra?)

aktörerna sällan stär pä sig
utan oCtast gär under, kunde
man ibland päminnas om As-
trid Lindgren.

Bozarslans kurdiska novel-
I~r bar redigerats aven konge-
mal uttolkare, Lars Bäckström,
som tidigare bar översatt kur-
disk poesi och har en intuitiv
tillnärmelse tiII a1lting kur-
diskt, även spräket. Han har
denna gäng vaIt att normalise-
ra kurdiska titlar, befattningar
och uttryck; kurder har "kom-
pisar" och de svär pä svenska.

balkulturens tysta statister
skall bli dess talande protago-
nister med inividuella särdrag
och artikulerade krav.

Kurdisk litteratur bar oCta
en naturkänsla som Iiknar vär
och djuren. oxar, killingar, liäs-
tar, fär och kor spelar jämlikt
med i handlingen. Men hur of-
ta är inte naturen en fiende? I
den mest rörande novelIen
drunknar modem och hennes
eIvaäriga tlicka i en översväm-
ning, medan fadem ropar de-
ras namn. Vore det inte rör att

IlIozanIIaIuI Doveller är vi
ätskilligaär före blodbadet i Si-
vas 1992, som blev startsigna-
len för kurdisk extremism och
det militanta PKK som inte väj-
er rör att rekrytera kurdiska
ungdomar frän Sverige rör sin
väpnade kamp pä Diayarbakir-.......................... ,......................•.................

Frihetskämpe som viII ha politisk lösning, menar kurderna.
Turkiet anser att han är terrorist.

o

Asikterna gär isär
om PKK-ledaren
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Av Lars Boström
DN:s korrespondent

Terrorist eller frihetskäm-
pe? Àsikterna gAr minst sagt
isär om PKK:s gripne ledare
Abdullah Öcalan. Medan
uppretade turkiska demon-
stranter bränner doekor fö.
reställande den pAstädde
"barnamördaren" är tusen-
tals kurder beredda att offra
livet for sin ledare. I Tysk-
land är Öcalan efterlyst för
delaktighet i mord. I Sverige
är hans organisation terro-
riststämplad. I Italien har
han chans att. fA politisk
asyl.

- PKK ir en stalinistisk orga-
nisation som använder vâld
och terror för att nA sina
mâl. Det räcker for att göra
dem till terrorister imina
ögon, säger Kemal Kirisci,
professor i internationell po-
litik vid Bosporenuniversite-
tet i Istanbul oeh expert pA
den kurdiska frAgan.

Han betonar att USA, fiera
västerländska regeringar
samt Nato delar den turkis-
ka uppfattningen och han
tror att det i Italien finns en
begynnande insikt om situa-
tionens allvar.

- Framfor aUt har de grö-
na iden italienska regering-
en haft en orealistisk bild av
vad PKK stAr for, säger Ki-
risei.

FaktalPKK
• PKK stär för Partiya Karka-

ren Kurdistan (Kurdistans Ar-
betarpartl).

• Organisationen grundades
1978 aven grupp kurdiska
vänsterradikaler under Ied-
ning av Abdullah Ocalan.
Milsättningen var ett själv-
ständigt, marxistlskt Kurdi-
stan.

• Inför militärkuppen I septem-
ber 1980 Iyckades PKK.led-
nlngen (inklusive Ocalan) fly
över gränsen till Syrien.

• Den väpnade kampen inled-
des 1984. Starkast anses
PKK ha varit iren omedel-
bart efter Kuwaitkonflikten
di organisationen etabierade
baser i norra Irak.

FrAn sin husarrest i Rom
har Öcalan sagt att han tar
avstând frân vâld och att
han vill ha en politisk lös-
ning. Men nAgra förhand-
Ungar mellan PKK och Tur-
kiet lär det inte bU.

- Jag kan inte föreställa
mig en turkisk regering som
skulle vAga ta 4en risken.
Särskilt inte under rAdande
opinionsläge moo dagliga de-
monstrationer mot PKK och
italienska .intressen, säger
Kemal Kirisci. .

Människorättsorganisa -
tionen Human Rights Watch
anser att Öcalan mAste stäl-
las infor rätta för sina brott,

men inte i Turkiet där han
skulle riskera tortyr och
dödsstraff. I ett brev till den
itaUenske premiärministern
Massimo D'Ale ma för nAgra
dagar sedan pekar organisa.
tionen pA över 700 fall där
PKK skall ha mördat politis-
ka motstAndare, skollärare
och andra som betrakas som
representanter för den tur-
kiska staten. Dessutom an-
klagas PKK for fiera massak-
rer pA civila.

Samtidigt kritiseras den tur-
kiska armén för tortyr, sum-
mariska avrättningar och
för att bränna ned kurdiska
byar. Human Rights Watch
betonar dock att detta inte
pA nAgot sätt rättfärdigar
PKK:s agerande.

Mahmut Baksi, kurdisk
författare och journalist bo-
satt i Stockholm, beskriver
PKK pA ett helt annat sätt:

- Öcalan är ingen terro-
rist. I Kurdistan pAgAr ett
krig där mAnga människor
har dödats men PKK har
aldrig kapat fiygplan, rAnat
banker eller mördat diplo-
mater. Morden pAavhoppare
i Europa är interna UPPiÖ-
reiser, ett vâld som aldrig
spritts utanfor organisatio-
nen. Jag har känt Öcalan i 20
Ar. Han är emot terror som
metod. Han vill ha en poli-
tisk lösning.

Baksi avfàrdar alla rap-

En demonstration iHamburg
för Abdullah Ocalan. Men me-
ningarna är delade om den
gripne PKK-Iedaren.

porter om att PKK medvetet
skulle mörda barn och oskyl-
diga civila.

- Turkiet avlönar och be-
väpnar över 60 000 byvakter.
Dessa är lokala kurder och
legitima mAl enligt PKK. Un-
der strider pA liv och död
kan oskyldiga människor dö-
das, menar Baksi.

Närmare 30 000 människor
har dödats under den 14 Ar
IAnga konflikten. För närva-
rande har Turkiet cirka
300 000 solda ter i de sydöstra
provinserna och kriget kos-
tar den turkiska staten
ofantliga summor varje Ar.
PKK tros ha cirka 5 000 ge-
rillasoldater i Turkiet och
norra Irak, vilket ska jämfö-
ras med första hälften av 90-
talet dA Öcalan kunde mobi-
lisera cirka 10 000 man.
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Demonstration of support ..• followers of Abdullah Ocalan gather in Rome

Itwas the worst birthday present'
Europe could have given Thrkey.
While celebrations marking the
75th anniversary of the birth of
the Thrkish Republic continued

'last week, a court in Rome released
from custody the country's most
wanted man, a rebellious Kurd who
has worked perhaps harder than
anyone to tear Thrkey apart.

The man in question is Abdullé;Ù1
Ocalan (pronounced Oh-jalan), the
49-year-old leader of the kurdistan .
Workers Party or PKK, one of the
.most violent guerrilla movements
currently operating in Europe and
the Middle Eàst.

Despite pleading Thrkish newspa-
per heädlines such as "Hand him
over, we will not hang him", the Ital-
ians decided last week that they
couldn't extradite the fugitive to
.Thrkey (where Ocalan is charged
with treason and murder) because
Ankarakeeps the death penal~on its
statute books.
, And so Ocalan, accompanied by
his 23-year-old girlfriend, is applying
for political asylum and living under
house arrest near Ostia outside
.Rome, protected bythe Italian police
from any Thrkish assassin's bullet ..
"Apo"(or Uncle, as Ocalan Callshim-
self) has told thousands of Kurdish
exiles, who have converged on Rome'
from allover Europe, to go home.

"I don't want our people to keep
protesting and setting themselves mi
fire," he announced after hearing that
at least 20 ofhis followers had tried
to set themselves alight. There are
also hundreds of Kurds on hunger
strike on Ocalan's behalf.

Meanwhile, the Thrks are so furi-
ous to have lost Ocalan that thou-
sands of people demonstrated out-
side the Italian embassy in Ankara
over the weekend. Italian goods from

most
wanted

•

The row over the extradition .
f . fu~~~~

.. ' ~..' 0 Kurdish guerrilla leader .' Clothing-to ~s'have been set alight; equivalent QfQx1;l1;dgebefore drop-
. and the Itahan football team Juven-.Abdullah Oealan has Pl.tehed:tus i~so terrified ~fplayi.ng a match. ping out and joining up with .other .'

, due m Istanbul thIS evenmg that the' üprooted Kurdish students who had
Italy and Turkey into a diplomatic game.has b~en postponed. . concluded that they didn't fit in

. So who ISAbdullah Ocalan, and. with mainstream Thrkish society.
war. Jonathan Rugman repOrtswhy~oesheinspires~chamixtuieof Inspired by the 1968 Paris unrest,

loathmg and devotion? The name ~~.:;~~:.e~:rh~~~gi~U~

Worid.5 .' '~~t~l:~ 7;ra~~e"r:tni~r~;~~~~~ Thrkish prison, he emerged a com-
~ mitted radical, Dave Spart incarnate.

•PKK leader has been fighting to For Ocalan is among the last of a
~venge the pl~g?t ofThrkey's approx- dying breed: an old-style Marxist-
lmately 12 mIlhon Kurds.

Born near Thrkey's border with Leninist revolutionary equipped
. with a kalashnikov, a half-baked

Syria in 1949, Oealan is a man of notion of Marxist dialectics and a
. many contradictions. As a young bristling proletarian moustache. "It

rd:t~i~~~~;k~ ~~ke~s ~r~~f::l~~ was my idea alone," Ocalan has said
enough - began the country's never-' ofhis decision to launch the guerrilla
ending campaign ofbrutal Kuraish war for a Kur~ish state. "At first,
assimilation. Ocalan applied for a there were no sympathisers with it, .

even among the Kurds. The Turks
Thrkish army scholarship, but he got thought Kurdistan was in the grave- .
turned down. '

yard, that the Kurds had no history."
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1\venty years on, there bave been extradition proceedings against him While Oca1an's fate on European EU relations, as well as throwing
30,000 deaths. Oca1ai1's fighters for incitement to murder, but fear soil is decided, Italian nationals have into disarray any attempt to coordi-
havetargetedeveryonefromThrkish thatanysuchmovewillpromptGer- been advised to stay away from nate a united response to interna-
soldiers to schoolteachers, not for- many's Kurdish populati()!l to riot. 'Thrkey, and Italy's chances of win- tional terrorism.
getting Kurdish civilians caught Ocalan's arrival in Europe has Ding from Ankara a lucrative tender Ocalan talks of a "change of strat-
between the two sides. Ocalan speaks thrown the Kurdish question sharply to build 145 attack helicopters are egy in the Kurdish national move-
far better Thrkish than Kurdish and into focus, with Thrkey's Nato allies now rated at nil. "Italy is faced with ment", but it is very doubtful whether
hasn'tdoneanyofthefightinghim- dividedoverthequestionofwhether the danger of enduring Thrkey's:the PKK has permanently put its
self, living for the past 18 years in thePKKleaderisaterroristoraCree- eternal enmity," a seething Prime kalashnikovs away. Deprived of a
Syria and Lebanon, where, acCording dom fighter. Washington and Lon- Minister Mesut Yilmaz announced base in the Middle East, the Kurdish
to Thrkish intelligence, he spent don bave decided there are two kinds last week. leader has been given no choice but
weekends in Beirut with different of Kurds. The good Kurds are the From his new home here in to preach politics in Europe for the
girlfriends. fractious clans in Iraq who have Europe, Ocalan is now trying to time being.

In the past month, Ocalan's world fought Saddam Hussein for a Kur- achieve what is almost certainly The PKK's toughest guerrillacom-
has been turned upside down. First, dish state, while the bad Kurds are impossible: to make the transforma- mander, nicknamed "Fingerless
the Syrians threw him out after Ocalan's "terrorist" extremists, who tion from outlawed extremist guer- Zeki" after an accident involving a
Thrkey threatened military action bave upset a GulfWar allyby fighting rilla to legitimate political represen- machine gun, has been caught and
against Damascus. Ocalan tled to for a Kurdish state in Thrkey. tative of the Kurdish people. "I have interrogated. The PKK has been dec-
Moscow, but the support ofRussian Itis a distinction that Ocalan and come to Italy to open the way to a imated by conflict and will soon be
MPs was not enough to guarantee his supporters find understandably political settlement," Ocalan has forced by the weather to suspend the
him a safe home there. annoying. The US and Britain have announced on the PKK's website. "I armed struggle, hibernatingin freez-

SotwoweeksagoOcalantlewinto turnedablindeyetomassiveThrk- am opposed to all terror, even ifit ing mountain hideouts until the
Rome with a false passport and, ish military incursions across the originates from us. I am ready to do snow melts next spring.
despite being wanted by Interpol, Iraqi border in pursuit ofPKK fight- whatever I can so that it will be IfThrkey's Kurds are looking for
claimed political asylum. While that ers, while Ankara has faced no com- stopped immediately." . an interlocutor with Ankara, then
plea is being considered, the Ger- pulsion to address the PKK's legiti- But although Italy's president and the fiery revolutionary socialist
mansarewonderingwhethertostart'matelnievances. Germany's foreign minister have Abdullah Ocalan is - sadly - not

•••.••••••••••••••••• !!I•••••• suggested that Ocalan's arrival in their man. And even if the current
Europe could form the catalyst for Kurdish "parliament in exile" were to

Washington and London have ~i~n~solv~Thrkey'sKurdishc~- prod?ce a more moderate .l~~er,
SIS, It IS obviOUSthat Ankara Will Thrkish generals and pohtlclansdecided there are two kinds of never negotiate with people it calls would rather put him behind bars

d b d K rd "bloodthirsty PKK murderers". Shel-' than listen to what he has to say.Kurds: good Kurds an a u St~ring the PKK l~ader i~ far more Jonathan Rugman'sbookAtatilrk'sChildren:____________________________________________________ - - - - - hkely to cause a disaster 10 Thrkey- Turltey And The Kurds is published byCasselI .

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, FRIDAY, NOVEMBER 27, 1998

Thousands
Turn Out for
Funeralof
Iran Dissident

Compiled l1y Ow St4f From Di.rpaIt:/ra

TEHRAN - Tens of thousands of
mourners, some chanting anti-govern-
ment slogans, gathered in Tehran on
Thursday at the funeral of a murdered
opposition leader and his wife.

The crowd turned the ceremony for
~e opposition leader, Dariush Forouhar,
and his wife, Parvaneh, at the Fakhar
mosque into a nationalist rally.

Mourners carried portraits of the
couple, found dead in their Tehran apart-
ment Sunday, and chanted "Death to
tyranny" and "Freedom of thought
forever." Others sang patriotic songs
and celebrated the late nationalist leader
Mohanuned Mossadegh, who helped in-

spire Mr. Forouhar and his smän Iran
Nation Party.

"Do you see the crowd?" said one of
the organizers. "It shows how deeply
rooted Iran' s national movement and the
ideals of Mossadegh are in the hearts of
the people."
. In a stro~g speech to Intelligence Min-
IStry officiaIs Thursday, President Mo-
hanuned Khatami said Mr. Forouhar's
lollers must be brought to justice.

"The murder of the late Mr. Forouhar
is condemned," he said. "The govern-
ment, and especially the intelligence net-
work, ha~e a very important duty to
confront It. If we don 't deal with the
crime seriously, and not identify the
c,!lprits, t!te episode will not only con-
stitute a dIsrespect for our system, it will
become the beginning of more problems
tocome."

At one point the crowd streamed past
a row of buses waiting to take them to the
c~metery, instead heading toward the
SIte of the former Parliament, a symbol
of Iran' s struggle for independence.

Policemen barred the way and there
were m!-n!3r~uffles. There were no ap-
parent mJunes and no sign of any at-
tempt by political rivals to disrupt the
proceedings.

The pollce said Wednesday that they
had made a number of arrests in the
murder case.

Mr. Forouhar served as labor minister
in Iran's fIrst government after the 1979
Islamic Revol'!tion. His party, illegal but
tolerated, pubhshes a newsletter that of-
ten carries reports of what it says are
human rights violations. (Reuters. AP)

• Khatami Con~1DD8 Bus Attack
Mr. Khatami condemned on Thursday

an Islamic militant attack on a bus car-
ry~g Amc:rican tourists, saying it was a
national dIsgrace, The Associated Press
reported from Tehran.

.''Th~ ugly, perverse and possibly con-
SplJ'atorial treatment of foreign tourists,
and those who are officially visiting L-an
with valid visas, was an affront to the
ho~or of the Iranian people," Tehran
radio quoted Mr. Khatami as saying in a
speech. to Intelligence Ministry officials.

RadIcals chanting "Death to Amer-
!ca" and wielding iron bars and throw-
mg stones smashed the windows of a bus
carrying 13 foreigners, mostly Amer-
icans. in Tehran on Saturday. Devotees
of Islam, a radical Muslim group that has
been dormant for many years claimed
responsibility for the attack. '
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Ocalan, un casse-tête pour le gouvernement
Redoutantde6troubLe6duPKK,-Bonnh~ite a'~I'iemand

à réclamer l'extradition duche~kurde.

disgüst \vith. the political estabiish-
ment. Military commanders, how-'
.ever, ~ght not allöw the party to'
come to power even if it won the

. election.
: Mr. 'yilmaz had sought to ease.
military-backed restrictions on Is-
lamic symbols, which he evidently
believed were too strict, and risked
creating a political backlash. He'
urgedthe mili~,t<> _stopinsistirig
that female university students be for-
bidden to wear head scarves, but power-
ful generals quickly slapped him down .
Similar conflicts are likely to afflict the
'ilext govemment.

Mr. Demirel could name an interim
prim.e minister within a few days. Ac-
cordmg to press reports, leading can-
dida~es include Hikmet Cetin, speaker of
Parhament, and former Prime Minister
Bulent Ecevit.

During his term of office, Mr. Yilmaz
managed to bring Turkey' s inflation rate
down from nearly'loo percent annually
to about 77 percent. Negotiations with
the Intemational Monetary Fund on an
economic package for 1999 were to have
begun Fridav in New.York. but were

By Stephen Kinzer
. N( .... York 1ïm(' .• S,'n'ie"

ISTANBl,JI".~. The' government
.at ~ MiliiS;tet ..Mesut Y.ilmaz,.
.plagued . since its' i~ception 1'7
.rtioit.hs ago by. c'ompeting pres-'
~ures from Islamic groups and the
rigidly secular military, lost a con-.
fidence vote Wednesday in Par-
liament and fell.
. The vote, by a 3l4-to- 214 margin,

came after'Mr. Yilmaz was impli-
.cated,ina cOlruption scandal in'

Govermnent
'.Of Turkey.
FallsAfter
LosingVote'

---Eo-

Bon n de notre cOlTl!6pondante de la Commission des affaires étrangères du Bundes- d'études turques d'Essen. D'un point de vue idéolo-' c

La menace est écrite en grandes lettres rouges, tag, a franchement avoué le problème: son pays ne gique, ne pas juger quelqu'un recherché pour terrorisme
vertes et jaunes (les couleurs du PKK) sur une yeut pas (<importer laguerre» entre Kurdes et Turcs sur n'en pose pas moins un vrai prob1ème.» Pour le nouveau
banderole juste à l'entrée du quartier gouverne- son soL L'Allemagne compte près de 2 millions d'im-' gouvernement allemand, arrivé au pouvoir avec l'am- ~

mental de Bonn: (<Nous irons jusqu'à la mort avec notre :migrés turcs, dont quelque 400000 Kurdes. Elle a en- :bition d'améliorer les relations de l'Allemagne avec la -
leader Abdullàh Oa#an.» Depuis l'arrestation du chef core en mémoire lesviolences des militants du PKK au Turquie et d'inaugurer une diplomatie plus soucieuse
du PKK à Romè, une centaine de militants kurdes :début des années 90: incendies de con'unerces turcs, des droits de l'homme, le cas Ocalan menace de tour- _
campent ici jour et nuit dans de gr~des tentes .~auf- Selon le blocageSd'.autorou~afIron~mentsj ner au triple fiasco. ~Italie l'accuse de plus en plus ou-
fées. Soixante d'entre eux:fontla greve de la faun: un. I1nseianement avec la police, manifestanteS s unmo-I vertement devoulorr se débarrasser sur elle du problè-
avertissement encore très modéré de ce qui attendrait lilemand. lant par le feu ... Pourverm àbout dej me. Faute d'obtenir Ocalan elle- même, la Turquie a
l'Allemagne si elle décidait de demander l'extradition le PlOtest cette violence, l'Allemagne a interdit' demandé à l'Allemagne de le juger chez elle. Les Etats-
d'Ocalan pour le juger sur son sol. . , '. la p'u:=~ le P~ en 1993, tout en t~lérant q~e, Unis font pression en ce sens. Enfin.et surtout, le.gou-
Interdiction du PKK. Avecla Turqwe, 1Allemagne o:.nillll . ses militants restent organisés au sem: vernement allemand, dès ses débuts, passe pour lâche:
est le seul pays à avoir émis un mandat d'arrêt contre le du pays, avec d'associations qui lui servent de faça-i ildonne l'impression de capituler devant le terrorisme ..
chef du PKK, sur la base duquel l'Italie dit l' avoir arr~- un Iiofentiel de de légale. Cette stratégie de «désesca- (<Laposition du gouvernement n'est pas tenable», estime
té. Emis en 1990 pour le meurtre d'un dissident du. pris ~e 50000 lade» est d'ailleurs passée par une sé-, Jürgen Rüttgers, vice-président de la CDU.
PKK en Allemagne en 1984, ce mandat vient même militants. rie de contacts plus ou moins officiels Casse-tête. Pour sortir de l'impasse, le gouverne-
d'être actualisé par le parquet fédéral de Karlsruhe, qui avec Ocalan lorsqu'il était encore en Syrie. Selon les ser - ment allemand a multiplié les contacts avec l'Italie. Le
soupçonne Ocalan d'avoir commandité l'élimination vices de renseignement allemands, le PKK est la plus Premier ministre, Massimo D'Aiema, est ainsi attendu
d'autres dissidents et ordonné une série d'attentats en grande organisation extrémiste du pays, avec un po- à Bonn demain. L'arrestation d'Ocalan doit être utili-
Allemagne en 1993. Las! le gouvernement a si peur des tentiel de près de 50000 militants. sée comme (une chance» pour lancer une solution au
troubles qu'il n'entend pas demander son extraditioo. Menace de triple fiasco. ((D'un point de vue de sécu- problème kurde, a suggéré le chef de la diplomatie, Jo-
Tandis que le nouveau gouvernement se réfugie der- rité publUJue, on peut comprendre que le gouvernement scbka Fischer. Dans l'immédiat, cette «chance» com-
rière des formules évasives («une problématique poli- allemand neveuiUe pas faire juger Ocalan sur son so~ ob- mence par poser un sérieux casse-tête au gouverne~
tique cOmplexe» ... ), Hans-Ulrich Klose, président SPD serve Cigdem Akkaya, directrice aqjointe du Centre ment Schröder • LOR R A IN E MIL LOT:

. LI' BER A T ION 2 6 N 0 V E M B' REI 9 9 8..................... ~ , .
Ank'.l1"an'espe' !leplus l'extradition' trie. « n estpossible qu'il ;oit ~adé vers i'A/lemagne ou envoyé dans u~ piIys

UA' I.' tiers », a-t-il ajouté. L'extradition vers l'Allemagne semble toutefOiS très
• .. improbable. ~ . '.

vers la Tl11"qmed'Abdullah Oealan A Paris, le président Jacques Chirac a assuré mardi le préSident du Con~il .. 1lu.' . italien Massimo D'Alema de la « solidarité» de la France dans cette cnse.
. « La France, comme l'ensemble de l'Union européenne, est totalement soli-

ANKARA- La 1\irquie a lâché du lest, mardi 24 novembre, en évoquant daire de la position italienne que nous comprenons et que nous soutenons », a
pour la première fois la possibilité que Rome extrade vers un pays tiers le déclaré le chef d'Etat à l'issue d'un entretien de plus d'une heure à l'Elysée
chef rebelle kUrde, Abdullah Öcalan. «L'asile politique en Italie ou une ex- avec M. D'Alema.- (AFB)
tradition vers la Thrquie sont tous. deux improbables », a déclaré le premier' LE MONDE I JEUDI 26 NOVEMBRE 1998 .
ministre turc, Mesut Yilmaz, devant lçs députés de son parti de la Mère Pa~ -=:-.:..:.,...:.---=~----------=.--

••••••••• w •••••••••••••••••••••••.•.•••••••••••••••••••••••••••••••••
which he allegedWheJped gangsters
buy a state-owned banle' He haS
denied all charges against him.

President Suleyman Demirel was.
expected to ask Mr. Yilmaz to stay.'

, on as prime minister until an interim .
government can be formed to take
the country JO an early election in'
April. But with both Turkey's cen-
ter-right and center-left parties di-
vided by bitter rivalries, there'
seemed little prospeCt that a stable '
govemment could emerge frQm the
election. .

. As aresult, the military is likely
to retain ultimate political power
here. Its commanders view them-
selves as the only stabilizing force'
in the country and the fmal bu1\vark .
against religious fundamentalism .
Critics, however, say their political
role.restricts the growth of Turkish.
democracy.

After two years of spectacular
revelations about ties between crim-
inals. and successive Turkish gov-
ernments, many Turks have become
deeply cynical about politics. Some
believe that supporting the Islamic
party is the best .way .toshpw their
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of Deniz Baykal, a power broker who
controls a faction in Parliament but de-
clined to join the ruling coalition. When
Mr. Baykal withdrew his support several
weeks ago, the government' s fate was
sealed.

Mr. Baykal acted after a series of
charges that cast doubt on the govern-
ment' s integrity. The charges stemmed
from a complex scandal that has been
spreading for the last two years. It is
centered around allegations that Turkish
leaders have for years maintained ties to
~angsters, using them to commit polit-
Ical murders and allowing them in return
to smuggle drugs and weapons.
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canceled Wednesday. Gunes Taner, the homeland in southeastern Turkey was
cabinet minister who was to have led held in Italy, then released but orde;ed to
Turkey's delegation, was implicated in stay in Rome.
the scandal that brought down the gov- Although Mr. Yilmaz is perceived as
ernment. pro-Western, Turkey's relations with

Human rights violations continued Europe deteriorated during his term.
during Mr. Yilmaz's term, but appar- After the European Union refused to
ently decreased steadily. Amnesty In- name Turkey as a candidate for mem-
ternational recently praised the steps he bership last year, Mr. Yilmaz reacted
has taken to curb abuses. with a bitterness that alienated some

Although Mr. Yilmaz was not able to European leaders. Relations seemed to
'push through major reforms to a political be improving until the arrest of Mr.
system that many Turks believ~ is scler- Ocalan last month. When Italian leaders
otic and self-centered, he will be re- refused to extradite him for trial in Tur-
membered as the prime minister on key, Mr. Yilmaz and other Turks ac-
whose watch the country' s most-wanted cused Italy of embracing terrorism and
fllgitiv~ was arrested. The f}ll!itive. Ab- threatened it with an economic boycott.
dullah UcaJan, who .leads a rebel ~lY The Yilmaz government was fragile
that has been fightmg for a Kurdish from the start, depending on the support•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

The wife of an ambassador tries to order an Italian-sounding dish
from a menu in a restaurant in Ankara and is told politely by the
waiter "we are no longer serving Italian food, to protest against Italy."

The anatomy of a boycott on
Italy ...

• Will such boycotts really convince the left-wing Italian
government to change its attitude regarding giving shelter to
well-known terrorist?

Editorial by IInurCevik

The protests against Italy are taking all forms, which at times may be amusing. Taxi drivers are
putting black tape on the "Fiat" badge of their cars. Anything that sounds Italian is being turned
down. A German chocolate brand got into trouble recently because it was manufactured in Italy ...

Turkish companies are racing with each other to tell the public that they are no longer importing
Italian goods. Some even have closed their chains to display their protest.

The Turkish Telecom administration, which controls cable TV transmissions has pulled the plug
on Italian satellite TV broadcasts and replaced them with American NBC.

Meanwhile, both the European Union and the World Trade Organization have warned Turkey that
the state should not impose a ban on imports from Italy that would violate international laws and
regulations. However, this of course does not apply to Turkish contracts. We are told Italian
companies will not be given tenders until Italy reverses its' negative stand on the extradition of
Abdullah Ocalan.

Protests against Italy are widespread and some are spontaneous. The people have
demonstrated their deep frustration with Italy's attitude over Ocalan and we fear the situation will
get out of hand if our politicians and the media continue to fuel anger against Italy.

We feel this whole business of protesting Italy has reached a limit where it has to ease. From now
on we feel the protests may only become self defeating.

Intimidating Italian diplomats in Turkey and placing banners on the walls of the Italian embassy is
something that we would not approve of if our diplomats and missions abroad were subjected to
the same treatment.

Democracy prevails
The minority coalition government, which was founded to fill a power vacuum in an extraorolnary
period when the military rallied various forces in Turkey to topple the government of pro-Islamic
Prime Minister Necmettin Erbakan. has met its inevitable end.
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Parliament has unseated the coalition with a resounding victory and thus opened the way for the
formation of an election government that will take the country to the polls on April 18, 1999.

Now the president will meet party leaders and appoint a new government. We feel that the sooner
this is done the better.

We also feel that, despite several honest cabinet members, such as Bulent Ecevit, Hikmet Sami
Turk and Ahad Andican, some members of the government were involved in corruption and
irregularities and deserved what they got when their government was toppled with a censure
motion on Wednesday. These people will have to be brought to justice ...

Leadership rivalry heats up within PKK
Ankara - Turkish Daily News

The leadership struggle within the outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK) following its leader
Abdullah Ocalan's capture in Italy is taking on new dimensions as the PKK's second commander
Murat Karayilan has toughen~d his stance towards the other Central Committee members.

According. towell-informed sources, Karayilan had relayed a very tough message via radio to
other senior PKK members,including Cemil Bayik, Halil Atac, Osman Ocalan and Nizamettin Tas.
In the message, Karayilan complained that "some colleagues" had begun issuing instructions
within the organization even before the fate of PKK leader Ocalan had gained any certainty.

"No Central Committee member should authorize himself to give orders to my subordinates. That
power only belongs to the chairman [Ocalan], and he can authorize anyone to assume his duties,"
he said.

Karayilan stated he was aware that some of the orders by Central Committee members were
aimed at preventing the PKK's dissolution, but this would not prevent them from causing
problems. He .stressed that he had so .far ordered the punishment of 23 people and the
interrogation of six others. He also admitted that 17 people had fled from his command.

"No one has any right to act like chairman merely because they have a few camps under their
command. I won't permit that," the PKK's second-in-command said.

Karayilan was referring in particular to Abdullah Ocalan's brother Osman. Without mentioning his
name, he was labelling Osman Ocalan "the personality who escaped execution on the orders of
the chairman."

Despite Karayilan's warnings, the leadership struggle within the PKK will continue to heat up.
Sources said that all potential leaders had increased their number of guards in fear of
assassination attempts by rivals.

In a recent telephone interview with the Russian daily Kommersant, Ocalan has stated that during
his absence the PKK is under the command of the "general chief of staff," a reference to Bayik.
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Iraq Rebuffs
Clinton Over
Documents on
.ToxicArms
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He said Iraq would tuin down any
request by the chief UN weapons ine

spector. Richard Butler, thatis unrelated
to"disarmament or that jeopardizes Iraqi
security. .

In .a television interview broadcast
late Thursday,. Mr. Sabbaf said the gov-
etnment was committed only to a UN
resolution that linked the removal of
sanctions to a certification by UN
weapons inspectors that Iraq was free of
weapons of maSs destruction. The sanc-
tions ,were imposed after Iraq invaded
Kuwait in 1990.

. COmpiledbyOurSIlIjfFromDispatc}"s Mr.Sahbaf, referring. to Mr. Butler,
BAGHDAD - Foreign Minister . said, "This wretched person now thinks

~ohammed ~~d Sabhat say~ Iraq re- he has the backing of the United States
Jects tile condItions s~t by PreSIdent Bill of. America in accordance with the

.Clinton after calling off the Nov. 14 points.raised by its president."
military strikes on.Iraq.. . ,Iraq evaded the militarv strikes bv

allowing the resumption of inspections
by the. United Nations Special Com-
mission aftera two-week hiatus.
. Mr: Sabhaf said Mr. Butler and the

United States were mistaken if they
believed that Iraq's decision to cooper-
ate gave them the right to obtain "a
.yes" answer from Iraq to e\lery demand.
But the foreign minister quickly added
that Iraq was committed to cooperating
with the Special Commission.

Cooperation with the inspectors was
one of the conditions that Mr. Clinton
laid out in calling off the strikes. He also
demanded that Iraq provide the inspec-
tors all documents they need. . .
. Mr. Butler has aSked for papers that
he says are related to Iraq's biological
and chemical weapons programs. Iraq
says that ~ost of the documents in ques-
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tion do not exist and that those in its
possession will not be handed over for
national security reasons.

According to Iraqi officials, the Spe-

cial COrnrnlssion has stepped up the
pace of daily site visits since resuming
work Nov. 18and has carried out dozens
of "surprise" inspections, with Iraq's

full cooperation.
But Mr. Butler said last week that

intrusive ins~tions were still' 'three or
four weeks' away. (AP. AFP)

«Ce monsieur Ocalan
n'est pas Nelson Mandela»

Legouvernement italien divßé 6ur L'octroi d'(MUe au ch,ebkurde.

III
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Ro •• denotTecorreapondant conclure: «Lesdélitsqui sont at- que «l'on reconnaisse le droit ficiellementaujourd'huiàl'oc-

A
l'instar duiommissaire tributs à monsieur Ocalan sont d'asile» au fondateur du PKK. casion de la visite de Massimo
europé~6' à- l'Aide h~ - innombrables et enfreignent les Une requête identique a été for- D'Alema en Allemagne. Hier,
mamtaJ.rê,Enuna Born- normes sur l'asilepolitique.» mulée par l'ancien président de le porte-parole du gouverne-
no, qui s'est exprimée Deux jours plus tôt, Enuna laRépublique Francesco Cossi- ment Schröder a toutefois lais-

contre l'octroi de l'asile poli- Boninoavaitindiqué:«L'hypo- ga,dontle parti de centre droit sé entendre que la réponse
tique à Abdullah Ocalan par thèse du droit d'asile à Ocalan participe aux affaires. allemande sera négative. Lex:-
l'Italie, le ministre des Affaires estjuridiquement impraticable. Embarrassé, Massimo D'Ale- tradition vers la Turquie étant
étrangères, Lamberto Dini, ( ... ) Cemonsieur n'estpasNel- ma a fait savoir qu'il s'en re- exclue,legouvernementitalien
s'est à son tour prononcé hier son Mandela.» Lapri- «Dan&1a mettait àladécision de pourrait alors connaître de
contre une telle éventualité: se de position de Cormmt1cn la commission du mi-nouvelles turbulences.
«Après une lecture attentive de Lamberto Dini com- européenne, nistère de l'Intérieur Mercredi, la révélation - selon
laConventioneuropéennesurle plique sérieusement leaco:. qui rendra son verdict laquelle un député de Refon-
droitd'asile,ilapparaîtqueles la tâche du chef de ~~a&Ueà d'ici le lerdécembre: dation conununiste (PRC),
conditions pour accorder l'asile gouvernement,Mas- OcaIan «Undébatpolitiquesur Ramon Mantovani, avait ac-
politique à Ocalan n'existent simo D'Alema, alors n'exi&tmt l'asile à Ocalan serait compagné, le 12 novembre,
pas, a-t-ildéclaré,à moins que qu'une partie de sa pa&." frànchement inoppor- Abdullah Ocalan sur le vol
l'on veuille violer cette conven- majorité milite pour Lamberto Dini. tun», a-t-il déclaré. En Moscou- Rome - a déjà semé
tion, ratifiée parI'Italie, et qui une autre solution. chetdela fait, le chef du gouver- le trouble dans la majorité.
stipule clairement que les Le responsable des ~ nement espère, com- Soupçonné d'avoir été mis au
normes sur le droit d'asile ne conununistes italiens, itaUenne me son ministre des courant, le ministre commu-
s'appliquent pas quand il existe Armando Cossutta, dont l'un Affaires étrangères, que l'Alle- niste de la Justice, Oliviero Di-
desérieusesraisonspourestimer des lieutenants, Oliviero Dili- magne- qui a émis un mandat liberto, s'est maladroitement
que la personne en question a berto, occupe le fauteuil de rni- d'arrêt international à l'en- justifié en déclarant: ((Jen'en
commis de graves délits de droit nistre de la Justice, a ainsi écrit contre d'Oca1an - demandera savais rien, j'ai quitté PRe le
commun tels des attentats à la au président du Conseil pour l'extradition du leader kurde. 9 octobre dernier ... » •
bombe, la lutte armée ... » Et de lui demander officiellement Bonn devrait se prononcer of- ER I C J oz 5 E F

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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FA LLO CAL A N außenpolitische Krise der neuen Bù\1dés-
regierung. Nach der Festnahme Oca1ans

R chtsfri d J hrt'
am 12. November in Rom hatten Italiene e en ewa • und die USA die Bonner massiv gedrängt,
die Auslieferung des Oberkurden zu bean~

.. tragen. Der italienische Außenminister
Um der Republik Arger mit den Kurden zu ersparen erklärt Lamberto Dini warnte: "Wenn Bann keine

der Kanzler den Fall Öcalan zum europäisch~n ~lieferung verlangt, geht es di~ Ge~

P bl
" ". em, den Kampf gegen den Terronsmus m

ro em . Der PKK-Chef hat gute Chancen, straffrei zu bleiben. eine Krise zu stürzen."
. ... _ . Doch die Bundesregierung stellte sich

Der v~rgangen~ FreItag ~ für ~e Regierungschefs, daß man den Guerrilla~ stur: Zu groß ist die Sorge vor neuen Ge-
kurdische Exi1ante~ememde em : Führer aber keineswegs laufenlassen wol- walttaten der PKK in Deutschland. Si-
Festtag: Ta~ende fe!erten den 20. Ile. Das "europäische Problem" (Schröder) cherheitsbehörden prophezeiten, daß Tau-

Jahrestag der. Arbelt~rpartel P~. Motto: Öcalan soll jetzt - irgendwie - von einem sende Kurdenkämpfer versuchen könnten,
"Wu ';ll8rschi«:re~,mIt dem Vomtzenden europäischen oder internationalen Gericht :ihren Führer mit Gewalt und Terror frei-
~ bIS~ SIeg . .. gelöst werden. Details, v~rsicherte der zupressen wie etwa durch spektakuläre

.. er ru te am NachImttag em St~ck Kanzler, würden zügig-g.eklärt. Das Pro-Geiselnahmen.
näher. Im Foyer d~ Kanzleram~ ver~- . blem ist abgeschoben.- Ein Prozeß gegen Öcalan vor deutschen
dete Ger~ ~er, daß seme Regte-. Die 11000 Kurden, di~ für ihren Führer Gerichten dürfte sich über Jahre hinzie-
rung auf eme Auslieferung von PKK:Chef. in der Bonner Rheina1(~. de~onstrierten, hen. Zudem sind sich die Bonner sicher,
Abdullah Öcalan, genannt Apo, verzIchte daß di T.. k . . ~ rt' Ausli f
Der italienische Ministerpräsident Massim~ jubelten, als sie die Entscheidung hört~n. e ~ el ~ emen Ö~ erungsh
D1\lema saß an des Kanzlers Seite und sah Mit ihrer Vermutung, daß die Europäer SIch ~tra~~~nkäm ~ ~~ .ch ; :ac
gar nicht glücklich aus. Er war mit der kaum auf ein gemeinsames Vorgehen ~n d eu. h ..eU. e~ge SI t led. ~-
Hoffn ch B k Öcal den PKK-Chef einigen werden dürften SIe esregterung, a e sIe promp le m
nach ~~ donnbschig~°bemmenk'.. an wahrscheinlich recht behalten: Deutschland lebenden regierungstreuen

an a e n zu onnen. d . d t d. te Türken am Hals
Gemeinsam verkündeten die beiden ' So en ete, vorerst zumm es, le ers Salomonisch ~rkündete Schroder denn
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ständig, vor ein internationales Tribunal
könnte Öcalan nur nach einem Beschluß
der Uno gestellt werden. Und der geplan-
te Internationale Strafgerichtshof wird sei-
ne Arbeit erst im nächsten Jahrtausend
aufnehmen. "Das geht aus wie das Horn-
berger Schießen", spottet der frühere Ju-
stizIilinister Edzard Schmidt-Jortzig (FOP).

Doch wohin mit Öcalan? Die Italiener
dürften nach der Verweigerung der Deut-
schen große Schwierigkeiten haben, den
Kurden loszuwerden - kein europäischer
Staat willlhn haben. In Europa aber will
Öcalan um jeden Preis bleiben. "Ich möch-
te von hier.aus meine Beziehungen zu Eu-
ropa aufbauen. Wir sind in der wichtigsten
Phase der kurdischen Geschichte" , ließ er
aus dem römischen Arrest wissen.

Eine andere' Chance hat er auch nicht
mehr: Die Guerrilla-Einhèiten der PKK
sind von der türkischen Annee weitgehend
aufgerieben worden, der Kurdenführer
muß es jetzt mit Diplomatie versuchen.

Vor dem deutschen Knast gerettet hat
den PKK-Boß nicht zuletzt der Regie-
rungswechsel in Bann: Die Amtsvorgän-
ger der rot-grünen Koalition - scheint es - .
hätten ihn genommen.

Im Oktober hatte die belgische Filiale
des Schengen-Fahndungssystems ("Sirene
Belgien") den Generalbundesanwalt von
einer möglicherweise bevorstehenden
Einreise Öcalans informiert. Die KarIs-
ruher Strafverfolger fragten im Bonner
Justizministerium an, ob in einem sol-
chen Fall die Auslieferung von den
belgischen Behörden beantragt werden
solle.

Die alte Regierung war bereits abge-
wählt, aber noch im Amt. Justiz-Staatsse-
kretär Heinz Lanfermann stimmte zu - den
Vorschlag seiner Beamten, seinen desi-
gnierten Nachfolger Hansjörg Geiger zu
konsultieren, lehnte er ab.

Doch Öcalan tauchte nicht auf.
MARTINA HI'LDEBRANDT, GEORG MASCOLO

auf Berichte der Sii:herheitsbehördE!D,
Selbstmordkommandos stünden be-
reit, die PKK verfüge über eine perfek-
te Logistik. Der Ausweg: Das Opportu-
nitätsprinzip der StrafprozeBordnung
erlaubt die Abwägung, auf Strafverfol-
gung zu verzichten, wenn "die Gefahr
eines schweren Nachteils für die Bun-
desrepublik Deutschland" droht .

Beim Berliner Mykonos-ProzeB ge-
gen vom Iran beauftragte Attentäter
hatte die alte Bundesregierung den
Drohungen aus Teheran noch getrotzt.
Diesmal allerdings, heißt es im Kanz-
leramt, "ist die Gefährdungslage ex-

. trem". Es drohe "ein jahrelanger Pro-
zeß und Straßenkampf" .

Der PKK-Anführer strandete im juri-
stischen Niemandsland ..Aufarund eines

Angst im eigenen Land
Die Bundesregierung fürchtet Anschläge und
kapituliert vor dem Dmck radikaler Kurden

.rungsantrag stellen wird. U

Die Italiener bleiben auf dem festge-
nommenen PKK-Boß Abdullah Öcalan
sitzen, weil Deutschland den Terrori-
stenchef außer Landes und sich selbst
heraushalten will. Nun möchten beide
Länder Öcalan vor irgendein internatio-
nales Gericht bringen - und Zeit gewin-
nen. Bonn kapitulierte: aus Angst vor
T1.irkenund Kurden im eigenen Land.

Die Bundesregierung stützt sich,

, Die Partner tranken nach dem Esseni gleich drei Mokkas miteinander,
doch die Stimmung blieb kühl. Nüch-
tern steUte der italienische Minister-
präsident Massimod'Alema nach dem
Treffen mit Bundeskanzler Gerhard
Schröder am vergangenen Freitag fest:
"Man muß zur Kenntnis nehmen, daß
die Bundesregierung keinen A.usliefe-

auch: "Unsere Entscheidung dient der dere PKK-Funktionäre Öcalans direkte
Wahrung des Rechtsfriedens. " Verwicklung ausdrücklich zu vermerken.

Vor dem Horrorszenario, daß die in der Zu der Haltung der deut-
Bundesrepublik lebenden zwei Millionen schen Regierung trug allerdings
Türken die Konflikte ihres Heimatlandes auch dasundurchsichtige Ver-
hier austragen, knickten sogar HardIinerhalten der Italiener bei: 50 Par-
wie der bayerische Innenminist~r Günther lamentarier hatten den PKK-
Beckstein ein. Es sei falsch, "in Deutsch- Chef Ende Oktober schriftlich
land einen jahrelangen Prozeß wegen eingeladen, der kommunistische
Randfragen durchzuführen", befand der Abgeordnete Ramon Manto-
Christsoziale. Öcalan, so Beckstein, müsse vani war eigens nach Moskau
in der Türkei für "Zehntausende von Ter- gereist, um Ocalan nach Italien
rorakten mit Zehntausenden von Toten" zu eskortieren.
vor Gericht gestellt werden. Am 12. November traf Man-

Im Dilemma entschied sich das rot-grü- tovani gemeinsam mit dem
ne Kabinett dafür, die Justiz zu düpieren - Kurdenchef und drei PKK-
ein Sündenfall, den ihm andere Staaten Funktionären auf dem römi-
noch lange übelnehmen werden. Die Bun- schen Flughafen ein. Öcalan
desanwaltschaft wirft öcalan neben Brand- hatte sich schon in der Maschi-
anschlägen fünf Morde und einen Mord- ne von seinen Begleitern ver-
versuch an Abtrünnigen vor. abschiedet und stellte sich noch

Um den Schaden zu begrenzen, müh- in der Ankunftshalle der italienischen Pa-
ten sich Regierungskreise in der vergange- lizei. In der Tasche hatte er einen falschen
nen Woche, zwei Botschaften unter die türkischen Paß auf den Namen Abdullah
Leute zu bringen: Die Weigerung, im Fall Sarokurd. Das heißt soviel wie "Führer der
Öcalan einen Auslieferungsantrag zu stel- Kurden". Selbst Kabinettsmitglieder der
len, sei ein ganz normaler Vorgang. Auch römischen Regierung, da sind sich die
sei die Beweislage der Bundesanwaltschaft Banner sicher, wußten von der Ankunft
gegen den PKK-Oberen nicht "zwingend". Öcalans. Offenbar haben die Italiener die

Die Argumentation ruht auf schwachen Probleme, die ihnen ihr Gast bereiten wür-
Füßen. Zwar steht es der Regierung juri- de, unterschätzt.
stisch tatsächlich frei, die Auslieferung Das weitere Schicksal des Flüchtlings ist
zu beantragen, aber die Praxis ist eine an- völlig ungeklärt. Italien wird ihm wohl kein
dere: Rund 5000mal ersucht das Justizmi- Asyl gewähren. Seine Verbrechen, beteu-
nisterium Jahr für Jahr auf Antrag deut- erte Außenminister Dini, seien "mit dem
scher Staatsanwälte fremde Staaten um Status eines politischen Flüchtlings nicht
Auslieferung von Straftätern. Zurück- vereinbar". Ebenso unwahrscheinlich ist,
gehalten wird ein solches Ersuchen prak- daß Rom den Kurdenchef an die Türkei
tisch nie. ausliefert.

Auch von einer dünnen Beweislage ge- Da Bann Öcalan nicht will, wird dieser
gen den Kurdenführer kann keine Rede wohl bald wieder ein freier Mann sein -
sein. Erst in der vorvergangenen Woche schon jetzt steht er in einer römischen Vll-
hatte der Ennittlungsrichter beim Bundes- la nur deshalb noch unter Hausarrest, weil
gerichtshof ei~en neuen, erweiterten Haft- ein deutscher Haftbefehl gegen ihn besteht.
befehl gegen Ocalan erlassen. , Sobald die Frist abgelaufen ist, in der Bann

Zwar beruht der Nachweis, daß Öcalan die Auslieferung beantragen müßte, liegt
persönlich die Befehle für die Liquidie- gegen den Kurdenführer nichts mehr vor.
,rungen von Abweichlern gab, bisher weit- Stichtag ist der 22. Dezember. Daß bis da~
igehend auf den Angaben teilweise dubio- hin eine Lösung gefunden ist, glaubt auch
iser Kronzeugen, aber deutschen Gerich- in Bann niemand. Der Europäische Ge-
:ten reichten sie aus, in Urteilen gegen an- richtshof ist für Strafverfahren nicht zu-

t ••••••••••••••••••••• ~ ••••• ~ ••••• !~!!!•••••••••••••••••••••••••
DER FAll ÖCALAN
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MIT EINER DEMO IN BONN
wollten11 000 Kurdenam ver.
gangenenFreitagEinflußaufdie
GesprächeimKanzleramtnehmen

HaftbefeWs des Generalbundesanwalts
aus dem Jahr 1990 hatte die italieni-
sche Polizei zugegriffen. Den Ausliefe-
rungsantrag aber stellt die Bundesre.
gierung - oder eben nicht. Dabei hatte
die Bundesanwaltschaft den alten
Haftbefehl nach Öcalans Festnahme
sogar erweitert. Das Signal: Das be-
lastende Material reiche für eine Ver-
urteilung aus.

Aus Angst vor einem "eingewander-
ten" Bürgerkrieg mußte Schröder ent-
scheiden, "ob wir wollen, daß die zu
befürchtenden Konflikte in DeutscWand
ausgetragen werden". Und ein Minister

warnte: "Was passiert, wenn die erste
Schulklasse als Geisel genommen wird?"

Fest steht: Die Macht der PKK in
Deutschland ist ungebrochen. Im
Großraum Hannover/CelIe. einer PKK.
Hochburg, erschienen nach der Ver-
haftung Ocalans etwa 100 Kinder nicht
mehr zum Unterricht. Die kurdischen
Eltern teilten in gleichlautenden Ent-
schuldigungsbriefen den Grund mit:
"Aus Protest gegen die Festnahme des
kurdischen Anführers in Rom." Sie
mußten nur noch den Namen des Kin-
des eintragen. Die niedersächsischen
Landkreise verschicken nun Bußgeld-

bescheide wegen ùes Unterrichtsboy-
kotts. Zwischen 50 und 200 Mark sind
füllig. je nach Zahl der Fehltage.

Die Türkei warnte bereits davor, den
Fall zu "europäisieren" - und verlangt
von Italien die Auslieferung. Welches
internationale Gericht für Ocalan zu-
ständig sein könnte? Das sollen nun
Experten aus Bonn und Rom mit den

EU-Partnern und den USA
ausbaldowern. •

H. KRU\lREY/J. M.\RKS

AFFÄRE Focus 49/1998 NOV 30, 1998

Der scheue Asylbewerber aus der
Villa an der Via Male soll über sei-

ne neue Adresse geschmunzelt haben.
PKK-Chef Abdullah Öcalan, den die
Türken so sehr zum Teufel wünschen,
wohnt seit über einer Woche zurückge-
zogen in der Ortschaft Infernetto - auf
deutsch: die kleine Hölle.

Die ruhige Siedlung, eine halbe Auto-
stunde von Rom entfernt, ist die neue
Zuflucht des heimatlosen Chefs der
linksextremistischen Arbeiterpartei.
Kurdistans (PKK), der seit seiner Lan-
dung auf dem Flughafen Leonardo da
Vmci am 12. November der deutschen
und der italienischen Regierung
Bauchschmerzen bereitet.

Apo, wie ihn seine Anhänger nen-
nen, hat vorerst eine sichere Bleibe.

Apos kleine Hölle
PKK-Chei Abdullah Öcalan liest Romane und
läßt sich von einer Leibwächterin beschützen

Und eine noble dazu. Pinienalleen
durchziehen clie "kleine Hölle", in der
auch die Sommerresidenz des italieni-
schen Staatspräsidenten liegt. Kunst-
voll geschmiedete Tore schützen teure
Villen, die Hunde im Garten sind von
edler Rasse.

Isabella' Petricca fühlt sich dennoch
nicht mehr wohl. "Wir haben hier alle
Angst um unsere Kleinen", sagt die
junge Mutter und zeigt auf den Kin-
dergarten, gut 200 Meter von der Via
Male entfernt. "Was passiert, wenn's
hier Schießereien gibt?"

Das massive PolIzeiaufgebot soll ab-
schrecken. Schwerbewaffnete unifor-
mierte Beamte sowie eine Sondere:n-
heit der Antiterrorbrigade schirnlen
Öcalans zweigeschossiges Heim ab,
das ein im Ort unbekanntes Ehepaar
für 3500 Mark im Monat angemietet

haben soll. Über das Dach schleichen
Scharfschützen in schwarzen K•.tIllpt-
anzügen. Zivilstreifen fotografieren
und kontrollieren verdächtige Besu.
cher schon in den Nebenstraßen.

Einige wenige sind willkommen. In
dieser Woche hat sich Danielle Mitter-
rand, die frau des verstorbenen frü-
heren französischen Staatspräsidenten
François Mitterrand, angesagt. Apo, so
heillt es in seinem Umfeld, fühlt sich
geschmeichelt.

Langeweile verspürt er wohl nicht.
Mehrere Stunden am Tag arbeitet der
studierte Politologe an seinem Plädoyer,
das er schon bald vor der Kommission
für Asylrecht halten möchte. Zwischen-
durch liest er Romane von Emile Zola,
studiert Zeitungsberichte über den" Fall
Öcalan" oder surft durchs Internet. In
den Garten, bekleidet mit einem blauen
Trainingsanzug, zieht's den PKK-Boß
am Nachmittag nur für ein paar Minu-
ten - er hat Angst vor Attentaten des
türkischen Geheimdienstes MIT

Die Informanten sind längst vor Ort.
"Wir gehen oft in unsere Botschaft ~
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SCHARFE KONTROLLEN inÖcalansStraße.
DieuniformiertePolizeiundeine Antiterror-
sondereinheit schirmen den PKK-Chefab.
Nurengste VertrautehabenZutritt

und erzähien den Leuten von J'vllT,wds
wir hier sehen", berichtet freimütig ein
Reporter des privaten türkischen Fern-
sehsenders Show TV "Dafür werden
wir von denen auch mit interessanten
Details versorgt. "

Öcalan, der die türkischen Fahnder
seit Monaten im Genick spürt, vertraut
nichtallein auf den Schutz der italieni-
schen Polizei. Fünf Kurden - einer von
ihnen ist mit einem Pkwaus Darmstadt
angereist - bilden seine Leibgarde.

Besonders eng an seiner Seite bewegt
sich die 23jährige Ayfel Kaya. Voller
Hingabe bekennt sie: "Er ist unsere
Sonne, unser alles." Die frühere Archäo-
logiestudentin und Guerilla-Kämpferin
war schon mit an Bord der Aeroflot-
Maschine, die Abdullah Öcalan kürzlich
von Moskau nach Rom brachte.

Die PKK-Bodyguards, gestählt. durch
den Krieg im Südosten der Türkei, sind

vielseitig~'Siekalifen 'ionden: Läden Jo-
ghurt und Obst ein. kontrollieren die
Zubereitung der Mahlzeiten, spielen
Vorkoster und Telefonist.

Akif Hasan, ein enger Öcalan-Ver-
trauter, hat in diesen Tagen eine spe-
zielle Aufgabe, Als Topkader der PKK-
Propaganda-Abteilung ERNK \'ersucht
er, die internationale Stimm\lng für
und wider Öcalan auszuloten Fehlf'r
aus der Vergangenheit muß der
sprachgewandte und höflich auftreten-
de Mann gleich ausbügeln.

Die PoeUS-Frage nach dem Los ver-
mißter kurdischer Kinder und Jugend-
licher aus Niedersachsen, die die PKK
in den Kampf geschickt haben soll. be-
antwortet Akif Hasan so: "Kinder sol-
len nicht für uns kämpfen, Wir werden
ab sofort niemanden mehr unter 16

, Jahren akzeptieren."
Auch deutsche Linksextreme und re-

SCHUTZ VON OBEN
Polizeiauf dem

Dach,EinzigesFoto
vonÖcalansHaus

volutionäre Träumer, die zur Sorge des
Bundeskriminalamts bei der PKK im
Untergrundkampf ausgebildet werden,
will Hasan in Zukunft nicht mehr dul-
den: "Sie sollen zurück nach Deutsch-
lönd gehen und zu Höuse etwas für die
kurdische Sache tun. "

Öcalan will seinen PKK-Soldaten aus
Hamburg, Köln und Berlin auf keinen
Fall folgen. Gegenüber FOCUSsagte
er: "Mich in Deutschland vor Gericht
zu stellen wird dös Problem nicht lösen.
Ich hoffe, daß Deutschland als souverä-
ner Staat sich nicht dem Willen der
USA und der Türkei beugt. Es gibt für
das gesamte Kurden-Problem nur eine
gesamteuropäische Lösung." •

JOSEF HUFELSCHULTE/
Ev.~ M.>.RIAK.uI.INÇER

o
M

(Xl
(:)\
c:)\
•-<

Türkei greift Bonn scharf an
Ankara wirft Deutschen im Fall Öcalan rechtliche Drückebergerei vor

,Ankara/R~m/B.onn - Die Türkei be- kei gelöst werden, Deutschland Ministerpräsident Bülent Ecevit
steht 'Y.elterhin darauf; daß der habe kein Recht, sich einzumi- sagte in Ankara, Italien und mehr
PK~-Führ~r Abdullah O~alan aus- schen, sagte der inzwischen vom noch Deutschland "drücken sich
g~hefert Wlrd..Zudem gnff Ankara Parlament per Mißtrauensvotum vor ihren rechtlichen Pflichten".
dIe ~undesregIerun~ ~charf ~n: Der gestürzte Yilmaz. Wenn Deutschland auf Öcalans
amberen?e Mmlst~rprasldent Die türkische ~egierung warnte Auslieferung verzichte, müsse Ita-
Me~ut ,Yllmaz, l~~te ~Ie ~e~tsch- jedes Drittland, Ocalan aufzuneh- lien ihn in die Türkei ausliefern .
ltal~emsche Im.babve für em mte~- men. "Keine Person und kein Land Ecevit erklärte, der türkisèhe
natIOnales Genchtsverfahren SOWle ,Auslieferungsantrag werde heute in
für eine politische Lösung des Kur- der Erde sollte es wagen, dIe Ent- R "b b d '
d k fl'kt b d rf B schlossenheit der Türkei auf die om u erge en wer en. ZweI Be-en on I s a un wa ann t d t" k' h Auß "
E' 'h . t" k' h An I Probe zu stellen gegen 0"calan und am l:! es ur ISC en enmmlste-mrniSC ung m ur ISC e ge e- , . fI tIT h dh 't' seine Kurdische Arbeiterpartei zu nums oge.n am vv?c enen e nach
genEel enhvor. , P bl '_ kämpfen", hieß es in Ankara. Öca- R?m, ,um em Schr:elben zusammen

s ge e um em ro em ZWl , . mIt emer 900 SeIten starken Er-
schen der Türkei und türkischen Ian werde bIS m den entlegensten 'ttl k' "b d' "
B" k di h H k ft D' Winkel der Erde verfolgt ffil ungsa Leu er le Ocalan zururgern ur sc er er un . Ie- . L tIt n b h "b

Pr bl k" . d Tür' Der türkische stellvertretende as ge eg en ver .rec en zu uer., ,ses 0 em onne nur m er -, "'" "-
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Fall des Kurderiführers keinen
Zeitdruck. Öcalan könne noch für
lange Zeit rechtmäßig in Italien in
Haft bleiben, sagte Däubler-Gme-
lin am Samstag abend in den ARD-
Tagesthemen. Damit gebe es durch-
a~ ~eit, mit .Unterstützung der EU
eme mternatIonale Gerichtsinstanz
zu sc~a~en. BO?Dhatte am Fn:~tag
endgültIg auf die Auslieferung Oca-
lans aus Italien verzichtet. Gegen
ihn liegt ein' deutscher Haftbefehl
wegen Mordes und Anschlägen vor.

Eine Auslieferung an die Türkei
scheidet nach italienischem Gesetz
aus, weil in der Türkei die Todes-
strafe b~teht. dpoJ Al-'

-nach den gesetzlichen Bestimmun-
gen noch bis zum 22. Dezember in
Italien festgehalten werden. Diese
Zeit reiche aus für einen Beschluß,
meinte Dini.

Nach dieser Konvention ver-
pflichten sich die Unterzeichner-
staaten, Terroristen entweder aus-
zuliefern oder im eigenen Land vor
Gericht zu stellen. Dabei spielt es
keine Rolle, wo die Verbrechen ver-
übt wurden. Terrorakte könnten
nicht als "politische oder politisch
motivierte Straftaten" anerkannt
werden, heißt es in der Konvention.

Bundesjustizministerin Herta
Däubler-Gmelin. (SPD) sieht im

geben.
Darin enthalten sind Fotos, Vi-

deos und andere Beweismittel. Die
Diplomaten präsentierten in Rom
auch einen Gesetzentwurf zur Ab-
schaffung der Todesstrafe in der
Türkei. Der Kurdenführer lebt der-
zeit in einer Privatwohnung in Rom,
darf aber die Stadt nicht verlassen.

Italiens Außenminister Lamberto
Dini sprach sich erneut für ein Ad-
hoc-Tribunal für Öcalan auf der
Grundlage der 1977 unterzeichne-
ten Anti-Terror-Konvention des
Europarates aus. Zwei Experten-
gruppen prüften berei~ diese Mög-
lichkeit, sagte Dini. Ocalan kann

ccGiudicatelo ail' Aja
ma senza parlare
dei curdi»Ùl ~ delmediatore Onu.

«E un inviato per i diritti umani indaghi
sul futuro di quel popolo»

ROMA _ Una Corte euro- Una proposta Onu che per ex JugosJ:1via e Ruanda. processo "ad hoc", con un tri_,guere nettamente il caso
pea? Se ci si riesce. Ma, date parte dall'Italia, ma che po- .«.Nelcaso di ~a Corte sta- bunale dai poteri circoscritti: Ocalan dalla questione cur-
Ie difficoltà, prima rra tutte trebbe tomare al Palazzo di b~ta con declSlone. Onu, le solo per il giudizio di Ocalan. da. Senza porre quest'ultima
la corsa contro il tempo, sa- Vetro. Perché De Mistura ditnC?lt~ sm;bbero lnn~e- SI potrebbe svolgere all'A,ja,in secondo piano".
rebbe meglio un processo prevede accanto al processo r~vo~, VIStOil numero.di ~-~fruttando la convenzione di ln che .modo?
«aq hoc", solo per giudicare l'istituzione di un rapporteur Zlom che hanno fortI reSl~Strasburgo sul terrorlsmo, «Alcum Stati, tra i quali
Ocalan e non per sollevare la con il mandatodi indagare stenze a sollevare la causaquando prevede il trasferi- anche l'Italia, potrebbero
questione curda. Una strut- sulla questione curda e riteri- curda:. . mento in un Paese diverso di proporre l'istituzione di un
tura più snella, più facile da re alla Commissione diritti Italia e Germama Stann0 un procedimento penale che rapporteur che abbia il pote-
mettere in piedi prima de122 umani dell'Onu. Un «lontano lavorando per una. Cort~ si presenta troppo difficile re di svolgere un'inchiesta
dicembre. Si potrebbe in- parente" della conferenza in- «euro~. . . da celebrare in un'altra na- approfondita sulla questione
stallare all'J\ja, la temazionale, ma «Nell ambito europeo S1zione. Parlo del- curda e poi riteri-
capitale olandese pur sempre uno pub trovare una soluzione.l'Aja perché or- - Il r re alla Commis-
che si candida or- spiraglio sulle vi~Ma non deve essere necessa- mai da tempo si «UM Corle sione diritti uma-
mai da tempo co- «Questa crisi è cende di quel po- riamente una verà e propriacandida come se- I1Ilf'tU'IM '';l'L:_..I- ni dell'Onu. Ov-
me città della giu- la prova uIteriore polO a cavallo rra Corte. Un organismo deI ge-de della giustizia --~J'- 'KofUWC" viamente, se si
stizia intemazio- ..I..n_ "-"i/à' , Turchia, Iran nere avrebbe tempi lunghiintemazionale. E troppo tempo giungesse sia al
naleedovesiègià uaIU,~ Iraq, Siria e Ar~ prima di giungere a un suol'Olanda in que- Mr-1:'" -,,-- un processo sia al-
proposta la cele- di un TriJJuntJk meDia. regolare funzionamento,sto caso dovreb- "S.... UUUlU l'attivazione deI
brazione deI pro- ......,,1.. mondiale . Come giudica Non mi permetto di dare be solo ospitare il processo ad hoc» rapporteur le Par-
cesso ai due libici l'''''U~ » daI suo osserva- co~ ma l'Europa potreb- processo, non oe- ti in conflitto do-
accusati dell'at- torio ilcaso Oca- be dare un'altra risposta", cuparsi di asilo vrebbero giunge-
tentato aereo di Lockerbie. Ian? Quale? politico", re a una tregua di fatto".

Per Staffan De Mistura, «L'intricata situazione deI «Si potrebbe pensare a un Ma i turchi sembrano al. ~a. i tempi stringono e si
rappresentante dell'Onu in leader curdo è un'ulteriore quanto ostili di fronte a aVVlcma la scadenza per Ja
Italia e infaticabile mediato- conferma della necessità di COBBIBBB qualsiasi proposta di tribu.

domanda
di est~dizione te-

re durante le ultime crisi istituire al più presto la Cor- naIi odnternazionali.. desca, quel 2~ dicembre che
Usa-Iraq, quello appena de- te penale internazionale DBLLA SBBA «In questo caso potrebbe- potrebbe apnre le porte a
scritto è uno scenario possi- pr:oposta alla Quale hann~ ro accettare. Perché non si un'esp~sione di Ocalan.
bile. Anzi, auspicabile, date già aderito 58 Paesi". 30 NOVEMBRE1998 tratterebbe di una Corte, «Se SItrova un accordo rra
le innumerevoli complicazio- Per illeader curdo si parla pronta a indagare a tutto tutte le nazioni coinvolte,
ni che accompagnano tutte pero della creazione di un campo, ma di un processo quella scadenza non rappre-
le altre soluzioni deI caso tribunale «ad hoc", sul mOo con confini ben delimitati senterà certo un problema".
Ocalan. .deUo di cio che è stato fatto che pertnetterebbe di distin- Roberto Zuccolini
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COURRIER INTERNATIONAL N° 421 DU 26 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 1998

Voyage au bout.du pays kurde

'ILLAGE KURDE DÉTRUIT A Kirmizi Kopru, dans le Dersim, plus de la moitié de la population est partie.

son. Le petit bazar misérable qui s'étend sur
l'avenue principale de la ville, à côté de l'iné-
vitable statue d'Atatürk, où des détachements
de la garnison assistent tous les vendredis à une
cérémonie de salut au drapeau, fournit une
bonne idée de la situation économique de la
ville : aucune prospérité n'est possible si l'on ne
bénéficie pas des bonnes grâces de l'adminis-
tration et de l'armée. Seul îlotde normalité dans
cette ville fantomatique, le club des instituteurs,
un petit coin de vèrdure qui accueille les ins-
tituteurs et les professeurs, tous des 'I\Ircs : les
enseignants kurdes n'ont pas droit de cité à
Hakkari. Dans peu de villes du Kurdistan, le
fossé entre la population turque et la popula-
tion kurde est aussi large: ce sont deux mondes
qui se côtoient, sans aucun contact. Chaque
après-midi, vers 16 heures, la ville et toute la
région sont isolées du reste de la Thrquie : la
route est coupée à la circulation après la petite

ville de Bachkale,pour des "raisons de sécurité".
Apartir de ce moment, les forces de sécurité
peuvent opérer sans aucun témoin.

Le Dersim est une véritable forteresse natu-
relie: ses rares routes empruntent la trace de
vallées encaissées, de gorges spectaculaires,
d'une beauté à inspirer tous les' chefs de gué-
rilla. C'est le Dersim qui a abrité, à la fm des
anné'cs 30, l'cine des révoltes kurdes qui firent
vaciller le pouvoir de Mustafa Kemal Atatürk.
Et c'est dans le Dersim, où vit une population
kurde traditionnellement rebelle, que l'armée
turque poursuit aujourd'hui de la façon la plus
systématique sa politique de déportation de

(des Land-Roverblindées) et par des transports
de troupes blindés (des BTR, de fabrication
soviétique, notamment). Tous les autobus blin-
dés transportant le personnel militaire sont pré-
cédés et suivis par une automitrailleuse ou un
BTR.Malgré cette présence militaire extrê-
mement lourde, les femmes des officiers et des
agents des services de sécurité ne sortent pra-
tiquement pas de chez elles, où elles vivent en
recluses, sauf pour de brèves visites au res-
taurant de la "maison des officiers".

Hakkari n'a aucune ressource propre et,
paradoxalement, ses commerçants survivent
grâce à la présence de cette importante garni-

comme lID intrus, et doit expliquer en détail qui
il est, décliner son état civil, sa profession, insis-
ter lourdement pour pouvoir quand même aller
dans cette ville semi-interdite. On lui annonce
que, "pour sa protection contN: les terroristes",
il sera constamment accompagné, jour et nuit,
par un agent des services de sécurité: ilne fera

, pas un pas, à l'hôtel, dans la rue, dans les res-
taurants, sans être accompagné par un flic
équipé d'un talkie-walkie. "Vous a-t-il accom-
pagné aussi alLXtoilettes" ? demandera ironi-
quement un Kurde de Van.Non,pas jusque-là!
Mais des touristes français qui ont insisté pour
faire l'ascension des montagnes de la région
afin d'étudier la faune et la flore ont dû se rési-
gner à être accompagnés nuit et jour par leurs
anges gardiens... ,

Il y a entre deux et trois militaires pour un
civilkurde. Hakkari est constamment parcouru
par des patrouilles de petites automitrailleuses

AL WASKf
Londres

Sur les 800 000 hommes des forces ar-
mées turques, plus de 300 000 sont sta-
tionnés au Kurdistan, dans l'est du pays:

cet effort de guerre coûte au moins 8 milliards
de dollars par an à l'Etat. C'est à 'ce prix qu'un
certain ordre règne au Kurdistan: les combat-
tants du PKKne peuvent plus impunément
venir dans les villages pour s'y procurer vivres
et vêtements, et organiser de'smeetings poli-
tiques. Mais, contrairement à ce qu'affirme
l'armée, le PKK est loin d'être décimé. De
récents incidents graves ont démontré qu'il ne
cessait d'être présent et actif dans toutes les
régions: mines qui tuent soldats et gardiens de
village un peu partout, enlèvement d'un maire
près de Van, incendie d'un autobus près d'Er-
zurum, affrontements dans le Dersim, tout
indique que la guérilla reste insaisissable mal-
gré les énormes moyens déployés par l'armée.

Petite ville d'une quinzaine de milliers d'ha-
bitants, Hakkari est l'un des postes avancés de
la lutte contre le PKK: c'est le QG des forces
qui, à partir de Cukurka, pénètrent régulière-
ment en Irak pour y pourchasser les combat-
tants du PKK.C'est à partir de Hakkari que sont
lancées régulièrement les opérations contre le
secteur des "trois frontières" (Iran, Irak et 'I\Ir- :
quie), où depuis toujours les guérillas kurdes'
ont réussi à s'infiltrer dans le pays voisin, en se
jouant de frontières impossibles à délimiter
dans ce massif montagneux. C'est aussi à par-
tir de Hakkari que l'armée et les services de
renseignements turcs surveillent la frontière
iranienne et la petite ville de Yuksekova, bap-
tisée "Heroine-City", porte de tous les trafics
avec l'Iran. Depuis quelques mois, les militaires
iraniens constatent avec une certaine anxiété
que cette frontière traditionnellement "poreuse"
à tous les trafics de drogue laisse également
passer des combattants du PKK,qui bénéficient
désormais de certaines facilités en Iran.

Un touriste n'entre pas facilement dans
Hakkari : arrêté à un barrage à l'entrée de la
ville par les agents en civildes services de sécu-
rité, il est traité courtoisement certes, mais

Dans le Kurdistan turc,
300 000 soldats font régner l'ordre.
Villes en état de siège, luttes
sanglantes contre le PKK,
répression et déportations font
des Kurdes l'un des peuples
martyrs du Moyen-Orient
Reportage en zone interdite.
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l'impression d'avoir été dévasté par des com-
bats. Certaines de ses maisons sont éventrées
et n'ont plus de toit. Difficile de croire qu'il y
avait encore cinq hôtels dans ce village très tou-
ristique pas plus tard qu'en 1992 ! C'est seule-
ment à 8 heures du matin que le convoi obtient
enfin l'autorisation de repartir. Soudain, on
arrive sur la grande route Erzurum-Erzincan,
dans une large vallée bordée au sud par de très
hautes montagnes qui se referment sur le Der-
sim, un monde à part, dont certaines régions,
comme celle d'OvacÏk, sont totalement inter-
dites. Combien de touristes circulant à grande
vitesse sur cet axe routier qui relie Ankara aux
grandes villes du nord de l'Anatolie se doutent-
ils que derrière ces cimes enneigées s'étend
l'une des régions les plus fermées du Kurdistan
de Thrquie, où l'année exerce un pouvoir absolu
à l'abri de tous les regards indiscrets ?

Gros bourg de quelque 5 000 habitants,
populations avec l'objectif d'assécher le "marais" Dicle ne retient l'attention que parce qu'il se
dans lequel évolue naturellement une guérilla. trouve à 7 km d'un barrage qui vient d'être
Pertek est une petite ville nouvelle construite construit sur le Tigre. Et parce que son princi-
à flanc de montagne, où les autorités ont pris pal problème, c'est. .. le manque d'eau! Les
soin de transplanter, pierre par pierre, trois autorités arrlrIllent aux édiles du bourg que
mosquées de l'ancienne ville de Pertek, aujour- toutes les eaux retenues par le barrage doivent
d'hui sous les eaux, à la suite de la construc- être utilisées pour produire de l'électricité et
tion (en 1974) d'un barrage. Mais l'attention qu'ils ne peuvent en détourner quelques mètres
des autorités pour la population locale s'arrête cubes pour irriguer les plantations des paysans
là : tous les villages des environs sont systé- de Diele. Les habitants continuent d'aller cher-
matiquement vidés de leur population, et l'ar- cher de l'eau à l'ancienne fontaine du village ...
mée n'y tolère plus que la présence de quelques Sur le trottoir de la rue principale du bourg,
vieillards, qui doivent justifier tous leurs achats des dizaines d'hommes assis sur de petits tabou-
de vivres et de cigarettes de peur qu'ils n'ali- rets boivent le thé en attendant que la journée
mentent la guérilla. s'écoule et que le soleil les force à aller cher-

La petite route qui relie Pertek à Thnceli cher l'ombre sur le trottoir d'en face ... "Les sol-
(l'ancienne ville de Dersim) traverse, sur le dats viennent, et disent: 'Sortez des maisons', et
plateau montagneux, l'une des régions les plus ils détruÏ$ent tout", raconte l'un d'eux. Pour-
fertiles du Kurdistan. C'est aujourd'hui un véri- quoi? "Parce qu'on rrifuse de preruire des armes,
table désert: on ne croise pas une seule voi- corrune gardiens de village. Ils nous disent qu'Us
ture sur environ 50 km; il n'y a pas âme qui ne peuvent pas construire des karakols (des
vive, pas même un âne ... Les champs sont en postes de gendarmerie) partout, et Us incendient
jachère, et les rares villages qui n'ont pas été nos maisons. "Sur les 65 villages du district de
détruits sont pratiquement vides. Il faut beau- Diele, 18 ont été ainsi détruits.
coup d'obstination pour traverser le Dersim en Récemment, au cours d'un entretien avec
allant de Thnceli à la grand-route qui relie des responsables du village, un commandant
Erzurum à Erzincan (une distance de moins de la gendarmerie leur a déclaré: "Vous êtes
de 100 km) : dès la sortie de Thnceli, le touriste tous des terroristes, tous, les horrunes, lesferrunes,
est débarqué sans ménagement de son auto- tout le monde l" Les anecdotes rapportées par
bus _ "pour son bien", lui assure-t-on, car la les villageois expliquent pourquoi ils ont bas-
région, est "pleine de terroristes" et "très dan- culé dans le camp des sympathisants du PKK.
gereuse". Les quelques commerçants qui vivent "Ils ne cessent de nous harceler, raconte un pay-
encore dans les petites agglomérations s'éche- san. Quand nous passons devant l'un de leurs
lonnant le long de la route et les rares camion- postes avec un tracteur chargé de sacs de blé, ils
neurs qui circulent entre Thnceli et Erzincan vident les sacs sur le chemin., en disant: 'On véri-
doivent patienter trois à quatre heures avant fie juste que vous n'avez pas caché d'armes'."
qu'un convoi ne soit enfin formé, avec un BTR Les jeunes, sans travail, passent leur temps à
en tête et deux automitrailleuses en queue. répondre aux convocations de la gendannerie ;
Après avoir parcouru 30 km, le convoi s'arrête, exaspérés par ces interrogatoires souvent mus-
sans explications: très probablement parce elés, ils finissent par rejoindre la guérilla, qui
que c'est l'heure du repas, et de la sieste, pour dispose de camps dans la montagne, au nord
les militaires. du canton. ny aurait dans le cimetière plusieurs

Nouvel arrêt de quatre heures et, enfm, le dizaines de tombes fraîchement creusées pOlir
convoi s'ébranle ... pour s'arrêter 20 km des jeunes maquisards qui ont été abattus t'I

plus loin, à côté de Kinnizi Kopru. Ce vil- enterrés comme des chiens, sans que leur~
lage, où vivaient encore 500 personnes il y a familles puissent organiser une cérémonie reli-
cinq ans et qui n'en compte plus que 150,donne gieuse. Et on murmure dans le village que ce~

jeunes ont été souvent mutilés, les gardiens de
village ramenant oreilles, nez et autres parties
du corps comme preuves de leur exploit. ..

Châtiés pour avoir soutenu une révolte
en 1950, les habitants de Bayazit avaient été for~
cés d'abandonner leur ville et de s'installer dans
la ville nouvelle de Dogu Bayazit VISiblesencore
aujourd'hui, les ruines de la vieille ville de Baya-
zit rappellent, s'il en était besoin, que la poli-
tique de déportation des populations kurdes
s'inscrit dans une longue histoire ...

A 30 km de la frontière iranienne, Dogu
Bayazitest une ville dont l'année oœupe, comme
dans toutes les villes du Kurdistan, tout un quar-
tier du centre-ville, entouré de barbelés et sur-
veillé par des automitrailleuses. Au nord de la
ville, une immense base s'étend sur plusieurs
dizaines d'hectares: des dizaines de chars, des
centaines de camions y sont entreposés. Mais,
selon les Kurdes de la ville, tout ce matériel res-
terait au garage: contrairement à son prédé-
cesseur, qui était un vrai "fasciste", le nouveau
général commandant la garnison serait un offi-
cier éclairé ayant passé un certain temps en
Europe de l'Ouest, avec l'OTAN, et il aurait
conclu un pacte plus ou moins tacite avec les
maquisards du PKK : "Si vous ne venez pas me
chercher, je n'irai pas vous chercher" ... Tout le
monde peut donc se livrer à une activité extrê-
mement lucrative: l'importation d'essence, de
thé et d'autres denrées d'Iran. "C'est simple", dit
un Kurde qui ne cache pas sa satisfaction devant
la bonne marche des affaires, "ici, nous ne
connaissons que le dollar: j'importe de l'essence,
en provenance d'Azerbaïdjan ou d'Ouzbékistan,
qui est transportée par des camionneurs iraniens ;
et j'arrose tout le monde : la police, les douanes,
la sécurité politique (chargée de la lutte contre
le PKK), JOO dollars par-ci, JOO dollars par-là, et
lout le monde est content" ... "Si la situation est
l ,lime, dit un trafiquant kurde, nous pouvons don-
ner des vivres, des vêtements et de l'argent au
PKK; en revanche, s'il y a de la bagarre, les
affaires s'arrêtent, et il n'y a plus d'argent. "Et la
drogue? "La drogue, elle passe par Yuksekova "...

Inexorablement, la route nous ramène vers
Diyarbakir: c'est là qu'échouent, un jour ou
l'autre, tous ceux qui ont été chassés de leurs
villages par l'armée - telle Sabahat, une femme
de 33 ans, dont le mari a été tué en avril 1994 :
deux mois plus tard, ils incendiaient sa maison
jetant Sabahat et ses six enfants (elle en atten~
dait un septième) sur les routes. Relativement
privilégiée, Sabahat a été recueillie par sa
famille à Diyarbakir.

Un l'Ipport officiel établit que 900 village.
ont été "évlcué." par le. forees de .écurlté
Thus les témoignages concordent: la plup~ des
villages ont été détruits entre 1992 et 1994. De
nombreuses informations indiquent que cette
po~tique de déportation continue - à un rythme
moms accéléré, certes, mais elle continue: une
,oisine de Sabahat raconte comment sa sœur de
22 ans a été arrêtée en juin dernier dans son vil-
lage. Accusée d'avoir poussé un villageois à
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La carte kurde dans le ieu pétrolier du Caucase

rejoindre le PKK,elle a été emprisonnée. Deux
mois après son arrestation, les gendarmes sont
venus voir sa famille et ils ont dit : "Si voUs ne
partez pas, on va incendier votre maison. "

Un rapport officiel d'une commission d'en-
quête du Parlement (turc) créée en 1997 a éta-
bli que 900 villages et 3 000 hameaux ont été
"évacués" par les forces de sécurité. Selon ce
rapport, le maire de Thnceli a révélé que 70 à
80 % des 374 villages de son district avaient été
évacués. La commission d'enquête cite éga-
lement un rapport de l'Union des architectes
et ingénieurs, qui indique que la population de
Diyarbakir a plus que doublé en cinq ans et que
cette ville est devenue un immense "village",
dont plus de 30 % de la population est sans
emploi. Alors qu'en Turquie le seuil de pau-
vreté se situe autour de 400 dollars, ce seuil est

Le pétrole de la Caspienne
passera+i1 par le Kurdistan turc
ou par la Tchétchénie ?
La Russie et la Turquie s'affrontent
sur cette question.

Les tractations concernant le tracé de
l'oléoduc principal [par lequel sera
acheminé le pétrole de la mer Cas-
pienne] prennent aujourd'hui tout à fait
l'allure d'un affrontement entre le poli-
tique et l'économique. Lescompagnies
pétrolières refusent de débourser les
3 milliards de dollars qu'exigerait la
construction d'un oléoduc reliant rAzer-
baïdjan au port turc de Yumurtalik
[près de Ceyhan], en passanlpar la
Géorgie [et le Kurdistan turc] - un coût
excessif alors que se poursuit la chute
du prix du pétrole sur le marché mon-
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fixé à la baisse (200 dol,lars) au Kurdistan, et de
nombreuses familles survivent avec un revenu
annuel de 70 à 80 dollars ILa situation est aussi
grave à Van, dont la population serait passée
de 150 000 à 600 000 habitants.

Ce rapport fourmille de données intéres-
santes et d'extraits d'interviews des maires des
villes de l'est du pays, apportant des témoi-
gnages terribles. Mais ce que ne dit pas ce rap-
port, dans sa conclusion, c'est que depuis 1990_
les forces années turques sont en train de pro- -
céder à la plus grande vague de déportations
que la Turquie ait connue depuis la fin des
années 30, avec un objectif: arracher le peuple

_kurde à son terroir, lui faire perdre son identité.
Plus d'un demi-million de Kurdes erren'

ainsi sur les routes de Turquie, au gré des sai
sons, commençant à travailler en avril, désher

dial. Pour ces compagnies, le tracé organisations turques ont accordé une
passant par Soupsa, en Géorgie, et aide importante aux partisansdu géné-
Novorossisk, en _Russie (ces deux rai sécessionniste tchétchène Djokhar
ports se trouvant sur la mer Noire),est Doudaev.Moscou, à son tour, a donné
plus économique. Mais l'Azerbaïdjan, asile au PKK, dont le leader, Abdul-
la Turquieet les Etats-Unis ne sont pas lah Öcalan, a déclaré voilà deux ans
favorables à cette idée, car les diri- que l'oléoduc ne passerait jamais par
geants de ces Etats ont déclaré que le territoire kurde.
faire transiter le pétrole par Yumurta- Toutefois, il est peu probable qu'une
lik était plus en accord avec les inté- fois fixé le tracé de l'oléoduc principal
rêts politiques de leurs pays.Lesargu- du pétrole de la Caspienne la situation
ments sécuritaires entrent aussi en se stabilise dans la région. Quoi qu'il
ligne de compte dans ces débats. L:iti- arrive à Öcalan, nous n'avons pas fini
néraire ture traverse des régions peu- d'entendreparler des Kurdes.La région
plées de Kurdes, le trajet russe passe de la Caspienne concentre de puis-
par la turbulente Tchétchénie. Ainsi, sants intérêts géopolitiques, et les
Moscou et Ankaradisposent tous deux intrigues internationales autour de
d'un atout de poids dans ce jeu à sus. l'oléoduc ne sont qu'une partie d'un
pense. On sait que, durant la guerre grand jeu. Sanobar Cherma'ova
russo-tchétchène [1994-1996], des Moskovskie Navas'; - Moscou

VILLAGE KURDE
Pauvreté et antenne
paraballque pour
capter la télévision .'
kurde, Med TV, qui
émet depuis Bruxelles
Dans certaines
localités,
30 % de la population
est sans emploi.

bant les champs de coton, puis ramassant les
concombres et les tomates, cueillant les noi-
settes, puis revenant pour ramasser le coton.
Main-d'œuvre corvéable à merci, payée sou-
vent 1 million de livres turques pour la journée
(20 FF), vivant dans des gourbis de carton ils
se débattent dans. une misère phYSiqu~ et
morale qui se situe quelque part entre celle des
héros de l'Angleterre préindustrielle des
romans de Dickens et celle des personnages de
la Russie prérévolutionnaire de Gorki: prin-
cipales victimes, les enfilllts, qui, dans leur 5

grande majorité, ne vont pas à l'école parce que
les parents n'ont pas les moyens d'acheter uni-
forme et fournitures, mais-surtout parce que, n

pour ces familles arrachées à leur mode de vie
traditionnel, les enfants constituent la princi-
pale force de travail et souvent leur unique res-

_source. ils se retrouvent dan(lles champs dès
l'âge de 9-10 ans, à ramasser des légUlll~s ou
des fruits pendant de longues journées sans fin,
sous un soleil accablant, ou dans la rue à vendre
paquets de Kleenex et de cigarettes, ou encore
dans des ateliers de confection ...

Nevzat, 32 ans, originaire d'un village kurde
de la région d'Erzunun, a été chassé de son vil-
lage en 1989parce qu'il refusait de devenir gar-
dien de village. "Jene pensais pas que j'allais
rester ici", dit Nevzat, en accueillant ses visi-
teurs sur le porche de la petite maison qu'il a
construite dans un bidonville d'Istanbul. Une
maison qu'il a dû reconstruire quatre fois, car
elle a été détruite à quatre reprises par les bull-
dozers de la municipalité ... "Autrifois, je pen-
sais qu'on aUait retourner au vilklge, mais mainr
tenant je n:r crois plus. " Et Nevzat conclut en
disant: "Si toutes les mares du Kurdistan deve- 5

naient de l'encre, si tous ses peupliers étaient
transformés en papier, si l'on commençait à
écrire les malheurs des Kurdes, tout cela ne sU/- n

firait pas. "- Chris Kutsch.ra



DIE WOCHENZEITUNG (extraits)
Zurich

Washington, pour affaiblir Saddam
Hussein, veut créer un Etat au
Kurdistan irakien. Et recherche pour
cela le soutien turc. Mais les
Américains n'ont pas prévu
qu'Öcalan trouverait asile à Rome •..

Le jeu américain et les
ambigullés allemandes
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du chancelier KoW (deplÙs qu'il avait placé la
ThrqlÙe en dernière position sur la lisle des can-
didats à l'adhésion à l'Union européenne).
D'autre part, en cas d'extradition vers la 'lUrquie
ou bien en cas de condamnation par la justice
allemande, les dirigeants politiques allemands
pOWTaientse trouver confrontés à leur pire cau-
chemar : daus ce pays européen qlÙ compte le
plus grand nombre d'immigrés kurdes et turcs,
la situation pourrait provoquer de violentes

de déstabilisation du régime de Saddam Hus- manifestations de rues entre les Kurdes et la
sein, Or cette option en faveur d'Wl Etat régio- police ou entre les Kurdes et les 'lUres, et même
nal kurde - qui a permis aux Américains de rap- entraîner de nouveaux attentats. Des évène-
procher et de mettre de leur côté les deux partis ments de ce genre pOWTaientalors renforcer la
kurdes rivaux de Massoud Barzani [parti déma- tendance à la xénophobie dans le pays ou bien
cratique du Kurdistan, PDK] et de Djalal Tala- l'opposition à la réforme du code de la natio-
bani [Union patriotique du Kurdistan, UPK] - nalité - qui constitue le selû grand projet du nou-
n'est envisageable qu'avec la participation d'au veau gouvernement. C'est précisément la rai-
moins Wlpays de la région. Et ce pays ne peut son pour laquelle, à Bonn, les responsables
être que la 1Urquie. Le problème est que la 'IUr- préfèrent y réfléchir à deux fois avant que la
quie voit d'nn mauvais œil toute initiative en Cour suprême ne dépose une demande d'ex-

Le 6 novembre dernier, Baki llkin, ambas- faveur d'Wle autonomie kurde, en raison des tradition d'Abdullah Öcalan.
sadeur de 'lUrqlÙe aux Etats-Unis, expli- espoirs que celle-ci pOWTaitfaire naître dans le En outre, dans le contexte actuel des
quait à quelques journalistes turcs pour- pays. Du coup, et tel est le calcul, si Öcalan se demandes d'asile politique et d'extradition, Rome

quoi Öcalan avait pratiquement perdu tout trouvait en captivité en 'lUrqlÙe, Ankara aurait se préoccupe non seulement du sort de la per-
soulien et pourquoi il devait aujourd'hlÙ cher- de meilleures chances de gérer à son profit l'ins- sonne d'Öcalan, mais aussi d'nne question fon-
cher une planche de salut en déposant une lauralion d'Wl Etat régional kurde. damentale : Öcalan est-il le représentant d'nne
demande d'asile à Rome: selon ses termes, Bill Néanmoins, la demande d'asile politique nation opprimée qlÙ mène une juste lutte de
Clinton avait appelé le président syrien Rafez d'Öcalan [en Italie] semble .avoir de grandes libération ou est-il simplement le chef d'une
el-Assad pour obtenir l'expulsion d'Öcalan. Si chances,d'aboutir. Car une extradition vers l'A1- "organisation criminelle", qui a contrevenu aux
le président américain n'était pas intervenu lemagne (où le PKK demeure interdit en tant lois? N'est-il qu'nn terroriste responsable de
personnellement à Moscou, al'outait-il, c'est Di d la mort de dizam'es de milli'ers de personnes?qu"'organisation criminelle") risque en e et ene'anmoins l'ambassade des Etats-Unis qui s'en Ai 'I é t 1 .....-qw.e Et c'est à ce titrecauser au gouvernement de coalition "rouge- nSI e pr sen e a lUI •

était chargée. vert" encore plus d'ennuis qu'au gouvernement qu'elle veut absolument le détenir dans ses pri-
SI'les Etats-Unis pèsent soudain de tout leur C I connnentateurs turcs pressententitalien, actuellement aux prises avec nn hôte sons, ar es

pOl'dsde grande puissance en faveur de leur allié rés déJ'à 'Öcalan aura Wle meilleure ....bnne s'ildont iln'a probablement pas sollicité la pence qu U 1

du Bosphore, c'est qu'ils ont une bonne raison sur son territoire. D'une part, en s'opposant éga- réside à Rome. Ilnur Cevik écrivait récemment
pour cela : Öcalan gêne leur initiativekurde dans lement à une demande d'extradition de la Thr- dans les colonnes du 1ùrkish Daily News qu'il
le nord de l'Irak. En redonnant une actualité à fil' d t t dé 1 l'arme' equie, Bonn pOWTaitvoir ses relations avec celle- a aIt e ou e urgence re poyer
un Etat régional kurde dans le nord de l'Irak, les ci se détériorer encore, alors qu'elles ont déjà turque sur la frontière syrienne pour obliger
Etats-Unis s'ouvrent une nouvelle perspective été fortement mises à mal par le gouvernement Assad à reprendre Öcalan ! Ja. I......

COURRIER INTERNATIONAL N" 421 DU 26 NOVEMBRE AU 2 UÉCEMBRE 1998

L:Europe à genoux devant un "terroriste"
Pour le Wall Street Journal, il est stupéfiant
que les Européens n'aident pas le régime
turc dans sa lutte contre le leader kurde.

THE WALL STREET JOURNAL
Ne. York

L'Europe devrait se réjouir. l:ltalie a interpellé
Abdullah Öcalan ("Apo"), qui mène depuis

quatorze ans une campagne terroriste contre
la Turquie, Etat membre de l'OTAN, Aujourd'hui,
on peut enfin le trainer devant les tribunaux ;
l'Europe a l'occasion de remporter une victoire
contre le terrorisme et de faire la preuve de la
solidarité de l'OTAN avec la Turquie, qui a immé-
diatement réclamé à l'Italie l'extradition d'Apo.

La balle était donc dans le camp de la jus-
tice italienne, lui donnant une chance de mar-
quer des points contre le terrorisme. Mais, aussi
incroyable que cela puisse paraltre, au lieu de
faire cause commune avec la Turquie,les lea-
ders européens cherchent à se mettre à l'abri.

L:un des plus dangereux criminels d'Europe
vient d'être interpellé, et les politiciens, loin
d'être heureux, manifestent une certaine "gêne".

L:Allemagne a émis, il y a des années, un
mandat d'arrêt contre Öcalan, mais le ministre
des Affaires étrangères allemand, Joschka
Fischer (ancien militant d'extrême gauche), a
balayé la question d'un revers de main en consi-
dérant qu'il s'agissait d'une Maffaire qui
concerne l'ltalie~ En Belgique, où le PKK dis-
pose d'un Parlement en exil, la réaction a été
encore plus molle. MNousavons assez de pro-
blèmes en Belgique {avec le PKKl~ a déclaré
d'un ton évasif Erik Derycke, ministre des
Affaires étrangères belge. Habilement, le PKK
joue sur les sentiments de gauche tradition-
nels tout en exploitant les préjugés anti-Tures
profondément ancrés en Europe. Des sympa-
thisants bien placés au sein de la gauche euro-
péenne, comme Danièle Mitterrand, lui ont
conféré une certaine légitimité, qui tend à faire
oublier ses méthodes terroristes. •
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Sources: Institut kurde de P8rl8 ;
Gérard Cbaliand, les Kurdes elle Kurriistall
(éd. La Découverte); Human Rigbts Wacht

belles. Dans une interview effectuée en 1980,
soit neuf ans avant son assassinat, Abdul Rah-
man Ghassemlou, leader du Parti démocratique
du Kurdistan d'Iran (PDKl), me confiait: "Les
Kurdes nefont pas la une des journaux, parce
que nous ne prenons pas d'otages, nous ne
détournons pas d'avion, nous ne sommes pas
palestiniens. "Cne chose est sûre cependant,
c'est qu'ils n'ont jamais su se choisir de bons
alliés. Ce sont de bons guerriers, mais de très
mauvais diplomates.

J'ignore qui a chanté ces vers célèbres: "Si
tu réussis à compter/les gouttes de la mer/les
feuilles des arbres/alors tu sauras combien de
Kurdes/ont été tués. "Et je ne sais pas non plus
de qui est cette berceuse que j'écoutais avec ;;
un réel déchirement une nuit d'octobre 1974, Cl>

alors que je m'apprêtais à quitter le village de -
:x::

montagne où m'avait accueilli \lustapha Bar- ::c

zani [leader kurde irakien]. Cn déchirem('nt ~
encore plus important quand, au cours du :..J

voyage de r('tour, le guerri('r qui m'accom- -;
pagnait m'en fit la traduction: "Petit, mon fils. tool

mon enfant/fleur de mon champ/tu me de :;;
mandes pourquoi je t'ai enchaîné à ton ber ""
ceaulet mis des fers à tes tendres poignets./711 ~
es un Kurde fier, mon cher fils/d'innombrable., :;;:
héros peuplent ton passé/mais, aujourd'hui, Ir ~
Kurde est seul, personne ne l'aidelet, moi, je te ~
mets des fers, des chaînes, mon erifant/mon âmr. <Cl

mon cœur délicat/pour t'habifW'r/à la prison./le tool
:J

t'enchaîne pour que tu puisses t'habttuer/à tes C

fers/monfils/pour que tu puisses survit're/un
jour/au tourment de la prison./Dors, mon
petit/mon espoir en mille lendemains inconnus. " :;:

Igor Man "?:.
o
E--
<

301 autres à des peines allant de trois ~
ans de prison à la détention à per- ;..l

pétuité. Le Parlement européen da- ~
mande à la Turquie de reconnaftre ~
l'existence de sa minorité kurde. ;.l

"" Début de soulèvement au ;2
Kurdistan turc. Ankara autorise l'usage ~
oral de la langue kurde. 2:)
lB1Z Douze joumalistes kurdes sont
assassinés en Turquie. VIOlents affr0n-
tements entre le PKK et l'année, Plu-
sieurs villes kurdes sont partiellement
détruites.
1882-"'85 Selon Human Rights
Watch, le PKK est responsable de
plus de 786 exécutions dans les vil-
lages du Kurdistan turc.I.Attaques de plusieurs missions
diplomatiques et entreprises turques
en Europe. la Turquie dissout le Parti
du travail du peuple, qui regroupe les
députés nationalistes kurdes. la
France et l'Allemagne interdisent les
activités du PKK sur leur territoire.
IBM Ankara dissout le Parti de la
démocratie (kurde) pour .propos
séparatistes tenus par son président
à l'étranger~

sièges de la pièce. Je leur demande si elles sont
de la famille du patient. Silence. Pas un geste.
J'insiste: "Etes-vous kurdes ?" Elles restent
muettes et immobiles.

Soudain, comme par enchantement, le store
se lève et le lit na 11 s'offre à mon regard.
J'aperçois alors, gisant sur le dos, un masque
à oxygène sur le visage, une perfusion dans
le bras et des tas de tubes et de sondes qui l'en-
serrent, le Kurde qui voulait mourir brûlé "pour
crier au monde qu'on peut aussi se tuer par le
feu afin de vivre en hommes libres", comme le
racontent ses compagnons qui campent dans
la nuit froide et humide de Rome et que la grève
de la faim a rendus fiévreux. J'observe attenti-
vement ce patient et perçois peu à peu un son
troublant ycnant de l'autre côté de la paroi
vitrée, à laquelle j(' suis pratiquem('nt collé, un

son de plus en plus marqué. Cne pulsation
rapide. Des trois sièges s'élève une voix qui
explique en italien: "C'est son cœur qui batfort,
le battement d'un cœur jeune." Cne autre voix,
cette fois en anglais, poursuit: "fl vivra pour
que sa patrie ne meure pas. "Donnerait-on dans
le pathos? ;\Ion, ces femmes sont kurdes, et telle
est la façon dont parle le peuple kurde, un
peuple ancien qui n'a aucune fausse pudeur.
Cne "nation" orpheline, un "pays imaginaire",
25 millions de personnes qui ont toujours vécu
sur leur terre d'origine et qui sont pourtant sans
patrie. Musulmans mais non arabes. de souche
indo-européenne. En somme, des Aryens des
montagnes, avec une langue propre. ainsi
qu'une musique et une poésie extrêmement
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HEURS ET MALHEURS DU KURDISTAN TURC

Un journaliste de La Stampa
a rendu visite à l'hôpital à un Kurde
qui s'est immolé par le feu en signe
de solidarité avec le chef du PKK

Lachambre 11 se trouve au dixième étage
de l'hôpital Sant'Eugenio, à Rome. D'un
côté, un renfoncement avec trois sièges

rivés au mur ; de l'autre, le lit du malade. Au
milieu, une paroi vitrée en verre incassable
doublée d'un store vénitien blanc pour le pro-
téger des regards indiscrets. Près de la paroi
vitrée, ily a un téléphone, semblable à ceux
que l'on trouve dans les quartiers de haute
sécurité des prisons et grâce auquel le détenu
peut communiquer avec ses visiteurs. La
chambre 11 est occupée par Zulkuf Yilmaz,
jeune ouvrier kurde de 30 ans, qui, le mercredi
18 novembre à 17 heures, s'est immolé par le
feu sur une place de Rome en signe de soli-
darité avec Abdullah Öcalan (Apo), chef du PKK
retenu dans un hôpital de la banlieue romaine
et recherché par la Turquie. Cn leader cha-
rismatique, le "soleil" des Kurdes de gauche;
un vulgaire "assassin communiste" pour les
autorités turques; un "criminel" dont les Etats-
Cnis nous exhortent à nous débarrasser.
Zulkuf souffre de brûlures au troisième degré
sur près de la moitié du corps. Trois femmes,
semblant rivées elles aussi, occupent les trois

Mourir à 30 ans pour Apo

....1Ikie I~isation deS Kurdes. tion d'un Kurdistan autonome, puis toire de l'un de ces Etats.

.... 1"" ...... Naissance des princi- indépendant. 1885 Les régions kurdes de Turquie
pautés kurdes. 1823 Traité de lausanne, qui rend déclarées zones interdites aux étran-
118B-1250 La dynastie kurde des caduc le traité de Sèvres et consacre gars sont à nouveau autorisées aux
Ayyubides, dont Saladin est le repré- l'annexion de Ja majeure partie du visiteurs.
sentant le plus illustre, règne sur l'en- Kurdistan à la Turquie. I.Première orgat Iisation kurde légale
semble du Moyen-Orient musulman. 1824 Un décret-loi interdit les écoles, en Turquie: le Foyer cu/tureI de l'Est.
IIV-n-llkles Reconstitution des les associations et les publications 1871 Coup de force militaire en Tur-
principautés kurdes après l'invasion kurdes. quiet Plusieurs milliers de séparatistes
mongole. . 1825 Révolte du cheikh Sa'id dans kurdes sont anété8. Retour au régime
15M Alliance des princes kurdall avec le Kurdistan de Turquie. parlementaire en 1973.
le sultan ottoman Selim le Terrible 1827 Loi autorisant le transfert des lm Plusieurs villes kurdes élisent
contre la Perse. populations kurdes vers les provinces des maires nationalistes kurdes.
1839 Traité de paix entre Ottomans de l'ouest de la Turquie. '1'17-1171 Fondation ofIicieIIe du PKK
et Perses : partage du Kurdistan. ~ RévoIfe kurde en Turquie, suivie (Parti des travailleurs du Kurdistan)
III" sIkII Politique de centralisation d'une répression impitoyable et de ,. Coup d'Etat militaire en Turquie.
ottomane. Soulèvement des princes déportations. Répression contre des Kurdes et des
kurdes. I.Pacte de Saade~ entre ,la Tl.I'- partis de gauche.
1888 Parution du premier journal quie l'Iräk. l'Iran et l'Afghanistan pour 1883 Les forces spéciales turques
kurde, Kurdistan, qui propage l'idée lutt~ contre la "subversion" kurde. pénètrent au Kurdistan irskien pour
de la libération nationale. 113'I-1aalnsurTaction du Qersim, au combe1tre le PKK. la langue kurde est
I. Les "jeunes-turcs. mettent en Kurdistan turc: 40 000 morts et des interdite officiaDsMent sane la nommer.
pratique une politique répressive à déportations massives. 1184 Quarante morts 8QU81a torture,
l'égard des peuples non turcs. Les •• Pacte de Bagdad entre la Tur- puis grève de la faim des prisonniers
associations et publications kurdes quie, l'lrsk, l'Iran et " Pakistan. Une kurdes à Diyarbakir. Début des op&-
sont interdites. des clauses de cs-pacte prévoit la rations de terreur du PKK.
1921 Traité de Sèvres: démembre répression coordonnée des révoltes 1985 Vingt-deux membres du PKK
ment de l'Empire ottoman, constitu. qui viendraient à éclater sur le terri- sont condamnés à mort en Turquie et
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Actions violentes kurdes
et répreulon turque

pousser les Kurdes d'Irak à s'allier avec le PKK.
Le 15 ao\1t 1984, le PKKlança sa première

offensive contre les villes frontalières d'Eruh et
de Semdinli. Armés de mitrailleuses et de lance-
roquettes, ses hommes attaquèrent les postes de

Le 27 novembre 1978, les partisans de la créa- police et les casernes de l'armée. En 1987, l'état
lion d'un Etat kurde indépendant se rassem- d'urgence fut instauré dans le Sud-Est et le sys-
blèrent à Fis, près de Lice, dans la région de tème des gardes de village fut mis sur pied. Dans
Diyarbakir. Öcalan se montra très enthousiaste les années 90, le PKKmultiplia ses actions vio-
lors de cette rencontre et annonça que le parti lentes, et l'armée turque durcit sa répression. A
existait désormais bel et bien. La décision fut l'issue de son cinquième congrès, tenu en jan-
prise de créer le magazine Serxwebun ["Indé- vier 1995, le PKKdécida de mettre en place un
pendance"], qui devait devenir l'organe de la Parlement kurde en exil. Directement ou indi-
formation. Le PKKavait commencé à instal- rectement, ilparvint à organiser plusieurs confé-
1erses structures essentielles à l'étranger avant rences internationales dans les capitales euro-
le coup d'Etat en Thrquie du 12 septembre 1980. néennes. Med TV.chaîne de télévision favorable
Les unités avaient été transférées en Syrie et au PKKet autorisée par rIndependent TVCom-
avaient en fait déjà lancé leurs premières opé- mission britannique [équivalent du CSA],relaie
rations contre la Thrquie. C'est dans ces cir- la propagande du mouvement.
constances que le parti décida de tenir son pre- D'après les autorités turques, les actions ter-
mier congrès, qui eut lieu en juillet 1981, en roristes du PKKont fait 40 000 morts. Uécono-
Syrie, près de la frontière libanaise. mie turque, elle aussi, a gravement souffert de

Dans le sillage deuxième congrès du PlU{, ces agissements et ne s'en est toujours pas rele-
en 1982, il envoya pour la première fois des vée. La Thrquie et le monde entier ont été sur-
groupes de reconnaissance en Thrquie. Ces pris d'apprendre l'arrestation d'Öcalan à Rome,
groupes furent chargés de trouver des cachettes le 13 novembre 1998. Ces quelques mots: "Apo
dans les montagnes, ainsi que des endroits où il a été arrêté", suffisaient à enflammer les médias
était possible de stocker nourriture et vêtements. en Thrquie. Il est difficile de dire ce qui va se
Leur mission consistait également à établir des passer maintenant. Sa.... , Orae
contacts avec les "villageois sympathisants".

En mai 1983, les troupes turques pénétrè-
rent en Irak pour opérer leur premier raid
contre les "bandits". Uarmée irakienne, de son
côté, s'élança contre la même cible, et les
Kurdes d'Irak se trouvèrent pris entre deux

La presse turque incrimine
volontiers les militants kurdes.
Voici une brève histoire du PKK,
plus neutre que d'habitude.

TURKISH DAilY NEWS
bkara

L'histoire a commencé ily a vingt ans, avec
quelques "bandits" qui ont fmi par don-
ner naissance au principal problème de

la Thrquie. Abdullah Öcalan, leader du Parti
des travailleurs du Kurdistan (PKK, interdit),
aurait déclaré: "LePKKest né en Thrquie, Ü s'est
tranV'onné en organisation en Syrie et ü est en
train de quitter Moscou pour fonder un Etat. "

La situation actuelle a pour origine la poli-
tique d'Ankara et les violences auxquelles le
PKKs'est livré. Elle est devenue indissociable
du chaos engendré par la mafia, des exactions
commises par les services antiterroristes et de
la disparition, dans notre vie quotidienne, de
la notion de "droits de l'homme". Nous nous
sommes habitués à la mafia, tout comme aux
assassinats non élucidés. Récemment, un res-
ponsable de la police a tenu les propos suivants
à quelques journalistes: "Rfaut admettre que
l'élimination des gens qui encouragent les ter-
roristes constitue un volet important de la lutte
contre le terrorisme. A cet égard, l'assassinat de
Musa Anter [poète kurde assassiné en 1992J a
été un évènement important dans le combat
contre le PKK. " Il s'agissait peut-être d'une

confession sur la méthode adoptée pour venir
à bout de l'ennemi. Près de 30 millions de Kurd.. répllrIIs sur 5 EbIts

Le PKKn'est pas né dans les camps d'en-
traînement de guérilleros du Sud-Est [de la Thr-- . N~1:B f
quie] : c'est dans la capitale du pays qu'il s'est"
manifesté pour la première fois, en 1974. Dans
une petite maison du quartier de Thzlucayir,
Abdullah Öcalan et d'autres définirent alors les
objectifs de leur parti. A cette même occasion,
ils évoquèrent les problèmes de la Thrquie et
la situation de la gauche.

Öcalan estimait que les Kurdes étaient en
droit de créer un mouvement spécifique et indé-
pendant, en raison de ce qu'il appelait "lecom-
portement discriminatoire de la gauche turque
à l'égard des Kurdes". Les participants à la
réunion approuvèrent cette analyse et décidè-
rent d'àbandonner les mouvements extrémistes
turcs pour créer une nouvelle organisation. Öca- 'WlTERRANtB
Ian présida trois réunions de ce type : à AnklU'a
en 1976, à Diyarbakir en 1977 et à Elazig
en 1978. Parallèlement, l'organisation étendait
peu à peu ses activités dans l'est du pays.
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.Ocalan OU COmment s'endébarrasser .. CORRI~~:USERA

KURDISTAN TURC 1998
Un gardien de village..
avec son arme
dans une rue de
Midyat. Depuis la fin
des années 80,
les autorités turques
poussent les villageois
à s'enrôler dans ces
milices contre le PKK.

Reportage
photographique
de Chris Kutschern.

Face aux. invectives turques, il était par notre système juridique. Ces propos offen- à sa demande d'extradition.] De plus, certains
impossible d'extrader Öcalan, sants nous confIrment qu'il est impossible de au sein de la majorité soutiennent que l'on ne

remettre Öcalan à la Turquie, pour des raisons devrait pas extrader Öcalan, même pas en Alle- ~
estime le Carriere della Sera. Alors aussi bien juridiques qu'éthiques et politiques. magne: désormais, le bébé est italien. ~
que faire du leader kurde réfugié Un tel discours menaçant montre en effet qu'une Si les Allemands ne changent pas d'attitude,.. ~

éventuelle abolition de la peine de mort n'offri- ilne reste que l'asile politique, conformément à ~
à Rome? I:Union européenne doit rait pas les garanties d'équité suffisantes pour notre culture de la solidarité. [Une autre solu- ~
définir une politigue COn'IJllune. autoriser une extradition. Mais, si la solution tion envisagée par Rome serait le départ du lea- ~

Sil'hypothèse d'une extradition vers la turque est impossible, l'Italie doit néanmoins der kurde pour l'Arménie ou pour la Libye.] Q

Thrquie du leader kurde Abdullah Öca- admettre que le problème n'est pas réglé pour Davantage (probable) serait de préserver l'union 01

Ian avait encore la moindre chance de autant. Bien au contraire, il ne fait que com- au sein de la majorité. Mais il existe également ~
.' se vérifIer, le gouvernement turc s'est mencer. Car c'est précisément cette impossibi- toute une série d'inconvénients menaçant de w
chargé, le 18 novembre dernier, de trancher la lité qui donne lieu à l'effervescence qui agite ces sacrifIer l'intérêt national au sentiment huma- :
.question. "I:/talie risque de sefaire la complice derniers temps les ministères et ambassades à nitaire. Öcalan promet de renoncer au terro- ~
des crimes commis par le Parti des travaüleurs du Rome. Derrière les portes fermées et les bouches risme, promesse qu'il a déjà faite par le passé, ;>

Kurdistan (PKK)", a lancé le Premier ministre cousuès se succèdent à un rythme vertigineux mais qui est restée sans suite. Accorder l'asile. ~
turc Mesut YIlmaz. "E/talie s'expose à être rangée les différentes hypothèses et interprétations, les en obligeant Öcalan à respecter ses engage-. cc

01
.parmi les Etats terroristes", a renchéri BillentEce- sondages souterrains et la recherche d'une ments ?Le soumettre à une étroite surveillance? ;:;l

vit, le numéro deux turc, exigeant qu'on leur livre réponse à l'énorme tuil~ qui vient de tomber subi-. Mieux vaut s'attendre dès maintenant à ce que Q

le fugitif. Si tel est le langage tenu par un gou- tement sur le nouveau gouvernement italien. l'Italie devienne, malgré elle, le nouveau quar- :;;
vernement "ami et allié", le lien d'amitié prend Notre première option passe par l'Allemagne. tier général du PKK, et donc un théâtre d'af- z
une tout autre dimerision. Les exigences turques Dans les années 90, les Allemands ont lancé un frontement et de lutte terroriste. 0E::deviennent politiquement inacceptables. [Le mandat d'arrêt international à l'encontre d'Öca- Nous voici au pied du mur, mais nous avons -<
20 novembre, la coUr d'appel de Rome ne don- lan, et nous l'avons exécuté lorsque celui-ci est aussi le droit de tenter d'autres issues. Massimo ~
nait pas suite au mandat d'arrêt international entré sur notre territoire. La logique voudrait D'Alema a le droit politique de demander à l'op- ~
émis par la Turquie.] Malgré nos contrats pour que l'Allemagne, en bon partenaire européen, position une attitude constructive, car les gestes ::::
un montant global de 7000 milliards de lires procède à présent à une demande d'extradition. de solidarité à l'égard d'Öcalan ont été faits par ==

. [environ 24 milliards de FF1 avec la Thrquie, mal- Cependant, ce pays compte 2 millions de 1ùrcs, les deux camps et surtout parce que les intérêts ;
gré les Etats-Unis qui nous engagent vivement dont près de la moitié d'origine kurde. On com- du pays sont en jeu. Ultalie a le droit de deman- ==
à ne pas accueillir un terroriste, malgré l'ap- prendra que Bonn hésite et que Schröder se taise der aux Etats-Unis un ton plus re!lpectueux, de 5
pui que l'Italie a toujours accordé aux ambitions tandis que s'écoulent les quarante jours prévus rappeler à l'Allemagne son mandat d'arrêt et de U

européennes d'Ankara, la colère déplacée de YIl-pour adresser la demande. [pour l'heure, le gou-. signaler à ses partenaires européens .que l'af-
maz ne fait que consolider les limites imposées vernement allemand a fait savoir qu'il renonçait faire Öcalan doit devenir un problème européen

. .. si nous voulons vraiment dépasser le stade de
la monnaie unique. FrancoVenturlnl--
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Engin Erginer

tement du problème kurde par la
Turquie. Nous devons maintenir cet
acquis. " faut d'abord ne pas
répondre aux provocations d'An-
kara. Nous sommes face à une tac-
tique connue que l'on utilise contre
des organisations de lutte armée:
propager l'idée que l'organisation
en question est "vaincue et qu'elle
est en train de se désagréger~ afin
de la pousser à des actes émo-
tionnels, irréfléchis, et ensuite utili-
ser ses erreurs pour sortir de sa
propre position illégitime. Le peuple
kurde doit montrer sa force et sa
détermination, mais sans oublier où
il mène la lutte.

les perspectives et les moyens de
lutte en Europe.

Deuxièmement, l'Etat turc s'est
bien organisé dans les pays de
l'Europe occidentale, surtout après
1990. Il va sans doute se servir de
cet atout. Il peut même être tenté
de provoquer des affrontements
turco-kurdes en Europe par le biais
des militants du Parti d'action natio-
naliste [MHp, extrême droite en Tur-
quie]. Il est vrai que l'Etat turc n'a
pas une population aussi militante
et politisée que celle que le PKK
possède en Europe, mais il est
mieux organisé au sein des insti-
tutions européennes. L:Europe ne
confère aucune lègitimité au trai-

•

risques. Il y a deux facteurs impor-
tants qu'il faut attentivement
prendre en compte: premièrement,
l'existence de près de 1 million de
Kurdes en Europe de "Ouest, dont
une grande partie est politisée. Tou-
tefois, la croyance selon laquelle
""Europe pourrit les hommes" a
longtemps prévalu dans cette com-
munauté, en la marquant considé-
rablement. A cause de cette idée,
ces Kurdes n'ont pas pu s'intégrer
et s'adapter à leurs nouvelles s0cié-
tés. Nous allons bientôt être sérieu-
sement confrontés aux consé-
quences de cette absence de
réflexion qui aurait da être menée
au cours des années passées sur

"Ne pas répondre aux provocations d'Ankara"
Pour le journal kurde OzgUr
Politik8, publié en Allemagne,
'e PKK doit changer de stratégie.
Et agir désormais sur le terrain
diplomatique, en Europe.

ÖZGÜR POUTIKA
.rncfort

L'arrivée d'Abdullah öcaJan en Ita-
lie marque ouvertement le début

d'un nouveau processus. La lutte et
l'existence du peuple kurde sont

i désormais inscrites dans l'agenda
I des pays occidentaux - un procas-

I
sus d'internationalisation de cette

I question. Ce processus comporte
I de grands avantages et de grandsL _
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"Vous ne pouvez pas assombrir notre soleil, ..
(en photo Abdullah ÖcaJan) Ozgur Politika - Francfort

APO, SA PENSÉE, SES TECHNIQUES

SABAH

On croyait
le PKK annihilé

,.............................
admis par tout le monde' que Moscou] ? Comment n'a-t-on •••••••••••••••••••••••••••
les forces armées turques pas pu voir qu'une telle évolu- Apo et le PKK ont pns en utilisons notre rage à nous
étaient parvenues à rendre le tion servirait à la "mutation otage la vie politique de notre autodétruire, L'hostilité que
PKK inopérationnel comme politique" du PKK et d'Apo, pays et notre diplomatie, Les quatorze ans de guerre n'ont

Istanbul force militaire, et que celui-ci .leur offrant ainsi la meilleure gens ne savent plus comment pas réussi à susciter entre les

A po est donc sorti de Syrie,ne colnstit,uartp~usEunemtentacesituation possible? Apo re- conLtenbirleur colèrde"" ,. ' Kàurd.eset lesETurcscommednce
'd'bl I pour a secunte, n res an en çoit des délégations à Rome, e oycott avart eJaete utl- naltre en urope entre es

pays peu cre I e sur aS' ' d l' l'A 'h' d ' d, . t t' I . 'I ' it' yne, Apo ne pouvait eve- La presse italienn'S est à sa Isé en 1908 contre utnc e, citoyens etenteurs e pas-
sceneln erna lonae, ou I Viva, f l" PI' 'I B' dAN
d I i d t, 'té Il'' nlr une oree po Itlque, our disposition, Avant, faire e qui nous avait pns a osnle- seports u me me pays, e

ans a c an es Inl , s Ins-, "I f Il ' " , I h
ii E t d d I réiJsslr cette mutation, 1 a ait voyage jusqu'à Damas pour Herzégovine. Le feutre utilisé voyez-vouspas que que case

ta e en urope e eman e e "I ' . l' b' ' d f d b' d h"?
d éfu' , l'rt' d qu I se posrtlonne sur a scene l'interviewer était une corvée dans la fa ncatlon es ez e Izarre ans cette Istolre,

statut er gle po Ique, ans l" 'l' , 'd'A . h diN
d G7 d t I t, po Itlque europeenne: even- pour les journalistes. En Tur- venait utnc e, et, ans e e voyez-vous pas que nousun pays u on e pres Ige, , ' bl ' , . _ , '

. t t' l' t . tuallté la molOs souhaita e quie la loi antiterronste Inter- grand mouvement de colere, sommes entralnes et pousses,
In erna lona s es accru apres, ' t l' , h f ' ,,' " d
l, ' t' M' Q I pour ceux qUI gouvernen a disait que des informations ces couvre-c es avalent ete par je ne sais qUI, ans une
opera Ion alns propres. ue 'AI . t ' ' 'l' l '

A . t' à 1 T TurqUie, ors pourquoI a- -on provenant d'Apo soient utlli- abandonnés. MaiS cela ne utte ou nous sommes ISO espo convlen mieux a ur-., , ,
. ? CI' d S ' l ,exerce une telle pression sur sées comme source, Malnte- nous a pas redonné la Bosnle- et que nous avons peu deqUle, e UI e yne ou ce UI, I

, . , la Syne, en provoquant e nant la presse turque déborde Herzégovine, Ne parvenant chances de gagner? .
d Italie? Il etalt géneralernent départ d'Apo vers l'Italie [via d'informations venant de lui. Das à Dersuader l'Italie, nous Ceng.z Candar

Dans son propre joumaI, Serxwebun CE QUE SERA L"'APOISME"
('ndépendance"). pubIl6 en Allemagne, le leader "Je suis dans cette grande lutte comme un pro-
kurde Abdullah 0caIan, sumommé Apo, n'hésite phète contemporain. Mais, comme l'humanité
pes à rn6Ier culte de la personnalité et 16n1n1sme. s'est entachée de mensonges, elle a du mal à
Extraits. me comprendre. Ce sont surtout les enfants
CE QUE JI! SUIS qui me comprennent. Et ceux qui sont totale-
"Moi, j'ai une technique que peu de gens ment illettrés. Chacun trouve en moi la per-
auraient pu imaginer: devenir à moi seul une sonne enfouie au fond de lui-même, la per-
armée, une force de mobilisation extraordinaire. sonne qu'il ne peut pas atteindre (... ) Le
un évènement en soi. Je suis actuellement une xx.. siècle promet d'être le siècle de l'apO(sme.
technique d'Organisation. Ma pensée est tota-<:-C'est Lénine qui a analysé les contr~diction8
lement intégrée à cette technique. Je vaux toqf<- du xx' siècle et qui a montré la solution avec
seul autant q~ toUt le PKK et je vais de l'aV8!'Jl la grande révolution d'Octobre. Comme le
contre vents et marées. Si un peuple manque xx' siècle est appelé le siècle du léninisme,
d'argent et d'armes, s'il n'a pas d'appuis solides le PKK et sa direction marqueront le XXte siècle
derrière lui, son leader peut s'élever à un niveau en résolvant les questions actuelles de l'hu-
où il compensera tous ces manques. Voilà, c'est manité et en montrant la voie avec la révolu- I
ce que je suis. t.:hommeest donc une technique tion du Kurdistan. C'est d'ailleurs par peur de
encore plus redoutable que la bombe atomique, voir le PKK répandre une nouvelle vague révo- I
il est une arme. C'est ce que j'ai démontré... lutionnaire dans le monde entier que l'impé- i
Ce que les philosophes pourraient dire pendant rialisme multiplie ses attaques sans gêne I

Lute une vie, je peux le dire en une minute~ contre lui et contre le président APO~~~" I
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The fight over asylum
confirms Ankara's fears
that it'll never fit in.
By RANA DOGAR AND
MARK DENNIS

RIDAY THE 13TH OF NOVEMBER
was supposed to be a great day
for Turkish Prime Minister
Mesut Yilmaz. He had just
learned that his country's most-
wanted man, Abdullah Ocalan
(a.k.a.Apo),had been arrested at
an airport in Italy the night be-

fore. O~an, the fOlplder of the Kurdistan
Workers Party (PKK),had led a 14-year sepa-
ratist war in eastern Turkey. His capture
would mean that the fight was almost over.

:"this is good news," yilmaz said when he got
the call from his chief of security. "It's the
strongest blow to the PKK eve.r."yilmaz o~-
dered his people to draw up a list of Ocalan s
crimes in preparation for his handover by
.Italy. Ankara had successfully pres.sured
Syriato expel the P~ chief, ~d RUSSIa ha~
denied him asylum. 'There IS no concern,

. yilmaz said, "that Italy, our NATO ally, will

. give asylum to Ocalan," Then again, it was an
unlucky Friday. .

One week later Ocalan was released and
handed over-to an Italian armed escort as-
signed to protect him on the streets of Rome.
Italy claimed that it couldn't legally give the
PKKleaderto a government that supports the
death penalty (as Turkey does). Ocalan's ap-
peal for asylum begins Dec. 1 and could
stretch into next year. Turkey was shocked,

. but it shouldn't have been. Legal arguments
. aside, Italy- andmany other European coun-
tries-have a soft spot for the PKK. Europe

has supported sevefal Kurdish cull:ural cen-
ters. The "Kurdish Parliament in exile" had
met in Rome only two months ago.And Italy's
three-week-old left-wing-coalition govern-
ment had several Kurdish sympathizers. 'We
view them with the same favor that we once
viewed Palestinians," said Guillo Calvisi, a
member of the Democratic Left Party. Ger-
many, which had previously issued an arrest
warrant for Ocalan on charges of murder of
ànother PKKmember, announceditwouldn't
request Ocalan's extradition: The rest of Eu-
rope was silent. Only the Umted States spoke
up in favor ofextraditiOll.

Turkish shock turned to fury. As 10,000
Kurds marched last week in front of the Ro-

.inan Colosseum waving green-and-gold
Kurdish flags and chanting 'We will die for
you, Ocalan," Turkish housewives protested
in front of Istanbul's Benetton store. Turks
burned Pirelli tires and threw Italian food
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Fanning the flames: Turkish demonstrators stamp a burning effigy ofApo in Istanbul

into Istiklal Avenue, IstanbtÙ's
main drag. Small groups of
Kurds who dared to chant pro-
PKK slogans in Turkish cities
were attacked by mobs. "Now
we see the real face of the Euro-
pean countries which pose as de-
fenders ofhuman rights," wrote
Emin Colasan, a poptÙar colum-
nist with the Turkish newspaper
Hurriyet. "No one shotÙd any-
more expect them to be friends
and allies."

F
ORTURKEY, EUROPE'S

lack of support for ex-
tradition only added to
the chip it already car-
ries on its shotÙder.
Despite its strategic 10-

eation, its deeades of Western-
ization and economic sacrifices
for its NATO allies (Turkey
claims it lost $20 billion in trade
with Iraq during the gtÙf war), it
is still an outsider. In fact, Eu-
rope' s silenceon Ocalan topped a
series of irksome snubs. Despite
the German government's
changing attitudes toward citi-
zenship, Turks are still ostra-
cized in Germany. Europeans
have shown a lack of firm sup-
port for a proposed pipeline to
transport oil from the Caspian
Sea to the Turkish port of
Ceyhan. And most important,
Turkey was excluded as a candi-
date for membership in the Euro-
pean Union last December.
Turkey has had trade agree-
ments with the EU since the
1960s, and is the only nonmem-
ber state with a customs union.
But it has never really been seri-
ously considered for member-
ship. The EU's decision to con-
sider Cyprus as a member before
Turkey added instÙt to injury. Muslim
Turkey was more convinced than ever that
the EU was a Christian club.

The religious issue exacerbates not only
Turkey's conflict with Europe, but also its
own centuries-old identity crisis. Ever
since Mehmet the Conqueror defeated the
Byzantine Empire aDd seized Constantino-
ple, Turkey has had a love-hate relation-
ship with Europe. Ottoman sultans covered
Christian mosaics in the Hagia Sophia with
Turkish tiles at the same time they were im-
porting advisers from Italy and France.
Even after Ataturk east off the Arabic al-
phabet, unveiled women and declared
Turkey a sectÙar nation in 1923, the nation
never really fit completely into the West.
Today Turkey is in many ways two sepa-
rate countries. Anatolian peasants wear

colorful head scarves and herd their goats;
rich young Turks in JP Tods sip tea on the
yacht-lined boardwalks of the country's
coastlines. This split personality has always
created political problems. Islarnists briefly
held power last year, before being toppled
by the Turkish Parliament under pressure
from the military. Though few Europeans
wotÙd welcome a military government,
fewer still cotÙd countenance a member of
the EU being run by Islarnists. Turkey's un-
stable political system, along with its con-
tinuing skirmishes with the Greeks, only
reinforces the European view that it is a
troubled neighbor, with an internal power
structure quite different from those in
Western Europe.

The Ocalan incident won't help things
along. Relations between Europe and

Turkey had actually appeared to be thawing
untiliast week. Earlier this month the Euro-
pean Commission issued a report saying it
would consider Turkey as a 12th candidate
for EU membership at an upcoming summit
in Vienna. Butnowthat Ocalan and the PKK
are in the spotlight, so is Turkey's human-
rights record, something Europeans have
always denounced. Kurds in Turkey have
been clamoring for politieal rights for 75
years. Their language can't be spoken in of-
fices or even be broadcast- on television.
Turkish soldiers have displaced 3 million
Kurds and destroyed 2,500 villages. This
year the Kurdish rebellion, fueled by some
10,000 fighters, seemed finished. Military
campaigns crushed rebel bases in Turkey
and Iraq. Turkey threatened to attack Syria
unless it expelled Ocalan. But that move
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ed, they will enforce a trade em-
bargo against Italian goods.
Defense ministry sources say
Turkey may also cancel billions
worth of joint-defense projects
with the Italians.

There's more than money at
stake. The Ocalan controversy
willlikely stoke Turkish national-
ism. Turkey has come tu realize
that it can't count on European
support. That doesn't mean it will
turn to the East. Instead. Turkey
is forging new alliances and de-
ciding on its own agenda without .
consulting either the United
States or Europe. It is flexing its
regional muscles. A recent exam-
ple: Turkey's alliance with Israel.
The countries came to~ether out
of pure pragmatism-they tàce
the same enemies. most notably

Syria. Israel helped Turkey advance its
weapons systems and train military units. In
return, it has been awarded a contract to up-
grade Turkish F-4 fighter jets, and has the use
ofTurkish air bases. Turkey's alliance with Is-
rael helped give it the confidence to demand
Syria's elimination ofPKK bases.

The new, tougher Turkey didn't give in
on Syrian support for the PKK, and won't
likely give in on Ocalan. Europeans might
see this as a good opportunity to force
Turkey into addressing the Kurdish issue.
But to most Turks, Ocalan is a terrorist,
pure and simple. They thought the West
had the same view. The PKK, after all, has
been on several internationallists of terror
organizations, and Ocalan is on Interpol's
most-wanted list. "If Italy does not extra-
dite Apo," said Yilmaz to a cheering Turk-
ish Parliament last Wednesday, "it will
become an accomplice to every murder
committed by the PKK."

Tough talk. But will Yilmaz be around to
back it up? In a scenario that the Italians
know all too well, the Turkish govenunent
looks set to fall this week, thanks to a corrup-
tion scandal. In the meantime Italian Prime
Minister Massimo D'Alema is planning to
meet with his counterparts in Britain, Ger-
many and France to rally support for his po-
sition. The next meeting betweeI\ Italy and
Turkey was supposed to come on the foot-
ball field. Italian champions Juventus of
Turin are scheduled to face Turkey's top
club, Galatasaray, and its raucous support-
ers, in Istanbul on Wednesday. But late last
week Juventus team members said they
were worried about playing in Turkey. Now
the game may be canceled. Perhaps it's not a
bad idea-after all, football pitches haw
never been hotbeds of diplomacy.

streets. Two Kurdish men set themselves on
fire in Moscow to protest extradition. And
when it seemed possible that Ocalan would
be extradited, some PKK members threat-
ened bloodshed in Europe as a response.
None ofthis makes Europe eager to welcome
Turkey into the fold.

Prime Minister Yilmaz has called on all
Turkish expatriates in Europe (approximate-
ly 3 million) to protest Rome's failure to ex-
tradite Ocalan and Europe's lack of support
on the issue. Already Italy and Turkeyare
moving toward a trade war. Italy is Turkey's
third largest trading partner, with a yearly
volume of nearly $6 billion. Fiat, Pirelli and
major Italian firms have large investments
in Turkey. The Turkish Chamber of Com-
merce and other commercial institutions
have declared that unless Ocalan is extradit-
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The end of the fight? Women of the PKK, at oneofits camps in northernlraq

may have backfired. Apo's flight to Rome
has him rubbing shoulders with more mod-
erate PKK activists seeking a political solu-
tion to the Kurdish issue. With Apo in
Rome, the PKK could move its fight from
the Anatolian hills to the European parlia-
ments. "I am ready to do my part to halt ter-
rorism," says Ocalan. Replied one Turkish
analyst: "If Apo is given political asylum in
Italy, he will be able to establish a base there
for the whole of Europe and transform him-
selfinto an Arafat."

The conflict over Ocalan has highlighted
the fact that the PKK has for some time be-
come a European problem, and not only a
Turkish one. Kurds are seen as likely culprits
in attacks on Turkish banks, businesses and
institutions in Germany. In Brussels last
week Turks and Kurds fought melees in the

Burned out: A Kurdish cultural center outside Brussels, torched last week

lS()



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basl11 Özeti

Flap Over Kurd Underscores
Turkish-European Gulf

:

By Stephen Kinzer
N"II' ror~ Tm'l'~Snl';Cf

ISTANBUL - The Turkish novelist Orhan Pamuk re-
members that when he was growing up in the 1950s and '60s,
there was one sure way to end any argument about how to do
something: "You just had to say, 'This is how they do it in
Europe' and that was final. If things were done a certain way in
Europe, then by definition that was the right way to do it."

For generations, even for centuries, Turks have debated
how to relate to Europe and, by extension, the Western world.
It was fundamental for Mustafa Kemal Ataturk, who founded
the Turkish Republic in 1923, that Turkey was a European
nation and should strive to be ever more sÇ>.But the marriage
of Turkish and European values has not proved easy to
consummate. and in recent weeks it has been set back again,
this time by a dispute over the fugitive Kurdish rebelleader
Abdullah Ocalan.

Most Turks consider ML Ocalan a paragon of evil who
combines the most despicable qualities of Hitler and Caligula.
After he was arrested in Italy on Nov. 12, the prospect of Mr.
Ocalan being brought home in chains sent Turks into par-
oxysms of ecstasy. .

But the Italians refused to extradite him.
NEWS They said they could not because their con-

ANALYSIS stitution forbids extraditing anyone to coun-
tries that practice the death penalty. Several

Italian politicians also noted that European accords for~id
sending criminal suspects to places where they might face
torture. Armando Cossuta, whose Party of Italian Com-
munists is part of the governing coalition, went so far as to call
ML Ocalan "the leader of an oppressed people."

Turks were furious, saying Italy was embracing terrorism
and threatening to punish it with economic boycotts. Their
outrage may have been justified, but to Europeans it seemed
strident and immature.

"Any undue pressure on the Italian government, including
unilateral threats, is inappropriate and must be avoided," said
Foreign Minister Wolfgang Schuéssel of Austria.

Many Europeans sympathize with the Kurds as a stateless
people victimized by a succession of empires, kingdoms and
nations. Some have allowed this sympathy to lead them to
support Mr. Ocalan's Kurdish Workers Party. They see it as a
liberation movement, even in light of a report issued this
month by Human Rights Watch that enumerated 25 massacres
the guerrilla group has perpetrated since 1992.

This romanticism fits not only with Europe's image of the
Kurds as tragic heroes, but also with its image of the Turks,
who are seen by some as brutes and whose less-than-sterling
human rights record tends to confirm the stereotype.

Prime Minister Massimo D'Alema of Italy was probably
sincere last week when he urged Turkey to "find a solution to
this long and bloody conflict by following the examples of
Northern Ireland and the Basque country." So, no doubt, was
the chairman of the foreign affairs committee in the German
Parliament, Hans-Ulrich Klose, who called the capture of Mr.
Ocalan "a good opportunity for solving the country's prob-
lems" with the Kurdish guerrillas and' 'making the necessary
reforms in Turkey."

"The Turkish government's reaction is overblown and
takes Turkèy very far from its target, Europe," Mr. Klose'
asserted ..

But for an array of historical and psychological reasons,
Turks abhor.any suggestion that they should begin a dialogue
with Kurdish nationalists. Anyone who makes such a sug-
gestion is considered abysmally ignorant or worse. Man)'.
Turks now see Europe in that category.

Ithas been almost exactly a year since the European Union
slammed its door in Turkey's face by pointedly excluding
Ankara from a list of Il possible candidates for membership.
In the interim, several European leaders have recognized that
they may have acted too harshly.
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Abdullah Ocalan, under house arrest in Rome, has
threatened to escalat~ guerrilla activity against Turkey.

~nNovembe.r the Europea~ Union Issued a new report that
took a much more encouragmg tone. "Turkey is eligible to
become a candi~ate, " Hans van den Broek, the EU external
affalfS CO~ls~lOner, said as he issued the report. The EU
rep~e.sent~tl,:,e I~ ~ara, Karen Fo~g., called it "a very
positive l~dlcatlOn, and Foreign Mmlster Ismail Cern of
Turkey said, :'The EU Commission's definition of Turkey as
!he 12th candidate for full membership has opened the way for
Improvement in bilateral relations. "

The election of a left-leaning government in Germany last
mon~~ seemed to give another lift to Turkey's European
ambItIOns.

Chancellor Gerhard Schroeder pledged after taking office
that he would support measures "bringing Turkey still closer
to the European Union."

B~t the Ocalan affair and Turkey's reaction to it have
confrrmed European stereotypes about Turkey as a country
that has no! yet learned the rules of civilized discourse. Even
some Turkish leaders seemed to acknowledge that Ankara's
language might have become too strident. President Su-
leyman Demirel urged Turks to "be well contained and not
undermine the country' s case."

Nonetheless, in the wake of the collapse Wednesday of the
~overnment of Prime Minister Mesut Yilmaz, politicians will
pr.obably crank up their p~triotic d~nunciations of Europe
With an eye to the forthcommg electIOn campaign.

Many Turks, including the entire political elite, maintain
that Mr. Ocalan is such a hideous war criminal that there can
be no debate over the justice of Turkey's demand for his
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A protester ;it a march.in Berlin that called on Italy to
extradite the Kurdish rebelleader Abdullah Ocalan.
Her poster depicts a casualty in the guerrilla wat.:
extradition. But in Europe, everything is supposed to,be open
to debate. The contrast suggests to some European leaders
, that )'urkey is still in the grip of a distinéiIyun~European
, tradmon. ' ,

"We had just reached the point of telling Turkey that its
appl.!£ll!ion toj.Qin the EU woul(j be c'onsidered on th~.same

basis as every other application, and then this happens," a
European ambassador lamented .• 'Now there will be a period,
of silence, at best.

"Turkey is not making it easy for us. They're not, helping
their own image." .

• Rebels Say They Shot Down Turkish Helicopter
Kurdish guerrillas said over the weekend that theyhad shot

down a Turkish army helicopter and killed more than a dozen
troops, Reuters repor~ed from Ankara.

"The Sikorsky helicopter was shot down by National
Liberation Army of .Kurdistan forces as it tried to deploy
troops ,on the Kartal peak in the Cukurca area, " the Kurdish
DEM news agency said, referring to the military wing of the
Kurdish Workers, Party.

The agency quoted the separatist party as saying that 17
soldiers had been killed. '

.Turke.y's emergency-rule governor's office in Diyarbakir
saId earher that 15soldiers had died and one was injuryd when
the h~licopter crashed Friday near the Iraqi border while,
returmng from an operation against the guerrillas.

~'Investigations into whether it crashed due to a technical
fa~1tor was brought down are continuing," a security official

'saId. Workers Party rebels used Russian-made missiles to
shoot down two Turkish military helicopters in Iraq last
year.

The crash comes as Mr. Ocalan, who is under house arrest
!n Rome, threatened an escalation of the 14-year insurgency
In southeastern Turkey that has killed 29,000 people.
, "If we were to show our real armed power, the results

:would be much worse," he told the Kurdish satellite tele-
, vision channel Med TV by.telephone on Friday.

:

L'Allem~gne et l'Italie proposent de traduire
Abdullah Ocalan devant. une cour internationale

, - " L'Allemagne renonce à demander l'eXtradition du dirigeant kurde "
Le chancelier allemand Gerhard Schröder et le dullah Öcalan, devant un tribunal international bien qu'il ait étéàrrêté en Italie à là demandede
président italien du conseil Massimo O'Alema ou européen, inexistant à l'heure actuelle. L'AI- Bonn.Öcalanreste sous la surveillancede la jus-
ont proposé de traduire le dirigeant kurde, Ab. lemagne a renoncé à demander,son extradition tice italienne jusqu'au 22 décembre.

BONN
de notre correspondant

L'Allemagne a renoncé définiti-
vement à demander l'extradition
du leader du PKK,Abdullah Öca-
lan, en dépit du mandat d'arrêt
lancé contre lui par la justice alle-

~ mande, pour meurtre et participa-
al tion à une organisation terroriste.
~ 'C'est ce qu'a annoncé le chance-5 lier Gerhard Schröder, vendredi
z 27 novembre, à l'issue d'une re-
~ contre, à Bonn, avec le président
Ci italien du conseil, Massimo D'Ale-
Z ma, alors que 6 500Kurdes, envi- ,
3 ron, manifestaient leur soutien à
0\ ,M. Öcalan à Bonn et à Hambourg,
N contre 40 000 annoncés.
~ M. D'Alerna a pris acte de la dé-
~ cision allemande. Les deux chefs
« de gouvernement ont déclaré sou-
~ haiter traduire M. Öcalan devant
o un tribunal international ou euro-

péen. Les deux hommes n'ont pas
donné d'avantage de détails
concernant cette institution qui
devrait être créée. Toutes l~spar-
ties, y.compris la Turquie, de-
vraient s'engager à .reconnaître le
jugement prononcé.

M. Schröder justifie son refus
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de juger M. Öcalan par des
«craintes de troubles à l'ordre pu-
blic ». L'Allemagne accueille sur
son sol deux millions de ressortis-
sants turcs, dont plusieurs cen-
taines de milliers sont d'origine
kurde. Le gouvernement estime
qu'un procès risqueràit de déclen-
cher sur son territoire des vio~
lences entre les deux communau-
tés, comme ce fut le cas au milieu
des années 90. Une extradition de
M. Öcalan compromettrait aussi
la volonté du, gouvernement de
modifier le code de la nationalité
allemand, dont l'un des objectifs
est de faciliter l'intégration de la
communauté de nationalité
turque.

« SOLUTION IDtALE "
Legouvernement Schröder s'est

entendu avec l'opposition pour ne
pas gansforrner le cas Öcalan en
un sujet de politique intérieure. Le
leader de l'opposition, Wolfgang
Schauble juge que la' décision de
M. Schröder est légitime, Elle est,
également, parfaitement légale,
selon Gerhard Schröder: les de-
mandes d'extradition sont du res-

sort du gouvernement, ,auquel la
loi confère le droit de juger de leur
opportunIté. Le mfuistre de l'inté-
rieur, Otto SChily,a qualifié l'appel
à un tribunal international de
« solution idéale ». Au contr~e, le
quotidien conservateur Frankfur-
ter Allgemeine Zeitung juge que
«la poltronnerie de la coalition
gouvernementale dans le conflit
Öealan est en totale contradiction
avec son courage politique sur les
sujets d'intégration et de naturali-
sation (...). Les nationalistes turcs et
kurdes n'étaient pas obligatoire-
ment appelés à dominer le terrain si
Öcalan avait été jugé en Allemagne.
La masse des Thrcs et des Kurdes en

, Allemaine n'est pas le parti de la
guerre civile. A l'occasion, ils pour-
raient l'exprimer. Bonn devrait les y
encourager », écrit le quotidien.

Le président du conseil italien a
rappelé que M. Öcalan resterait
sous la surveillance de la police
italienne jusqu'au 22 décembre,
mais que l'Italie ne pouvait pas le
juger, car il n'y.a pas commis de
crime. Une solution doit donc être
trouvée avant cette date pow: le
traduire devant un éventuel tribu-

nai mtemational. L'objectif est de
juger M. Öcalan et de contribuer à
avancer vers un règlement de la'
question kurde. Les deux chefs de
gouvernement ont annoncé qu'ils ,
avaient chargé leurs ministres des ,
affaires étrangères de lancer une
initiative européenne pour trou-
ver une solution politique à la
question kurde dans « un dialogue,
amical» avec Ankara. TIs'agit à la
fÇ>isde garantir l'intégrité du terri-
toire turc et de garantir les droits
de la minorité kurde. M. Schröder
veut éviter que l'affaire ne dégé-
nère encore plus et que la Thrquie
ne s'éloigne encore de l'Europe
pour cette raison.

Lors de son entrée en fonctions,
le nouveau gouvernement alle-
mand souhaitait améliorer ses re-
lations avec la Turquie, qui
s'étaient largement détériorées
depuis un an. Ankara accusait
l'ancien chancelier, Helmut Kohl,
d'être responsable du refus de
l'Union européenne d'ouvrir des
négociations d'entrée de la Thr-
quie dans l'Union européenne.

Arnaud Lepannentier
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Ocalan's Group Says It Downed Turkish Helicopter By Jon Hemming 30 novembre

ANKARA. Turkey (Reuters) - Kurdish guerrillas. whose leader Abdullah Ocalan is the focus of a dispute between Turkey and its
NATO allies Italy and Germany. said Saturday they had shot down a Turkish army helicopter and killed over a dozen troops.

"The Sikorsky helicopter was shot down by National Liberation Army of Kurdistan (ARGK) forces as it tried to deploy troops on the
Kartal peak in the Cukurca area," the Kurdish DEM news agency said. The ARGK is the military wing of the PKK.

The agency quoted the PKK as saying that 17 soldiers were killed.

Turkey's emergency rule governor's office in Diyarbakir had said earlier 15 soldiers had died and one was injured when the Sikorsky
helicopter crashed Friday near Cukurca close to the Iraqi border while returning from an operation against the PKK.

"Investigations into whether it crashed due to a technical fault or was brought down are continuing." a security official told Reuters.
PKK rebels brought down two Turkish military helicopters in Iraq last year using Russian-made missiles.

The crash comes as PKK leader Ocalan. under house arrest in Italy. issued a threat that his guerrillas could escalate their 14-year
conflict with Turkey that has killed 29.000 people.

"If we were to show our real armed power. the results would be much worse," he told the Kurdish satellite television channel Med TV
by telephone from Rome late Friday.

Turkish forces have regularly mounted offensives into northern Iraq to hit the Turkish Kurd PKK which uses the Iraqi Kurd-held
region to launch raids into Turkey's southeast.

Two Turkish envoys carrying a 900-page extradition dossier arrived in Rome Saturday but Italy has already said its constitution
prevents it from extraditing anyone to a country which has the death penalty. such as Turkey.

In Rome. German Foreign Minister Joschka Fischer and Italian Foreign Minister Lamberto Dini agreed to launch a European initiative
to seek a "peaceful solution in southeast Turkey" and to bring Turkey closer to the European Union.

An Italian foreign ministry statement said the two ministers had decided to "jointly take up every effort so that Ocalan be brought to
justice." Some Italian politicians. including Prime Minister Massimo O'Alema, have called for an internationally guaranteed trial ofthe
Kurdish leader.

"They have hosted me very well, for that reason I thank Italy," Ocalan, known as "Apo," told Med TV.

Italy's refusal to hand over Ocalan, arrested arriving at Rome airport from Moscow on November 12, has led to a diplomatic row with
Turkey which holds the rebel chief responsible for the thousands killed in the conflict.

Fearing reprisals by Ocalan's militants and unrest among some 2.7 million Turks and Kurds living in his country, German Chancellor
Gerhard Schroeder Friday refused to ask for Ocalan's extradition from Italy.

Some 18.000 Turks took to the streets of Bonn. Berlin, Munich and Nuremberg Saturday to demand that Italy extradite Ocalan to
Turkey since Germany's refusal to try him.

German newspapers blasted Schroeder's government saying the decision not to extradite Ocalan showed a stunning lack of courage.
They said Schroeder was sending the wrong signal to the world.

Italian newspapers said there was a growing chance the Kurdish leader, considered a terrorist by Turkey. would be sent back to
Moscow before Christmas. Italy's defense minister said Friday Ocalan could be expelled to a third country.

Ocalan repeated calls for negotiations with Turkey, but also threatened an escalation of the conflict.

"Come let us sit at the table and find a political solution," he said. "We have allies we trust. if we cooperate with them, who will save
you? In that case, you won't be able to find anywhere to hide," he said.

Turke~ says its threats of military strikes last month forced Ocalan to flee Syria from where he had directed the guerrillas' armed
campaIgn and seek refuge in Russia before leaving for Italy.

France-Un juge français veut entendre le leader du PKK Ocalan
PARIS. 1er décembre (Reuters) - Le juge antiterroriste français Jean-François Ricard demande l'audition du dirigeant séparatiste kurde
de Turquie Abdullah Ocalan détenu en Italie, a-t-on appris mardi de source judiciaire.

Le magistrat, qui a délivré une commission rogatoire internationale en ce sens, souhaite que les policiers italiens interrogent le leader du
PKK sur des faits d'extorsion de fonds, précise-t-on de même source. Ce type de demande est transmise par la voie diplomatique.

Quatre Turcs d'origine kurde sont poursuivis dans le cadre de la procédure conduite par le juge Ricard: Irfan Balsak. Iskender Kilen.
Hasan Nogut et Hasan Gene.
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Les deux premiers sont détenus. Ils sont soupçonnés d'avoir soumis des ressortissants turcs installés en France à un racket pour
financer le PKK.

. La justice française estime à 20millions FF par an les sommes que le PKK retirerait de ces activités en France.

Plusieurs autres dossiers sont en cours d'instruction.

Abdullah Ocalan a été arrêté le 12 novembre à Rome. L'Italie a refusé de l'extrader vers la Turquie. L'Allemagne a pour sa part refusé
de demander son extradition, bien que des poursuites soient engagées contre Ocalan dans ce pays. Allemagne et Italie sont à la
recherche d'une solution commune.

Dt Alema veut un procès équitable pour le "terroriste" Ocalan
par Steve PaRani

ROMFlANKARA, 1er décembre (Reuters) - Massimo O'Alema, président du Conseil italien, a qualifié mardi de "terroriste" le chef
nationaliste kurde Abdullah Ocalan, arrêté en novembre à Rome, et a dit s'employer à le faire juger de façon équitable.

O'Alema, qui s'est rendu dans plusieurs pays de l'Union européenne pour rallier des soutiens dans cette affaire, a aussi souligné la
nécessité d'un règlement pacifique du problème kurde.

"Nous avons arrêté ce terroriste et nous nous activons pour le faire comparaître devant un tribunal, pour le traduire en justice, ce que
personne ne sait ou ne veut faire", a déclaré le leader italien à la chaîne nationale RAI.

Ocalan, chef du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) interdit en Turquie, a été arrêté le 12 novembre à l'aéroport de
Rome-Fiumicino à son arrivée de Russie, où il aurait passé un mois après avoir été expulsé de Syrie.

L'ayant arrêté, "qu'étions-nous censés faire ?", a dit O'Alema. "Nous voici maintenant devant un problème grave. Nous devons
examiner tous les moyens existants pour qu'Ocalan puisse bénéficier d'un procès équitable, et je souligne: un procès équitable", a-t-il
ajouté. .

L'Italie a dit avoir interpellé Ocalan parce qu'il était visé par un mandat d'arrêt émis en Allemagne en 1990. Mais le chancelier allemand
Gerhard Schröder a fait savoir que Bonn ne demanderait pas ('extradition du leader séparatiste kurde, par souci d'éviter des tensions
entre Kurdes et Turcs d'Allemagne.

Rome a rejeté une demande d'extradition d'Ocalan présentée par Ankara au motif que sa constitution lui interdit d'extrader un suspect
dans un pays où il encourt la peine capitale.

"Malheureusement, la peine de mort a cours (en Turquie) et il n'y a pas de garanties en ce qui concerne les droits de l'homme", a
déclaré O'Alema. Propos qui ne sont pas de nature à améliorer les relations italo-turques.

Ankara pour un procès en Italie

Oevant le refus de Rome d'extrader Ocalan, Ankara avait d'abord averti les Italiens qu'ils s'exposaient à devenir complices du
terrorisme. Mais le gouvernement turc a depuis changé de ton, à la suite semble-t-il d'un échange de vues avec le département d'Etat
américain.

Comme à point nommé, le Premier ministre turc Mesut Yilmaz a demandé mardi à l'Italie de juger elle-même Ocalan à défaut de
l'extrader verS la Tùrquie. "Si elle dit ne pas reconnaître nos lois et ne nous le livre pas, qu'elle le juge selon son propre code pénal afin
que ses crimes ne restent pas impunis", a dit Yilmaz lors d'un meeting politique à Ankara.

O'Alema et Schröder ont estimé la semaine dernière qu'Ocalan devait être jugé par un tribunal européen ou international - idée qui, selon
des journaux, aurait reçu l'appui du Britannique Tony Blair et de l'Espag~ol José Maria Aznar. L'avocat d'Ocalan a dit que son client
était prêt à comparaître devant un tribunal international parce qu'il pourrait ainsi prouver son innocence.

Eri l'absence de juridiction internationale appropriée, l'Italie pourrait n'avoir d'autre solution que de juger elle-même le chef du PKK.
Un responsable du Conseil de l'Europe a déclaré lundi que Rome pourrait satisfaire aux principes juridiques européens en agissant de la
sorte.

Après avoir désigné Ocalan comme un "terroriste", l'Italie serait en peine de justifier politiquement une expulsion de son encombrant
prisonnier - ce que réclame pourtant l'opposition italienne de centre-droit. .

Une commission du ministère de l'Intérieur doit examiner la demande d'asile d'Ocalan le 22 décembre - extrême limite d'une période de. -
quarante jours durant laquelle sont recevables les demandes d'extradition. O'Alema a dit qu'il respecterait le~ "conseils et
recommandations" de la commission. Mais si celle-ci appuie la demande d'asile, le gouvernement devra décIder.

. .

Abordant le problème du séparatisme kurde, O'Alema a déclaré: "Ce n'est pas qu'une affaire de terrorisme, il y a de l'autre côté une
répression des droits d'un peuple, répression qui doit cesser à la faveur d'une solution pacifique."

O'Alema esf le premier chef de gouvernement italien à avoir fait partie du Parti communiste, qui soutenait la cause kurde.
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Party have been prosecuted on charges
of violating the constitution.

The General Staff, invoking Mustafa
Kemal Ataturk, founder of the secular
state, made clear it would not tolerate
any flirtation with political Islam. The ~
armed forces, it said, "have shown by Z 00
consistent behavior and attitudes that ;; ~

:~;'~IU:i~1 ~o~:~~r;z~i~~: ~J ~ ~
reforms that are in line with the basic Cl =:
principles of the constitution. " .=2 ~

The National Security Council, =: =
meeting Monday afternoon, was ex- ~ ~
pected to discuss efforts to form a gov- :: U
ernment as well as Turkey's dispute ..J ~
with Italy over the fate of the Kurdish < >f
separatist Abdullah Ocalan. ~ <

Newspapers quoted President Suley- S Cl
man Demirel, who must appoint ~
someone to form a government, as sug- ~ ;J
gesting that elections brought forward :oW e-
to April should be put back again to ~
2000 and a broad-based reforming gov- :;
ernment assembled.

"It is out of the question to say the
Turkish armed forces likes one party
over another. "

The statement followed reported
comments by Recai Kutan, head of the
Virtue Party, on Saturday. The daily
newspaper Milliyet quoted him as say-
ing, •'I have higher chances than Yilmaz
to form the new government" because
"I have no worries about the military.
We are seeing signs that the military
likes the policies of our party ...

According to convention, Mr. Kutan,
as head of the largest party in Par-
liament, should be given the flfSt op-
portunity to form a new government.
The General Staff statement could be
interpreted by secularist parties as a cau-
tion against offering concessions to the
Virtue Party for tacit or active backing.

Turkey' s armed forces have a history
of involvement in politics, carrying out
three coups between 1960 and 1980.
Pressure from the generals led to the
downfall of the country's f11"stIslamist-
led government in June last year. .

Since then, the Welfare Party, which
headed that cabinet, has been banned
and offiçials o( the successor Virtue

Relllers

ANKARA - Turkey's powerful
generals issued a pointed warning
Monday to politicians that they should
avoid comments that could draw the
army into politics.

The warning, from the strong~y sec-
ularist General Staff, appeared d11"ec~
at the pro-Islamist V~e Party. But It
reflected broader wornes over uncer-
tainty that has followed the collapse of
Prime Minister Mesut Yilmaz',s gov-
ernment last week.

The General Staff, which has an es-
tablished role as "guardian" of the
secularist order, urged politicalleaders I

in a statement to "show the necessary
care and sensitivity" in negotiations to
form a new government.

"We consider it beneficial that any-
one with responsibility should inform
the public in the correct way and should
avoid statements that could draw the
armed forces into politics," said the
statement, reported by the state-owned
Anatolian News Agency.

Turkey's Secularist Armed Forces Warn
Politicians

:

La Procura contesta la «dimora obbligata» e critica Diliberto: si è intromesso

<<Apo andava messo agli arresti domiciliari»

PIAZZA KURDISTAN Un'immagine dal presidio dei
curdi davanti aU'ospedale militare del Celio a Roma F.Rav.

do in caso di accoglimento
della domanda di estradi-
zione. La motivazione del-
la scelta dell'obbligo di dl-
mora - ha scritto il magi-
strato - appare, invero,
per nulla convincente~.

n giudizio del pg sullea-
der dei Pkk è durissimo.
«La valutazione della per-
sonalità di Ocalan, da
tempo e inutilmente ricer-
cato e accusato di omici-
dio e di altri gravi reati,
avrebbe dovuto indurre
all'appllcazione della mi-
sura piu restrittiva al trat-
tamento consentito, vale a
dire gli arresti domiciliari,
a fronte di un pericolo di
fuga reso palese dalla peri-
colosità dei soggetto~, ha
osservato Malerba n qua-
le ha aggiunto: «I crimini
ascritti a Ocalan non sono
riconducibili a un modus
operandi di un delinquen-
te che agisca a livello indi-
viduale, bensi connessi al-
l'attività di una formazio-
ne terroristica paramilita-
re~.

Nel provvedimento Ma-
lerba critica la Corte d'Ap-
pello. «Pur tenuta all'os-
servanza della nota mini-
steriale che imponeva la
revoca della custodia cau-
telare in carcere, ben
avrebbe potuto (e dovuto)
individuare e applicare
una misura più lieve di
quella custodiale ma co-
munque adeguata al peri-
colo di fuga e per garant ire
la consegna dell'estradan-

si è rivolto alla Suprema
Corte per conto di Ankara.
«n sostituto procuratore
generale - ha sottolinea-
to il legale - mi ha dato
atto che la Corte d'Appel-
10 ha ritenuto di mettere
in libertà Ocalan anche se
non erano scaduti i 10
giorni dal momento del-
l'arresto. E che il ministro
della Giustizia non aveva
chiesto la revoca deI man-
dato di cattura turco~.

ROMA - Troppo blan-
do l'obbligo di dimora,
erano necessari quanto-
meno gli arresti domicilia-
ri. E su questo punto ilmi-
nistro della Giustizia Oli-
viero Diliberto non doveva
effettuare valutazioni di
esclusiva competenza del-
l'autorità giudiziaria. È
questo il senso dell'ordi-
nanza cQnla quale il sosti-
tuto procuratore generale
Gianni Malerba, pur riget-
tando l'istanza del legale
della Turchia, ha detto no
alla richiesta di presentare
ricorso in Cassazione con-
tro l'ordinanza della Corte
d'Appello con la quale è
stato appunto disposta la
misura dell'obbligo di di-
mora nella capitale per
Abdullah OCalan, il capo
del Pkk arrestato appena
sbarcato a Fiumicino da
un yolo da Mosca e che
Malerba etichetta come
-terrorista~ .

A sollecitare l'intervento
della Procura Generale
era stato l'avvocato Augu-
sto Sinagra, 10 stesso che
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. .
co~ensivOJ il ~nipo~ento deI governo; il pn.'
IDler Mesut yilmaz Cl avverte che trasfonneràin'
«un inferno la vita di Ocalan Ii della sUa gililgJ ln
qualsiasi luogo deI pianet8; il ministro degIi Esteri,
Ismail Cern, dice che siamo seduti sopra «una bomba
ad orologeriaJ; i generali riuniti nell'influente Consi-.

.glio di sicurezza nazionale rullano i tamburi della'
guerra al Pk!t e varano cimportanti sviluppi inpOliti~
ca esteraJ. Ma a pesare di più sul nostro ambasciato-
re MA",,;miH,mo Bandini è la cforte protestaJ turca
per ilcomizio su11a Moo-Tv diAbdul1ahOcalan che '
da11a residenza all'InfernettO,ha 1ariciato indiscuti:
bili minacce verso Ankara. .

~el~~e verso ilbivio rra processo europeo
.00 ItalianO il governo stiduciato di YilmaZ sembra
capace di tutto. cRischiamo rra i 4000 e 4500 miliar-

.di di ordiniJ ricorda il presidente di Confindustria
Giorgio Fossa. Altri imprenditOri erimo stati ancor,;
più espliciti con il ministro dei Commercio Estero
Piero Fassino: cSe ~ darete l'asilo scordiamoci pe;
almeno dieci anm qualsiasi affare inTurchiaJ,

lm.mo.)

Offensiva diplomatica italo-tedesca per convincere i partner europei
.a costituire un Gran Giurl

La Russia non woleriprendersi
Ankara: sietesedu!i su unaOealan
bomba a orologena

ROMA. L'éspUlSione di Abdùllah 0ca1an verso la i::obiettivo Har UScire daI1a prossima riunione dei
RusSia non assomiglia neanche ad un'ipotesi e dulÎ- ministri deg1i Esteri dell'Ue, a Bruxelles il7 dicem.
que l1talia concentra agni sforza su11a via.d'uscita bre, una proposta per ilGran Giurlsu 0ca1an, che
del processo europeo, ultima possibilità per evitare sarà afliancata ad una offerta di avvicinamento del-
l'indesiderato giudizio in casa nostra.' la Turchia a Bfuxelles, per convincere Ankara ad ac-

Un po' di ossigeno arriva da Strasburgo con la ma- œttare ilprocesso europeo a cui per ora si oppone
no tesa del Segretario generale del Consiglio d'Euro- con tutte Ie forze. Gerllard Schroeder e Tony Blair
pa, DanierTarschys: cFaciliteremo le discussioni ne!' .hanna già dato l'assenso a Massimo D'Alema ma
tentativo di trovare una soluzione - ha detto - sem- non basta, serve quello di tutti i Ouindici partner.
pre ammesso che tutti gli Stati membri sieno favore- cGuesti W0rni sono decisiviJ riconosce ilsottosegrè-
volli. Ma poi ilresponsabi1egiuridico, Candino C\in~ . tario agli ~ri per l'Europa, Umberto Ranieri, pur
h;ha aggiunto: dl prOcesso inltalia siIrebbe regUla- . ammetuindii che il.team di'peniùisti itaiiaDi e tede-
ret, à,ue .potesi resteno sul tappeto: 0 Iil'una 0 sarà sc:m. de~e rju,scii'e a s~ère Un vero e proprio cgro-
l'altra.Ma sempre di processö sitrattèrà,come sin 'VJglio glUndicoJ. I templ"poti'ebbéro non essérecosl
dall'inizio pretende W~~h;",,'nn ....... un terroristaJ". ,brevi, coniedice Tony Blair, ma anche BOtteghe

~~ -..... , Oscure sembra convintache - espu1sione esclusa - al
Roma e ~onn lavora,no in queste ore gomito a gomito .momento Ilon c'è altra strada. Pietro Folena .respon-

. per ragglUngere un'mtesa europea. , sabile Giustizia dei fis, lba saitta ieri sulÎ'Unità e
n segretario generale della Farneslna; Umberto •Luigi Colqi.enni, responsabi1e Esteri, conferina: cBi"

Vattan:i, è impegnato in un tour de force.in piena re- I sogna~ere la pcissibilità di far fare all'Europa un
gola. Bonn ha chieSto ilsostegno di Parigi. ncapo deI passa unportante che enticipa la prossima creaziOlie
serVizio giuridico, Umberto Leenza, sta facendo la deI TrlbuDa1e Penale InternazionaleJ.
spola rra le principali capita1i eutopee forte del so- Ankara da parte sua ri1ancia.la formula co ce 10
stegna tedesco (e di alcuni consig1i dell'ex Guardasi- date 0 10 piocèssateJ e la sostiene con pressioni in.
gi11i _Glov.aPJ1.ÏÇonscI),. fu~te: .il presidente SuleymanDéIriireI defmisèe

Wednesday December 2 11:44 PM ET

Turkey Wants Kurd Leader Returned
ROME (AP) - Italy would consider a trial in a third country for a Kurdish rebel leader Turkey wants extradited, if Rome's proposal
for an international tribunal fails, Italy's premier said Wednesday.

Whatever happens, Italy is committed to seeing that Abdullah Ocalan has a "fair" trial, Premier Massimo D'Alema told the
Camera of Deputies, which debated the rebel leader's detention in Italy.

Since he was detained at Rome's airport three weeks ago, the Italian government has refused to extradite Ocalan to Turkey because
he faces the death penalty there. Turkey's official request for Ocalan arrived on Wednesday, the Italian news agency ANSA
reported.

Ocalan also is wanted by Germany, but it has held off on pushing for his extradition out of concern doing so could enflame
Germàny's large number of resident Turks, including many Kurds.

D'Alema seemed annoyed Wednesday that Germany, which doesn't have capital punishment, didn't take Ocalan off Italy's hands .

. Germany's political decision not to push for extradition "can be understood but not taken as an ideal model. It's a comprehensible
but not coherent choice," D'Alema said.

If a trial, either in a third country or by an international court isn't feasible, D'Alema said, then Italy woulq evaluate Ocalan's
request forpolitical asylum.

There is strong support for asylum among some members of D'Alema's government, which includes Communists, although it is
up to judicial authorities to rule on refuge requests.

Ocalan's Kurdistan Workers Party, known as the PKK, has been fighting for Kurdish autonomy in southeastern Turkey since .
I <JR4. in a war that has killed 37,000 and devastated the region. .
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largest army in the alliance -
and its pivotai location athwart
the Soviet Black Sea fleet's only
exit to open seas, explains the
long indulgence the country
enjoyed throughout the cold
war. America's subsequent
devotion is based on Turkey's
pivotal position in the Middle
East. perfectly placed to domi-
nate the eastern Mediter-
ranean and Central Asia. It can
launch air strikes and patrols
against Iraq, and provide
pipeline routes for oil from the
Caspian basin that will not
have to use the Russian
pipeline monopoly. The dis-
creet military co-operation
between Turkey and Israel,
with joint exercises and free-
dom to train in Turkish air-
space is a second bonus for
Washington.

THERE'S a further
factor and it's one
that Richard
Perle, former
assistant secre-
tary at the Penta-

gon, suggests may be the most
important of all at a time of
American worries about
Islamic fundamentalism.
"Turkey is a country where
most people subscribe to the
Islamic faith, but it is a secu-
lar state, allied and strategi-
cally oriented to the West,
with elected civilian govern-
ments, democratic proce-
dures, an independent
judiciary, free markets and a
freepress.

"This makes Turkey virtu-
ally unique in the Islamic
world, and offers an impor-
tant alternative model of pro-
Western democracy to the
growing numbers of Arabs'
who StlSppct that thdl' ('ail Il-

tries do not have to be run in
the way they have been"(2).

Turkey's long wait was not
eased when last year Helmut
Kohl, the German chancellor,
chose a meeting of Christian
Democrat leaders in Brussels
to announce firmly that as far
as he was concerned Turkey
could nE'ver join the EU. "Turk-
ish membership of the EU is
nnt Jl("~ihlt'''13), What 11E'was
really worried about wa~
immigration. There are an
estimated 2 million Turks liv.
ing in the EU (out of its popu-
lation of Il million Muslims),
compared with only 180,000
who have made their homes in
the Arab world. One worker in
four in the German car indus-
try is Turkish. They have not
been made welcome, although
there are signs that the new
German government is more
prepared to look at offering cit-
izenship to some of its Turkish
residents. But they have not
been a particular burden on
social security systems, as
recent Belgian figures show.

Only last week Austria's
foreign minister Wolfgang
Schüssel was telling the Euro-

not understand why Turkey
should so misconstrue their
reluctance to hand over Ocalan
without due process of law to a
regime which would so like to
hang him high (although the
death penalty has not been
used in Turkey since 1984).
And for their part Turks can-
not understand why the EU
should spurn them in this mat-
ter as in their bid to join the
European club.

'Twas ever thus. In the' dic-
tionary of quotations from
Shakespeare to Mozart, Dick-
ens to Gladstone and Lloyd
George, the Turks get insult-
ing citations. From Lawrence
'of Arabia, allegedly raped in
'the desert, to the movie Mid-
night Express and the fugitive
financier Azil Nadir, a con-
temptuous image has built up
around a nation whose people
are otherwise acknowledged to

.be both cultivated and friendly,
living in a country with a long
and civilised past and an eco-
nomically dynamic and Wl'st-
ern-orientated present.

Consult any of the taxi dri-
vers of manyof Europe's cities
(those who are not themselves
Turkish that is) and you will be
regaled with hostility to immi-
grants, all lumped together as
Turks or, more insulting still,
"shish kebabs". Turkey has
been waiting to join the Euro-
pean Union now for nearly 40

years and, for all many Euro-
ppans care, could wait another

T'S ironic that Vienna of
all places should be where
next week Europe's heads
of government meet to
discuss their worsening
relations with Turkey.

Ever since the Turks first laid
siege to the city in 1529 there
has been a legacy of misunder-
standing, mistrust and mutual
incomprehension between
them and western Europeans.
The choice of Vienna is acci-
dental. to do with Austria's
presidency of the. Eur\?pean
Union but it's apposIte: thIS has
been one of the most difficult
veal'S for the European-Turk-
ish relationship (a figure of
speech which history makes
deeply problematical - does
Asia really begin over the
Bosphorus?l.

Following the Turkish gov-
ernment's exasperated deci-
sion to end its attempt to join
the EU earlier this year after
constant rE'buffs. a trade war is

now threatened over Italy's
refusal to extradite the Kur.,
dish guerrilla leader Abdulla~
Ocalan. Jacques San ter, preSI-
dent of the European Commis-
sion, said last week that the EU
would stand solid with Italy if
Ankara imposed sanctions.
Brussels emphasised that not
all EU member states necessar-
ily regard Ocalan as a terrorist
though his PKK organisation
has killed thousands of civil-
ians during a violent 20-year
campaign. The Europeans can-

40. It joined the queue in 1959,

Brl-d way before Britain, but, follow-
ing a decision at the Luxem-
bourg summit this time last
year, it has been placed effec-
tively last. It looks as if it will
not get in until after Romania
and Bulgaria - countries with
much less secure economic andauer political bases - well into the
next millennium.

This is despite Turkey's
important strategic position,
now no less than in the cold

bl d
war, controlling water supplytrou e ~dne:~:~lySU~~n:~~~
the likely pipeline routes for
the world's next great untapped
oil fields in Azerbaijan.
Turkey's problem was that its

waters £rirt~~:~:=Ui~:E
remarked bitterly: "When the
defence of European civilisa-
tion [against communisml was

The Bosphorus crossing links Europe and
Asia, yet despite their geopolitical importance
and long membership of Nato, the Turks
batter in vain on Europe's door.
Stephen Bates and Martin Walker ask
whether they deserve ostracism from ~e~~~~~~~r we

The EC concedes the coun-the Brussels club. tryiswellonthewaytoquali-
fying for admission on
economic grounds: "Turkey
has all the hallInarks of a
market economy, possessing a
well-developed institutional
and legislative framework, a
dynamic private sector and
liberal trade rules. The econ-
omy has considerable poten-
tial for growth and has "hown
great adantability whit'h has
contributed significantly te. its
modernisation"l1l.

Although per capita GDP is
only a third of the EU average
and inflation wasnearing 70
per cent last year, Turkey is
growing fast: exports have
risen by more than 20 per cent
since 1995 and half now go to
Europe. Agriculture's share of
GNP, a key transitional indi-
cator. is down to 14 per cent.
This is despite a loss (Jf trade
averaging $7 billion a year
since links to Iraq were cut
after the Gulf war. Cutting off
the Iraqi oil pipeline alone has
cost Turkey $27 billion since
1991 ond a third of its 300.000-
strong lorry fleet has had to
finù alternative work. As a
senior EU diplomat remarked:
"Turkey has proved a reliable
ally internationally. It has
adhered to United Nations
sanctions despite the cost. It is
the world's only real Muslim
democracy. It has a large and
stable middle class. It is a con-
sumer society. It would be a
glittering prize for the EU,"

Turkey's participation in
Nato - it has the second
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pean Parliament that' no.
promise cQuld be made - yet
as a recent book notes, Turk.
ish workers. are "apparently
thought goo~~enoughto cleân
the lloorsin the.'Commission
buildings in Bnissels".

.Greece: too remains
implacablyöpposed to Turk-
ish EU membership, to such
an extentthat it may block all
enlargement if there is an
accommodation with the
Turks over Cyprus. It has
alrep.dy done its best to stymie
~U aid to its old rival, in con-
travention of the customs
àgreement signed three years
ago. Turkish occupation of
northern' Cyprus has given,
Greece an incentive to oppose
Turkish accession; the
prospect of (Greek) southern
Cyprus joining gives the EU'
its most knotty single prob-
lem.

The Americans and their
Nato allies in northern Europe .
used to be confident that Greek-
Turkish strains could be kept
under control. In 1990, when
the Conventional Forces in
Europe Treaty formally ended
the cold war, the numbers of
.tanks and guns on Nato's cen-
tral front had to be slashed by
40 per cent. Nato shipped
almost the lot to Greece and
,Turkey,just as the Balkan wars

to their north got under way,on
the grounds that this would be .
cheaper than scrapping them ..
That weapons to be scrapped to
seal the peace in central
Europe were being shipped to
the fringes of a real war zone in
the Balkans was an irony lost
on the Nato planners.'no

,- • articuIâtion of,kish interests
, . isn't . helped .by

. endemic' political
. . .instability. (Prime

- Minister Mesut Vil •.
maz lost office last week.) With
a track record of three coups in
the 20 years before 1980and a -
strong presence in politics
since, the coUntry's armed
forces stand ready, to intervene
again: Only this week the gen-
emi staff warned politicians to
take care. Non-religious par-
ties are strong but unable to
coalesce, leaving a gap for Mus-
lim fundamentalis~.
Observers see recent support
for Islamic parties as more of a
protest than evidence of reli.
gious conversion, a strike
against the personal enmities
and instability which brought
down the coalition govern.
ment. None of this helps
.Turkey in presentiJ1g a coher.
ent line to the outside world. .

The country, for all its desire

for European acceptance, has
heen slow'to acknowledge or
àppreciate genuine concerns,
particularly over human and
Social lightS. Its Underpaid,.
corrupt, unaccountable and
sometimes brutal police force
has, according to EU sources,
proved much more effective
than Turkey's suave diplo-
matic service and mil-
lions spent on public
relations ili promoting a cer-
tain picture of the country
abroad.

It is Turkey's human rights
. record that gives the EU every

opportunity to block member-
ship. The recent ECreport was
scathing: "The actual uphold-
ing of civil and political rights
enshrined in the Turkish con-
stitution and law remains
problematic. Cases of torture;'
disappearances and extra.
.judicial executions are
'recorded regularly. Freedom of
expression is not fully assured
and.is subject to numerous
restrictions . . . many of the
cases put into question the
effective control and supervi-
sion of the security forces."

It is the reverse side of the
great westernisation process
inaugurated by Kemal
Atatürk, the founQer of mod-
ern Turkey in the 1920s.He

may have pledged the state to
a secular, western future, but
he also left a legacy of intoler-
ance of dissent and authori-
târiahism. Although civilian
politicians say they are com-
mitted to improving human
:rights (and headlines in last
'week's Turkish press over the
Ocalan row were promising
"Don't worry - we won't
hang him!") the legacy of dis-
trust remains. It won't go
away in Vienna.

. Sources: (1) European
Commission, Regular Report on

.Turkey's progress towards
accession, November 1998; (2)
Institute of Strategic' Studies
conference, Toronto, May 1998;
(3) Minutes of European People's
Party meeting, Val Duchesse,
Brussels, March 4,1997; see also
Nicole and Hugh Pope, Turkey .
Unveiled, Murray 1997 and James

Pettifer,The Turkish
Labyrinth, Penguin

1997.
Stephen Bates
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Brotherot
leading Iraqi
dissident
tounddead
Richard Norton-Taylor

THE brother of the
leader of an Iraqi op-
position group backed
by the CIA and MI6

has been found dead in the
Jordanian capital Amman,
having apparently committed
suicide. But his' death
prompted speculation that he
had been killed by agents of
Saddam Hussein. '

Emad Alawi, aged 55, the
brother of Ayad Alawi, who
heads the Iraqi National Ac-
cord (INA), was found dead
on Saturday with a gunshot
wound to the head outside his
flat.

Jordanian security services
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were quoted yesterday as sa~- ,
ing there was evidence of SUl- :
cide. Alawi, a businessman-
who left Iraq in 1995,was be-
lieved to have [man cial prob-

. lems. Baghdad is understood
to have confiscated his assets

.as apunishment for' his
:brother's defection.

"Early indications are that
it was sucide but we cannot
coiürrm or deny it," a spokes-
man for the INA in London
said yesterday. He said, al.
though Alawi was not active I

in the resistance movement,.
being related to a leader could
have made him a target. .

The London-based Al-Hayat
newspaper yesterday quoted
"independent sources" in Jor-
dan as saying he had died in.a.

way suggesting he was' killed'
by agents on behalf of the
Iraqi government.

In his first British news-
paper interview, Ayad Alawi
- who ~urvived an assassina-
tion attempt ln London in
1978- told the Guardian last
month: "We understand the
power structure in Iraq, and
our policy is to break it down
so that Saddam will crack."

While Western intelligence
agencies - including MI6 -
value the INA's networks, its
critics say the group is pene-
trated by Iraqi agents.
,In London yesterday, pro-

moters of Indict, a United
States-funded campaign to
place President Saddam and
12 of his associates on trial,
said theybelieved the sudden
decision by Barzan al-Tikriti,
the Iraqi dictator's half-
'brother, to return to Iraq was
prompted by fear of arrest.
Mr Barzan recently left his
post as Iraq's ambassador to
the UN in Geneva.

Ann Clywd, the Labour MP
and chairperson of Indict,
said: "We believe it is no coin-

, cidence that Barzan chose to
return to Iraq for the first
time in almost nine years, de-
spite his very public feud

. with Saddam's murderous
son, Uday, at just the time
that Indict had commenced
proceedings against him."

Indict has recently been
~iven $3 million (£1.8million)

by the US Congress. lis press
conference yesterday was
attended by Ahmed Chalabi,
president of the Iraqi
Nat~onal Congress, the most
prominent opposition group
and rival ta the INA.

Ms Clwyd said: "As head of
Iraqi intelligence, [Barzan]
was directly responsible for
widespread acts. of murder,
torture, disappearances,
extra-judicial executions, ar-
bitrary detention and rape."

Apart from President Sad-
dam and his sons Uday and
Qusay, Indict's list includes
Vice-President Taha Yasin.
Ramadan and the deputy
prime minister, Tariq Aziz. .

The London-based Iraqi
Communist Party said yester-
day that a general named
Sami, who it said was a senior
officer of protocol in the pres-
idential palace, had been exe-
cuted on November 19.
• Iraq has failed to meet a UN
deadline [pr handing over to
weapons inspectors a dam-
ment singled out by Bill Clin-
ton when he announced on No-
vember 15 that the US would
hold off airstrikes if Iraq com-
plied with the UN team. The
Iraqi air force's account of
chemical munitions used dur-
ing the Iran-Iraq'war was due
to be handed over by Monday.
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Faceà lapreMion d:4nkara, ile6t
grand tempö que L'£urope exige un
ötarnt acceptable pourleö Kurdeö.

Refuser
le chantage turc

Près de trois millions de ressortissants
turcs se trouvent en Europe dont peut -être
700 000 Kurdes - ceux-ci émigrant de plus
en plus nombreux - dont les rivalités
politiques s'expriment dans les pays d'ac-
cueil. l'éducation de la haine est remar-
quablement entretenue par \'ultranatio-
nalisme de l'Etat turc comme \'ont montré
les manifestations en Turquie à l'encontre
de l'Italie. Le centre culturel kurde de
Bruxellesa été incendié par \'extrême droi-
te turque. Avons-nous intérêt à ce que
l'Europe devienne lechamp de cesantago-
nismes? Pourquoi justice devrait -elle être
rendue aux Kosovars (ce qui est légitime)
et non aux Kurdes de Turquie? Parce que
cepays est notre partenaire économique et
notre allié militaire?
Abdullah Ocalan a été dénoncé par le Pre-
mier ministre turc comme «le plus grand
terroriste du monde», On ne peut appeler
terroriste le représentant d'une organisa-
tion qui, depuis quatorze ans, parvient à te-
nir tête à des forces armées remarquable-
ment entraînées et équipées qui dépassent
250000 hommes. Techniquement, cela
s'appelle une guérilla. Quant à la terreur
souvent employée par le PKK, elle est am-
plement utilisée par les forces turques qui
ont davantage de moyens. Le PKK est le
produit de la société d'un pays où l'Etat, pàr
son refus de dialogue démocratique- tant
à l'égard des Kurdes, des islamistes que de
ses oppositions démocratiques -, est lui-
même le premier créateur de violence. .
Plus de 3 000 villagesont été détruits, soit le
tiers des villages kurdes. Deux millions de
personnes ont été déplacées dans les zones
kurdes vers des centres urbains et environ

par GÉRARD CHAL lAND

L a demande d'extradition par la Tur-
quie d'Abdullah Ocalan, dirigeant
du Parti des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK), actuellement réfugié en

Italie, ramène l'attention sur un'problème
sur lequel le Parlement européen a pris po-
sition en 1987 et en 1992 en demandant
d'accorder aux Kurdes un minimum de
droits démocratiques- notamment cul-
turels - dans le cadre de la République
turque. En vain chaque fois.
Cette affaire nous concerne d'autant plus
que la Turquie est candidate à l'Union eu-
ropéenne. Il est temps que cette dernière
parle d'une seule voix, afin que la Turquie
ne puisse plus exercer un chantage écono-
mique à l'égard de tel ou tel Etat européen
qui a adopté une attitude ou une résolu-
tion lui déplaisant. Hier, c'était la France,
après la reconnaissance par le Parlement
du génocide des Arméniens; aujourd'hui
l'Italie, pour avoir refusé de livrer un hom-
me aux mains de tortionnaires. TIsuffit de
lire le récit hallucinant de l'ancien maire
kurde de Diyarbakir, emprisonné durant
onze années, pour mesurer les mœurs en
vigueur dans lesprisons turques.
La Turquie qui condamne le terrorisme
pratique systématiquement la torture.
Celle-ci, comme le dit le Britannique Paul
Wilkinson, est «la forme extrême de la ter-
reur individualisée». A tergiverser, à trop
confondre Realpolitik (décrocher les
contrats que lesvoisins perdent) et pusilla-
nimité, l'Europe montre son peu de crédi-
bilité. Pourtant, l'Europe- et non lesEtats-
Unis, alliésde la Turquie dont ilsappuient
la candidature à l'Union - est exposée aux
conséquences de la politique de l'Etat turc.

quatre millions de Kurdes refoulés vers
l'Anatolie oc.àdentale ou centrale afin de dé-
territorialiser le problème kurde. Des esca-
drons de lamort ont assassiné des centaines
de Kurdes, parmi lesélites capables d'offrir
une alternative démocratique, La majeure
partie des 30 000 morts de cette guérilla a été
victime des forcesde l'ordre turques,
On ne peut se débarrasser du problème
kurde en le ramenant à un problème de
terrorisme. Cette insurrection fait suite à
des dizaines d'autres dont les plus impor-
tantes ont eu lieu en 1925, 1930, 1937.
Elles sont la conséquence du fait qu'offi-
ciellement, entre 1924 et 1991,l'Etat ne re-
connaissait pas l'existence des Kurdes en
Turquie mais parlait de «Turcs monta-
gnards». Le cas est unique au monde. Il a
fallu attendre la guerre du Golfe, au mo-
ment où, au début de 1991, l'Irak pouvait
éclater, pour que le Premier ministre de
\'époque, M. 07.al, annonce, non sans ar-
rière-pensées (récupérer la province de
Mossoul), qu'il y avait en Turquie douze
millions de Kurdes, soit 20 % de la popu-
lation du pays.
On ne peut pas non plus se débarrasser du
problème kurde en accusant le PKK de
narcotrafic. l'épaisseur sociale du problè-
me kurde depuis des d&:ennies dépasse le
problème de ladrogue dans un pays qui est
devenu, avec la complicité des plus hautes
instances de l'Etat, une des plaques tour-
nantes internationales du trafic de la
drogue. L'actuel Premier ministre n'est-il
pas sur la sellette pour ses relations avec la
mafia. Prétendre faire juger Ocalan par
une cour internationale (pourquoi pas les
dirigeants d'autres mouvements insurrec-
tionnels dans le monde?) revient à juger
l'Etat turc et ses pratiques dont le PKK
n'est qu'une des conséquences.
Il est grand temps que l'Europe exige
qu'un statut acceptable soit proposé aux
Kurdes dans le cadre de la République
turque et que l'Union n'accepte plus
quelque chantage que ce soit venant de
l'Etat turc sur des problèmes relatifs aux
droits de l'homme. En revanche, elle
pourrait ëontribuer à un règlement équi-
table de la question kurde. Si l'Europe a
besoin d'un partenariat étroit avecla Tur-
quie, ceUe dernière a encore plus besoin
d'une Europe qui coopère avec elle.

Gérard Challand e6técrtvaln. Demlerouvra-
ge: .l'Atla6 du mIUén4Jre. La mort de6 emplre6-
'gOO-20'S. (OlJeC). -P. /la~u.I. Hachett~, Igg8,
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Le PKK prend modèle sur les Irlandais. et les Basques
l:extradition d'Abdullah Ocalan vers la Turquie semble de plus en plus improbable

Abdullah Öcalan a été assigné à résidence ven-
dredi 20 novembre dans la capitale italienne,

huit jours après son arrestation à l'aéroport de
Fiumicino.Il n'a pas le droitde quitterRome,et doit
communiquerà la policetous ses déplacementsdans
la capitale.

Une décision vigoureusement dénoncée par la
Turquie. Le porte-parole du ministre des Affaires
étrangères,Necati Utkan, a affirmé qu' "une trans-
formation de l'Italie en base du terrorisme en raison
de la présence du PKK dans ce pays est contraire
aux intérêts du peuple italien». "Quelle différence y

a-t-il maintenant entre l'Italie et la Syrie, qui avait
accueilli Abdullah Öcalan dans une villa sur son sol
pendant dix ans ?», s'est interrogé le ministrede la
Défense Ismet Se~gin. Son collègue de la Justice,
H~ssa~ Deni~kurd~, a affirmé pour sa part que
"lltal,e deViendrait un Etat terroriste si Rome
accordait l'asile politique à Öcalan». ,,11 n 'v aurait
alo~s plus de relations entre la Turquie et i'ltalie»,
a-t-Il affirmé. Quant au premier ministre Mesut
Yilmaz, il a menacé vendredi 20 novembre l'Italie
de "l'hostilité éternelle» de la Turquieet de lui faire
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«payer un prix lourd», après la décision de la Cou~
d'appel de Rome d'assigner à résidence Abdullah
Öcalan. «L'Italie, qui veut faire la paix avec le ter-
rorisme, risque de s'attirer l'hostilité éternelle de la
Turquie. ( ... ) Le gouvernement italien continue de
commettre des erreurs. Toute erreur aura un prix
lourd et l'Etat turc est capable de le faire payer», a
déclaré M. Yilmaz.

La note commence d'ailleurs à être quelque peu
salée pour Rome, puisqu'on ne compte déjà plus les
sociétés italiennes soumises au boycott des adminis-
trations et des entreprises turques: cela va de Pirelli
(pneumatiques) à Olivetti (photocopieuses), en pas-
sant par les tours en Italie annulés par les agences de
voyage turques, ou les chaînes de télévision italien-
nes doitt la diffusion sur le câble a cessé en Turquie.

LA RÉACTION DE L'UNION EUROPÉENNE
Le président du Conseil italien, Massimo

D'Alema, a qualifié lundi 23 novembre ces appels
au boycott d' «actes illégaux commis contre les inté-
rêts italiens. Les boycotts à caractère commercial
sont interdits par les conventions internationales»,
a-t-il souligné, avant d'ajouter que cette question
intéressait «avant tout la commission européenne».

Le président de la Commission européenne, le
Luxembourgeois Jacques Santer, a déclaré justement
mardi 24 novembre que la Turquie encourt des
mesures de rétorsion de la part de l'Union européen-
ne, si elle décide un boycott officiel des produits ita-
liens. «Un boycott ( ... ) constituerait à notre avis une
violation claire de nos accords» avec la Turquie, et
l'UE pourrait alors «légitimement» prendre «des
mesures de rétorsion», a déclaré M. Santer.

Revenant sur l'attitude de la Turquie, Massimo
D'Alema estime dans une lettre publiée lundi 23

novembre par le Carriere della Sera, qu' «il est dom-
mage que les autorités turques n'aient pas encore
profité de cette opportunité pour trouver une solu-
tion pacifique à un conflit long et sanglant, sur le
modèle dice qui s'est passé en Irlande du Nord ou
au Pays. Basque». L'Italie souhaite «une solution
pacifique et non militaire de la question kurde fon-
dée sur le refus de la violence, sur la reconnaissan-
ce des droits du peuple kurde et le droit de la
Turquie à la sécurité». «Solidaire des revendica-
tions pour les droits du peuple kurde, l'Italie n'est
pas hostile à la Turquie et au peuple turc. Nous vou-
lons soutenir la Turquie dans sa démarche euro-
péenne», souligne M. D'Alema. «Ce n'est pas seule-
ment le terrorisme du PKK qui déchire l'Etat turc,
mais aussi la violation systématique des droits de
l'homme par les forces de sécurité turques», affirme

. M. D'Alema, avant d'ajouter que l'Europe «combat
le terrorisme, mais refuse aussi la répression bruta-
le, la torture, l'assassinat des opposants, l'empri-
sonnement illégal et tous les autres moyens pour
étouffer la liberté».

~ECHANGEMENT DE STRATÉGIE DU PKK
Quant à Abdullah Öcalan, dont le lieu de résiden-

ce est tenu secret, il n'est accompagné selon la poli-
ce italienne que par son traducteur dans ses déplace-
ments. Il accorde des entretiens aux journaux ita-
liens, A La Repubblica, il déclare: «Nous avons
abandonné le terrorisme et nous sommes prêts pour
un accord de paix. Ma présence témoigne d'un
changement dans la stratégie du mouvement natio-
nal kurde.» Dans son interview à L'Unita, il compa-
re le combat de son peuple à celui des Irlandais et
des Basques, qui ont opté pour des moyens paci-
fiques pour résoudre leurs conflits. «Nous voulons

être reconnus comme Kurdes par l'introduction de
lois démacratiques», a-t-il déclaré.

Et alors que les manifestations de soutien se pour-
suivenf tant à Rome qu'un peu partout dans le
monde, le leader du PKK a demandé au peuple
kurde de cesser le mouvement de protestation et les
immolations par le feu. «Je ne veux aucune conduite
qui puisse rejaillir négativement sur le peuple
kurde», a-t-il déclaré.

Dans un entretien publié lundi 23 novembre par le
quotidien allemand Frankfimer Rundschau, le lea-
der du PKK déclare vouloir «informer les gouverne-
ments européens sur une république vieille de 75
ans, qui s'appelle démocratie mais se li~'re en réalité
à des appels politiques haineux». «Dans ces entre-
tiens il faudra aussi mettre le rôle de l'Europe et la
responsabilité des gouvernements sur le tapis», a-t-il
ajouté. M. Öcalan a souhaité qu'une conférence
internationale se penche sur les rapports entre le
PKK et la Turquie, qualifiant de «grande injustice»
qu'Ankara «dise ouvertement qu'il n'y a pas de pro-
blème kurde et essaie d'arriver à cela par des actes
d'extermination». Le leader kurde a souligné sa
volonté de «contribuer à une solution juste, paci-
fique et démocratique» du conflit, et a assuré que le
cessez-le-feu décrété par le PKK le l'' septembre
dernier était «toujours en vigueu,,>. «La poursuite
des combats armés ne dépend pas nécessairement de
notre volonté. Y a-t-il une autre possibilité que de se
défendre face à une puissance qui ne reconnaît pas
un cessez-le{eu unilatéral ?» s'interroge le leader
du PKK, plutôt optimiste d'ailleurs sur son avenir
politique: «Je ne pense pas que l'Italie va m' extra-
der vers la Turquie ou l'Allemagne», conclut
Abdullah ÖCalan .•
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US bottom line: Ocalan is terrorist, should be
brought to justice HARUNKAZAZ

The United States, which has taken a strong stand against outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) head Abdullah Ocalan since the beginning of the current Italian crisis, indicated on Tuesday
that it was continuing to work to ensure that Ocalan is brought to justice.

Responding to a question of whether the United States supported a proposal for an international
court trial for Ocalan, U.S. State Department spokesman James Rubin said: "We are continuing to
work with Turkey, Italy, Germany and the international community to ensure that Ocalan is brought
to justice for the terrorist crimes he is accused of in a manner consistent with international
standards for due process and domestic legal requirements. As we have said, our main priority is
that he face justice. We will continue to work with Italy, Germany and Turkey to achieve that' end."

Referring to a technicality, Rubin stated: "We understand that there is an obligation under the
European Convention on the Suppression of Terrorism to submit the terrorism charges for
domestic prosecution if he is not extradited. That is in Italy. We do want this to be resolved."

Elaborating on the idea of some kind of international trial for Ocalan, Rubin explained: "The idea
you mentioned is one I know people are wrestling with. For now, we want to make clear that our
bottom line is that he [Ocalan] should face justice. Beyond saying that, I don't have any new views
to communicate to you."

Answering another question on whether or not the United States wants to resolve Turkey's
Kurdish issue using the PKK or Ocalan's case, Rubin said, "This is a terrorism case to us,"
adding: "It may be a lot to a lot of other people and may have a lot of other meaning to a lot of other
people. But to the United States, where terrorism is one of our highest priorities, we consider this
a terrorism case. When a terrorist is responsible for the killing of innocents, they should face
justice. That is the way we view it."
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cr/mes on lui reproche.» Mais il
suggère une conférence internatIo-
nale sur le problème kurde: «J'ai
dit au moins une trentaine de fois à
mes partenaires européens qu'ilfal-
lait discuter du problème kurde. »

Enfin, M. Pangalos était venu
chercher une meilleure compré-
hension de Paris sur la question du
budget européen pour les années à
venir. Il récuse l'Idée d'une limita-
tion globale des dépenses de
l'Union: «Je ne vois pas pourquoi il
faudrait soulager le budget commu-
nautaire, qui ne représente pas plus
que 1,27 % du PIß de chaque pays. »
Il s'en prend au projet d'élargisse-
ment à l'Est: «C'était une opéra-
tion politique: on a commencé à
voir les difficultés en entrant dans le
concret. » Il s'indigne des «chiffres
faramineux »'parfois 'évoqués (<< les
Polonais nous parlent de dizaines de
millions de dollars / ») et s'étonne
qu'on '« Ill! Ct1tttra($~'ttJt:dl1urspas la
facture ».
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Mme Mitterrand demande le jugement ou l'expulsion de l'ambassadeur turc

Jeu 03 Déc 98 - 18h36 GMT

PARIS, 3 déc (AFP) - Mme Danielle Mitterrand a demandé aux autorités françaises de juger ou d'expulser
l'ambassadeur de Turquie en France, Sonmez Koksal, estimant sa responsabilité engagée dans la
répression contre les nationalistes kurdes.

Cette demande est exprimée dans un communiqué signé, notamment, d'organisations dont la veuve du
président François Mitterrand est la présidente: France-Liberté et le Comité international pour la
libération des députés kurdes emprisonnés en Turquie (CILDEKT).

Le texte, parvenu jeudi à l'AFP, rappelle que Sonmez Koksal était, avant de prendre son poste à Paris, le
chef du service de renseignement turc (MIT). Il a occupé cette fonction de 1993 à 1997, période pendant
laquelle ce service, selon le texte, a part~cipé à "la politique d'élimination physique des élites
intellectuelles kurdes suspectées de nationalisme".

Les organisations signataires demandent aux autorités françaises "de lever son immunité diplomatique"
afin "qu'il puisse répondre devant la justice des crimes commis sous son autorité par sa police ou à défaut
de le déclarer non grata et de l'expulser".

• • • • • • • • • •• • •• •• • • • • • • • • •• • • • •• ••• •• • •• •••• • • • •• • • • • • • • ••• • • ••••

Le gou~vernement grec ::~~~ed;;?~iq~e:~~ ~:~~~~~

~~~l~~~~â~~~~~e àp~~~~~

deinonce la « soli'dan' tel » :~e d~é~~~~O~~s~,~~:~~~
convaincu Hubert Védrlne, qui
réaffirmait, juste après leur entre-

d I F ec la TurquI'e tien, qu'« une solution politique à lae a rance av division de Chypre faciliterait gran-
dement le problème de l'adhésion
de Chypre à l'Union ».

Théodore Pangalos a rencontré Hubert Védrine m~~~,s;ri~ ;;fa::~~ed~~:~
de l'armement: «Je n'ose pas une configuration militaire à la

LE MINISTRE GREC 'des af- . h' Pr tcroire que les Français font dé- quest/on c ypnote ». enan ses
faires étrangères, Théodore Panga- di t . à VI'Sdu proJ'et des

Pendre leur politique de promesses sances VlS--los, est venu à Paris, lundi 30no- Ch . t cs de s'armer dede contrats turcs. » ypno es grevembre, pour dire vertement ce . '1 russes au grand dam« D'abord, J'e suis fatigué d'en- mIssI es ,qu'il pense des positions françaises d'Ank il e tim' e que ce ser";ttendre dire que la Thrquie est un ara, s ....sur certains sujets sensibles pour fi' . t à l'oli"'arch,'epartenaire important. La Grèce est «oum,r un argumen ...'Athènes comme le budget euro- Il 1 . tendre que, pour la France un partenaire plus turque ». alsse en ,
péen, les rapports avec la 1\1rquie "1 . 1 R . 1important que la Thrquie en termes même SIS qUIttent aussIe e
ou la question de l'adhésion de 15 dé b l'sslles pourde commerce et d'investissements », cern re, ces m -
Chypre à l'Union euro~éenne. al A de raient en fait ne jamais parvenir à
S'exprimant devant des Jouma- a affirmé,M. Pang os. propo~ b Nicosie
listes avant de rencontrer son ho- Chypre, il s'est élevé contre «l.a - .
mologue Hubert Védrine M Pan- surdité du raisonnement françaIs », ...

, '. . sidère la réunification de LEPROBu:ME KURDE
galos a regretté que la Fr~ce sOIt ~w con able à son Sur le cas d'Abdullah ÖCalan,le
«d~pui~ deux ans à la po~nte .d~ la ~~é~fo~~e 1'~~i~~~uroPéenne. leader du PKK arrêté en It~~ et
s~hdanté avec la ThrqUle» ~ Ilda Les déclarations des dirigeants dont Ankara réclame l'extradition,
laIssé ~ntendre que .cette attitu e fran ais en ce sens «encouragent, M. Pangalos ne se prononce pas:
POUV~I,têtre motivée Phaérles selO~lui l'intransigeance de la par- «Il faut voir ce qu'il a fait, quels
conVOItisesenvers le marc turc, '. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Règlement à l'amiable: Ankara paye 1 million de francs à deux plaignants
STRASBOURG,4 Mc (AFP) - Le gouvernement turc a accepté de verser 1,02 million de francs (environ
182.000 dollars) au total aux parents de deux hommes "prétendument tués par les forces de l'ordre après
avoir été torturés", a annoncé vendredi le Conseil de l'Europe dans un communiqué.

Ce règlement à l'amiable met un terme à une procédure judiciaire engagée au niveau européen en
décembre 1994 par le père de l'un des deux tués et le frère de l'autre. Les deux décès remontent à mai 1992.

Les deux victimes avaient été arrêtées avec trois amis par des gendarmes dans l'est de la Turquie, où les
forces de sécurité turques et des rebelles kurdes se livrent depuis plusieurs années une lutte sanglante. Les
cinq corps avaient été retrouvés par la suite près du lieu de l'arrestation.
Des traces de torture avaient été décelées et le procureur de la République avait estimé que les victimes,
d'abord couchées au sol sur le ventre, avaient été tuées ensuite par des balles tirées dans la tête.
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Le gouvernement turc avait alors soutenu que des armes se trouvaient dans leur vo't t I .
P

s' 't't' , I ' ,lure e que es cmq
er onnes avalen e e tuees ors d un affrontement entre les forces de l'ord e t t' ,

de "terroristes", selon Ankara. r e un au re groupe compose

Se~on le gouvernem:nt, une enquête sur cette affaire est en cours devant le procureur de la Ré bl'
pres de la Cour de sure té de l'Etat de Diyarbakir. pu lque

Ankara a cependant accepté de verser 510.000 FF à chacun des reqtl6r~nts,

A me pero ricorda Arafat
COLLOQUIO CON JONATHAN C, RANDAL- DI MARCO SCIALOIA

I:Espresso

Ite Arafat è oggl un leader politico unlversalmente rlcono-
sciuto, allora bisogna provare ad accettare anche Ocalan e
cominciare a dialogare con lui ... A parlare cosi è Jonathan C.
Randal, dal '69 corrispondente di guerra del "Washington

Post", specialista di Medio Oriente, autore di "I curdi", un Iibro pub-
blicato recentemente da Editori Riuniti. .

lei ha Incontrato Abdullah Ocalan dl persona?
«Si, gli ho parlato a lungo nel '91, in una sua casa-rlfuglo a Da-

masco. All'epoca era un uomo molto sicuro di sé, con una punta di
arroganza, assolutamente disposto a sacrificare nella latta mi-
gliaia di giovani reclute addestrate in un campo della Bekaa nel Li-
bano. Apparlva convinto di essere l'unico leader curdo duro e puro:
guardava con un certo disprezzo ai capi delle altre fazloni, soprat-
tutto Massud Barzani e Jalal Talabani, che considerava'compro-
messi e compiacenti con i governi di Iraq, Iran e Turchia ...

Negll anni successlvl ê camblato?
cel'esperienza sul campo l'ha maturato. E convinto che sia ne-

cessario spostare il problema curdo dalla guerriglia alla politica ...
Si tratta dl un terrorista che ha fatto compiere attentatl contra clvi-

Il,0dl un' combattente per la Ilbertà dei suo popolo?
ceCredoambedue le cose. Certamente è colpevole dei massacro

dllnsegnantl, pollzlotti, rappresentanti dello Stato turco con le 10-
ro famiglie. Terrorismo si, ma nel contesto di una guerra per la ri-
conquista della propria patria. Comunque non è il prlmoterrorista
a volersi trasformare in uomo politico: perrestare al Medio orien-
te, basti ricordare Begin e Arafat. Ocalan ha fatto crescere e impo-
sto II suo partito, il Pkk, con tutti I mezzi. Ma è anche vero che l'eser-
cito turco ha caceiato dal sud-est dei paese due milioni di curdi ...

La promessa dl Ocalan di deporre le arml pUGessere credlbile?
, «Nel '93 ha offerto ad Ankara un cessate il fuoco, ma II suo ap-

, pello venne rifiutato. E la primavera scorsa, quando a sorpresa si è
d~o disponibil.e ad accettarealcuni compromessi, 10stato mag-
gIore turco ha rlSposto duramente "non trattiamo con i banditi".
Credo che oggi Ocalan desideri realmente spostare la sua lotta,sul
piano politico, ma il problema non è solo di vedere se ne sarà capa-
ce, bensi se i turchilo accetteranno come interlocutore ...

Il Pkk rappresenta realmente il popolo curdo ln cerca dl patrla?
ceSesi parla di tutti i curdl, ovviamente non c'è solo il Pkk. Nel Kur-

distan iracheno e iraniano esistono, primi tra tutti,l'Upk di Talaba-
ni e il Pdk di Barzani. Ma per quello che riguarda il Kurdistan turco,
n success~ più importante dei partito, di Ocalan è di aver portato
avantlla rlvolta per 15anni, di aver mobilltatotutta la popolazione
curda ln Turchia e dl aver imposto al governoturco il problema cur-

do: che dai tempi di Ataturk, Ankara aveva occultato ...
~adelelne Albright so$llene che Ocalan va estradato ln Turchla per-

che cccrlminaie responsablle dl assasslnll polltlch. e perché Il Pkk con-
trolla Il cartello europeo dell'erolna. Che ne pensa?

celnTurchia gli Stati Uniti hanno indispensabili basi militari: parte
~ella lo~o pol~tica nel settore è influenzata da clô. Che il Pkk pratichi
Il terrorlsmo e anche vero, ma non risulta che abbia compluto conti-
nul attentati in luoghl pubbllcl, come l'Ira Irlandese: eppure si cono-
sce l'atteggiamento conciliante di Washington nel confronti dei ter-
roristi d'Irlanda. Perché? Per favorire una soluzione politica ma an-
che perché la minoranza irlandese in America è molto vasta 'e pesa...

Eladraga?
ceNonvi sono dubbi che il sud-est della Turchla, eioè ilKurdistan,
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OSTRACISMODA
CUNTON, Jonatho.n
C. Randal, aurore di
una morwgrcifia
sui cu:ryli: «Pkk non
è solo terrorismo

sia terreno di traffici. Che'coinvolgono non solo il Pkk, ma soprat-
tutto potentl gruppi mafiosi e ampi settori dello stesso governo
turco. Se n'è avuta una rlprova un paio d'anni fa, quando vicino al-
Ia cittadina di Susurluk, in una macchina cheaveva avuto un grave
incidente, vennero trovati documenti sul traffico di eroina e quat-
tro persone morte 0 ferite: due capimafia, un alto funzionario del
minlstero dell'Interno'e un capoguerriero curdo venduto ad Anka-
ra, che loflnanziava per guidare un gruppo privato di killer anti-cur-
di. Dall'inchlesta rlsultô che "organizzazione era responsabile di
più di mille assassinii dl militanti dei Pkk e dl altri gruppi. A propo-
sito di questa sporca vicenda, che dimostra come in Turchia vi sia
un partita della guerra disposto a tutto, il primo ministro Mesut Vil-
maz ha parlato di "madre di tutte le disgrazie" ".

Come mai Ocalan ha declso di rlfuglarsi in Italla dopo essere $lato
150lato ed espulso, prima dalla Sirla e poi da Mosca?

..lo scenario più realistico è quello che vede la volontà e le pres-
sioni statunitensi all'origine della vicenda. Bill Clinton, la primave-
ra scorsa, si è accorto che i suai avversari repubblicani al Congres-
so stavano montando una campagna per accusarlo di non fare ab-
bastanza al fine di rovesciare Saddam Hussein e creare un'opposi-
zione locale al tiranno. Allora ha deciso di reagire: e ha capito che
non era possibile mettere In sella I,m'opposlzlone Irachena a Sad-
dam senza il consenso unitario dei due capi curdi della zona, Bar-
zani e Talabani. I quall perô, in conflitto tra loro, si facevano una
guerra che ha provocato più di quattromila morti. Clinton
quest'estate Iiha invitati a Washington e sotto la sua tutela gli ha
fatto firmare un accordo di pace e un progetto per creare una for-
za unitaria nel.Kurdistan iracheno ...

Ocalan è stato esch.iso?
..Certamente, perché Barzani e Talabani servono ai disegni sta-

tunitensi in Irak, mentre Apo, che combatte contro Ankara, non è
utile. Anzi, crea gravi problemi, visto che Clinton non ha nessuna
intenzione di inimicarsi i turchi. Cosi l'amministrazione Usa ha de-
eiso che bisognava diversificare l'immagine di Barzani e Talabani
da quella di Ocalan. Hanno ottenuto di fa rio espellere da Siria e Rus-
sia. Per Washington è una pedina su cul non si puô puntare ...
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Michel Bôle-Richard

qu'elle se constitue rapidement en
dépit des efforts des autorités ita-
liennes, Abdullah Ocalan pourrait
être jugé par un pays tiers, comme
l'a suggéré Massimo D'Alerna en
prenant comme modèle le procès de
I.ockerbie, sur la base de la conven-
tion de Strasbourg de 1972.

Parallèlement, l'Union euro-
péenne devrait prendre une initia-
tive, afin de trouver «une solution
pocifique ># à la question kurde qui la
concerne directement pour deux rai-
sons. Tout d'abord parce que la 'fur-
quie est candidate à l'entrée dans
l'Union et qu'il ne s'agit donc pas
«d'une interférence dans les affaires
intérieures turques >#. Ensuite, parce
que l'immigration kurde, qui conti-
nue d'affluer sur les côtes méridio-
nales de l'Italie, «constituent un dan-
ger pour la sécurité interne des pays
européens >#.

Quelles sont les chances de pou-
voir juger Abdullah Ocalan et de
mettre en route un processus de rè-
glement du conflit kurde? Massimo
D'Alema ne l'a pas précisé. Sa ligne
de conduite est, pour le moment, de
se conformer de la manière la plus
rigoureuse possible aux lois du pays
et aux règles internationales en vi-
gueur en espérant que de leur appli-
cation pourra sortir une solution.

IMMIGRAnON
Désormais, il convient d'attendre

le 22 décembre, échéance fixée par
la Cour d'appel pour la demande
d'extradition aujourd'hui impro-
bable et ensuite «prendre les me-
sures les plus adéquates pour assurer
la sécurité d'cXalan et sortir de cette
situation d'incertitude », a indiqué le
chef du gouvernement Comment?
Soit par.l'expulsion, soit par le droit
d'asile accordé à «Apo ». Mais la
COmmission chargée d'examiner la
requête ne se réunira qu'après
l'échéance du 22 décembre et à
condition qu'une demande en
bonne et due forme soit présentée,
ce qui n'est pas encore le cas. En at-
tendant cette date, Massimo D'Ale-
ma souhaite que le chef kurde, dont
l'extradition est réclamée, en vain,
par Ankara, soit traduit devant une
cour internationale, qui reste à créer.
Comme il semble peu probable
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L'Europe laisse l'Italie empêtrée dans l'affaire
Procèsen Italie ou devant une improbable juridiction internationale, expulsion? 0" calan
Lesort promis au dirigeant kurde suscite une polémique croissante
à Rome. Massimo D'Alema a annoncé que la cour d'appel prendra, le 22 décembre,

. « les mesures les plus adéquates pour assurer la sécurité d'Ocalan »
ROME le président du conseil italien tiennes avalent le devoir de procéder

de notre correspondant comprend mais qui «ne peut être à l'arrestation d'Abdullah Ocalan
Que faire d'Abdullah Ocalan ? De- pris comme un modèle cohérent de pour la simple et bonne raison

puis l'arrestation, le U novembre à comportement », a-t-il fait remar- qu'un pays membre de l'espace
l'aéroport de Fiumicino, du chef du quer mercredi 2 décembre. Schengen - dont I;Italie fait partie _
PKK (Parti des travailleurs du Kur- La Russie ensuite, sollicitée par réclamait son arrestation, en l'oc-
distan), les autorités itali~nnes ne ~berto r;mn: le. ~e ~es, af- currence l'Allemagne. «Un compor-
cessent de se poser la question. Offi- farres exténeures italien - qUI s est tement inapproprié aurait eu comme
~iellement le dirigeant kur~e est rendu à Moscou, lundi 30 !l0- conséquence un prix très élevé pour la
libre de ses mouvements depUISque vembre - a essuyé un refus poli du crédibilité de l'Italie ># a fait remar-
Ia Cour d'appel de Rome a annulé, Kremlin de reprendre ce colis en- quer Massimo D'Alema
le 20novembre, son ordre d'arresta- combrant expédié par Moscou.
tion. fi est néanmoins contraint de Quant aux autres nations euro-
ne pas quitter la capitale et vit dis- péennes, elles ont fait part de leur
crétement dans une villa de la ban- compréhension, et pour certaines de
lieue d'Ostie, sous le contrôle d'im- leur solidarité mais se sont bien gar-
portantes forces de sécurité. Ses dées de se m~ plus en avant On
supporters ont finalement suivi ses aurait aimé du côté de Rome un peu
recommandations et mis fin à leur plus de soutien.
sit-in permanent sur le mont Celio, nois semaines après son arresta-
po~ appuyer sa demande de droit tion, l'Italie a désormais compris
d'asile. qu'il lui fallait se débrouiller seule.

Depuis, l'Italie a constaté avec Massimo D'Alema affirme que son
quelque amertume qu'elle devait pays est parfaitement capable de gé-
seule trouver une solution à cette rer cette difficulté et que «nous en

~ question qualifiée de «délicate mais sortirons la tête haute >#. Et ce, même
~ non dramatique» par Massimo si cette affaire délicate a déjà provo-

D'Alema, le président du conseil. qué des polémiques avec l'opposi-
L'Allemagne tout d'abord: Bonn tion et suscité des voix discordantes

avait formulé un mandat d'arrêt in- au sein de l'éxécutif sur la façon de
ternational contre Abdullah Ocalan régler la question. A tel point que
puis s'est refusé à demander son ex- Massimo D'Alema a dU mettre le
tradition, afin de ne pas provoquer holà, afin que le gouvernement
de remous au sein des importantes parle à l'unisson.
communautés turques et kurdes vi- Quoi qu'il en soit, en dépit de tout
vant sur son territoire. Un choix que ce qui a pu être dit, les autorités ita-

....

~ Autour des 22 joueurs de Galatasaray-]uventus, 35 000 spectateurs et 22 000 poliders
~
w
-'

ISTANBUL
de notre correspondante

Match nul un but partout: les Turcs sont
déçus, mais l'honneur est sauf. Mercredi soir,
le duel de Ligue des champions de football
entre Galatasaray, le club d'Istanbul, et la Ju-
ventus Turin avait le poids d'un «match du
siècle ». Il s'agissait, pour une Turquie humi-
liée et frustrée par l'attitude de l'Italie dans
l'affaire Ocalan, de prendre sa revanche sur le
terrain sportif. Comble d'ironie, le club stam-
bouliote compte parmi ses supporters avoués
le dirigeant du PKK Abdullah Ocalan lui-

'mêmel
Ce match aurait dO avoir lieu mercredi

25 novembre, mais l'UEFA (Union euro-
. péenne de football) avait décidé de le repor-
ter pour des raisons de sécurité, quand la co-
lère populaire contre Rome poussait les
manifestants nationalistes turcs à brOler le
drapeau et à boycotter les produits italiens, ce
qui n'avait pas calmé l'irritation, bien au
contraire.

Que le match se déroule sans incident était
dès lors une" question d'honneur pour la Tur-

quie, désireuse de faire preuve de son hospi-
talité proverbiale. Depuis une semaine, mé-
dias et autorités se relayaient pour faire
passer le message: la meilleure façon, pour
Ankara, de se faire entendre, était d'assurer le
déroulement normal du match.

Reçus avec des fleurs à l'aéroport d'Istan-
bul, les joueurs du club italien ont eu droit à
des mesures réservées aux chefs d'Etat. Escor-
tés par des centaines de policiers, survolés
par un hélicoptère, ils ont été transférés à leur
hôtel en un long convoi qui comprenait égaIe-
ment une équipe de pompiers I

5000 POUCIERS SUR LES GRADINS
Policiers, gendarmes et soldats - au total

22000 membres des forces de sécurité, dont
5000 en civil répartis dans les gradins - ont
été déployés pour maintenir le calme parmi
les 35000 spectateurs qui avaient pris place
dans les gradins malgré la pluie. Non sans
avoir été fouillés soigneusement et dépouillés
de leurs pièces de monnaie, briquets et ... télé-
phones portables, tous susceptibles de deve-
nir des projectiles. Les supporters trop agités

ou paraissant éméchés n'avaient tout simple-
ment pas franchi le tourniquet d'entrée. Les
alentours du stade Ali Sami Yen, situé dans un
quartier commercial du centre d'Istanbul,
avaient été fermés au trafic pendant la ma-
jeure partie de la journée.

Le duel s'est finalement déroulé dans une
atmosphère bon enfant, au son des tambours,
qui avaient défilé dans la ville durant la jour-
née, donnant à Istanbul une atmosphère fes-
tive. Bruyants, passionnés, les spectateurs de
Galatasaray n'ont pas failli à leur réputation
de supporters enthousiastes. Si le choc causé
par le premier but, marqué par les Italiens, a
fait taire un moment les chants, les slogans
ont vite repris de plus belle. Et lorsque Suat, à
la dernière minute, a égalisé, le stade tout en-
tier a été secoué d'une explosion de joie. Un
but partout, le résultat permet aux deux
équipes de sauver la face. Et de revenir, après
une heure et demie d'intermède sportif, à la
crise diplomatique qui reste pendante entre
Ankara et Rome.

Nicole Pope
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L'implacable ascension, du Parti des travailleurs du Kurdistan
l'organisationarmée ne rassemblait, il y a vingt ans, qu'une quinzaine d'étudiants activistes

pour cette région (en 1992, elle ne
recevait que 4 % des investisse-
ments, tandis que 70 % de son
épargne allait à l'ouest du pays),
l'état de délabrement économique
est tel qu'il pousse des milliers de
jeunes ruraux dans les bras du '
PKK.La revendication nationaliste ,
jouit d'une forte audience au Kur-
distan. Les jeunes sont d'ailleurs
les premières victimes du conflit.
Selon le bilan le plus récent donné
par les offièléls'turcs,la'gUerre en-
tamée depuis 1984entre l'armée et
le PKK a 'fait 31 000 morts, dont
17878 re!>elles,' 4660 civils,
3835 soldats, 247 policiers et
1 218 « protecteurs de village». '

En refusant toute possibilité'de '
compromis sur la reconnaissance
des droits - ne serait-ce que cultu-
rels -, à sa minorité kurde (entre 12
et 15millions d'individus), l'Etat
turc a, paradoxalement, fait le lit
de la formation la plus extrême,
marginalisant toutes les autres. En

. 1993, le président Ozal avait, dit-
on, tenté d'approcher secrètement
le chef du PKK.Sa mort, quelques
mois plus tard, réduisit ce projet à '
néant. Sous la geStion de celui qui
choqua l'opinion en reconnaissant
un jour publiquement que sa
grand-mère ne parlait que le
Kurde, un léger assouplissement
s'était produit.

A son instigation, l'usage privé
de la langue kurde a été toléré en
avril 1991. Son enseignement reste
'toutefois banni. Au président Ozal
qui lui exprimait son projet d'au-
toriser l'usage dù kutde en privé,
un député de sa propre formation,
l'ANAP(le parti de la mère Patrie),
lui avait répondu: «Qu'est ce que
le séparatisme? Sinon parler le
kurde dans les cafés? »

Human RightsWatch, une organi-
sation de défense des droits de
l'Homme proche du département
d'Etat américain.

Si la nature violente et totali-
taire du PKKest réelle, il semble
qùe les responsabilités dans les
massacres de civils soient large-
ment partagées et le décompte su-
jet à caution. Ainsi, l'Etat met en
place au Kurdistan turc, dans les
années 80, le système des «pro-
tecteuni"dê'village» (rii'iliciens
kurdes pro-gouvernementaux).
~nvirop 56 000 villag'eois (ils
étaient 1$000 eri.1989) sorit actuel-
lement payés et armés par Ankara.
Le plus souvent, leur aga touche
les soldes et les redistribue au gré

,de ses préférences, quand il ne're-
vend pas au PKKles armes qu'il a
reçues pour le combattre, comme
en font état de nombreux témoi-
gnages.

Dès 1984, les villages kurdes
sont donc classés par l'administra-
tion en «allié» ou «hostile ». En
1987, dans le villaged'1kikaya,non
loin de Yüksekova - surnommée
«Heroïn city» en raison du trafic
intense qui y est organisé, tant du
côté du PKK que des militaires
turcs -, 27 personnes de la tribu'
Oramar, classés «pro-kurdes »,
sont massacrés pour avoir refusé
de fournir des protecteurs de vil-
lages.

ANALySE _

Le refus turc du
compromis a fait le lit
de'la formation
la plus extrême

EN 1978, la Turquie, plongée,
dans les «années de te"eur », voit
des affrontements à répétition ,se
produire entre des groupuscules
de la gauche radicale et des natio-

cou, le 10 octobre de cette année.
, Partis de rien, les militants de la
première heure, adeptes du martyr
au noni de la création .d'un
«homme nouveau », ,voient leurs
rangs gonfler rapidement. Bien'
structuré, le PKK compte au-

, jourd'hui 10000 à 15 000 militants
aguerris. D jouit d'une bonne 10-
gistiquemilitaire, possède de mul-
tiples associations culturelles dans
la diaspora, une branche islamiste
(l'Union des religieux'patrlot:es 'ciu
Kurdistan), un « parlement

nalistes, qui feront plu~ de kurqe l# en exil,des quotidiens (po-
6000 morts. C'est's\lf ce terri a\!de litika, Demokrasr), une chaîne de

g: violence qù'émerge, cette année- télévision (Med TV, diffusée de
~ là, le Parti des travailleurs du Kur- Londres et regardée dans tous les
~ distan (PKK).Ds sont, à l'époque, bidonvilles d'Anatolie), une vitrine
al une quinzaine d'étudiants de l'uni- politique, (le parti Hadep, héritier
~ versité d'Ankara, indifféremment du DEP interdit et dont quatre dé-
~ kurdes ou turcs, dont' AId Karer, putés sont' emprisonnés depuis '
o Mehmet Hayri Durmus, Abdullah 1994) et de multiples représenta-
~ Ocalan, dit «Àpo» (l'oncle), et sa tions, en Europe, dans les pays de '
@ femme, KesireYildirim. l'ex-URSSet au Moyen-Orient.:s 'Le «basbakan» (président)

'z ADEPTES DU MARTYR Ocalan n'est, quant à lui, 'pas re-
~ Marxistes-léninistes, appelant à gardant sur les 1110yens.Purges in-

,;:;:; la« libération des Kurdes du joug ternes; rackets, allégeance sans
o turc », les «Apocular» faille au chef sont de règle: Le
~ (<< ApoÏstes », du surnom de leur culte de la personnalité au sein de
~ chef,« Apo »), adeptes de la lutte l'organisation n'a d'égal que la
~ armée, commencent à s'attaquer, soumission totale à l'aga, l~ chef

non sans succès, à la formation du clan, pilier, avec les confréries
:nationaliste concurrente, le KUK religieuses, du système social tra-
(les «libérateurs du Kurdistan »). ditionnel kurde, largement main-
;Peu avant le coup d'Etat militaire tenu dans sa féodalité par le pou-
de 1980, « Apo », qui a purgé quel~' ,voir central.

_ ques mois de prison pour «apolo- Prônant ouvertement la vio- POPULAnON CIVILE EN nAU
gie du séparatisme », quitte la Tur- lence jusqu'en 1993, au nom de la La population civile, prise en
quie pour Damas. Au Liban, alors ,création d'un Etat kurde, le PKK étau entre la guérilla et la contre-
en ,pleine guerre, civile, ses' est, selon les officiels turcs, res- guérilla d'une armée massivement
èombattants sont entraînés dans ponsable de'l'assassinat d'une cin- présente au Kurdistan turc, est la
les camps palestiniens de l'OU~ quantaine d'instituteurs turcs, de plus malmenée. Et si les militaires,
Après leur expulsion, en 1982, la nombreux massacres de civils et tout en annonçant périodique-
Syrie lui offrira un sanctuaire, tan- de trafic de drogues. <<Entre'1992 ment« en, avoir fini avec le te"o-
tôt dans sa capitale, tantôt dans la et 1995, 360 personnes,dont risme », mettent, désormais
plaine libanaise de la Bekaa. Et ce, 39femmes et 76 enfants, ont été l'accent sur la nécessité d'un déve-
jusqu'à son exfiltration vers Mos- massacrés par, le PKK », déplore loppenl"ent économique intensif Marie Jégo

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
'iNTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, SATURDAY-SUNDAY,DECEMBER 5-6, 1998

Turk Is Accused
PARIS - Human rights groups

asserted Friday that turkey's new
ambassador to France ran a secret
political police force before his ap-
pointment and asked France to
either' put him on trial or expel
him,

The groups said that Ambassa-
dor Sonmez Koksal, who arrived in
Paris a few months ago, had been
head of Turkey's MIT intelligence
organization between 1993 and
1997. He "helped carry out the
policy of physically eliminating

Kurdish intellectuals suspected of
nationalism," the critics charged.

Danielle Mitterrand, widow of
former President Francois Mitter-
rand and head of France Libertes,
said at a news conference that Mr.
Koksal, as head of the MIT, was
"guilty of the death of thousands of
innocent Kurdish intellectuals,
lawyers, writers, journalists and
union leaders,"

A spokeSman for the Turkish
Embassy declined to' comment on
the allegations but said of Mrs: Mit-

terrand: ' "She is always saying
whatevercomes into her head. "

In 'addition to France Libertes,
groups joining in the protest in-
cluded the International Federation
of Human Rights, the International
Committee for the Liberation of
Kurdish Deputies Imprisoned in
Turkey and the MRAP anti-racism
organization. (Reuters)
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A Parigi il responsabile della Famesina toma sul caso de/leader curdo
aO'assemblea della Ueo

ne e.,
IDI.

Ocalan" MalavedovaM11temmJl
inm1e: "Dategli l'asÜopolitico"

di FRANCO FABIANI

PARIGI - Ocalan avrà un processo giusto.
Con pieno diritto alla difesa. Ovunque il pro-
cesso venga celebrato: in Europa -luned} a
Bruxelles i ministri comunitari discuteranno
del caso-oin ltaliache sia. lpotesiquest' ul-
tima che Lamberto Dini si guarda bene
dall' esc\udere. «Stiamo lavorando a una solu-
zione insieme ai tedeschi» ha detto ieri nella
cal'itale francese all' Assemblea parlamentare
dell'Ueo (Unione dell'Europa occidentale),
dalla quale ha preso commiato al termin~ dei
12 mesi di l'residenza italiana. Negli stessi ter-
mini, Dini ha risposto a Danielle Mitterrand,
la vedova dell' ex presidente francese che pre-
siede la Fondazione "France liberté", che sioc-
cu pa di informare governi e opinion~ pubbli-
ca occidentale dei drammacurdo, un Impegno
che ha creato non pochi problemi al marito,
quand' era capo dello Stato ed esposto alla col-
lera dei governo di Ankara, intollerante anche
verso Parigi. ..'

Danielle Mitterrand vuole vemre m Italla
per incontrare <?c~lan e seguir~ da .vic!no la
sua vicenda. A Dmi ha detto che 1arnvo m Ita-
lia di Ocalan è I<unregalo» un'occasione che
consente di portare finalmente alla ribalta in-

ternazionale il dramma di un popolo. La si-
gnora Mitterrand ha perorato la causa delle~-
der dei Pkk e si è'detta a favore della c0f,1~es-
sione dell' asilo politico. Non apprez~a lidea
dei governo italiano di un processo mterna-
zionale sia pur «serio e~ ~quo»: Non sarebbe
una buona idea. Tanto plU che m un processo
dei genere i turchi non consentirebbero al di-
battimento di evadere dalle accuse contro
Ocalan e il suo partito.e la repres~ione violen-
ta dei turchi nel Kurdistan non VI avrebbe al-
cuno spazio. .

La risposta di Dini è stata precIsa e franca.
La lista dei capi d'accusa contro Ocalan «è ta-
le che non permette di far rientrare P s~o cas?
nelle regole p~r la concessio~e dell ~sllo polI-
tico». Le vie d uscita dalla dehcata vlcen~a so-
no quindi soltanto due: 0 ~n Tri~unale mter-
nazionale, oppure, dol'O II 22 dlcembre, la-
sciarlo in libertà perché in ltalia non ha co~-
messo delitti, e mandarlo via come c\andestI-
no. Nello stesso momento in cui perorava.1a
causa di Ocalan, la signora Mitterrand lancla-
va una c\amorosa iniziativa, chiedendo alle
autorità governative di p~ocessar~ '? espellere
l'ambasciatore di Turchla a Pangi, Sonmer
Koksal. ritenuto comè uno dei resp0.nsabl~ del-
la repressi0!le contr<? i nazjonaliStI curd!. L~
fondazione France lIberté afferma che. Kok
sai fu capo della polizia politica turca (~I~) dal
1993 al 1997 ,periodo in cui qu.es~ose~Izlo h~
artecipato alla «politica di.ehmmazlone .fisl-

~a delle élites jp.tellettuali curde sospette dl na-
zionalismo».

Danielle Mitterrand

Nei suoi interventi all'Ueo, Dini aveva an-
che risposto aile critiche avanzate da una de-
putata turca all' assembla dell'Ueo che lamen-
tava la mancata risposta dell'Italia alle richie-
ste di Ankara. L'ltalia «comprende quanto in-
tensi siano i sentimenti turchi verso il Pkk che
ha scelto di perseguire obiettivi politici con la
violenza e con atti di terrorismo. D'altra parte
l'Italia è anche il primo paese che ha arrestato
Ocalan. Cio non è stato fatto da paesi vicini al-
la Turchia (allusione alla Siria e alla Russia)
che 10hanno ospitato ben sapendo che la Tur-
chia 10 stava ricercando con un mandato di
cattura internazionale. Questo riconoscimen-
to «deve essere dato all'Italia e un riconosci-
mento ancora maggiore deve essere dato al no-
stro paese se riuscirà a istruire un processo in
uno dei paesi europei, inc\uso il nostro».

Il CD
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A year after his arrest Mr Agca said
that Russia and Bulgaria hired him,
although he later recanted, saying
he acted alone. Italian courts have
since ruled there was no evidence
of Soviet-bloc involvement.

Mr Ocalan said Mr Agca "never told
the truth about the attack on the
Pope", but he dismissed as
fabricated, suggestions that his
guerrilla movement, the PKK, was
involved in the Palme killing.

Ocalan'sarrest has sparked
protestsacross Europe

generals, extreme-right nationalists and Islamic forces in the 1980s
led to the release of many.criminals who were linked to the
nationalist group, the G'rey Wolves.

He said all of these people wert::
released to carry out "special tasks".
They included Mehmet Ali Agca,
who is serving a life sentence in an
Italian jail for attempting to kill the
Pope. .

Arrest warrants
Both the Turkish and German authorities have issued warrants for Mr
Ocalan's arrest. However, under Italian law he cannot be extradited to
Turkey because the death penalty is in force there, and the German
Government has decided not to pursue his extradition for fear of
upsetting Germany's large Turkish and Kurdish population.

But the BBC's correspondent in Rome, Frances Kennedy, says the
likelihood of Mr Ocalan being granted political asylum is now looking
slim, and the Italian Government is seeking to have him tried by some
sort of international court.

; t:~ ..
"-..i~~,/ I

r. - '\"~
Ocalan says the Pope's assassinhas not told the truth

The Kurdish separatist leader, Abdullah Ocalan, who is under house
arrest in Italy, has said he is prepared to testify about the attempt to
kill the Pope in 1981, and the unresolved murder in 1986 of Swedish
prime minister, Olaf Palme.

In an interview with the Italian newsagency ANSA, Mr Ocalan
accused the then Turkish military government of collusion in the
killings. He said he had no formal proof who carried out the attacks
but intended to talk to investigators about the situation in Turkeyafter
the 1980 military coup.

"I don't know details nor do I have specific evidence on the two
bloody attacks," he said.

Monday,December7, 1998Publishedat 03:05GMT

World: Europe
Ocalan offers testimony on Pope
assassination

In a separate statement released to German radio, Mr Ocalan the
Since his arrest in Rome last month Mr Ocalan has been the focus of PKK leader welcomed Italy's proposal that àn international court try
a growing diplomatic crisis between Italy and Turkey which is seeking him. However, he said such a tribunal would have to establish who
his extradition on charges of terrorism. was. to blame for the deaths of thousands of people during the long

war between the Kurdish separatists and the Turkish Government.
Criminal collusion

In the interview with ANSA Mr Ocalan said collusion between the
The Italian opposition meanwhile is calling for the immediate
expulsion of Mr Ocalan.

~ilitari di Ankaraduranteun'operazionenellaTurchiaorientale

di MARCO ANSALDO

00030: "Processatemi pure
ma aiutate ilpooolo curdo" ~
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della sua battaglia politica. c 10 fa
aprendo le porte della casa alla pe-

ROMA - "Sono dispasta a sotto- riferia di Roma dove da due setti-
parmi a un processo. Potrebbe es- mane è sottopasta all' obbligo di di-
sere in Italia. come in OIanda 0 in mora. Non è lui ad aprire, beninte-
Austria. Basta che non si affronti sa. Il benvenuto 10danno due atle-
solo il mio casa personale, ma l'in- lici agenti atmati fino ai denti che
tero problema curdo. L'Italia pub sottopongonochiincontrailleader
giocare un roolo fondamentale per del Pkk a una meticolosissima per-
far concentrare l'Europa sulla que- quisizione. Niente macchine foto-
stione dei Kurdistan. E l'Occidente grafiche, niente registratori. e an:"
convochi una conferenza interna- che la penna viene accuratamentc
zionale. Vaglio che la guerraehe la esa!TIinata prima di accedere al sa-
Turchia sta facendo contra di noi lottmo dove tra poco comparirà
sia investigata. Furono i generali a Oc.alan: Da fuori. mentre cala il
far evadere Ali Agca, che non ha. bUlO,dletr? una palma compare la
mai detto la verità sull'attentato al sagoma dl un ua ma mascherato
Papa. Mi piacerebbe fermarmi a che. im~raccia un. mitra ..Sopra, il
Roma, ma non vaglio crearvi pro-' fuclle.d! un cecchmo aSSlcura che
blemi e non starb qui con la forza». la pohzIa sta facendo buona guar-

Abdullah Ocalan rivela i dettagli dia. Dentro. è praticamente una
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centrale di polizia, fra computer:
fax radio, microfoni, sateIlitan
azi~nati da un gran numero di
agenti in borghese. .

Poi compare Ocalan, sorridente,
vestito con giacca, camicia azzurra
e cravatta a fiori. Spegne il televi-
sore dove c'è un partita dei cam-
pionato di calcio francese. È l'iù
giovanile dell 'immagine data dalla
tv. Solo Ie basette sana un po' im-
biancate, 10 sguardo è attenta e vi-
vo. Ai piedi indossa un paio di cal-
ze grigie da tennis, griffe italiana, e
sandali tedeschi. Alpolso un orolo-
gio d'oro, che non guarderà mai
nelle due ore di intervista. Non so-
no permessi apparecc~i, ma lui ~e-
gistrerà da sè le sue nsposte azlO-
nando un portacassette. Ci sono
due interpreti, e un agente fisso al-
la porta con la radio accesa. Da-
vanti, un inquietante armadio a tri-
pla specchio. Il lea~er dei Pkk:
tranquilla, offre del te. Lantana, SI
ode un continua latrare di cani.

Abdullah Ocalan,
che cosa chiede ail'
ltalia?

«Domanda molto
importante, che ri-
guarda il motiva per
cui sana venuto qui.
Vede, il mio non deve
essere considerato
solo come il caso
Ocalan. Ma sono qui
perché il problema curdo diventi
un casa intemazionale».

Oggi l'Europa si riunisce sul suo
casa.

«È una riunione malta deliçata.
10 dico che i ministri devono consi-
derare tutto ilproblema. In Kurdi-
stan c'è una guerra. Questa è una
questione europea».

Ma anche turcs. Comecommen-
ta ilcambio della guardia ad Anka-
ra?

«Hanna scelto Ecevit come pre-
mier. Perché? È irregolare, è con-

tro la Costituzione. Il primo parti-
ta è infatti quella della Virtù. COSI i
militari hanna indicato un lara ua-
ma».

Che cosa teme?
.Se parliamo dei processo, che

la Turchiaegli Usasoprattuttocer-
china di impostarlo su di me, di-
cendo: è un terrorista. Ma l'Italia
pua giocare un ruolo importante».

Come?
.Arafat è venuto a Roma prima

di fare l'accorda con
Israele a Oslo, e poi a
Washington. Spero
che il vostro paese
l'ossa fare da ponte
(ra me e l'America.
Con l'Italia come lea-
der l'Europa pua in-
tervenire».

. Un processo dove:
si Parla anche

dell'Olanda.
.Perché non l'Austria, allara».
El'Italia?
«I curdi che vennero in massa

qui avevano riposta grandi speran-
ze sull'Italia».

Cloè?
.Fosse per me io preferirei l'lta-

lia, penso pero alla mia gente. Per
loro non sono solo Ocalan, ma un
simbolo, una speranza. La gente si
brucia p,er me, pure i giovani, an-
chç se I ho proibito».

E una pressione forte?
.È molto difficile, un livello di

pressione inimmaginabile. Ho una
grande responsabilità, mami batto
perloro».

Dunque, ilprocesso ...
•La spirito Cielprocesso sarà de-

cisivo, il sua meccanismo, igiudici,
il procuratore, il dove e ilquando».

Sta preparando le valigie da qui,
allora?

.No, l'Italia mi piace. Preferirei
lavarare con i vostri politici sulla
questione curda. Ma non stara qui
con la forza. non vaglio parre pro-

blemi, se necessaria me'ne andra». .Ci sana aleuni ambienti nella
L'italia propone di processare società, e anche fra i militari, che

lei, e poi di atTiontare la questione vedono con favore una soluzione.
curda. Cerco di fare leva su lara. Nes'suno

.Sa,rebbe un approccio sbaglia- Iivede, nessuno Ii sente, ma io sa
ta e pericoloso. Ecorne tagliare III che ci sono e mi rivolgo a lara».
testa dal corpo del movimento. E Ch I rà d Il'
un'ideadell'America. Insomma, io ecosarlve e aigiu ichu

attentato al Papa?
sono da 20 anni il leader dei Pkk, l' «AliAgca non ha mai detto la ve-
ho creato, fondato, ho combattuto. rità: in Turchia si crearono incre-
Ma l'ho fatto per la causa curda. dibili collusionitra igenerali, il na-
Non si possono separare le case. Se zionalismo dell' estrema destra e
sifarà questo,la Turchia non verrà l'islamismo, che portarano alla
mai al tavolo della discussione». scarcerazione di criminali legati

Ma lei è un terrorista 0 un pa- ai lupi grigi, come Agca e Oral Ce-
triota? lik. Tutti castoro uscirono con

«La questione, come ho detto, è compiti ben precis!».
più ampia. Non bisogQa persona- . Su questa punta, ieri il giudice
Iizzare il problema. E ovvio, la Priore che sta indagando sul casa
guerra ha delle ragioni, delle rego- ha detto che dietra la disponibilità
le. Non vaglio scappare da un pro- di Ocalan ad essere ascoltato 1'0-
cessa che sia equilibrato. Mi chia- trebbe celarsi il proposita di rima-
mana terrorista: ma come si pub ri - nere in Italia.
spondereaunoStatofascistacome IlPkk è anche sul banco degli
que lia turco che ammazza di botte accusati per l'omicidio dei pre-
la gente per strada? Noi non cer- mier svedese Olof
chiamo la violenza, Palme.
ma una legittimazio- "Iltniopartitoè .Su questa casa
neppeo~ical~e'licottero niù IMIDdipnma' nessuno sa ancora

lU r....JV' K< nulla. Le accuse con-
eon IS soldati l'avete nono.stturte1evoci tro il Pkk sana stru-
tirato giù voi nei gior- didivisioni mental!».
ni sconi. La tregua Che cosa sta leg-
non c'è più. alsuointerno" gendo in questi gior-

«Quella dei turchi :;',:._'<~_~ ni?
era un'operazione ~,:.;Sifl:;I~:jI;lllil.ll_I!llli!l!IllillI!I1i,"Sifl.li;l8~- «Un bellissimo Ii-
militare. 0 l'ensache ~ro sulla storia dell'antica Roma.
stessero andando a fare un picnic? E come se in questa momenta vi-
Nai stiamo solo faeendo operazio- vessi anch'io quegli stessi avveni-
ni difensive. Al l'rassi ma Congres- menti».
so dei Pkk, in primavera, decidereo Ammira qualcuno dei grandi
anche la futura strategia politica». italiani dei passato?

Senza di lei ilPkkapparediviso. «Garibaldi, il sua coraggio mili-
Pare che abbia eletto un successo- tare è incomparabile. E l'ai Gram-
re, Murat Karayilan. sci, perché il madelia politico che

«È un ottimo comandante, ma il proponeva è tutt'oggi importante.
presidente sono sempre io, e il Pkk E anche Machiavelli, uno stratega
è più forte di prima perché ara ha politico finissima. Tutte e tre sono
un obiettivo più chiara». per me un grande punta di riferi-

La Turchia quando sarà pronta menta».
a una soluzione politica?

TURKEY REJECTS COUNCIL OF EUROPE
INITIATIVE FOR APO

FM Cern tells Dini that bringing up the issue at the Council of
Europe is

'politicizing a judicial matter'
NAZLAN ERTAN
Brussels/Ankara- Turkish Daily News / December 9, 1998
Turkey expressed Tuesday its objection to taking the matter of Abdullah
Ocalan to the Council of Europe, saying such a move would "further politicize"
a subject that should remain in the judicial field.
The Turkish position, expressed by Foreign Minister Ismail Cern comes after
increased Italian efforts to use a 1972 Council of Europe convention enabling
the transfer of criminal court procedures to signatory countries. Italy,
however,
has not signed the convention.
Under this convention, if a certain country is unable or unwilling to carry
out a
criminal court case on its territory, as Italy appears to be with the Ocalan
case, the case might be transferred to a signatory country -- provided that
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there is agreement by all sides concerned. Italy waspoised to raise the
question this week at the meeting of the Council of Europe in Strasbourg.
"Trial in a country other than Italy,is something we stand against," Foreign
Minister Ismail Cem said Tuesday after a two-hour bilateralmeeting with hi$
Italian counterpart Lamberto Dini on the fringes of the NATO foreign ministers
meeting in Brussels.
Cem said that either transferring the court case to'another country or
discussing the matter with the hope of evoking the 1972 convention would
"give way to politicizing a matter which should remain in the judicial field."
Cem also pointed out that Turkey's consent was necessary for "transferring
the Ocalan court case to a signatory country of the 1972 agreement."
Dini, however, in a joint press conference with Cem said that he hoped the
Council of Europe would be able to point out a "procedure" to bring Ocalan
before a court.
"Our position is that Ocalan should be brought before ci court of justices for
the crimes he is alleged to have committed," Dini said, describing Ocalan's
Kurdistan Workers' Party (PKK) as a, "political movement that used terrorist
methods. "
The two ministers, despite their claims 'of a "positive exchange of views"
remained sharply divided over the matter. While Dini concentrated on the
"urgency of bringing Ocalan before a court anywhere," Cem appeared
concentrated on "trying Ocalan in Italy or in Turkey."
"Turkey has the right and the opligationto try a Turkish citizen," Cem said,
adding that Italy should not be used as a trampoline to terrorism.
Dini has previously said that if an international tribunal is not
established for
Ocalan, Italy will have to deport him.
Ocalan on'Council of Europe agenda
Despite Turkey's repeated assertions that an initiative on,Ocalan within the
Council of Europe will not help, on Tuesday Italy put the issue on the council's
agenda.
Speaking at the Delegates Committee meeting, which convened on behalf of
the Ministers Council, Italy's representativeat the council, Antonio Puri
Purini,
suggested a debate on the Ocalan crisis under the title, Cooperation on
Struggling Against Terrorism.
The Delegates Committee members decided to discuss the matter at their
session on Thursday.
NATO adopts wording on terrorism
Back in Brussels, Turkey used the opportunity of the NATO foreign ministers
meeting to bring up the question of terrorism and call for solidarity
against it.
In both oral and written statements to the NATO ministers, Turkey reminded
NATO countries of the necessity to cooperate against terrorism. NATO'S final
declaration, meanwhile, included a paragraph on terrorism, saying that ~ATO
reiterated its condemnation of terrorism, which threatened peace and stability
in the region and the territorial i~tegrity of states.
The declaration also expressed NATO's determination to combat terrorism in
accordance with "international commitments and national'legislations."
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EU unable to agree on text for Ocalan
The European Union foreign ministers, whose meeting in Brussels Monday
went into late hours, ended up by abandoning the idea of making a
declaration on Ocalan. An earlier "three-point declaration" announced by the
Austrian presidency, was killed at the last minute. '
The declaration made by Austria supported by Italy and Germany --
reiterated the EU's position against terrorism, support for the way Italy
treatedthe Ocalan problem in line with its domestic laws and support for an
international court to try Ocalan.
Yet, around midnight, it was announced that that statement would remain a
presidency declaration, as other members have argued that the Ocalan issue,
brought on the informal agenda, did not merit an EU declaration.
Speaking to journalists around midnight, Austrian Foreign Minister wolfgang
Schussel said that the EU had to be realistic and that the setting up of an
international court was not a simple process.
"0calan iS,not our job," Schussel said. "But we think that the matter should be
solved through bilateral and multilateral contacts and that Ocalan should be
brought before an international court of justice."
Schussel stressed that the EU was not in a position to decide how Ocalan
would be tried or where an international tribunal for him should be set up.
Holland opposes Ocalan's trial there
Meanwhile, Dutch FOreign Minister Jozias van Aartsen has rejected
proposals from Italy and Germany that an international tribunal is set up for
Ocalan in the Netherlands, Dutch press reports said on Tuesday. The
proposal was conveyed to him during the meeting of European Union foreign
ministers in Brussels on Monday. EU term president Austria gave support to
the suggestion from Rome.
The Dutch foreign minister has reportedly told his counterparts that other
international tribunals functioning in the Dutch city of The Hague were based
on united Nations agreements and the resolutions of the U.N. Security
Council, while the situation in the Ocalan case did not have such a legal
basis. He has also maintained that Italy and Germany had put forward the
Netherlands option in an attempt to avoid their own legalobligations to try
him.

Ocalan's villa raided
In a separate development, Italian police has raided the home in Rome where
Ocalan is being kept under house arrest, seizing documents and notebooks.
The raid was carried out on the orders of Italian and French courts in
connection to allegations of PKK extortion activities and drug-trafficking. Also
on Monday, Ocalan was questioned by a French magistrate in Rome who is
investigating extortion attempts by the PKK against Kurdish residents in
France.

L'UE soutient le projet de traduire Ocalan devant un tribunal
,europeen

BRUXELLES, 7 déc (AFP) - Les Quinze se sont prononcés lundi en faveur du jugement du chef du PartI
des Travailleurs du Kurdistan (PKK), Abdullah Ocalan, par un "tribunal européen ou international", a
annoncé un porte-parole de la présidence autrichienne de l'VE.

De son côté, le ministre italien des Affaires étrangères, Lamberto Dini, a indiqué que l'Italie et l'Allemagne
s'efforcent de mettre sur pied un "procès équitable avec la pleine possibilité de se défendre" pour juger le
chef du PKK. La faisabilité d'un tel procès sera examinée mardi au Conseil de l'Europe, a-t-il précisé.

Si le procès s'avère impossible à organiser, l'alternative serait une expulsion du chef kurde "car il est entré
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" en Italie illégalement", a aloute M. Ulm.
Le cas Ocalan a été évoqué par les ministres des Affaires étrangères des Quinze réunis à Bruxelles, qui ont
rédigé un communiqué dans lequel ils ont réitéré leur soutien à l'Italie "pour la manière dont elle a traité ce
cas dans le cadre de sa législation", a indiqué le porte-parole de Wolfgang Schuessel, ministre autrichien
des Affaires étrangères.

Les Quinze ont également tenu à indiquer que "rUE appuie la lutte contre le terrorisme, y compris celui du
PKK", a-t-il ajouté.

Lors du déjeuner des ministres, les ministres italien et allemand ont exposé à leurs collègues la façon dont
ils entendaient tenter de régler le cas Ocalan par un procès. Des experts des deux pays se sont réunis ces
jours derniers pour évaluer les possibilités.

Selon leur analyse, une procédure pourrait être engagée sur la base sur deux conventions du Conseil de
"l'Europe, l'une de 1977 contre le terrorisme et l'autre relative aux procès pénauX se déroulant dans un autre
pays, datant de 1972.

La possibilité de traduire en justice Abdullah Ocalan dépend encore de plusieurs conditions: d'abord un feu
vert du Conseil de l'Europe qui"doit examiner mardi la faisabilité du procès dans le cadre de ces
conventions. Ensuite, il faudra l'accord de la Turquie, membre du Conseil de l'Europe et qui réclame
l'extradition d'Ocalan. Enfin, resterait à trouver un pays disponible pour accueillir le procès, pays qui
devrait être signataire et avoir ratifié les conventions.

Les faits reprochés à Abdullah Ocalan relèvent du terrorisme, a souligné M. Dini, qui a réaffirmé que "ce
n'est pas un problème bilatéral, mais un problème qui regarde l'Europe".

Le ministre italien a indiqué qu'il doit avoir un contact bilatéral avec son homologue turc ce mardi à
Bruxelles en marge d'une réunion des ministres des Affaires étrangères de l'OTAN.

M. Dini a précisé qu'il espérait avoir une réponse avant le 22 décembre, date-butoir du point de vue de la
procédure italienne. Il a précisé que le chef kurde ne peut être extradé vers la Turquie ou l'Allemagne, et
qu'il serait donc expulsé s'il ne peut être jugé, l'Italie considérant qu'il est entré illégalement dans le pays.
Abdullah Ocalan, assigné à résidence à Rome, s'est dit prêt à comparaître devant un tribunal international,
dans un entretien à la chaîne allemande ZDF dimanche.

Le chef du PKK, en rébellion année contre Ankara, a été arrêté le 12 novembre à Rome, en vertu de deux
mandats d'arrêt, l'un turc, l'autre allemand, et àssigné à résidence près de Rome en attendant que soit
examinée sa demande d'asile politique ..

Le chef du parti pro-kurde Hadep entame une grève de la fé,lim

lun 07 Déc 98 - 16h11 GMT

ANKARA, 7 déc (AFP) - Le président du parti (pro-kurde) de la Démocratie du Peuple (Hadep) Munù
Bozlak et ses principaux dirigeants ont entamé lundi une grève de la faim pour protester contre leur
détention et "l~s pressions" exercées sur leur parti, a annoncé le Hadep dans un communiqué.

M: ~ozlak est emprisonné à Ankara depuis la mi-novembre, lorsque qu'il avait été arrêté avec plus de 700 " -)
mIlItants pro-kurdes, dans toute la Turquie, qui avaient manifesté leur soutien au chef rebelle kurde
Abdullah Ocalan, assigtlé à résidence près de Rome. La plupart"d'entre eux ont par la suite été libérés.

Dimanche, des responsables et militants du Hadep avaient annoncé qu'ils entamaient une grève de la
faim pour demander la libération de leurs dirigeants et la fin des "pressions de l'Etat turc" sur leur parti.

Plusieurs membres du Hadep ont été c~nda~és par des t~ibunaux turcs pour liens présumés avec le
Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) d'Ocalan, qui mène une rébellion armée dans le

" sud-est de la Turquie depuis 1984. Les violences liées à cette rébellion ont fait quelque 31.000 morts.
" . . " .

Le Hadep a obten~ quelque 4,5% des voix.lors des dernières élections législatives en Turquie en 1995. Il
. n'est pas représenté au Parlement faute d'av9ir franchi la barre des 10% des voix.
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Turks Fear the Ghost of Sevres Treaty
By Stephen Kinzer

New York Times Service

Members of the European Parliament
have called for an international £00-
fere~ce on the ~urdish issue, a sug-
gestIOn Turkey rejects unconditionally.
. As a way of showing their fury at Italy
tor retusmg to extradite Mr. Ocalan,
Turks have done everything from burn-
mg l~allann.ed.ties to boycotting pizzeri-
as. Signs raised at some ofthese protests
carry slogans like' 'Turkey Will Never
be Divided" and "No to Sevres!"

Some commentators have begun
warnmg that such protests may not be
the best way to persuade foreigners that
Turkey IS mature enough to resolve its
Kurdish problem.

"I wonder if it would be useful for us
to remember Ataturk 's style." Zulfu
Llvanch. a columnist. wrote in an Istan-
hul newspaper this week. "Even in the
worst days of the war, he did not directly
oppose Western powers even though
they were trymg to divide Turkey. He
dId not. curse anyone or trample on
anyone s flag or fall into the trap of
anger or hysteria ...

. "We. are afraid of Sevres," Mr.
Llvaneh wrote. "but we don't learn from
the man who put Sevres in its gravI(.. ,

YVC'l HennlnIRcuterl

THE WARM-UP - Foreign Minister Eric Derycke of Belgium left,
with ~is ~innish counterpart, Tarja Halonen, on Monday before a'n EU
meetmg m Brussels to prepare for the summit talks in Vienna this week.

Mr. Ocalan lived ill Syria for years,
obscure and all but friendless. Turkish
leaders thought they had won a great
victory earlier this year when they
forced Syria to expel him. Hut suddenly

they find themselves on the defensive.
By turning up in Rome, Mr. Ocalan

has become a European figure. His
~ause is being debated more widely than
It ever was while he was living clandes-
tinely in Damascus.

"We want to do the same as the
Basques and the Irish Republican
Army," he told an interviewer in Rome
a few days ago.

This stance is unbearable to many
Turks, who consider Mr. Ocalan a ter-
rorist guilty of heinous crimes. They are
outraged that some Europeans are treat-
ing him as a potential peacemaker.

"He calls himself a guerrilla. but
what could he do when his people were
being systematically killed'?" said
Danielle Mitterrand. widow of the
former French president and a longtime
supporter of the Kurdish cause. She said
that if Mr. Ocalan were put on trial.
Turkish generals should be put on trial
alongside him.

Cardinal Achille Silvestrini of Rome
said of Mr. Ocalan: "If so many Kurds
are coming to support him. then it can-
not be simply a terrorism issue. It is a
European issue."

ISTANBUL - European leaders are
focusing new attention on the l4-year
Kurdish insurgency in Turkey, and
many Turks believe their interest can be
explained with a single word. It is a
word that burns in the Turkish psyche,
even though few non-Turks have ever
heard it: Sevres.

"I don't like to say this, but some
European countries are longing for a
revival of Sevres," Prime Minister
Mesut Yilmaz asserted recently. "All
these efforts are in vain."

Mr. Yilmaz is serving as a lame duck
until a new government can be formed,
but his designated successor, Bulent
Ecevit, holds the same view. In a warn-
ing to European countries that they must
not shield Kurdish rebels, he said,
"Their ambition for a new Sevres will
not be fulfilled."

The Sevres Treaty of 1920, named
after the French town where it was
signed, ordained that much of what is
now Turkey be divided among foreign
powers. Its most valuable and produc-
tive regions were apportioned to
Greece, Italy, France and Armenia, with
the strategic Bosporus and Dardanelles
straits put under international control.

Turkey was left only with Ankara and
a swath of land aroulld it, much of it
mountainous and inht1spitable.

That treaty, imposed on the .dying
Ottoman Empire, set off a burst of pa-
triotic outrage among Turks. Their em-
pire had been shrinking steadily for
more than a century, alld they con-
sidered Sevres their final humiliation.

Under the leadership of Mustafa
Kemal Ataturk. they rose up in rebellion
and defeated foreign armie~ in a spec-
tacular series of battles. In 1lJ23. a new
treaty was signed in Lausanne recog-
nizing Turkey's new power and scrap-
ping Sevres.

With the Sevres treaty dead. most of
the world forgot it. Turh. though, did
not. Many are convim:ed that the world
is still plotting to dismember Turkey.
They see every claim for regional or
cultural autonomy. im:luding those put
forward by Kurdish nationalists. as
means to this end. 'I urkish historians
and sociologists call this belief "the
Sevres syndrome. " .

This fear was revived again last
month, when the principal leader of
Kurdish rebels, Abdullah Ocalan, was
arrested in Italy. Not only ha~ ItJly re-
fused to extradite him, but some political
leaders there and in other countries are
showing sympathy for his cau~e. Many
Turks believe that their hidden agenda is
to create a Kurdish state in southeastern
Turkey, thereby ripping the country
apart as envisioned at Sevres.
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ft lIJode
MARDI 8 D£CEMBRE 1998

Les Kurdes, au passif de l'héritage d'Atatürk
DE PIERRE LE GRAND à Deng Xiaoping en tés que prenne la 1\1rquie avec les droits de

passant par. le khédive égyptien Mehmet Ali et l'homme, quelque difficulté qu'ils puissent
l'empereur .japonais Meiji, une série de grands éprouver à justifier l'existence au nord de Chypre
hommes, ou réputés tels, se sont employés à oc- d'une République autoproclamée qu'Ankara est
cidenta1iser de force leur pays. Aucun d'eux n'a pratiquement seule à reconnaître.
été aussi loin dans son entreprise que Mustafa

. Kemal Atatürk, dont une marée humaine vient 'LA-1'IU'NSmON D~MOCRAnQuE • DE L'ARM~E
d'envahir, pour le 6()e anniversaire de sa mort, le Cette armée est seule dans le monde' occiden-
grandiose mausolée. tal à conserver, par le biais du conseil national de

A entendre les muezzins appeler comme au- sécurité, des prérogatives politiques. L'actuel pré-
trefois à la prière en arabe, à .voir tant de sident de la République, Sulejman Demirel, le
femmes voilées, à constater la vigueur des for- sait mieux que personne pour avoir été par elle
mations 4slamistes, à apprendre que le gouver- deux fois chassé du pouvoir, mis en liberté sur-
nement Yilmaz a été renversé par le. Parlement veillée pendant trois ans et longtemps écarté de
pour «abus de pouvoir et liens occultes avec les toute 'actiVité publique.
milieux mafieux », il doit certes prendre à celui Après avoir, à deux reprises, directement exer-
qui aimait se faire appeler le « Gazi» (le Victo- cé le pouvoir, elle a certes opéré elle aussi, un peu
rieux) des envies de se retourner dans sa tombe. à la manière du général Pinochet, une «transi-
Faut-il en conclure que le kémalisme, en réalité, tion démocratique », mais elle n'a pas hésité l'an
n'est plus qu'un souvenir? Assurément non. dernier à contraindre le premier ministre isla-

. Cumhuriyet, le grand journal d'Istanbul, a raison miste Erbakkan à démissionner et à dissoudre
d'écrire que, pour ses compatriotes, aux prises son parti, pour atteinte. à la laïcité. C'est elle q~,
avec une situation économique difficile et une en la menaçant d'une -intervention mi1itaire, a
corruption généralisée, il fait pius que jamais fi- contraint récemment la Syrie à expulser le leader
gure de modèle. . kurde « Apo » Ocalan, sans se douter que l'Italie

TIest vrai que tous ses émules étrangers ont fi-. allait défier l'opinion turque en refusant son ex-
nalement échoué, et que, de l'Mghanistan au tradition.
Soudan et à l'Algérie, rintégrisme sévit au- Elle encore qui, après la chute du gouverne~
jourd'hui sous ses pires aspects. Mais l'essentiel ment de Mesut Yilmaz, a invité les hommes poli-
de la marque qu'Atatürk a imposée à son pays tiques de tous bords «àfaire preuve de l'attention
semble indélébile. Personne d'ailleurs n'y parle et de la sensibilité nécessaires, en évitllnt les dée/a-
sérieusement de remettre son œuvre en ques- rations qui pourraient amener les forces armées à
tion. Et il n'y a qu'en 1\1rquie que le dirigeant du intervenir dans ia politique », tout cela parce que
parti intégriste a pu faire alliance, sans que per- le chef du Parti (islamiste) de la vertu s'était per-
sonne parmi ses partisans s'en choque, avec une mis de faire état de « signes montrant que les mi-
femme aussi visiblement occidentalisée que litaires aimaient la politique» de sa formation.
Tansu ÇiIler, économiste made in USA. Elle, enfin, qui a invité le nouveau gouverne-

Sans Atatürk, sans la guerre tenace qu'il a me- ment à lutter contre le fondamentalisme, l'infil-
née contre le sultan auquel le traité de Sèvres tration du gangstérisme dans l'appareil d'Etat,
avait imposé, en 1920, dépècement et vas$alisa- et, bien entendu, le séparatisme kurde.
tion, il n'y aurait plus de 'furquie digne de ce Le problème kurde, précisément, doit beau-
nom. Alors qu'aujourd'hui,. elle est redevenue' coup à la manière cynique et extrêmement bru-
une puissance régionale de premier plan, la plus \ tale dont Atatürk l'a traité. On a. eu plus d'une
peuplée d'Europe après la Russie etl' Allemagne, ' fois l'occasion d'évoquer le destin tragique de ce
qu'elle appartient à l'OTAN, au Conseil de l'Eu- peuple d'aujourd'hui près de 30 millions
rope, à la CSCE, qu'elle est candidate à entrer d'hommes et de femmes, répartis entre la 'fur-
dans l'Union européenne. Maintenant que la' quie, l'Irak et l'Iran, et que ses querelles tnbales
Russie mériterait de r~prendre le surnom. ou claniques, jointes aux calculs des grandes
d'« homme malade de l'Europe» qu'a longtemps puissances attirées par l'odeur du pétrole, ont
porté l'empire ottoman, Ankara connait un re- toujours empêché de s'unir et d'accéder à l'auto:-
gain d'influence tant auprès des muSulmans des détermination. Ceux de 1\1rquie s'étant fait pro-
Balkans que des cinq Républiques turcophones mettre, par le traité de Sèvres de 1920, un statut
de l'ex-Union soviétique et même, malgré le sou- d'autonomie locale, Ils soutinrent naturellement
venir pesant d'un génocide pour lequel personne le sultan contre Kemal, qui voulait dénoncer le
n'a encore demandé pardon, en Arménie. traité.

Subsistent encore de l'héritage d'Atatürk deux Le « Gazi »réussit néanmoins, en leur faisant
autres points essentiels: le rÔle de l'armée et le de belles promesses, à les enrÔler dans sa croi-
problème kurde. C'est à Kemal que la 1\1Iquie sade contre les Grecs qui avaient débarqué à
doit d'avoir l'armée la plus forte de la région, Smyrne. La victoire obtenue, il s'empressa de les
après celle d'Israël, et si l'on tient compte que oublier. Pour lui, quj entendait bâtir une répu-
celle de la Russie est pratiquement inutilisable. blique mono-ethnique sur les ruines de l'empire
Les Etats-Unis, dont l'Anatolie est devenue à tous multinational des Ottomans, les Kurdes
égards le « porte-avions », ont là une alliée de n'étaient, bien qu'ils parlassent une langue tout
choix. TIs l'ont toujours ménagée, quelques hber- à fait différente, que des 'fures des montagnes. TI

172

décinia les rangs de leurs intellectuels et écrasa
sans pitié trois insurrections. Ce n'est qu'en 1991
que le premier ministre 1\Jrgut Özalleur a re-
connu le droit de parler leur langue.

TORTS PARTAG~S
TIn'est certes pas, à ce problème, de solution

facile. TIserait trop simple de considérer le PKK,
qui a déclenché de longue date la lutte armée
contre le pouvoir d'Ankara, comme représenta-
tif de la totalité des Kurdes. Beaucoup d'entre
eux. notamment à Istanbul, sont les premiers à
se considérer COJl)JJledes 1\1rcs comme les
autres, et ils ont beau jeu de rapppeler que l'un
d'eux, le général Gürsel, a été président de la Ré-
publique. Le PKK recourt à des méthodes qui
justifient sans doute le qualificatif de «stali-
nien » que lui accole Daniel Cohn-Bendit.

TIest clair en même temps que les ratissages
opérés par l'armée dans le sud-est de l'Anatolie,
où beaucoup de Kurdes vivent dans des condi-
tions misérables, n'ont fait que grossir les rangs
des terroristes. TIfaudra bien qu'un jour un dia-
logue s'ouvre là aussi, comme il a fini par s'enga-
ger en Palestine, en Irlande du Nord, au Pays
basque.

Il y faudrait impérativement quelqÛe média-
tion. Malheur~usement, on ne parait prêt ni
d'un côté ni de l'autre à l'admettre. Dans cette'
affaire, c9mme dans,'@Ile, -voisine, ~. Olypre,
les torts sont sans doute partagés, ce qui ne veut
pas dire, bien entendu, qu'ils le soient égale-
ment. La difficulté est que, dans chaque camp,
on croirait perdre la face en le reconnaissant, et
ce n'est pas du nouveau chef du gouvemement
turc, Billent Ecevit, responsable, tout homme de
gauche qu'il rot, de l'occupation du nord de
Chypre, qu'il faut attendre un changement d'at-
titude.

TIy a eu pourtant jadis un Atatürk et un Ve-
nizelos pour réconcilier la 'furquie et la Grèce,
au lendemain d'une guerre qui paraissait inex-
piable. Comme il y a eu un de Gaulle et un Ade-
nauer pour,faire la même chose entre la France

. et l'Allemagne. TIfaut croire qu'il est des pas in-
dispensables, dans la vie des peuples, que seuls
$ant à même d'accomplir des hommes amant
une exceptiomielle viSiori à un.caractère égale-
ment exceptionnel

André Fontai.ne
-I
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Les « disparitions »
d'intellectuels

se multiplient en Iran
Modernistes et libéraux sont visés

CE QUE CHACUNcraignait de-
puis le meurtre, dimanche 22no-
vembre à Téhéran, de Dariush Fo-
roubar, chef du Parti de la nation
iranienne, et de son épouse Parva-
neh est en train d'arriver: des in-
tellectuels « disparaissent» ou
sont retrouvés morts dans des cir-
constances obscures. Le Comité
iranien contre la répression et le
terrorisme d'Etat, l'association Re-
porters sans frontières, l'Associa-
tion pour la défense des prison-
niers politiques et d'opinion en
Iran et la Liguepour la défense des
droits de l'Homme en Iran ont an-
noncé, lundi 7 décembre, la « dis-
parition» de Mohamad Mokhtari
poète, chercheur et membre d~
l'Association des écrivains ira-
niens.

C'est la troisième « disparition»
depuis le mois d'août. Le 25 no-
ve~bre, Majid Sharif, sociologue,
était retrouvé mort dans des cir-
constances non élucidées, sixjours
après avoir été «porté disparu» ;
Pirouz Davani, journaliste et mill-

tant de gauche a «disparu» au
début du mois d'aofit.

L'Association des écrivains ira-
niens est la bête noire de l'aile la
plus obscure du régime de Téhé-
ran. Mohamad Mokhtari, écrivain
très respecté, en était un membre
actif. En 1994, avec cent trente
trois autres intellectuels, il avait si-
gné une pétition réclamant une
plus grande liberté d'expression.
Cette initiative avait entraîné une
criminelle répression contre les in-
tellectuels, qui avait glacé d'effroi
tous les « mal-pensants », dont les
revendications s'accordaient mal
avec le discours populiste des
conservateurs.

Majid Sharif était un musulman
réformateur, respectueux de l'is-
lam et de la modernité, se situant
dans le courant réformiste reli-
gieux représenté par un large
spectre, allant des partisans de feu
Mehdi Bazargan, premier premier
ministre de l'ayatollah Khomeiny,
jusqu'au penseur réformiste Abdol
Karim Sorouch. Dariush Forouhar

se situait, lui dans la ligne de l'an-
cien premier ministre iranien, Mo-
hamad Mossadegh (au début des
années 50), considéré comme le
père du nationalisme iranien et
dont la mémoire est très respectée
en Iran. Lesparticipants aux funé-
railles des Foroubar avaient scan-
dé son nom et lundi, à l'université
de Téhéran, devant le président
moderniste, Mohamad Khatami,
les étudiants ont à nouveau scan-
dé des slogans mossadeghistes.

Ce sont donc à l'heure actuelle
les nationalistes libérau~ a-reli-
gieux qui sont dans le collimateur
des durs du régime, déterminés à
empecner toute libéralisation,
même relative, de la vie publique.

A un étudiant qui lui faisait re-
marquer, que « la répression et l'in-
sécurité» continuaient de régner,
le président Khatarni, selon l'AFp,
a dit «comprendre les préoccupa-
tions des jeunes », qu'il a néan-
moins invités à ne pas «grossir les
problèmes ». Alors que les étu-
diants lui disaient «n'attendre
qu'un mot» pour « entrer en action
contre les groupes de pression », la
réponse de M. Khatarni fut bien en
deçà des attentes. «Nous devons
être réalistes et comprendre que
certains dans notre société ont don-
né beaucoup d'eux-mêmes pour la
révolution et durant la guerre contre
l'Irak. n est normal qu'aujourd'hui
ils soient si sensibles », a ajouté
M. Khatarni, d'après l'AFP.

STATUT DE LA FEMME
Le président iranien répète de-

puis plus d'un an qu'il est détermi-
né à faire respecter les droits du ci-
toyen et appelle les Iraniens à
revendiquer leurs libertés. Dans

une lettre qu'elle lui a adressée le
25novembre, l'organisation de dé-
fense des droits de l'homme Hu-
man Rights Watch citait plusieurs
cas de violation de ces droits, dont
l'interpellation de l'ancien vice-
premier ministre, Abbas Entezam,
en septembre, après qu'il eut criti-
qué publiquement le système pé-
nitentiaire et l'arrestation, en juin,
de l'hodjatoleslam Mohsen Said-
zadeh «apparemment à cause de
déclarations publiques sur le statut
de la femme ». Les condamnations
ou les suspensions de journaux, de
journalistes et de directeurs de pu-
blication se succèdent.

Le système politique iranien est
bloqué, explique Nasser Pakda-
man, universitaire iranien en exil à
Paris. Les débats restent limités au
cercle de ceux qu'en Iran on ap-
pelle les «initiés », c'est à dire les
milieux du pouvoir. Les «initiés»
se querellent sur la manière de gé-
rer les choses et M. Khatami se re-
trouve prisonnier des contradic-
tions de tout «réformateur par le
haut », face à des conservateurs
battus à la présidentielle mais dé-
terminés à maintenir leur main-
mise sur les institutions de l'Etat.
Dans la mesure où les différents
groupes du pouvoir se neutra-
lisent, chacun a besoin, pour s'im-
poser, d'alliances extérieures. Les
personnalités assassinées ou dis-
parues au cours des derniers mois
représentent un possible courant
d'appoint. L'objectif de leur élimi-
nation est de terroriser et d'empê-
cher tout éventuel déblocage.

MounaNaïm
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Le président Démirel
accuse l'Europe de

chercher à diviser la
Turquie sous prétexte
des Droits de l'homme

Au cours d'une longue interview
télévisée à la chaîne publique turque
TAT, le 29 novembre, le président turc a
commenté les événements consécutifs
à l'arrivée en Italie du chef du PKK A.
Ocalan. Pour lui "le chef des bandits
séparatistes est responsable de la mort
de 30 000 personnes, 5000 civils inno-
cents, 5000 membres de forces de sécu-
rité et 20 000 jeunes trompés de l'organi-
sation terroriste". Il s'agit, a-t-il ajouté,
des actes de terreur et de banditisme et
le monde entier doit condamner la ter-

reur et juger ses auteurs conformément
aux conventions internationales.

Évoquant les discussions qu'il
venait d'avoir à Vienne avec les autorités
autrichiennes qui ont demandé si la
situation d'oppression vécue par les
Kurdes n'alimentait pas ce terrorisme et
si le moment n'était pas vécu de recon-
naître les droits de la minorité kurde, le
président turc a déclaré avec véhémen-
ce: "il n'y a ni minorité ni problème
kurdes en Turquie. Quelles que soient
leurs origines, tous nos citoyens de pre-
mière classe appartenant à la nation
turque. Certains milieux en Europe cher-
chent à ressusciter l'esprit de Sèvres
[NDLR: traité signé en 1920 prévoyant la
création d'un Kurdistan] et diviser la
République sous prétexte des droits de
l'homme et des droits de minorités. La
Turquie est un pays puissant; elle est en
mesure de faire échouer ces plans".

Le Journaliste lUi taisant remarquer
q~e la q~estion kurde était soulevée par
desormals tous les partenaires et alliés
de la Turquie et que celle-ci ne pouvait
"déclarer la guerre à 7 États" [ N.D. T.:
ex~ression turque signifiant faire la guer-
re a tout le monde], M.Demirel a répon-
du: . "Non. Nous ne ferons pas la guerre
maIs nous devons les persuader que la
Turquie est victime de désinformation ,
que nous sommes dans notre bon droit
que l'Occident ne peut se passer d~
nous. Cela demande beaucoup de
temps et de patience".

Le président turc n'a pas expliqué
comment la Turquie allait réussir cette
mission impossible qu'elle n'a pu mener
à bien :5 ans. Le journaliste ne lui a pas
rappele non plus sa fameuse déclaration
de meeting en 1991 à Diyarbakir; "la
Turquie reconnait désormais la réalité
kurde".
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Turkey'Works
With Italy to
Ease Tension

Reuters
BRUSSELS - Italy and Turkey

agreed Tuesday to smooth their
troubled relations pending a de-
cision by an Italian court on the fate
of Abdullah Ocalan, the Kurdish
g\lerrilla leadet held'in Italy.

Foreign Minister Lamberto Dini
of Italy, after a meeting with his
Turkish counterpart, Ismail Cern, in
,Brussels, said, "We have worked
together with Mr. Cern to ease ten-
sions ...

Mi.'Dini said he had also worked pews conference after meeting with
•'to get a better understanding of the Mr. Cern at a NATO conference. ~
position Italy has taken, and to ••And it is now to be deterriùned ~ ~
therefore corn~ b~ to the climate where he should be tried " he said = ~
thät existed between our two coun- "We have agreed that f~r the tim~ ;: ='
tries ~ to the extent possible - being the ,case is in the hands of the 'E- ci::'
before the Ocalan case. " Italian magistrates. " ,Q ~

Mr. Dini said Italy was aware of "Let's wait and see how that is ...:I =
the emotions novOked in Turkey by resolved before we come to take a ~ ~
the capture 0 Mr. Ocalan,leader of, position on other avenues which ~ ~
the Kurdish Workers Party, which hav~ been explored," Mr. Dini said, == ~
Ankara holds responsible .for the ' reférring to suggestions' that the ...:I Q
deaths of 29,000 people in ~ 14-year Co~ncil of Europe or the United -< ~
armed struggle for Kurdish self-' Nations could provide a forum for, ~ ai
rul~." , ' .' judging Mr. Ocalan. e:: en

. I think the ~1l1 of the ~ter- 'Mr. Cern made clear that Turkey < ~
natlon!Ù commumty, the y.-ayIt has opposed the internationalization of ~ Q
been expressed by the Umt~ Sta~s what it considers a strictly legal ~ ~
and by the European Umon mlD- case. But the two ministers said they E- ' ~
is~ef.s,i~ that Mr. Ocalan should be would consult further to promote a ~
trletl before, a court, before a more constructive dialogue.
~unal," Mr. Dini s,aid at ajoint '

KURDS ARE PART OF IRAQI PEOPLE, AZIZ
MOSCOW, December 8 (Itar-Tass)- Iraqi Deputy Premier Tareq Aziz, on a
working visit in Russia, met on Tuesday with teacher~ and students of the
Moscow Institute of International Relations, one of prestigious higher
educational establishments of Russia.
Tareq Aziz said Iraq had always regarded Russia as a potential ally from the
viewpoint of strategic, economic and comnercial inerests. "We have common
objectives and common interests," he said. "Let us preserve, expand and
consolidate them. The same purpose is followed by Rusiqn politicians and
business people who visit Iraq".
In the question-and-answer session, Tareq Aziz said that "large-scale
Russo-Iraqi cooperation,in science, culture, high technologies, art, education
and sports has been existing for a long tilœ". Thousands of Iraqis studied
Russian literature and Russian language in Russia. We are going to resume
cooperation in this area," Tareq Az:i,zsaid.
Dwelling on Baghdad's standregarding the Kurds problem, the deputy premier
said: "Iraqi Kurds are part of our people and we wish them well. The present
Iraqi '
leadership headed by Saddam Hussain is the only government in the region
that recognises Kurds as a nation within the Iraqi people. They also take
part ininstitutions of power in 'Iraq".

COURRIER INTERNATIONAL DU 10 AU t6 D~CEMBRE 1998

ci tapent des pieds comme dans un défUémili~ ingr!lt. l'Occident qui a blessé l'honneur natio-
taire. Les tribunes du stade Ali Sami Yenlrem- nal,l'Italie "tefTOriste" qui était fauchée ici. Le
blent sous leur colère, une colère alimentée climat autour de cette rencontre est si injuste
par le refus italien d'extrader le chef kurde . que les Thrinois, dans un sursaut d'orgueil,
Abdullah Öcalan. A Istanbul, la Juve doit. jouent plutôt bien. Survient alors ce qui arrive
affronter seule une épreuve qu'elle ne VOl,l- dans tous les stades du monde: les 25 700 sup-
lait pas. Ce qui attend les joueurs est claire- porters se regardent, les siftlets se font moins
ment énoncé en grosses lettres sur une ban- vifs,les cris deviennent moins forts. Car la pas-
deroie : "Welcome to Ali Sami Yen HeU". Bien- sion n!ltionaliste, ça ne joue pas au foot. On
venue en enfer, dans un stade qui va régler son' a beau lire dans les journaux "Galatasaray,
compte à l'affaire Öcalan. Qui a dit qu'il fallait fais un beau sourire et puis rruzrque un but", sur
séparer le sport de la politique? le terrain, les buts se font attendre. Dans l'en-

C'est juste sous cette banderole que Zidane, semble,le match est correct. Dans les tribunes,
touche le ballon pour la première fois. Il est les politiques sont satisfaits. "C'est une épreuve
fauché sans ménagement, comme si, avec le importante pour la TUrquie, le monde nous
champion du monde, c'était tout l'Occident regarde. veillons à ne pas tout gâcher", tel était

Rome

Un but partout pour oublier l'affaire Öcalan
lA REPUBBUCA

Comment peut-on ne pas être pour la Juven-
tus ce soir [2 décembre] ? Quand le ministre
de l'Economie turc est limogé pour avoir tou-
ché des pots-de-vin de la Mafia et que
25 700 spectateurs furieux hurlent: "Juventus
Mafia , Juventus Malia '" ; quand les trom-
pettes jouent la marche funèbre pour l'équipe
de Thrin ; qJland les siftlets durent des heures
et que le vacarme se mêle à la pluie et au vent
glacial soufflant de la mer Noire; quand les
supporters de Galatasaray crient à pleins pou-
mons: "Europe / Europe / Ecoute-nous, c'est le
bruit de TWS pas qui vient 4e la Thrquie r Ceux-
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le mot d'ordre lancé par Ankara.
Allah est grand, il est miséricordieux. Un

peu comme si le terrain était une énorme
éponge destinée à absorber toute la rage et la
colère de ces dernières semaines, à atténuer
les excès du conflit politique, à éviter de
parler des Kurdes, du déploiement des
160000 soldats [dans le sud-est anatolien] et
des affrontements à l'université d'Istanbul.
"Pas de place pour les agités" est la recom-
mandation officielle, du moins sous l'œil des
caméras de l'Eurovision, qui balaie un
incroyable stade où tout est tenu sous contrôle.
Les joueurs de la Juve sortent des vestiaires.
Cinq cents hommes casqués de blanc dres-

sent aussitôt leurs boucliers argentés poUr
protéger les footballeurs italiens des pièces
de monnaie lancées par le public. Les sup-
porters hurlent, la farce est presque grotesque,
les joueurs évoluent entre insultes et raille-
ries. Un peu plus tôt, le joumal télévisé natio-
nal avait annoncé: voilà les "peureux" Italiens,
nous allons les écraser, nous les renverrons
chez eux, punis, comme devraient l'être leurs
dirigeants. L'obsession du complot etde l'hu-
miliation explose, ou plutôt implose, à la
soixante-treizième minute, avec le but d'Amo-
ruso. Les 23 700 spectateurs plongent dans le
désespoir le plus sombre. Silence total. Le
coup de massue. Un policier qui se disait

content d'assister à la rencontre commente
un peu amer: "Cesont leS Kurdes qui vont être
contents. " Une bonne partie des forces de
l'ordre qui sont à Istanbul vient des hauteurs
du Kurdistan.

Puis c'est l'égalisation, l'explosion de joie,
la fete, le bonheur. Le match s'achève sur une
non-victoire du Galatasarayet une non-défaite
de la Juve : le reflet exact de l'impasse poli-
tique dans laquelle se trouvent l'Italie et la
Thrquie. Le ministre des Sports turc sourit.
Même le policier de tout à l'heure est heu-
reux : .1but s'est bien passé. "

........ eo.

ment alone to overthrow of the Baghdad
government. Mr. Berger did not use the
word "overthrow," which could bring
the administration into conflict with in-
temationallaw.

He noted that "change in Iraq will
take time" and that policymakers
"must not play recklessly with the
lives" ofMr. SaddlUn's opponents, who
were crushed in uprisings in 1991 and
1996. But the speech represented a de-
cision by President Bill Clinton and his
senior advisers to hazard American
Prestige on the downfall of the Iraqi
leader.

Mr. Berger said more about why than
bow the administration means to brin~

Mr. Berger linked that goal for the
first time with a pledge' 'to use effective
force if .necessary," a threat reserved
previously for circumstances in which
Iraq rebuilt forbidden weapons or men-
aced its neighbors.

His speech, made at Stanford Uni-
versity on Tuesday, represented the ad-
ministration's most extend#î argument
for shiftin~ U.S. policy frQIn contain-

By Barbara Crossette
New York Times Serviu

haqis Block UN's Surprise Check
Baghdad Aides Refuse Inspectors Entry to Ruling Party's Offices

Richard Butler, the executive chair- ~ the digruty and sovereignty of Iraq.
man of the UN Special Commission, Smce June 1996, when ~. Butler's
known as Unscom which has been in predecessor, Rolf Ekeus, sald he would
charge of disarrnn;.g Iraq since 1991, take ~9's "legitimate security c~)ß-
was restrained in reacting Wednesday, cerns mto accou~t when conductmg
although he called the incident at the sear~hes, Iraq has tn~ to proteet a ran~e
party office "very serious." He was not of SI~S - and the list changes - With
asked to report to the Security Council. Special treatment. .. 0

Mr. Butler is planning to make a Mr. Ekeus ~~te a dlfective to m-
weekly report on general progress or spectors . expl~~g how. they shou~d
lack of it to the council Thursday, and he conduct m,:c:stigations at Sites the IraqiS
is expected then to elaborate on the called senSitive, but there was never an
Wednesday standoff. ~greement, to ex~lude any site from the

In Washington, David Leavy, a mspectors puryle~. There was a8fC?C-
spokesman for the National Security ment only to IlfDlt the ~umber of m:
Council, said that the Clinton admin- spec~rs and to allow a high-level Iraqi
istration expected the Iraqis to cooper- o~cI.al to acc01."pany them ~ugh the
ate across a full spectrum of activities if building to be mspected, which would
they want to have the sanctions imposed not be identified before the spot check.
in 1990 reviewed by the Security Coun- Iraqis also make reference frequently
cil - and to avoid another threat of to. the agreement signed in February
military action. With the UN secretary-general, Kofi

Mr. Leavy said in an interview that the Annan, which they interpret as also cre-
o ating special categories of sites de-

Umted States wllll:tedt~ hear from Mr. serving special handling. That agree-
Butler befor~ makin~ a Jud~ent on the ment allowed inspectors, accom .ed
leve~ of 1rn91 ~ompliance. .But as ~e by diplomats, to enter preSidenti~p-
pre:llde~t Sal~,if Iraq cannot.live up to Its erties, but only for perfunctory walk-
obligatlo~s, if~u~er de~es that Un- throughs. Inspectors have not tried to re-
scom can t.do ItsJob.effectively, we ,~ve enter those buildings.
the forces m the regIOnto respond.

Whenever cornered, Iraq has fallen
back in recent ,ears on complaints that
the behavior 0 inspectors is an affront

UNITED NAnONS, New York -
Barely two days into a crucial round of
surprise arms inspections, the govern-
ment of Saddam Hussein barred inspec-
tors Wednesday from the Baghdad city
headquarters of his ruling Ba'ath So-
cialist Party.

A senior Iraqi minister accused the
inspectors of violating an agreement on
access to certain places deemed sen-
sitive by the Iraqis, usually buildings or
compounds close to the leadership.

The minister, Amir Mohammed
Rasheed, said at a news conference later
that the inspectors had violated Iraqi
"sovereignty" by trying to enter the
party building without proper notice.

When a team arrived at the party
office Wednesday, officials here and in
Baghdad said, the inspectors were told
they had to produce a list of exactly what
they wanted to see.

They refused and were locked out for
45 minutes before leaving the site.

Another Iraqi official complained

that the inspectors had tried to enter the
building "in a provocative way and
with no notice." UN officials said that
"no notice" is the essence of surprise
inspections.

By Barton Gellman
Washington Post Service

WASmNGTON - Samuel Berger,
the national security adviser, has com-
mitted the Clinton administration to
work "step by step, in a practical and
effective way" to undercut and even-
tually replace President Saddam Hus-
sein of Iraq. .

In aShift, U.S. WillPress
ToOverthrow Saddam
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this about. He cited, without elaborat- for those who would like to see a stable
ing, intentions to "strengthen the Iraqi region in which to inyest."
opposition" and provide "moral and The United States has succeeded in an
material support. " , effort to contain Iraq' after the Gulf War

His groundbreaking language on the 'of 1991, Mr. Berger argued;but he-raisw
use of military p'0wer noted only that the doubts whether containmenr' 'l;>yitself is
government will seek "a better future sustainable over the long run." The
for Iraq with patience and resolve, with policy is expehsive, vulnerable to ma-
determination to use effective force if nipulation by Iraq, unpopular with allies
necessary, and with confidence that our' and "we cannot tolerate it endlessly."
goals will be met." ' , He straddled the central policy debate

Injustifying an unusual admission of ',on whether to focus on a coup -:- as the
intent to topple a sovereign government, Central Intelligence Agency has em-
Mr. Berger shifted emphasis away from phasized - or on an insurrection from
the "weapons of mass destruction" that outside; as congressiomû leaders now
he'said remained" America' s most vital urge. The national security adviser
national interest" in the Baghdad re- promised backing for the outsiders, to
gime. More fundamentally, he said, Mr. help them "delegitimize Saddam," but
Saddam's continuity, in power weakens he also dangled incentives aimed at ap-
regional friends of the United States pealing to potential rebels at the center
who wish to '~move toward economic of power in Baghdad.

,openness, political pluralism and in- "We would work to, ease economic
tegration with the world economy." sanctions" against a new government

"As long as Saddam remains in and "work to relieve Iraq's massive
power and in confrontation with the economic debts," Mr. Berger said.
world, the positive evolution we and so ' ' Many proponents of overthrow, ac-

, many would like to see, in the Middle cording to Phoebe Marr, until recently
Eastis less likely to occur/' Mr. Berger one of the U.S. government's leading
said. "His Iraq remains a source of experts on Iraq, "have a strategy that
potential conflict in the region, a source l<mphasizes the periphery, basing the
,of inspirat!on for those. who equate vi-opposition among the Kurds in the north '
olence with power ,and compromise and the Shia in the south." .

, '!Vithsurrender, a source of uncertainty "That's a flawed strategy,',' he said.,

"They are weak, they're fractured and
they're not in power.

"We have to give the center more
incentive, and that's exactly what! think
Sandy Berger is domg." '

• UN Inspectors RebutTed
A United Nations weapons inspec-

tion team turned back Wednesday after
it was refused admission to an office of
the ruling Ba'ath Pl:\fty in Baghdad,
state-run Iraqi radio said, according to
The Associated Press. '

It was the frrst time a UN team had
been blocked from searching for banned
weapons since Richard Butler, head of
the UN Special Commission that over-
sees the inspectors; announced this
week that' 'surprise' , inspections would
resume on Tuesday.

Iraqi radio said that a UN weapons
team tried to get into a headquarters "in
a provpcative manner without previous
announcement. ' ,

The broadcast, which quoted the of-
ficial Iraqi pres!, agency, INA, said the

, Ba' ath Party official in charge of the
headquarters demanded that the head of
the UN team give him a written dec-
laration "on the banned items" the
team was seeking. '

"The team rejected this and with-
drew, " the agency said.
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Human rights day: Rights for our own people
• Today is the 50th anniversary of the approval of the Universal Declaration of Human

Rights. The day is being celebrated in several activities organized by the by the IHD, THIV,
Mazlum Der and the State Ministry Responsible of Human Rights

Ankara - Turkish Daily News MUSTAFA ERDOGAN

Today is the 50th anniversary of the Universal Declaration of Human .Rights. This is the most
basic, sacred but at the same time the most violated declaration. On Dec. 10, 1948, the ,
declaration that begins with the line, "All humans are born free, dignified and equal in terms of
rights," was approved bya majority in the United Nations General,Assembly.

At first, the declaration was made up of abstract notions that were fleshed out by other
conventions based on the declaration itself.

'Fifty years on, the declaration has led to the forming of a common conscience and efforts to
establish interna,tio,nal justice. Although human rights are violated in the world millions of times, it
carnes an hlstonc Importance as it is the first constitution of human rights. In various countries
througho,ut the world, the declaration is taken as a basis for parliaments and constitutions.
Human ~Ights are defi~ed by the declaration. In our own country, the 1961 Constitution put a large
empha~ls on human nghts. Human rights p~~blems have always been the top issue on the
count~ s agenda, After th~ Sept. 1~, 1980 military coup, the torture of many people drew the
attentl,on .of the world and It was thiS that determined Turkey's internatiOrial relations. The 1982
Constitution needs to be amended in order to improve the legal state of human rights in Turkey.

T~rkey is enterin,g a cri~ical period on the 50th anniversary of the Universal Declaration of Human
RI,~hts. Human nghts violations, the axis of Turkey-European Union relations, has become more
cntlcal comp~red to the past. Today, there is government turmoil, the Kurdish problem, and the
fact that Kur?~stan Workers' Party (:KK) leader Abdullah Ocalan is in Italy. It has been a long wait
for those waiting for Turkey to turn ItS face to the west and to adapt its democratic and legal
stan?ards to th,e ,Eu~opean norms. With every new government, a long list of promises are
published ~nd, It IS time that Tu~~~y actually implements them. While government's have changed,
each have insisted that Turkey JOin the, European l!nion. Has this policy now changed?
Turkey IS forced to ask herself a question, a question which should have been answered years
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ago -- a question which has been asked before but needs to be said in a louder voice: Is Turkey
willing to become European?

The attitude of the Europe towards the Southeast question, which is the biggest problem in
Turkey, has disturbed the nation's authorities.

Ideas put forward by European countries -- the organizing of an international conference on the
Southeast problem and the plan to try Ocalan at an international court -- were considered a slap in
the face to the Turkish government's wish to have better relations with the union. Turkey found
itself in a trapped situation and replied through President Suleyman Demirel saying that we would
stay out of the EU.

In fact, the issue should be looked at in a sensible manner and it should be asked whether the
Turkish people are thinking in the same way as those who actually govern the nation.

It is necessary to take the human rights question into account, not because other countries
demand that we do, but because it is in our people's interest and it is their demand.

We are the real victims of the human rights abuses, abuses that are irrefutable. Saying to Europe,
"let the European Union be yours" is a blind approach.

The frightening scenario remains that if the European horizons of Turkey start to darken: "Either
we will be Westernized for the sake of our people, in all aspects civilization, or we will be isolated.
The option, unfortunately, or simply, does not belong to us..."

En 1991 dé)" .. populdon • tenté
de se r6yolter, ce fut un blln de seng
Les Américains ont longtemps hésité
devant une stratégie aussi active,
mais, désespérant de voir se dessiner
une autre solution, ils s'y sont appa-
remment résignés. Leur principal
allié en Irak sera évidemment le

Bilal al-Adibest l'un des diri-
geants d'Al Dawa, le pre-
mier mouvement clandes-
tin chiite, qui, depuis plus

de vingt ans, a payé en vain un prix
très élevé dans sa lutte violentecontre
le président Saddam Hussein. Il nous
a accordé récemment un entretien
à son bureau, situé en plein centre de
Téhéran. "Le peuple", commença-
t-il par nous dire, "ne se lèvera pour
terrasser le monstre que le jour où ... "
Il marqua une pause, cherchant visi-
blement une expressionvraiment élo-
quente. Puis, avec un geste feint de
désespoir,il finitpar poursuivre: "... Ü
saura que le monstre est déjà pam".
C'est là, dans toute sa logique
absurde, le principal dilemme dans
lequel est enfermé l'ensemble de l'op-
position irakienne, les islamistes tout
comme M.AlAdibet jusqu'aux mili-
tants laïcs du Parti communiste, en
passant par le large éventail des ten-
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IRAK Trois scénarios pour
renverser Saddam Hussein

Un putsch? Saddam semble immunisé. L'assassinat par un proche? On ne
sait jamaü;. Reste le soulèvement populaire, ce qui suppose une oppositionforte
et unie. Américains et Britanniques ont encore du pain sur la planche.

THE DAIlX STAR dances religieuses, idéologiques et Congrès national irakien (CN!), une
Beyrouth fractionnelles. vaste coalition formée au lendemain

C'est pourtant vers cette opposi- de la guerre du Golfe, dont l'objectif
tion que se tournent désormais les est de remplacer la dictature du parti
Etats-Uniset la Grande-Bretagnepour Baas par un nouvel ordre authenti-
traiter le cas du dictateur irakien. quement "dérrwcratique et pluraliste".
Alorsqu'il annonçait que Washington Il existe en gros trois scénarios
avaitrenoncé in extremis à une action pour le départ de Saddam.Le premier
militaire, le président Clinton a ex- - celui qui paraît le plus probable
primé le vœu de voir se constituer un même aujourd'hui -, c'est celui de
"nouveau" gouvernement "représen- l'assassinat du Président par un
tatir à Bagdad. Son administration membre de son entourage ou d'un
mettrait en œuvre la loi sur la libé- évènement éminemment imprévi-
ration de l'Irak., récemment votée, sible qui surviendrait dans le premier
dont le but est de favoriser le renver- cercle opaque du pouvoir. Le
seme nt de Saddam Hussein par un deuxième scénario est celui du coup
soulèvement populaire. d'Etat militaire. Il y a eu jusqu'ici

d'innombrables tentatives, avec ou
sans le soutien de l'Occident. Mais
Saddam Hussein est pratiquement
immunisé contre les putschs. Il a
peut-être apporté ruines et désolation
à son pays, mais, dès lors qu'il s'agit
de s'emparer du pouvoir et de le
conserver, il est l'un des despotes les
plus habiles du XX. siècle.

La seule voie qui reste est le sou-
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lèvement populairC. C'est une solution
qui a des chances de-succès propor-
tionnelles aux moyens, à la planifica-

,lion et à la préparation que l'on y
consacre. Mais trois éléments font

, qu'elle représente un défi immense. '
Le premier est l'aura quasi magique
d'invulnérabilité de Saddam. Son assu-

,rance calme et invincible, l'immwIité
avérée contre tous les désastres qu'il :

, a attirés sur lui-même, sur son régime
:et sur son peuple sont 'telles que, si
;tout le monde rêve de se débarrasser
de lui, chacun n'en est pas moins

, convaincu que cela restera pour tou-
jours du domaine du rêve. La popula-,
tion tenta bien de se révolter, une fois,
dans les jours chaotiques qui suivirent
la défaite infligée par l'opération alliée
"Tempête du désert" [en 1991]. Le
contexte était extrêmement favorable,

_et, pourtant, dans un terrible bain de
sang, Saddam renversa complètement
la situation au détriment des chiites,
au Sud, d'où était partie la rébellion,
J?uisdes Kurdes, dans les montagnes
du ~ord, quj fuirent massivement vers

, la TurqUie et l'Iran.
La deuxième difficuité réside dans

le désarroi de l'opposition. Cela aussi
est largement l'œuvre de Saddam. A
l'intérieUr du pays, la moindre velléité
d'organisation politique est passible
d'emprisonnement, de torture, d'exé-
cution. La dissidence n'est possible
que dans l'éloignement handicapant
de l'exil. Saddam Hussein a réussi à
enfermer tine opposition condamnée
à la diaspora dans toutes les contrac-
tions d'une société naturellement divi-
sée, société qu'il a anéantie par la
force brutale à l'intérieur du pays. Les
musulmans sunnites du Centre, qui
représenteraient 17 % de la popula-
tion, ont toujours dominé la vie poli-
tique. Mais aucun dirigeant n'a jamais
exploité leur ,ascendance tradition-
nelle comme le fait Sadd am. Cela a
énormément exacerbé les tensions
confessionnelles et ethniques, que ce
soit entre la minorité sunnite et les
chiites, qUi représentent au moins
60 % de la population, entre les
Kurdes et les Arabes - ou encore chez
les chiites (ou les sunnites) entre eux.
Résultat: à une ou deux exceptions
près, l'opposition elle-même est divi-
sée selon des clivages confessionnels
et etlmigues. Cela est particulièrement
vrai pour les chiites, dont les princi-
paux dirigeants ,ne sont pas simple-
ment étroitement dépendants de
l'Iran, mais aussi imprégnés de l'in-
tégrisme de ce pays.

L'opposition se montre méfiante
- à ,l'égard des intentions américaines
Le plus en vue, l'ayatollah Bakr al-
Hakim, chef de l'Assemblée suprême
pour la révolution islamique en Irak,
rêve d'instaurer une sorte d'Etat isla-
mique sur le modèle khomeiniste.

, Cela' n'er:;t pas du goût des Kurdes,
retranchés dans leur enclave du Nord
sous la protection de l'Occident, ni de
celui des sunnites du Centre, contrô-
lés par Saddam. Les chefs kurdes ne
se joindront pas à une campagne
concertée en vue de renverser Sad-
dam' sans de solides garanties de la
part des autres parties, irakiennes et
occidentales, sur leur avenir dans un
nouvel ordre fédéral. Une autre'
grande faiblesse de l'opposition est
qu'elle compte dans ses rangs trop
peu de sunnites. Kurdes et chiites
soupçonnent pourtant ces quelques'
sunnites, disséminés parmi des

, cliques largement dépassées, de par- '
tager la crainte, exploitée avec maes-
tria par Saddam, qu'un Irai,{démo-

: cratique et pluraliste ne mette fin à la
,domination historique de leur com- '
munauté.

Le troisième élément qui affai-
blit l'opposition est sa profonde
'méfiance à l'égard des intentions
des Occidentaux et en particulier!
de celles des Américains. En 1991
la population prit le président Bush
au mot quand celui-ci l'appela à se
soulever contre le tyran. Mais, alors

, que les forces américaines avaient'
profondément pénétré en territoi-
re irakien, elles ne réagirent pas
quand Saddam Hussein, pratique-
ment sous leur nez, reconquit len-
tement et méthodiquement ses pro-
vinces perdues.

Aujourd'hui, il semblerait - du
moins, aux yeux d'une partie de l'op-
position - que les Etats-Unis se déci-
dent enfin à agir. Il ne fait guère de
doute que M. Chalabi, le brillant,
dynamique, quoique controversé chef
du CNI, a de nouveau une chance.
C'est lui qui déploya les plus grands
efforts, peu de temps après la guerre
du Golfe, pour créer un mouvement
d'opposition à 100 % irakien, multi-
confessionnel et multiethnique.
Etablir des sanctuaires,au Nord et au
Sud avant de converger vers Bagdad
M. Chalabi est le principal théoricien
d'un soulèvement populaire. Vidée '
fondamentale qu'il défend est que les
forces d'opposition doivent conver-

ger de la périphérie vers le centre, du
Nord kurde et du Sud chüte vers le
fief naturel de Saddam, le Centre sun-
nite. Et ce en menant une insurrec-
tion coordonnée, progressant par
étapes, qui encouragerait de plus en
plus de personnes, libérées enfm de
la peur névrotique qui les paralyse, à
se joindre à elle au fur et à mesure
qu'elle avance. Grâce à une bOnne or-
ganisation et à son caractère pm-
gressif, elle épargnerait, espère-t-on,
l'Irak, la région et le monde des périls ,
que comporte tout soulèvement sou-
dain, non planifié et généralisé, tel
celui de 1991. Le premier danger'
serait un autre échec cuisant ; le

:'second, un succès qui pourrait plon-
: ger le pays dans le chaos et la guerre

civile, provoquer son éclatement et
en faire la proie des puissances voi-
sines rivales qui le convoitent.

Le soutien de l'Occident est abso-
lument vital. Pour le CNI, c'est la
condition pour bâtir la confiance'
mutuelle. Plus l'Occident se montrera
généreux sur le plan pratique, plus le '
CM s'attachera à démontrer qu'il est:
un partenaire viable, le mieux placé:
pour rallier d'autres formations de'
l'opposition, jusqu'ici profondément

,sceptiques, à sa cause. Apporter un
souti~n pratique, c'est fournir l'argent,
l'entraînement, la logistique néces-

'saires à l'établissement de "sanc-'
tuaires" dans le Nord tenu par les
Kurdes, puis, ce qui est plus difficile,
dans le Sud chiite. Ces sanctuaires se
situeraient le long des frontières
koweïtienne et saoudienne. A la zone
méridionale d'exclusion aérienne, où
les puissances occidentales ont depuis
longtemps interdit aux avions mili-
taires de Saddam Hussein de péné-
trer, s'ajouterait une "zone d'exclu-
sion terrestre", où l'artillerie et les
blindés de Saddam ne pourraient pas
entrer. Le dictateur serait alors
impuissant, si l'on en croit le CNI,
parce que, s'il utilise le seul moyen
qui lui reste, l'infanterie, les soldats
déserteront pour rejoindre le camp
des rebelles. un.y a des gens qui ne
sont pas d'accord avec nous, note
M. Al Habib, mais je sais par l'expé-
rience que j'ai acquise dans le maquis
que 500 hommes correctement entraî-
nés, disciplinés et bien dirigés suffi-
raient pour commencer. En vingt-
quatre heures, ils seraient 1000, et
ainsi de suite jusqu'à ce que nous attei-
gnions Badgad. " Dnid Hirst
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Kurd chief Ocalan softens resignation comments
ROME, Dec 12 (Reuters) -- Kurdish rebelleader Abdullah Ocalan was quoted on
Saturday as saying he would be prepared to step down as head of the Kurdistan
Workers' Party (PKK) only if it would bring about the decisive change he feit it
needed.

It.ll1<lnnews agency AGI said Ocalan, who was arrested in Rome a month ago,
clarified remarks he made to the communist newspaper II Manifesto in which he
had appeared to be on the brink of resigning from the party he founded in 1978.

"I simply meant to say that I came to Italy to begin a peace process ..Jn order to leal
to concrete results a radical change is needed in the PKK's capacity for political
intervention," AGI quoted him as saying.

It said that in order to achieve that, Ocalan said he would be willing to step aside (
a forthcoming PKK congress. "But let us understand each other: only in the sense
that such a gesture of mine would contribute to success in the process of change."

Ocalan made similar comments in an interview with the German news weekly
Der Spie~eI rele<l"edahead of publication on Monday:

Tower in the party must be more widely spread, it must not be concentrated
entirely in my hands. I could even resign as chairman. That would give me a
chance to redefine my role."

Turkey has branded Ocalan, its most wanted criminal, a "terrorist" responsible fOI
more than 29,000 deaths caused by the conflict between Kurd fighters and Turkisl-
forces during the PKK's 14-year-Iong struggle for self-rule in the southeast.

Ocalan told Der Spiegel he could accept federalism. "But to achieve that the
political and military leadership in Turkey must recognise the identity of the
Kurds," he said.

Ocalan was arrested in Rome a month ago after flying from Moscow on a false
passport. Italy has rejected Turkey's demand for extradition because its constitutic
forbids handing over suspects to a country where they could face the death penaIt

Germany has an arrest warrant for Ocalan but has decided not to request
extradition. Italy wants him tried but would prefer not to do so itself. Ocalan want
political asylum.

"I don't see who else's problem he is but Italy's," outspoken Italian European
Commissioner Emma Bonino told reporters in Venice on Saturday. "We arrested
him."

Ocalan told Der Spiegel he would in principle be in favour of being tried before al
international tribunal."But in that case, the misdemeanours of both sides would
have to be examined. I am against a court being set up just to try Ocalan," he said.

Alarm Grows as 3d Iranian Writer Is Found
B Dou las Jehl D d secular intellectuals turned up at Mr. Gouran's apart-

~ N"!w York L,Smic, . ea ment, but none had dared to make ~e trip alone.
Q CPI In an open letter to Mr. Khatam1 that was drafted
....;I 1""'1 TEHRAN - Three Iranian writers have disap- during the session Sunday, the intellectuals appealed
<;:! peared in the last month, and now all three have turned for government protection.ffi =: up dead. In late November, an opposition lea~r an~ "We writers wish l? call on the chief exec~~ve, who
== ~ hiSwife were found murdered, stabbed to death m their is in charge of ensunng the safety of all ClhZens, to~ = Tehran home. end this horrible situation by any means," they said.

~ .Notsincethe~0Iutionn~ly20.yearsagohasIran Tbe body of the latest victim,Mohammed ~afar
~ c;.;l witnessed such eene, unexplamed Violence. ~d more Pouyandeh a writer last seen Wednesday, was Iden-
... ~ than at any time since the election o~ PreSident ~o- tifted by reiatives Saturday.
~ Q hammed Khatami, hopes that Iran rmght be movmg Family members said his body showed signs of
Z ~ toward a more tolerant new day are giving way to fears strangulation, just as the dissident poet Mohammed
=: Z of dark times ahead. Mokhtari, whose body. was found last week, was~ S "I, too, may disappear soon," said Firouz Gouran, reported to have been strangled.
Z = the host of a weekend gathering that was p.art protest Another writer, the dissident Majid Sharif, was
... ;: and part wake. More than 40 writers, poets, and other found dead this month in what friends have said were
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suspicious circumstaOces. .
The opposition figures, Dariush For-

ouhar and his wife, Parvaneh, had both
been ;tabbed more than a dozen times
when their bodies were discovered Nov.
21.

.The 'attacks have outraged many
people in Iran, and they have prompted
calls from Western literary societies, hu-
man rights groups, and the State De-
partment for swift go'vernment action.

Mr. Khatami also has condemned the
killings in strongterms, and he vowed to
seek the arrest of those responsible.

But so far the main effect of the
murders has been to expose Mr.'

Khatami's relative impotence.
Within Iran's fractious power struc-

ture, Mr. Khatami commands linie au-
thority over security .and intelligence
forces, which are more closely aligned
with the country's supreme leader,.
Ayatollah Ali Khamenei.

As to who may be responsible for the
killings, various theorie~ have been
offered from either end of Iran' s political
spectrum - perhaps a conservative cell,
a foreign government or the Iranian in-
telligence service.

But increasingly, Mr. Khatami's ad-
mirers have begun to suggest that un-
dennining the president may be what the

killings are intended to do ..
The attacks may be merely the latest.

phase, they say, in the biner struggle
over the cOlmtry's course since Mr.
Khatami's landslide victory in the 1997
presidential elections on a campaign that
promised a move toward political and
cultural Openness.

"We.'are sure that they want to close
.the society as before," said Gholam-
Abbas Tavassol~ a leading member of
the 0lIda~ but officially tolerated
Freedom Movement in an interview
Sunday.

Reuters
TEHRAN - Hashemi Rafsanjani, a

. former Iranian president, said on Friday
that the United States was no longer able
to curb Iran's missile industry because
Tehran had largely reached technoloc
gical self-sufficiency.

. Mr. Rafsanjani, who now heads a top
state agency, also dismissed' charges
that Tehran sought to develop biological
weapons. .'

"Missile production. has truly be-
come a local technology in Iran," he
said.Referring to.the United States at a
weekly prayer gathering, he continu~:
"Despite their efforts, it is out 'of therr
hands now, thank God, because we have
reached the level we needed to get
to".. .

. 'Ashe spo~e, a high~~e~el U.S. team
was in RUSSia, complammg about al-

. leged illicit transfers of Russian missile
• technology t2.Iran ..

. "Iran IS today a proper missile pro-
ducer which does not need any country,
hot China, not Russia and not others,"
the Iranian leader said in remarks car-

.lran Saye Its Missile Industry
No Longer Needs Outside Help

ried by Tehraîi radio:
"We started from scratch, sometimes

using parts 0t: technology from outside.
"We have also used Western tech-

nology, including our scientists who
have studied in America itself. "

Iran said its navy tested Iranian-made
ballistic and cruise missiles at the end of
war games in the Gulf on Thursday.

In July, Iran tested the medium-range
Shehab-3 missile, which it said had a
rangeaf 1,300 kilometers (812 miles).

Israel and the United States have re-
peat<:dly expre.ssed co~cern ove~ Iran's
miSSile capacity, urgmg RUSSia and
China to stop any transfers of tech-
nology to the Islamic republic.
• Iranian Scientist Issues Denial

William J. Broad of The New York
Times reported earlier from New York:

An Iranian scientist has denied that he
tried to recruit biolorosts who formerly .
worked on Moscow's germ-warfare
program to develop similar weapons ~or
han, as American officials and RUSSian

INTERNA'l'IONAL HERALD TRIBUNE,
DECEMBER 12-13, 1998

scientists have 'reported.
The scientist, Mehdi Rezayat, was

identified by Th~ New York Times this
week as a key figure in an Iranian pur-
chasing network meant to speed the
development of nuclear, chemical and
biological weapons.

But he said Thursday that his ap-
proaches were entirely peaceful and that
he was only trying to acquire the talent
and technology to make diagnostic kits
for hepatitis and AIDS, and antibiotics
and other medicines.

The ;u1iCle,he wrote, ••astonished me
very much," adding that his,only goal
was to "fulfill theneeds of hiS country
in medical fields."

His comments were contained in a
letter faxed Thursday to the television
channel MSNBC; which translated and

. published them and provided a copy to
The Times. .

Êfforts to reach Mr. Rezayat on
Thursday were unsuccessful.

L'Iran réfute les' propos d'Ocalan sur des bases du PKK sur son
territoire

TEHERAN, 14 déc (AFP) - L'Iran a réfuté lundi les affirmations du chef des
séparatistes kurdes de Turquie Abdullah Ocalan selon lesquelles son mouvement
disposait de bases en Iran.

"Le Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK) n'a jamais eu de bases en Iran", a
déclaré le porte-parole du ministère des Affaires étrangères, Hamid Reia Asefi, cité
par l'agence officielle IRNA. ,

M. Ocalan, placée en résidence surveillée à Rome, a affirmé, dans une déclaration
publiée lundi par le quotidien arabe al-Hayat, que "le PKK dispose de bases dans le
nord de l'Irak et en Iran, après la fermeture de nos bases en Syrie et au Liban",

Ankara avait, dans le passé, reproché à l'Iran de "fermer les yeux" sur des
infiltrations de maquisards kurdes du PKK à partir de son territoire vers la
Turquie. Téhéran a rejeté ces accusations.

Le PKK 'mène une rébellion contre le pouvoir turc depuis 1984 pour créer un Etat
kurde indépendant dans le Sud-Est anatolien. Les violences liées à cette rébellion
ont fait près de 31.000 morts.
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Dancing with crises
• The ruling bloc's incapacity to solve the situation in Turkey is now at an all time high, with

political leaders even unable to agree upon a temporary government to last for four
months until the early general election

• Even as alarm bells are distressingly going off in the economic arena, members of the
media, who take themselves all too seriously, are contributing to the crisis through their
evaluations and interpretations, which are far from the realities of Turkey

• It is possible that the choice of words used by Turkey's leading businessmen such as
Rahmi Koc and Sakip Sabanci is intentional, aimed at increasing the bargaining power of
employers in ongoing or upcoming collective contract agreements

• Demirel has said that 'there is no Kurdish problem in Turkey,' and so solved the issue.
Now he can say, 'There's no Kurdish problem in Europe,' and also solve the problem from
the point of view of the EU countries!. ..

Istanbul - Turkish Daily News GUL DEMIR
Turkey's problems are growing like avalanches, forcing the country towards a crossroad. Each of
the problems Turkey faces in economic, domestic and foreign affairs is deemed a "crisis." There
are no precautions being taken or any promising developments on the horizon to deal with these
problems, which are already being referred to as "fires" by some prominent businessmen.

The ruling bloc's "Inability to Manage Turkey" crisis has reached a new high with the fall of the last
coalition government as a result of a vote of no confidence and the great chaos and uncertainty
that is accelerating each day. All possible combinations have been tried in forming various
coalitions to get by in accordance with the results of the elections held at the end of 1995.
However, the ruling bloc's inability to solve the situation is now at an all time high to the extent that
politicalleaders are unable to agree upon a temporary government to bring the country to early
general elections to be held on April18, 1999 -- they cannot form a government for even four
months. But then again, it would be assuming too much to say that the political parties have even
reached a consensus on holding the general elections on April 18.

It seems that Democratic Left Party (DSP) Chairman and Deputy Prime Minister Bulent Ecevit's
efforts will be futile, although he had been appointed the task of forming the new government as
per the wishes of President Suleyman Demirel, and those who wanted the advice of the National
Security Council (MGK) obeyed without any concessions. Ecevit's attempt to form a government
with his own party and the center-right Motherland Party (ANAP) and True Path Party (DYP) was
unfruitful. When this solution was definitely rejected by the DYP, it became obvious that Ecevit's
decision to form a minority government would also yield no solution.

In this case it seems that the discussions that have become boring four years on as to which
party should form alliances with what other party will once again become heated. But this time the
situation looks graver and bleaker. The members of the media, who take themselves all too
seriously, contribute to the crisis by their evaluations and interpretations, which are far from the
realities of Turkey, even as alarm bells are distressingly going off in the economic arena.

That Turkey is in the midst of a large-scale economic crisis has been voiced loudly by many
businessmen and economists. While the crisis is trampling on small- and medium-size
industries in Anatolia with a loud thump, it is already giving the "watch it, here I come" message to
the "industrial giants."

The textile industry, one of the locomotives of Turkey's export economy, has already announced
layoffs due to shrinking market shares. Already we are seeing massive layoffs, which according to
Confederation of Turkish Labor Unions (Turk-Is) Chairman Bayram Meral, will reach 600,000. The
chairman of the Turkish Industrialists' and Businessmen's Association (TUSlAD), Bulent
Eczacibasi, has stated that if no precautions are taken against the economic crisis, 300,000 more
people will soon be without jobs. The chairmen of the Board of Directors of the two giants of the
Turkish economy, Koc and Sabanci Holdings, have also separately made the same statements.
Rahmi Koc, noting the negative developments in the automotive industry, said that if the trend of a
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"shrinkingmarket" continues they will resort to laying off staff. According to Koc, the "economy is
on the knife's edge" and if nothing is done, "it may go bad, as far as having to resort to devaluing
the Turkish lira." Sabanci, on the same'subject, said that the "automotive industry is on fire, the
factories are dormant, there is a need to layoff."

It is possible that the choice of words in these evaluations may be intentional, aiming to increase
"the bargaining power of the'employers in ongoing or upcoming collective contract agreements.

However, even though the crisismay not seem as serious as the one in 1994, there are loud and
c1eàr indications of a major economic' bottleneck.

Some politicians blame the crisis on the' mistakes of Prime Minister Mesut Yilmaz, while others
blame it on the crisis that surfaced in Russia a few months back. What is obvious is that the
economic crisis that is pounding on Turkey's doorstep seems a lot more urgent than the efforts of
businessmen who are trying to draw the attention of the country towards a solution for the political
vacuum created by the lack of a government in the country. For example, TUSIAD, in restating that
early generalelections would not bring about the desired government, suggests even more
strongly the formation of a "solution government" to sail through the dangerous waters created by
the economic crisis.

While Turkey is facing such deep and complex problems domestically, it must now make other
urgent decisions that have been put off for too long in its relations with the Western world.

Although they have, not felt the necessity of apologizing for accusing those journalists who voiced
the same views earlier of being traitors, they are now making a tragicomic attempt to convince the
European Union countries of their "belief' that, "there are no Kurds in Turkey." This is now rapidly
climbing to the top of the agenda. One has to interpret this as, "If there's no Kurdish problem in
Turkey," there's a Kurdish problem in the EU countries!

For now let it suffice to saythat the "Apo Affair," which is the main topic of writing, will once again
settle down within a few days at the top of the agenda thanks to rapid developments occurring
both in Rome and in various platforms of the EU. Naturally, one has to stress that these
developments have become a candidate for creating a deeper and more encompassing crisis
than usual in Turkish-EU relations.
In the light of all these evaluations so many of these crises could become headaches for those
governing Turkey even though there are short breaks between them. (As yet there isno hopeful,
concrete signal as to how these crises can be overcome.) However, if their method is not to solve
the country's crises but rather to create a new one, then one has to admit that they certainly have
been really quite successful. However, it seems that the "social engineering" calculations
concerning the political balances in a country and the reckoning over the "Kurdish problem" by, '
those who think that they can create this by various measures for now seem not to fit the door to
the EU. And in this situation the most important job probably falls on President Suleyman Demirel.
He has said that "there is no Kurdish problem in Turkey" and so solved the issue. Now he can say
"there's no Kurdish problem in Europe" and also solve the problem from the EU countries' point of. ,view ....
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Ocalan accuse ses compagnons d'armes des atrocités commises par le
PKK
Dim 13 Déc 98 - 22h38 GMT

ANKARA, 13 déc (AFP) - Le leader séparatiste kurde Abdullah Ocalan a rendu responsable
ses compagnons d'armes, et en particulier son ancien second Semdin Sakik, jugé en Turquie,
des atrocités commises par le Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), dans deux interviews
publiées dimanche.

"Dans le combat, la plupart d'entre eux ne se comportent pas mieux que des meurtriers",
a-t-il déclaré dans une interview à la télévision kurde par satelitte Med-TV.

"S'ils s'étaient bien battus, ils auraient pu remporter la victoire. Je leur répète cela depuis 15
ans (...) Ils ne peuvent pas comprendre mes idées", a affirmé le chef du PKK, qui se trouve en
résidence surveillée à Rome, depuis son arrestation dans la capitale italienne le 12 novembre.

"J'ai dit à mes commandants d'arrêter, mais ils ne le font pas", a-t-il souligné, ajoutant qu'il
ne voulait "plus travailler avec ces gens-la".

"Je vais attendre encore quelque mois, et s'ils changent, je continuerais à travailler avec eux.
S'ils ne le font pas, je partirai", a-t-il encore dit.

Ocalan a également lancé un appel à destination des autres organisations séparatistes kurdes,
qui sont pour la plupart opposés à la lutte armée du PKK pour qu'ils s'allient avec lui.

"Je ne veux pas être le chef. Je me suis mis en état d'arrestation. S'ils veulent que je sois à
nouveau actif, je le ferais. Je ferai ce qu'ils veulent en faveur d'une solution politique", a-t-il
affirmé sur Med-TV.

Par ailleurs, dans une interview publiée dimanche par le journal turc Milliyet, Ocalan s'en
est pris à son ancien second Semdin Sakik qu'il accuse de certaines atrocités commises par le
PKK.

"C'était un sujet de conflit (à l'intérieur du PKK)", a déclaré M. Ocalan, en réponse à une
question sur les assassinats d'instituteurs dans les écoles primaires dans le sud-est de la
Turquie où vit la minorité kurde
"L'un des grands instigateurs de cela était Semdin. Mais nous nous sommes débarassés
d'eux", a ajouté le chef du PKK.

Semdin Sakik, ancien commandant-en-second du PKK, a quitté l'organisation au début de
l'année après une dispute avec Ocalan. Il a ensuite été capturé par l'armée turque dans le
nord de l'Irak en avril.

La Turquie affirme que plus de cent instituteurs ont été assassinés par le PKK parce qu'ils
enseignaient le turc à des enfants kurdes.

"Quand j'entends cela et les meurtres d'autres civils, les femmes et les enfants des vill~ges
guards (abritant les milices kurdes pro-turc), j'ai évidemment pensé que cela ne pouvait pas
avoir été commis par nos forces", a encore affirmé M. Ocalan.

"Mais quand j'ai vérifié, j'ai trouvé que cela avait été commis par des gens sous son (celui de
Sakik) commandement", a-t-il ajouté.

Ocalan a également accusé Sakik du massacre de 30 soldats turcs non armés en mai 1993,
après que le PKK eût proposé un cessez-le-feu à la turquie, affirmant qu'il le respecterait
unilatéralement.
Sakik, interrogé sur ce point, a affirmé que l'ordre avait été donné par Ocalan.
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"Naturellement je' ne pardonne pas le terrorisme. Je n'ai jamais soutenu le terrorisme", a
affirmé M. Ocalan.

Le leader kurde a réaffirmé que le PKK abandonnerait sa lutte armée si la Turquie
reconnaissait l'identité kurde.

Ocalan, arrêté à Rome en provenance de Russie le mois dernier, est en résidence surveillée.
La Turquie réclame son extradition pour le juger de la mort de milliers de personnes depuis
le début de la lutte armée du PKK il Y a 14 ans. Il a créé le PKK en 1978, organisation qu'il
dirige depuis pour obtenir la reconnaissance du Kurdistan.

AbdullahOcalan : « L'Europe
doit faire pression sur Ankara»

Dans une interriew au ((Figaro »,
le coel du PKK se dit prêt Ii être jugé sous certaines conditions.

Abdullah Ocalan est arrivé en Italie le 12 novembre, en
provenance de Moscou. Porteur d'un faux passeport au nom
d'« Abdullsh Sorokokurd ", ce qui veut dire « le chef des
Kurdes ». L'Italie l'a arrêté pour répondre à un mandat émis
par un parquet allemand. Bonn n'a cependant toujours pas
demandé son extradition. Le chef du PKK (parti séparatiste
kurde) est actuellement assigné à résidence dans une villa du
littoral romain. Le 22 décembre, Rome devra choisir entre
trois solutions: le déférer devant un tribunal, l'expulser ou lui
accorder l'asile politique.

dl! moi ainsi, que dire des
pays qui aident l'Etat terroriste.
turc, lui vendent des armes,.
l'encouragent dans l'assassi-
nat délibéré de notre peuple?

- Certains vous accu-
sent d'être responsable du
meurtre d'Olof Palme, en fé-
vrier 1986, à Stoekholm.

- Cette accusation fait par-
tie du complot visant à discré-
diter le PKK. Nous savons
bien que le .,meurtre d'Olof
Palme a été décidé par les
éléments les plus intransi-
geants de l'Otan. M. Palme
soutenait ouvertement les
mouvements de libération na-'
tionale alors que d'autres,
comme Ronald Reagan et la
junte turque, voulaient à tout
prix briser l'émergence d'une
prise de conscience oationale
du peuple kurde.

- Le ministre des Af.
faires étrangères, Lamberto
Dini, affirme que vous vous
êtes rendu en Russie à l'in-
vitation du leader d'ex-
trême-droite Vladimir Jirl-
nowski.

- Dire que j'étais à Moscou
à l'invitation de M. Jirinowski
est exagéré. Quand j'ai quitté
le Moyen-Orient (NDLR : la Sy-
rie), je me suis rendu par avion
à Athènes (NDLR : où il n'a
pas eu le droit d'entrer), puis
de là à Moscou. J'y ai passé
quatre semaines. J'étais invité
par la commission de géostra-'
tégie, qui relève de la Douma
et qui est présidée par un
proche de M. Jirinovski.

- Que se passera-t-Il
pour vous après le 22 dé-
cembre?

- J'ai demandé à bénéfi-
cier du droit d'asile politique
en Italie. Une commission est
en train d'étudier cette de-
mande.

Propos recueillis
à Rome par Richard HEUzé

Abdullah Ocalan,
(Photo Romano Sicilani/EpaiAnsa/AFP.)

paratifs sont en cours pour ré-
unir un congrès du PKK. Mon
parti a atteint l'âge adulte. De
nouveaux éléments s'affir-
ment. Ils sont tout à fait ca-
pables de prendre la relève.

- Quels sont vos effec-
tifs sur le terrain?

- Environ 10 000 combat-
tants. Plus 10 000 prisonniers
politiques. Et des milliers de
gens qui nous apportent un
soutien logistique. Le PKK a
le soutien de 70 % de la popu-
lation kurde. Hors du Kurdis-
tan, il est présent dans de
nombreux pays, à commencer
par la Russie.

. - Nombre de dirigeants
européens expriment des
réserves à votre égard. Le
chef du gouvernement Ita-
lien, Massimo D'Alema,
vous qualifie de terroriste.

- M. D'Alema ne m'a pas
qualifié de « terroriste ", mais
de « personne passant pauli
terroriste ". Si quelqu'un parle

cc Mon parti
a atteint

l'âge adulte Il

. - Pourquoi avez-vous
démissionné de la 'présl-
dence du PKK ?

- J'ai 49 ans. Depuis 1973,
je suis impliqué au premier
chef dans la vie de ce parti.
Ma démission est un geste
poli~ique. Elle doit permettre
une restructuration en profon-
deur du parti, faire en sorte
q'ue le PKK ne soit plus isolé
sur la scène internationale.
Mon voyage en Europe vise à
convaincre les Européens de
faire pression sur Ankara pour
faire taire les armes. Des pré-

doit poser le problème d'un rè-
glement politique de la ques-
tion kurde.

- Quel type 'd'autonomle
revendiquez-vous?

- Une autonomie qui éta-
blisse la souveraineté du
peuple kurde, qui lui confère
des droits égaux à ceux du
peuple turc. Malheureusement,
le retour au pouvoir de Bulent
Ecevit n'offre pas une telle op-
portunité. Ecevit est un keyma-
liste. Il veut résoudre la ques-
tion kurde de manière militaire.
Il ne croit pas en un règlement
politique. L'Europe et les Etats-
Unis doivent convaincre An-.
kara que la question kurde est
au cœur de toute pacification
dans la région.

Le FIGARO. - Le Juge
Jean-François Picard vous.a
Interrogé la semaine der-
nière sur des accusations
d'extorsion portées en
France contre votre parti,Je
PKK. Pourquoi avoir refusé
de lui répondre?

Abdullah OCALAN. - Ce
juge part du. principe qu'étant
leader 'du PKK je dois être
tenu pour responsable de tout
ce qui est commis en son
nom. Si des délits ont lieu, il
appartient à la justice d'en-
quêter de manière scienti-
fique. Cela ne m'a pas paru
être le .cas.

- Etes-vous prêt à vous
soumettre à un procès en
Italie?

- Si un tel procès prend en
considération la question
kurde, c'est-à-dire le droit d'un
peuple opprimé à se révolter,
je suis prêt à m'y soumettre.
En reyanche, limiter.un procès
à ma seule personne serait
rendre un mauvais service au
peuple kurde.

- Et en Allemagne? '
- Je n'ai jamais mis les

pieds en AII.emagne. Il serait
donc assez paradoxal d'être
poursuivi pénalement pour
des faits commis dans cé
pays. En outre, je ne pense
pas que les Kurdes alle-
mands, qui sont très nom-
breux, accepteraient facile-
ment un tel procès. Encore
une fois: mon procès ne peut
être qu'un procès politique: il
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Une vague d'assassinats terrorise les intellectuels iraniens
lance de l'Association.Après la pu- . CLIMAT DE HAINE

IL Y A DEUXANS,l'alle .conser- blicationde leur appel par la presse, Cette fraction n'avait pas réagi de
vatrice du régime les avait Jetés e.n les signataires ont été interpellés la même manière, au cours des an-
pâture aux extré~lstes sangul: par les forces de sécurité, qui leur nées passées, lorsque les hommes
naires 'dans une séne télévisée ou ont signifié qu'ils n'avaient pas le de lettres et intellectuelsétaient dé-
ils éülent qualifiés de «libéraux », droit de lancer des invitations à des jà des cibles du terrorisme. Elle
l'une des pires injures dans la réunions illicites. avait même créé un climat de haine
bouche de leurs détracteurs. Au- tel contre les «libéraux» qu'il avait
jourd'hui, alors que la République PROJET DE OtARTE vaieur de feu vert à la chasse aux
islamique d'Iran est supposée Déjà en 1996,après que les élec- pensants. Ainsi, en 1996,une série
connaitre un «printemps» cuItu- tions législatives eurent révélé un hebdomadaire télévisée avait dési-
rei, politique et social, ils sont as- affaiblissement relatif des conser- gné du doigt des intellectuels laies
sassinés, comme aux pires heures vateurs et un début d'ingérence de et libéraux.comme étant des vec-
obscurantistes des vingt dernières la société civile dans la vie poli- teurs par lesquels l'Occident allait
années. «fis lO, ce sont les intellec- tique, un petit groupe d'écrivains «contaminer» la pureté des vaieurs
tuels laïcset libéraux. s'étaient réunis pour examiner les révolutionnaires islamiques. Or la

Mohamad Pouyandeh, critique conditions de réactivation de l'As- Radio-télévision iranienne est di-
d'art, traducteur et membre de l'As- soclation. Apres plusieurs mois de rectement contrOlée par le Guide
sociation des écrivains iraniens, a discussions, le projet de charte de la république islamique,l'ayatol-
été retrouvé étranglé samedi 12dé- avait été élaboré. Maisles membres lah Ali Khamenei, figure de proue
cembre, après avoir été porté « dis- du groupe furent interpellés et des conservateurs. La même année,
paru» trois jours plus tOt. Avec sommés de mettre fin à leurs activ!- vingt et un écrivainset intellectuels
Majid Charifet Mohamad Mokhta- tés. qui se rendaient en autocar en Ar-
ri, Pouyandeh est le troisièm~intel- Une cinquantaine d'écrivains ont ménie avaient frOlé la mort dans
lectuel assassiné en une qUInzaine lancé samedi un appel au président une probable tentative de meurtre
de jours. Le triste cortège avait été Mohamad Khatami pour qu'il déguisée en accident de la route.
ouvert par le meurtre, le 22 no- « mette fin à cette situation par tous Un mois plus tard, treize écrivains
vembre, à leur domicilede Téhéran, les moyens ». «Les catastroph'es se étaient interpellés et emmenés
de Daryush Forouhar, chef du Parti succèdent et nul ny remédie. Les ré- pour interrogatoire avant d'être re-
de la nation iranienne, et de son cents meurtres d'écrivains sont la lâchés.
épouse, Parvaneh. preuve que la violence aveugle est à L'Association des écrivains est

Le « crime» de Pouyandeh et de l'œuvre pour éradiquer la liberté, une cible de choix. Le harcèlement
Mokhtari est sans doute d'avoir été porter atteinte à la sécurité publique de ses membres s'est intensifié dès
membres du comité chargé d'orga- et créer des tensions dans la société 1994, après la publication par
niser l'assemblée généraie de l'As- dvile », se sont indignés les signa- 134écrivains d'un manifeste expli-
sociation des écrivainsiraniens,dis- taires. Le Conseil national de sé- quant qu'un collectif d'écrivains ne
soute dès l'avènement de la curlté s'est réuni le même jour pour devait pas être assimilé à un parti,
Républiqueislamique,et qui effraie discuter de ces meurtres. Les mi- ni considéré comme une officinede
le régime parce qu'elle prOnele dia- nistres des renseignements et de telle ou telle formation politique ou
logue, l'abolition de la censure et le l'intérieur ont reçu l'ordre d'« ins- d'un pays étranger. « Notre présence
respect des libertés. Ledit comité, truire ces affaires avec fermeté et collective est le garant de notre in-
selon .un universitaire iranien en sans répit ». Cent quarante députés dépendance individuelle et les opi-
exil en "France, a lancé, au prin- ont exhorté M. Khatami à agir. nions ou les activités privées de tel ou
temps, un appel pour une assem- L'alleconservatricedu régime, elle, tel n'ont aucun rapport avec l'en-
blée générale des écrivains, afin voit derrière ces meurtres la main semble des écrivains; c'est cela la
d'approuver un projet de charte en de l'étranger et des «ennemis du ré- perception démocratique d'une for-
dix points, sensée être l'acte de re- gime ».

mation syndicale indépendante (...).
Nous sommes des écrivains (oo.).
Considérez notre présence collective
comme la présence profèssionnelle
des écrivains », écrivaient-ils. .

La presse des durs du régime les
avait abreuvés d'injures, les ac-
cusant notamment d'être des
«communistes et royalistes ennemis
de la r!volution, qui reçoivent leurs
ordres des Occidentaux et des Israé-
liens ». Quelques semaines plus
tard, un romancier libérai, Ali Ak-
bar Saidi Sirjani, mourait en rési-
dence surveillée, officiellement
d'une attaque cardiaque, mais nul
n'a jamais cru, à Téhéran, à cette
version de la cause du décès, ni aux
accusations portées contre Sirjani
de «trafic de drogue », «pédophi-
lie» ou encore de liens avec des
«éléments contre-révolutionnaires

/ basés à l'étranger» et avec «d'an-
ciens officiers de la Savak »,la police
politique du régime du shah.

En octobre 1995, l'écrivam Ah-
mad Mir Alai était trouvé mort
dans une ruelle d'Ispahan. Un mois
plus tOt, la maison d'édition
Morgh-e-Aminétait incendiée pour
avoir publié un livre jugé anti-isla-
mique. Ce ne sont là que quelques
exemples d'un terrorisme dont les
coupables n'ont jamaIs été traînés
en justice. D'où le scepticisme de
nombreux Iraniens quant aux en-
quêtes qui seront menées à propos
des meurtres récents. D'autant que,
malgré la présence de M. Khatami à
la présidence et d'une équipe mi-
nistérielle plus ou moins homo-
gène, tous les autres appareils de
l'Etat sont tenus par les conserva-
teurs, ceux-làmêmes qui étaient au
pouvoir les années passées et qui
ont repris l'offensivecontre les mo-
dernistes.

MoufUlNaïm
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Rebel Kurd Leader Urges Surrender
Tuesday! December

15,1998

ANKARA, Turkey (AP) -- Seeking political credibility for his guerrilla group, a rebel Kurdish
leader has called on his fighters to end their armed struggle and help him search for a peaceful
way toward autonomy in Turkey.

Abdullah Ocalan, arrested in Italy on terrorism and murder charges, told a London-based
Kurdish TV station that a "new era" has begun for his Kurdistan Workers Party, known as the
PKK.

"The Kurdish guerrillas have been fighting for 15 years but this cannot continue like this
anymore," Ocalan told MED TV by telephone on Sunday. "They should give up their arms
and they should go back to their homes."

Nearly 37,000 people have been killed since the PKK launched an armed campaign for
a'utonomy in southeastern Turkey in 1984.

In another interview with the Arabic daily Al Hayat, Ocalan also appealed for joint action by
Arab, Muslim and European countries to find a peaceful solution.

But Ocalan, who has asked for political asylum in Italy, made clear the PKK could revert to
violence if political solutions fail.

In a show of support for Ocalan, about 8,000 Kurdish prisoners began a nationwide rotating
hunger strike in Turkey on Monday, taking five-day turns in rejecting food.

Turkey considers Ocalan (pronounced OH'-jah-Ian) a terrorist and wants him extradited to face
trial at home. He was detainpd in Romp on Nov. 12, whpn hp flpw in from Moscow
Italy has refused to extradite him to Turkey where he could face the death pendit y dnd is
considering the possibility of a trial in Italy. There appeared to be little concrete European
support for a trial before an international tribunal.

In his interview with Al Hayat, Ocalan said he would welcome an international court trial,
saying it would be "the proper place to challenge the Turkish military regime's accusations."

Ocalan also said he was prepared to give up his position as president of the rebel group.

"He is giving up the daily running of the organization and intends to be its spiritual and
politicalleader," said Hikmet Tabak, managing director of MED TV, which can be viewed in
southeast Turkey via satellite .

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• I •••••••••••••

Ocalan se dissocie des atrocités du PKK pour se poser en leader
politique
Lun 14 Déc 98 - 15h28 GMT

ANKARA, 14 déc (AFP) - Le chef rebelle kurde Abdullah Ocalan essaie de se
dissocier des atrocités commises par son mouvement pour se poser en leader
politique face aux Européens, au moment où son sort est entre les mains de l'Italie,
p ..timent les analystes.
Abdullah Ocalan a décrit dimanche soir sur la télévision kurde Med-TV ses
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lieutenants comme une bande de meurtriers avec lequels il ne "voulait plus
travailler" à moins qu'ils ne "changent".

"Il sait qu'il y a une chance qu'il soit jugé en Italie", fait remarquer un diplomate
occidental pour expliquer ce nouveau développement. "Comment croire que
pendant quinze ans, il n'avait aucun contrôle sur son organisation ?"
Le chef du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK) a été arrêté le 12 novembre à
Rome et mis entretemps en résidence surveillée. L'Italie refuse de l'extrader vers
la Turquie car la peine de mort y est en vigueur. Le chef de la diplomatie Lamberto
Dini a dernièrement évoqué la possibilité qu'il soit jugé en Italie.

"Il veut arriver à se positionner comme un interlocuteur crédible et à se dissocier
du terrorisme", souligne un autre diplomate occidental. "Il y a une vague
favorable en Europe et le PKK essaie de surfer dessus", estime-t-il en référence aux
appels à une conférence internationale pour un règlement de la question kurde,
dont Ankara ne veut pas entendre parler.

Au passage, Ocalan a reconnu les atrocités commises par son mouvement --les
meurtres d'instituteurs, de femmes et d'enfants-- celles-là même que dénonce le
gouvernement turc en le définissant comme un terroriste. "Pour la première fois,
en négatif, Ocalan dit: "oui, c'est vrai", souligne ce diplomate.

Il est d'autant plus aisé pour le leader kurde d'en rendre responsable son ancien
bras droit, Semdin Sakik, que ce dernier a fait défection au début de l'année, avant
d'être capturé par l'armée turque. Il passe actuellement en jugement.

Abdullah Ocalan a également assuré avoir essayé de convaincre en vain ses
commandants d'arrêter de se battre. "S'ils s'étaient bien battus, ils auraient pu
remporter la victoire. Je leur répète cela depuis quinze ans (...) J'ai dit à mes
commandants d'arrêter, mais ils ne le font pas", a-t-il affirmé sur Med-TV.

Pour Dogu Ergil, professeur en sciences politiques et président de la Tosav, une
Fondation de recherche sur les problèmes des sociétés, "la lutte armée était un
mauvais calcul, parce que vous ne pouvez pas gagner avec la puissante armée
turque en face".

Selon lui, "la violence a continué car si Ocalan était hôte de la Syrie, il est devenu
son otage (...) le PKK ne pouvait pas renoncer à la violence."

Damas a interrompu toute aide au PKK au terme d'un accord conclu avec la
Turquie en octobre sous la menace d'un action militaire turque. Ocalan a alors dû
se rendre à Moscou, avant d'atterrir à Rome.

"Mais il Y avait déjà une fissure dans l'organisation", estime Dogu Ergil. "La
branche armée était hors de contact avec la réalité du monde, et il y a eu un
rapprochement entre les sympathisants qui ne pouvaient pas influencer cette
branche armée et les civils vivant en Europe", selon lui.

Un porte-parole de l'agence DEM, qui reflète généralement le point de vue officiel
du PKK, Devrim Akcadag, a ainsi pris soin de préciser lundi que les critiques
d'Ocalan étaient dirigées contre le bras armé de l'organisation, l'ARGK, tentant
ainsi également d'en dissocier le courant "politique" de l'organisation.
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d'avoir commandité des homicides ou des rackets à l'intérieur de la communauté kurde, les qualifiant de
"calomnies" d'" accusations diffamatoires".

"Je me consid~re comme l'un des meilleurs humanistes" a-t-il lancé. Il a déploré le fait que les dirigeants
politique "n'osent pas venir me voir" , "je cherche l'interlocuteur", a-t-il dit.

M. Ocalan doit recevoir mercredi matin la visite de la veuve de l'ancien président de la République française,
Danielle Mitterrand, présidente de la Fondation France-Libertés.

Le chef du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK) a été arrêté à Rome le 12 novembre et est assigné à
résidence depuis le 20 novembre près de Rome.

«I:adieu aux armes»
d'Abdullah Ocalan

Lech~ kurde accable 6&\ commandan"ß .

•••...

,III

•••
III
(J

....
a.....

[fne Kurde brandit leportmit d'Ocalan.le 17~à Rome.

pfCé en résidence sur- bien battus Ilsauraient pu rem-
eillée dans une villa de porter la victoire. Je leur répète

l'Infernetto, à lapériphé- cela depuis quinze ans», lançait
rie de Rome, Abdullah avant-hier Abdullah Ocalan,

Ocalan, dit «Apo», le chef des critiquant seslieutenants surIes
rebelles tures kurdes du PKK ondes de Med-Tv; télévision
(Parti des travailleurs du Kur-kurde basée en Belgique,de fait
distan, séparatiste), en guerre contrôlée par son parti. «J'ai dit
contre Ankara depuis 1984, à mes commandants d'arrête:
mlÙtipliedepuis quelquesjours mais ils ne lefontpas ( ... ).]e~ats
les interviews pour tenter de se encore attendre quelques mOtSet
crédibiliser comme interlocu- s'ils changent, je continuerai à
teur politique vis-à-vis des Eu- traVailler~ ~ S'ils ne ~ f~t
ropéens. Quelques jours après pas, je partlrat», renchénSSalt
son arrivée dans la péninsule, Ocalan qui, quelques jours plus
celui que les autorités turques tôt, avait déjà annoncé ~ dé-
considèrent comme leur enne- mission du poste de présIdent
mi public numéro 1 et le chef du PKK.
d'un «sanguinaire groupe terro- l.es.autoritésd'Ankara refusent
riste» annonçait déjà,dans une aux Kurdes de Turquie (12 à
interview à La Repubblica, sa 15millions de personnes) tou-
.condamnationduterrorisme,y te autonomie et toute recon-
compris venant de son organi- naissance de leurs droits cul~-
sation.Alorsquel1talies'apprê- rels. Ocalan assure vouloIT
te à décider,le 22décembre, sur maintenant une solution poli-
sa demande d'asile, l'adieu aux tique à l'intérieur des frontières
armes d'Apo se fait de plus en de la Turquie et tente de sedis-
plus explicite. «S'ils s'étaient socier des atrocités commises

par son mouvement Dans une listes, il avait décidé de re-
interview au quotidien turc joindre l'ltalie, sachant y dispo-
MilIiyet, il a ainsi mis en cause ser d'appuis dans la cJasse poli-
son ancien second, Semdin Sa- tique, notamment parmi les
kik. légendaire commandant communistes de Rifondazio-
puis opposant, arrêté par les ne. n joue donc maintenant
services turcs au printemps son va-tout, tentant de trans-
dernier et depuis devenu «re- former sadéfaite militaire sur le
penti».Apo l'accuse d'avoir été terrain, où agissent encore
le «grand instigateur» des assas- qùelque 5000 à 10 000 de ses
sinats d'instituteurs dans le combattants, en victoire poli-
sud-est anatolien et de porter la tique. Diplomates ou spécia-
responsabilité des ..s'Uu'éIaIent listesdes mouvements
massacres de civils, y bimbaltwU4 de guérilla restent
compris femmes et en- auralmtpu sceptiques sur ses
fants, dans les villages ,telllportella contritions, souli-
kurdes fidèles aux au - vieCoire.}e leur gnant qu'Apo exerçait
torités. La «sale guer- ~œfa alors un contrôle ab-
re»danslesud-estana- depuÄlquin%e solu sur soil mouve-
tolien entre l'armée ~ ment. Mais la «fenêtre
turque et les rebelles 0eaIan, d'opportunité» pour
du PKK a fait quelque leader du l'fOC une solution politique
30000 victimes depuis n'est pas moins réelle,
1984, en premier lieu dans la d'autantqùOcalan,hbérédela

. population ciVileprise en étau tutelle syrienne, peut jouer le .
entre lesrebelleset lesratissages jeu. L'Italie ne l'extradera pas
militaires qui ont détruit et vi- puisque la peine de mort est
dé par la force plus de 3000vil- toujours en vigueur en Tur-

.lages, faisant quelque 3 mil- quie, mais elleseravraisembla-
lions de personnes déplacées. blement obligée d'organiser
Le ton nouveau d'Abdullah son procès puisque l'Alle-
Ocalan s'explique aisément. magne, bien qu'ayant émis un
Chassé de Syrieen octobre der- mandat d'arrêt contre le chef
nier sous pression d'Ankara kurde, refuse dele faire.Abdul-
qui menaçait Damas d'une ac- \ah Ocalan a déjà dit qu'il ac-
tion armée, refusé d'asile à ceptait un procès s'il devient
Moscou malgré le soutien dont une occasion de poser publi-
ildisposait à la Douma chez les quement leproblème kurde.
communistes et les nationa- MARC SEMO
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I:ltalie relâcheOcalan
CD

en Le Leader kurde pourrait êtrejugé dam La pénimule ouexpuLsé.
en

III

u

jours prévus par la loi sur l'irri- .
migration, l'expulsion d'Ocalan
pour immigration clandestine
semble la plus compréhensible.
L'Albanie ou un autre pays, la
question est prématurée», ci
commenté le ininistre de la Dé-
fense, Carlo Scognamiglio.
Expulsion. D'autres membres
du gouvernements' opposent à
l'expulsion: le ministre com-
muniste de la Justice, Oliviero
Diliberto, qui se retrouve sous
enquête pour «abus de pou-
voir», suite à une plainte de la
Turquie. Le mois dernier, le
Garde des Sceaux avait souhai-
té que le parquet de Rome se
prononce pour l'octroi des ar-
rêts domiciliaires à Ocalan.
En visite hier à Rome, la prési-
dente de France Lihértés,.Da-
melle Mitterrand, a rencontré le
leader du PKK pendant une
heure. Elle a dédaré: «L'opinion
publique ressentirait comme une
injustice un procès à Ocalan,
alors qu'il n'est que leproduit du
terrorisme d'Etat turc.» •

ERIC JOZSEF

....

CIl:

ID

Rom e de nOlTe correApondant

Arrêté le 12 novembre à
l'aéroport de Rome, puis
assigné à résidence, le lea-
der du Parti des tra-

vailleurs du Kurdistan (PKK),.
Abdullah Ocalan, est désormais
libre de ses mouvements. La
cour d'appel de Rome a révo- ~
qué hier la mesure coercitive, à :::
la suite de la décision allemande ~
de renoncer à présenter une de- @
mande d'extradition à l'Italie. ~
Néanmoins, ayant sollicité au- ~ .
prèsdesautoritéstransalpines S . . ..... . . .'. ~'
l'octroi d'un statut de réfugié Ayant 60Lllcite I a6tle politique, Ocalan dOit re6teren Italie.

politique ou la concession de ferons appel auprès d'un tribu- D'Alema, a indiqué hier que
l'asile politique, Abdullah Oca- nal supérieur», a annoncé le «pour motif de sécurité et

Ian ne peut pas, en principe, Premier ministre sortant, Me- d'ordre public», l'Etat italien
quitter la péninsule. sut Yùmaz. Tandis que son suc- maintiendra un dispositif poli-
Mesure tragique. Ankara,qui cesseurprésumé,BulentEcevit, cier autour d'Ocalan. Pour le
réclame l'extradition du «terro- commentait, de manière plus gouverneinent italien, il n'exis-

_ riste Ocalam) en Turquie, a vi- mesurée: «En Italie, Ocillan. te que deux solutions: un pro-
goureusement réagi. «C'est une était déjà, de facto, un homme cès en Italie ou l'expulsion.g~ImgOjue, a?'"""""téle lù",_ n_pouva~pa''''' ~ qui r:oxtraditio~'" Tu"[ui,,,".

. nnrustre de la Defense, Ismet bon lUI sembla,t et VIVatt avec exclue, la peme de mort y étant
. Sezgin, cette décision portera tout le confort nécessaire. » toujours en vigueur. Mardi, un

préjudice aux relations entre la Deux solutions. Cherchant à journal turc évoquait l'hypo-
Turquie et l'Italie..[... ] Si Ocalan apaiserles tensions, le président thèse d'une expulsion vers l'Al-
a été libéré sans conditions, nous du Conseil italien,' Massimo hanie. «Au terme des qUarante

Irak: les liens complexes entre l'opposition et Washington

11'1...--co
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VISffiLEMENT, ce n'est pas ~ ou pas seule-
ment - sur l'opposition irakienne que les Etats-
Unis comptent pour parvenir à leur objectif dé-
sormais officiellement annoncé de renverser le
régime de Saddam Husseiri. Leur soutien pro-
clamé à cette opposition est sincère, mais il est
peut~être une «couverture politique pour' un
changement qui se ferait autrement », estime
Raid Fahmi, un responsable du Parti commu-
niste irakien .. « Ils savent que l'opposition est très
disparate, et leur stratégie va vraisemblablement
combiner un resserrement de l'étau autour du ré-
gime et un allégement maximal des souffrances du
peuple irakien par le biais de la formule dite "pé-
trole contre nourriture" ~>, commente pour sa
part un ancien haut responsable de l'administra-
tion américaine sous couvert d'anonymat

Comme pour leur donner raison, la secrétaire
d'Etat américaine, Madeleine Albright a acInUs,
vendredi 4 décembre, dans un discours à l'uni-
versité d'Emory, à Atlanta, qu'un changement
de régime à Bagdad «pourrait prendre du
temps» et que «l'un des moyens d'y parvenir»
était de travailler avec .les formations de.l'oppo-
sition. L'administration, a ajouté MmeAlbright,
s'emploiera avec le Congrès à mettre en applica-
tion l'Irak Liberation Act - adopté par le
Congrès, ratifié par le président Bill Ointon, et

, prévoyant l'octroi d'une aide militaire de 97 mil-

lions de dollars (près de S40 millions de francs) à
l'opposition. Mais c'est une «affaire compli-
quée », a-t-elle concédé.

Les Etats-Unis laissent de nombreux oppo-
sants perplexes. Même s'ils n'ont paS oublié l'ex-
périence amère du lâchage par les forces améri-
caines des insurrections chiite et kurde du
printemps 1991, qui ont été réprimées d'une
main de fer par l'armée irakienne, ils prennent
acte avec satisfaction de l'infléchissement de la
politique américaine à l'égard de l'Irak. « Unpas
a été franchi, estime Ahmad Bamarni, proche de
l'Union patriotique du Kurdistan (upK, de Jalal
Talabani). Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne
affirment clairement à présent qu'ils veulent se dé-
barrasser de Saddam Hussein. » Mouafak El Sa-
màrrai, ancien chef des services de renseigne-
ments irakiens, ne dit pas autre chose lorsqu'il
déclé!Ie au quotidien saoudien Asharq al-Awsat,

-que «les administrations américaine et britan-
nique sont sérieuses» lorsqu'elles projettent de
renverser le régime irakien.

CHANGEMENT DE CAP
Pour M. Fahmi, il est difficile de détenniner

,quel a été «le facteur déterminant» du change- .
ment d'attitude de Washington, mais il va sans
dire que ce changement de cap est devenu « un .
élément pol(tique structurant» en f().II:ction~u-

quel les forces régionales et internationales'
doivent se situer. Washington dit clairement dé-
sormais qu'il n'est plus possible de «faire avec»
Saddam Hussein. « Cela doit être pris en considé-
ration par l'ensemble du monde », y compris et'
peut-être d'abord par Saddam Hussein. D'ores,
et déjà, ajoute cet opposant, le régime parmt:
déstabilisé. Depuis quelques semaines, il a ac-
centué la répression. .

D'après le Centre des droits hwnains du Parti
communiste irakien, un officier supérieur des
services du protocole du palais présidentiel ira-
kien, le général Sami, a été exécuté le 19 no-
vembre pour «collusion» avec' des partis de
l'opposition. Quatre autres personnes, dont
deux officiers, Mehdi Saleh Rakan et Omar Taha
Al Salem, avaient été exécutés le 12novembre à
Mossoul, dans le nord de l'Irak. .

Aucune formation de l'opposition ne veut
toutefois être l'instrument' d'une conspiration
étrangère en Irak. A leur avis, ce sont les Ira-
kiens eux-mêmes qui doivent renverser le ré-
gime, mais tout soutien extérieur à une entre-
prise proprement irakienne est bienvenu. Elles
ont d'autant plus de mal à s'emboîter au projet
américain que les Etats-Unis n'ont proposé au-'
cun plan concret

Malgré la publicité qui leur a été faite par le
ForeJgn Office, deux réunions organisées les. 23
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et 24 novembre à Londres, n'ont débouché sur
rien. la première a groupé autour du secrétalre
au Foreign Office, Derek Fatchett, seize repré-
sentants de l'opposition irakienne; au cours de
la seconde, les mêmes - moins un, le représen-
tant du Conseil supérieur de la révolution isla-
mique en Irak, ayatollah Baqer El Hakim - ont
rencontré Martin Indick, le sous-secrétaire
d'Etat américain pour le Proche-Orient.

A. LA RECHERCHE DE L'HOMME LE PLUS CRtDI8LE
M. Fatchett et M. Indick, selon des opposants,

voulaient davantage écouter que parler, prendre
connaissance des vues des uns et des autres et
non tirer des plans sur la comète. Et ils eurent
droit à une large palette d'opinions, tant sur le

Conseil national irakien (CNI), cette coalition de
l'opposition mise sur pied en 1992 à l'instigation
des Etats-Unis et qui n'existe plus que sur le pa-
pier, qu'à des critiques virulentes sur l'attitude
passée des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne
ou aux formes de soutien requis par l'opposition
- création d'une radio dans le Kurdistan, instau-
ration d'une zone d'exclusion totale de l'armée
irakienne dans le sud du pays, extension d'une
telle zone vers l'ouest, formation d'un gouver-
nement en exil, etc.

Tant le secrétaire au Foreign Office que le
sous-secrétalre d'Etat américain ont exhorté les
opposants à s'unir pour «ne pas etre pris de
court par les évolutions possibles JO, résume un op-
posant Us ont affirmé ne pas vouloir se canton-

ner au CNI, que son président, Ahmad Chalabi,
llhoDune très c~ des Ama'kains,_ yeux
de nombreux opposants, voudralt Pourtant voir
ressusciter. Washington et Londres ont assuré
leurs interlocuteurs qu'ils veulent prendre en
considération toutes les composantes de l'oppo-
sition. Ils semblent aussi à la recherche de
l'homme le plus crédible autour duquel pourrait
se rassembler une majorité, elle aussi crédible,
de formations et de personnalités de l'oppo-
sition.

MounaNaïm

INTIRVISTA
ILP_IDINIE
DILLACORII

dici a rischiare un procedi-
menta penale, per non averio
liberato).

E che fine ha fatto il man-
data di cattura turco?

«Guardi che noi iuel man-
data di cattura non 'abbiamo
mai ricevuto. Ci siamo fidati
della polizia che ne aveva se-
gnalato l'esistenza, ma già
con l' ordinanza del 20 no-
vembre avevamo detto che

P ROMA non era applicabile, sia
RESIDENTE Fi~liuzzi, perché il ministro della Giu-
perché awte hberato stizia non l'aveva confenna-

Ocalan? «Perché in quaranta- ta, sia perché i reati contesta-
due anni di professione io non ti, in quel Paese, prevedono la
ho mai tenuto una persona in pen a di morte, e l'Italia non
carcere 0 satta altri vin coli un puà estradare una persona
minuta più deI dovuto. Appe- che rischia l'esecuzione •.
na ci è giunta notizia che il La richiesta di estradizione
mandata di cattura tedesco a turca, perà, è ancora in piedi.
fini estradizionali era stato «Nemmeno di quella, for-
revocato non potevamo che malmente, sappiamo mente.
agire cash. Se e quando ci arriverà, la va-

Sembra che la vostra deci- luteremo. ln teoria noi po-
sione abbia infastidito non tremmo estradare Ocalan per
poco i politici e i diplomatici alcuni reati e non per altri, a
che stanno lavo- seconda che per essi sia previ-
rando per trovare sta 0 mena la pena di morte.
una soluzione al Per adesso, perà, non abbia-
caso Ocalan. mo ricevuto nulla).

«La magistra- Tommaso Figliuzzi, presi-
tura non deve e dente della IV sezione della
non puà fare con- corte d'appello di Roma, 67
siderazioni di ca- anni, in carriera dal 1957, è
rattere politico 0 un magistrato vecchio stile.
diplomatico. Ci Lui rispetta il codice, senza
sono delle leggi, e guardare agli effetti collate-
noi a quelle dob- rali delle sue decisioni. E' sta-
biamo attenerci. to lui a finnare 1'0rdinanza
Se avessima man- che ha reso Abdullah Ocalan
tenuto 1'0bbligo un uomo libero: martedi l'In-
di dimora per terpol ha comunciato che la
Ocalan saremmo stati noi riu- Gennania aveva dichiarato la

LASTAMPA

17Dicembre 1998

Ocalan libero, espulsione più
V.lc.lna Ma ilnodo resta ilPaese disposto a ospitarlo: Svezia,

Olanda, Baltieo, Deraina 0 Caueaso?
La Germania rinuncia ail' estradizione,
Usa «infastiditi» «I magistrati si attengono solo alle leggi

. . r:J l ,.. . Nessuno Ii autorizza a fare eonsiderazioni
R,OMA.La. declSlo~e. della ~~ ~pe~ ~ ~C8Z1one per la Sve- ~ europeo. n ConsiglioEuro- d Ii
d Appellodi Roma di nmettere m li- ZIa. L lta1iasta m mezzo, cercando 0 peo di Strasburgo ha approvato ierl i carattere po .tieo 0 diplomatieo»
bertà il leader dei Pkk, Abdullah un paese europeo dispo&to ad acco- la proposta di Roma di affidare al
OcaIan'. ha impres:w una brusca ac- gliere Ocalan in attesa dei processo C!>mitatopenale l'incarlco di sugge-
c~leraZionealla nce~ della solu- 0 uno extraeuropeo pronto a dargli nre una soluzione. n csà è stato
~one d,elcaso. ~ PreSIdentedel Con- asilo. cE' una delle trattative più ~ile grazie ~ manC!ltaoppo-
~Ii, D Alema,.mtervenendo a port~ difticili da costruirel, ammette una SIZloneturca - gIB preannunciata -
chi~ davan~1alle conferenze del blasonata feluCR.Anche Rifondazio- ad un processo ordinario in un pae-
cap1gnlPPOdi C.ame~ e ~nato ha ne _ilpartito che ha accompagnato se terzo. cLunedl 0 martedl avremo
detto che «sonomunmenti delle de- 0caIan m'lta1ia ha . 'tol la risposta dei comitato penale dei... .. di . ad - vocemcapl o.
C1SI?ffiper ~om SI~. «Di sicuro _sottolinea RuasoSpena _ Consiglio d'EuropllJ ha assicurato
ordine pubblicoi e ~ llpotesi p1Ù dovrà essere un ese amico e ca _ D'Alema.La prospettiva del proœs-
concreta è quella di un. lallontana- ce di garantire ~ sua sicure~. so non.è tramontata e prescinde da
me~to .co~~uale.' di fA,Pot- d,al cGlideve essere consentito di conti- dove SI troverà 0caIan al momento
t~mtono lta!iano ~ t~pl breviI: nuare la sua battaglia political ag_ del verdetto del Consigliod'Europa.
E una <JUestionedi g1onu, se,.non~ giunge Ramon Mantovani. Durante «Restano possibili il processo e l'e-
ore. «~allontanamento è llpoteSl tutta la notte ha te to ban il t spulsionel cont: Dini D'Alprefenta ma non ancora sceltaJ, " nu . co 0- erma. ema

. la F . Prima im tti to-destinaZione: SveZla 0 Olanda? ha confermato alla Camera anche la&l:: raggia;.un «CO~, B.altico,Ucraina 0 ~u~? La solu- volon~ di ~~~ la complessiva
fra govemo e Ocalan necessario Z1~~. del rebus è V1cmB. cSe,coD;doqu~one del ~tti del.popolo,cur-
perché il leader curdo ha presentato n?11mtesa rra Ro~a e P~ c è giàl do m un~ ~de ~temazlOnale, I Onu
d _._~. di asil qwn' di trebbe dice una fonte diplomatica turca. 0 il Consigliod Europa.

OUUU1Wl 0 e po .u;~. ccel . . inca! np I .di soddis~opporsi ad una espulsione decisa --r;- a erare I templl, - I' 0 0 SI ce. ~atto pe~ ~
senzailsuoassenso.E'statolostes- za D'Aiema; nel frattempo, «il di- pega presa dagli.eventi. cI fatt! <:'
so D'Aiema a spiegare il nocciolo spositivo di sorveglianza sarà man- stanno dando l'IlgIon~0 ?calan sara
della trattativa rra lta1ia e 0caIan tenuto. allomo alla villetta dell'In- ::tola ~chi~o sullop~-
per anivare all'allontanamento femette. . . 0 mo.Z1~ e-
concordato: «Versodove è una con- La svolta è giunta con la decisione ~ulsionel, prean.nunCIB Giuseppe
dizione chiave dell'accordol. della Corte d'Appello,che ha coltodi Pisanu IForza I~) scommettendo

n vertice convocato ieri sera da sprovvista sia Palazzo Chigi che la su "I\UÙch~nOVltà.entro 48. O~'.
D'Aiemaa Palazzo Chigi con i mini. Farnesina. D'Aiema ha detto al Se- N~ maggw~ m~to di asilo

di ri dall politico non SI parla pIÙ. cIpotesi
stri Diliberto, Dini e Ruaso Jervoli- n~to 1~:~:li~ dei~~totti'è stae:~n- unprobabile., taglia corto Folloni
no ha afIrontato proprio il nodo dei Zle. ~ . ,a . ';DI- .
«dove., che deve essere scioito con il . media~. ~~ la nJl?ftB GIBn.Guid? MaurtzIo MoIIMrI
via libera di 0caIan e senza l'opposi- FollOlll,D11DIstro dei Rap~ con il
zione della Turchia, con la quale i ~~en~: cSela.~revcx:a
rapporti sono tornati incandescenti. I o~e di CRttlll'll;mternBZ10naleSI-
Ognuno ha le proprie preferenze gnifica che non CI sono le carte per
geografJ.chesebbene 0caIan ad An- fare ~ ~ ~ anche ~ ~'l!'
kara concordano sulla soluzione, spulsione CI sono ditlicoltè puridi-
trovata, che riporta giuridicamente i ~, perchè JlOU'e!>be fare nco~'.
la situazione alle 22 del12 novem-I D ~ ~ stato p1Ùancora ~:
bre quando 0caIan si presentô alla cl espulsione è un provvedimento
polizia di frontiera a Fiumicino pro- amministrativo appellabile in sade
veniente da Mosca. Ankara vorreb- giurisdizionalel. L'accelerazione dei
be spedirlo in un paese lontano del- tempi per l'allontanamento non im-
l'area del Mediterraneo, Ocalanpre- pedisce alla diplomazia italiana di
ferisce restare in Europa e lascia continuare!di sforzi per arrivare al
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sospensione delle ~cerche. di
Ocalan in campo lDternazlO-
nale rinunciando 'cosl all'e-
stradizione, e ieri la corte
d'app,ello 1'11.!l sciol~o da .Qgni
vincolo, visto che la pendenza
tedesca era l'unieo motiv-O
;he Iconsentiva la misura
coercitiva in attoi. Il provve-
dimento ha provocato le ire
della Turchia e messo in crisi
le trattative politico-diplo-
matiche sul destino dei leader
curdo. Ma a Figliuzzi e agli al-
tri giudici della corte poco im-
porta di quel che pensano uo-
mini di governo e ambascia-
tori.

ILa magistratura - spiega trasmesso alla Procura gene- 0 niente. Il capo dei Pkk è an-
ancora Figliuzzi - serve pro- raIe di Roma la domanda di cora asserragliato nella villa
prio a garantire che in nome estradizione avanz'ata dalla deU'Infernetto, dove vive e
di aitre questioni non si com- Turchia, completa dei filmati lavora coi suoi arkadaf da
mettano illegalità. Se una e deUe fotografie sulle pre-' quasi un mese. ICi sono ragio-
persona non deve stare in car- sunte responsabilità deI lea- ni di sicurezza che gli con si-
cere non ci deve stare e basta. der dei Pkk in attività terrori- gliano di non uscire - spiega
~a vicend~ dell'~st.r~dizione stiche. Su questa richiesta s! Ahmet Yaman, l'esponente
lD Germanla è deflmtlvamen- pronuncerà la Procura e pOl dei Fronte di liberazione cur-
te chiusa, per queUa turc a si deciderà la stessa corte d'ap- do che è andato a prenderlo a
vedrà quando riceveremo gli pello presieduta da Figliuzzi. Mosca -; dei resto lui sarebbe
atti». NeU'attesa, Abdullah Oca- potuto andare in giro per la

Proprio ieri - ma la coinci- Ian pue fare cie che vuole, da città anche prima di oggi, e i
denza con la liberazione è ieri mattina non ha più l'ob- motivi per cui non l'ha fatto,
«assolùtameme casuale», as- bligo di risiedere all'interno per ora, rimangono. Poi si
sicurano in via Arenula - il dei comune di 'Roma. Ma per vedrà».
ministro de Ua Giustizia ha ll!i la situazione cambia poco Il destino di Ocalan si gioca

tra il processo per ilpassapor-
to falso, la richiesta d'asilo
politico, le possibilità di pro-
cessarlo in Italia 0 di decre-
tarne l'espulsione, l'ipotesi di
estr.adzione in Turchia. IMa
l'espulsione - avvisano gli av-
vocati-deputati Luigi Sarace-
ni e Giuliano Pisapia - sareb-
be una gravissima violazione
del nostro ordinamento costi-
tuzionale, e farebbe deU'Ita-
lia uno Stato in cui si ante-'
pongono le convenienze poli-
tiche aU'osservanza dei prin-
cipi fondamentali di ogni Sta-
to democratico».

Giovanni Bianconi

«Un praceSSO non sarebbe utile alla pace»
Danielle Mitterrand.' occastone storica,' l'Europa,si muova
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«Il govemo italiano
è sulla via giusta:
ilproblema non

riguarda solo voi»'

ROMA. IOcalan mi ha detto che
wole la pace e che è anche dispo-
sto a farsi da parte, se questo Ser-
visse per mettere attomo a un ta-
volo i curdi e il govemo turco).
Danielle Mitterrand ha incontrato
il capo del Pkk di prima mattina,
tra Ie 8,30 e Ie 9,30 nella villa-bun-
ker dell'Infernetto, poi ha awto
una raffica di colloqui in tutti i pa-
lazzi della politica e adesso, alle
quattro del pomeriggio, è stanca.
Ma anche soddisfatta di questa
sua incursione in Italia come pre-
sidente di France-Libertés, la fon-
dazione per la difesa dei diritti
umani che anima sin da quando
suo marito François Mitterrand
era presidente della Repubblica.
IMi sembra che ilgoverno italiano
sia sulla linea giusta: il problema
non riguarda il vostro Paese, ma
l'Europa che deve trovare una so- '
luzione).

Una soluzione che per Danielle
. Mitterrand non pue che essere po-
, litica. L'avvio di un dialogo di pace
. come è già avvenuto per l'Irlanda
del Nord Q per i baschi. Questo, di-

. ce, è l'esempio da seguire e cl'occa-

sione che ilcase ocalan ha ge1:tato
sui tavolo dell'Europa è stonca~.
E' una posizione che France-Li-
bertés predica da tempo:. da quan-
do ha raccolto le fume di un grup-
po di premi Nobel per la pace, da
quando la stessa Daniell~ Mit~r-
rand è andata in Turcbia. Ien a
Roma la sua strada per una co~-
posizione nel!oziata della quesbe-

<<A.utonomiadella
regione curda

senza modificare
i contini turchi»

ne curda,l'ha ripetuta ai presiden-
ti della Camera, Luciano Violante
edel Senato, Nicola Mancino, ai
ministri delle pari Qpportunità,
Laura Balbo, edel Commercio
estero, Piero Fassino, a Fausto
Bertinotti e ad Achille Occhetto, a
un gruppo di parlamentari dei ppi.
ln una rincorsa di col\oqui che le
ha lasclato appena il.tempo per
mangiare un piatto di pasta. Senza
sale, per la sua dieta. .

cA tutti ho detto la stessa casa,
perché quando si parla di pace non
ci sono parole diverse per l'uno 0
per l'altro). Ma il caso Oca1an ha.
anche un delicato aspetto giudi-

. ziario. Quello sul quale stanno la-
voranda proprio in queste ore le
diplomazie europee. E' il problema

dei processo. Ne ha parlato con il
capo dei Pkk? INo. Con Ocalan ho
parlato delle basi sulle quali si pue
costruire una trattativa: l'autono-
mia della regione curda, senza ~o-
dificare l'attuale assetto temto-
riale della Turchia, la fIDe di una
guerra che ha già fatto ~ntamila
mom ..Ma se volete la mJa perso-
nale opinione su un 'eventuale uro-
.cesso, eccola. Non è con un pl ,
so che si pue cominciare il cam.i.Ji-
no della pace. Sarebbe un brutto
segno. Potrebbe anche ~ca~~are
violenze. E creâo che 1oplDlone
puhblica europea cominci a capire
-che Ocalan è il pradotto di un ter-
rorismo di Stato esercitato da tem-

po contro i curdilI.
E' dura Danielle Mitterrand con

il «terrorismo di Stato» che inne-
sea altro terrorismo. Ricorda vi-
cende umane che ha vissuto per-
sonalmente quando ha visitato la
Turchia. Quella deI poeta curdo
Musa Anter, arrestato e torturato
più volte soltanto perché scriveva
in curdo. lMi disse: lei mi vede qui
adesso, ma forse damani non sarè
più libero. L'hanno trovato ucciso
in un fossato a Diyarbakin. 0
quella di una donna che aveva ten-
tato il suicidio col Cuocodi fronte
al carcere nel quale erano stati
portati i suoi due flg1Ïe la più pic-
cola, una bambina di sei anni, era'

morta sotto la tortura. Ma tra le
vittime, non ci sono anche tanti ci-
vili uccisi da! Pk.k.?«Ho fatto la re-
sistenza durante la guerra e i par-
tigiani avevano le armi, ~o uc-
ciso. Non soltanto tedeschi, anche

. i francesi collaborazionisti. E' la
guerra. E' l?!'Oprioques,to che .J?-0n
vogliamo plU. Non vogliamo plU l~
guerra). .
. Secondo Danielle Mitterrand,
ora che una delle parti in contlitto
ha .scelto la via dei negoziato, sa-
rebbe 1lI\0 sbaglio lasciar cadere

R'T

Danielle
Mitterrand
ha incontrato
ien aRoma
il capo dei Pkk
poi è stata
ncevuta
da Viol;mte
Mancino
dai ministri
Laura Balbo
e Fassino
da Bertinotti
Occhetto
e da! ppi

l'occasione. Ma le dichiarazioni di
.pace di Oca1an so~o a~~t~ate da
tutto ilPk.k.?0 la disponibilità a la-
sciare il campo, ripetutanegli uIti-

mi giorni, nasconde una lotta inte-
stina? Danielle Mitterrand, su
queste, non si wole sbilanciare:
IMi ha detto che è pronto a farsi
da parte, ma queste non significa
ehe domani sarà sostituito. E sa-
rebbe un errore). Uno dei curdi ar-
rivati con lei dalla Francia Sugge-
risce .un'ipotesi: cOcalan wole
sganciarsi da! Pk.k.per diventare
un Mandela dei popolo curdo, il
leader di una specie di consiglio
nazionale che riunisca anche le al-
tre organizzazioni che si battono
per l'autonomia. TIsuo non sareb-
be un ritiro, ma \ID rilanciol.

Enrico Singer

LASTAMPA

Giovedl17 Dicembre 1998
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>officielle de presse INA étant fer- -

mées, aucune information offi- ~
cielle ne filtre sur les bombarde- Z
ments ou sur les quartiers touchés ~
de cette vaste métropole qu'est w
Bagdad. Le silence est enfin rompu -'
à 4 h 30 par le président Saddam
Hussein, qui invite la population à
la « résistance ».

Peu à peu, des bribes d'informa-
tions commencent tout de même à
filtrer sur les impacts des frappes.
Un palais présidentiel abritant
également le siège du gouverne-
ment, près du quartier résidentiel
de Karada, aurait été visé par des
missiles. Une fumée noire
s'échappe du secteur. Des ambu-
lances sillonnent le quartier. Selon
certains témoins, des familles
commencent à partir vers des
zones jugées plus sûres.

A la fin de la nuit, un premier bi-
lan est dressé des victimes des
bombardements. Un porte-parole
de l'hôpital al-Yarmouk, à l'ouest
de Bagdad indique avoir reçu
«dans les unités d'urgence, cinq
morts et trente blessés, dont des en-
fants ». Les blessés, parfois griève-
ment touchés, souffrent de brû-
lures aux visages et aux mains, à
cause de la chaleur dégagée par les
missiles, et Bagdad redoute déjà la
nouvelle nuit à venir. - (AFP., Reu-
ter.)

UN PREMIER BILAN
Pendant quatre heures le black-

out sur les informations est total.
Les journalistes internationaux
présents dans la capitale irakienne
sont consignés au centre de
presse, s~r la rive droite du Tigre.
La radio, la télévision et l'agence

AU PEllT JOUR, le hurlement
des sirènes a retenti dans Bagdad,
jeudi 17 décembre. Il sonnait la fin
de l'alerte, après six heures du
bombardement, le plus lourd subi
par la ville depuis la fin de la
guerre du Golfe, en 1991. Il ne
s'agissait pourtant très certaine-
ment que d'un répit pour les Ira-
kiens. Dès mercredi soir, Sandy
Berger, le conseiller de Bill Clinton
pour la sécurité nationale, avait
annoncé que les frappes militaires
continueraient «jusqu'à l'achève-
ment des objectifs». Le secrétaire
américain à la défense, William
Cohen, s'était montré encore plus
précis en évoquant le début du
jeûne musulman du ramadan, le
19 décembre. «Nous savons qu'il
s'agit d'une obligation religieuse is-
lamique, avait-il noté, mais nous
entendons poursuivre notre mission
aussi longtemps qu'il lefaudra. »

L'Irak se préparait au pire de-
puis la publication du rapport né-
gatif que Richard Butler, le chef de
la Commission spéciale de l'ONU
(Unscom) chargée du désarme-
ment, avait consacré à la reprise
de la coopération avec les autori-
tés irakiennes. En début de soirée,
le pays avait été placé en état
d'alerte et la mobilisation générale
décrétée.

Peu après minuit (heures 10-

Des bombardements massifs pour mettre
a'genoux Saddam Hussel'n Washington et Londres ont déclenché

l'opération « Renard du désert» contre
Bagdad. Pendant six heures, dans la nuit du 16 au 17 décembre, l'Irak a été bombardé par plus de
300 missilesde croisière américains, selon le Pentagone. Lesfrappes pourraient durer plusieurs jours

cales), les sirene~ hurlent pour la Kofi Annan, le secrétaire général
première fois dans la capitale ira- des Nations unies, se retire en fai-
kienne. Aucune explosion ne s'en- sant part de sa «tristesse» et en
suit. Mais à 0 h 50 de violentes dé- songeant au personnel de l'ONU
tonations retentissent: la DCA resté à Bagdad. Sur place, à l'hôtel
irakienne entre en action. Cinq mi- Canal, le QG des Nations unies,
nutes plus tard, une nouvelle série déserté depuis mercredi matin par
de déflagrations secoue le centre- les inspecteurs de l'Unscom, envi-
ville. Le bombardement vient de ron deux cents personnes ont été
débuter. regroupées par le responsable du

A 1 h 10, la Maison Blanche programme« pétrole contre nour-
confirme avoir donné l'ordre aux riture », Hans von Sponeck, et par
forces américaines de frapper. A le représentant du secrétaire géné-
Londres, Tony Blair, le premier mi- raI de l'ONU à Bagdad, Prakash
nistre britannique, baptise l'opéra- Shah. Pendant toute la nuit, cinq
tion en cours « Renard du désert» raids se succèdent. L'attaque est
et confirme le soutien britannique menée à l'aide de plusieurs cen-
aux frappes américaines. Quelques taines de missiles de croisière lan-
instants plus tard, dans le bureau cés depuis plusieurs bâtiments
ovale de la Maison Blanche, à croisant dans le Golfe, ainsi qu'à
Washington, le président Clinton partir de bombardiers stratégiques
prend la parole devant le pays B-52 américains, indique le chef
pour justifier sa décision. Dans la d'état-major américain, le général
foulée, le républicain Bob Living- Henry Shelton, à Washington. Wil-
ston annonce le report à «un ?ve- Iiam Cohen, assure que «les vic-
nir proche » de la procédure d Im- times civiles irakiennes devraient
peachement engagée contre le être réduites au maximum ».
président. A New York, le Conseil
de sécurité des Nations unies, réu-
ni en catastrophe pour une ultime
et vaine réunion, a déjà interrom-
pu ses travaux, à la demande du
représentant britannique, po~r
suivre en direct l'attaque amén-
caine diffusée sur les écrans de té-
lévision.

PRINCIPAUX CENTRES
DE D~ELOPPEMENT
ET DE PRODUCTION:

• ARMES
CHIMIQUES

• ARMES
BIOLOGIQUES

PRINCIPAUX SITES
MILITAIRES

I MISSILES

Ii] BASEA~RIENNE

-(dont 3 à Bagdad
et2 àTakrit)

c::J
ZONE D'EXCLUSION
A~RIENNE POUR
L'ARM~E IRAKIENNE

., Les prinCipaux quartiers atteints
dans la capitale iraldenne

3km

QulIrtler
Alkyl
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~DITORIAL

Une très mauvaise décision
;8 D~CEMBRE1998

LA décision des Etats-
UnIs de recourir à la
force contre l'Irak est
mauvaise, sous tous

rapports. Elle est mauvaise dans
la forme: le Conseil de sécurité
n'en a pas été saisi, alors même
que Washington prétend agir au
nom'de la communauté Interna-
tional~ EUe est mauvaise dans le
fond: eUe ne repose que sur un
rapport douteux du chef de la
mission de déSarmement de
l'ONU en Irak (Unscom), l'Austra-
lien Richard Butl.er.' Que dit
M. Butler? Que l'Irak n'a pas
«pleinement» laissé travailler ses
inspecteurs. Que l'Irak a brouillé
les transmissions des hélicoptères
de l'Unscom, déplacé des docu-
ments et fermé certains lieux sus-

peets. Mais il en a toujours été
ainsi. Depuis huit ans que l'Uns-
com travaille en Irak, eUe le fait
dans des condlctions difficUes et
hostiles.

Au total, ces quatre dernières
semaines, l'Irak n'aurait empêché
qu'une demi-douzaine d'inspec-
tions de sites sur plus d'une cen-
taine opérée par l'UnsCOIll-. Pour
justifier un recours massif à la
force contre un pays exsangue,
l'argument est mince. Il est d'au-
tant plus faible que le jour même
où M. Butler rendait son rapport,
une autre organisation opérant
en Irak, l'Agence Internationale
de l'énergie atonlique (AlEA), re-
mettait aussi le sien ävec des
conclusions exactement
contraires. Les agents de l'AlEA
disent, eux, avoir reçu de l'Irak

«le niveau né~essaire de éoopéra-
tion.» pour constater ce que per-
s0l!!le n~ con~st~ plus guère: le
régime de Saddam Hussein est
moins que. jamais en mesure'
d'avoir recours à l'arme nucléaire.

De même que personne ne
conteste que l'Irak - grâce à l'Uns-
com - n'a sans doute plus qu'une
poignée de missiles à longue por-
tée à sa disposition.

Aucun chef d'état-major dans la
région, qu'il soit arabe, iranien ou
israélien, ne s'estime militaire-
ment menacé par l'Irak. Même si
tous savent queSaddam Hussein
qui a déjà prouvé sa capacité d~
nuisance, cherche sans doute à
sauvegarder une partie de ses
armes chimiques ou biologiques.
Mais queUe incitation a-t-il à se
conformer aux résolutions de
l'ONU sur son désarmement
quand les Etats-Unis disent publi-
quement que leur objectif est de
le renverser?

Non fondée dans ia forme et
dans le fond, la décision de bom-

ftlllonclt
barder est aussi dangereuse. Elle
sonne sans doute le glas de l'Uns-
corn, meilleure garante du désar-
mement de l'Irak. Au lendemain
d'un discours de Gaza qui l'avait
réhabilitée, l'image des Etats-Unis
au Proche-Orient redevient ce
qu'elle était: ceUe d'une puis-
sance qui utilise deux poids et
deux mesures, selon que les réso-
lutions du ConseD de sécurité sont
violées par Israêl ou par 1;lrak:
Elle accrédite la perc~ption d'une
Amérique acharnée contre un
Sa~dam Hussein, parce que dépi-
tée de n'avoir pu encore le forcer.

. au départ au moyen d'un embar-
go économique qui enfonce la po-
pulation irakienne dans la misère.

Pour toutes ces raisons - et sans
même évoquer les victimes dites
« collatérales », en clair: civiles,
des raids -, la décision américaine
peut s'avérer catastrophique.
Comme l'est, depuis trop long-
temps, l'ensemble de la politique
des Etats-Unis face. à l'Irak.

Bill Clinton: « Dans quatre domaines sur cinq, l'Irak n'a pas coopéré»

Saddam Hussein appelle la population à cc résister }}
Le président Saddam Hussein a reconnu, jeudl17 décembre, à

l'aube que des cibles avaient été touchées en Irak par les frappes
. américaines et britanniques et appelé l'armée et la populéitlon à
« résister », dans un message enregistré, sans image, diffusé à l'aube
par la radio et la télévision.

« Les lâches ont bombardé plusieurs objectifs sur la terre d'Irak, en
pensant qu'ils allaient vous faire plier. Résistez-leur et battez-vous

. comme vous "l'avez toujours fait, combattez les ennemis de Dieu et de la.

. nation et Dieu vous accordera la victoire (...) Comme on s'y attend et"
comme ils l'ont fait ily a huit ans, les lâches ont bombardé plusieurs'.
cibles sur la terre d'Irak, en pensant qu'ils allaient vous faire plier et en-
tamer votre détermination (...)

Je sais que ce qu, vous fait mal ce n'est pas leur agression, mais lefait
qu'ils comptent sur leur technologie et n'osent pas vous affronter en .
face-à-fttce. ROhre aux lâches./ Dieu est le plils'/P'drid !» - (A'FP.!

sans. compter les forces antérieure-
ment affectées en permanence à la
surveillance aérienne au nord et au
sud de l'Irak, l'armada américaine
inclut plus de 200 avions de combat
et quelque 25 navires de guerre
américains, avec pas moins d'une
douzaine d'avions de combat et
deux bâtiments de guerre dépêchés
par Londres. .'

Si le dispositif n'a pas été dé-
monté après novembre, c'est que
les états-majors américains ont te-

tions du Conseil de sécurité. Mais
nous devons nous préparer à ce
qu'il ne le fasse pas' et nous devons
faire face au danger très réel qu'il
représente. Nous allons donc pour-
suivre une stratégie à long terme
pour contenir l'Irak et ses armes de
destruction massive et travailler jus-
qu'au jour où l'Irak aura un gouver-
nement digne de sa population (...).

» La dure réalité est qu'aussi
longtemps que Saddam reste au
pouvoir il menace le bien-être de sa
pôiniIatlon, lap3tX de la région et la
sécurité du monde. La meilleure fa-
çon de mettre un terme définitif à
cètte'menacèest la constitution.
d'un nouveau gouvernement, un
gouvernement prêt à vivre en paix
avec ses voisins, un gouvernement
qui respecte les droits de sa popula-
tion (...). » (AFp'Reuters.)

. ,. . . .La guerre a dIstance,
stratégie privilégiée

LES ÉTATS-UNIS et, dans Une
moindre mesure, la Grande-Bre-
tagne, n'avaient pas sensiblement
dégarni le dispositif militaire qu'fis
avaient déployé en novembre et
qui avait été engagé puis désactivé
au dernier moment. Des renforts
américains ont, depuis, été sollici-
tés avec l'arrivé dans le Golfe,
avant la fin de cette semaine, d'un
second porte-avions, le Carl-Wil-
son, qui vient se joindre à l'Enter-
prise déjà sur place. Au total, et

nos avions (...) parce que Saddam
avait accepté nos exigences. J'avais
conclu que la meilleure chose à faire
était de donner à Saddam une der-
nière chance (...).

» Les inspecteurs en désarme-
ment de l'ONU ont testé la volonté
de coopération irakienne (...). Hier
soir, le chef de l'Unscom, Richard
Butler, a rendu son rapport au se-
crétaire général de l'ONU [Koji] An-
nan. Les conclusions sont brutales,
claires et pror~n~,~II1:e,nt .inquié-
tantes. Oails quatre domaines sur
cinq, l'Irak n'a pas coopéré. En fait,
il a même imPOsé de nouvelles res-
trictions'ai!. travail des irlspec-
teurs (...). Nous devions agir et agir
immédiatement (...).

» J'espère que Saddam va main-
tenant finalement coopérer avec les
inspecteurs et respecter les résolu-

laisser Saddam Huss~in menacer
ses voisins ou le monde avec des ar-
mements nucléaires, des gaz
toXiques, ou des armes biologiques.

» (...) n y a six semaines, Saddam
Hussein avait annoncé qu'il ne coo-
pérerait plus avec l'Unscom [la
commission chargée du désarme-
ment en Irak] (...). D'autres pays
[que l'Irak] possèdent des arme-
ments de destruction massive et des
missiles balistiques. Avec Saddam, il
y a une différence majeure: il les a
utilisés. Pas une lois, mais dë ma-
nière ré~tée (...).

»Confronté au dernier acte de
défiaiièe de Saddâm, fui octobre;',
nous avons mené une intense cam-
pagne diplomatique contre l'Irak,
appuyée par une imposante force
militaire dans la région (...). J'avais
.al4lrs décidé d'annuler l'attaque de

LA MISSION des forces armées
. américaines et britannique est d'« at-

taquer les programmes d'armement
nucléaires, chimiques et biologiques
de l'irak .et sa capacité militaire à

menacer ses
voisins», et dé-
claré, mercredi
16 décembre, le
président Bill
Clinton. Voici
des extraits de
.son discours:

VERBAtïM . « On ne peut
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nu à avoll' les moyens d'une frappe
brutale et, au besoin, soutenue,
c'est-à-dire puissante et renouve-
lée, avec un délai minimum d'aver-
tissement, l'effet de surprise maxi-
mum, le choix des armes
employées et le meilleur effet pos-
sible sur le terrain.

C'est apparemment la seule pa-
noplie américaine qui, à ce jour, est
entrée en action. TIré par des na-
vires de surface lance-missiles ou
par des sous-marins, et largué à
partir de bombardiers B-52 ou BI,
le missile de croisière Tomahawk
est devenu, pour les Etats-Unis,
l'arme de prédilection pour ce
genre d'interventions. fi permet des
raids inopinés, à distance de sécuri-
té pour le bateau, l'avion et leurs
équipages, puisque la portée du To-
mahawk se situe, selon les modèles

en service, entre 450 et 2 500 kilo-
mètres par rapport à sa cible. Doté
d'une charge classique de 500 kilo-
grammes environ et volant à basse
altitude à vitesse subsonique - ce
qui le rend vulnérable -, grâce à un
système de guidage automatique
qui lui ~etde retaler sap-ajec-
toire en interrogeant un satellite, le
Tomahawk est donné par ses
constructeurs pour une arme de
précision de l'ordre de 80 mètres.
Mais la réalité est différente. fi peut
être dérouté, se dérouter et man-
quer sa cible: ainsi l'Iran a-ton fait
savoir qu'un missile s'était abattu à
l'aube jeudi, sans faire de victimes,
sur une localité frontalière de l'Irak.

DeFENSE 8ROUluJE
Cela peut expliquer que certains

objectifs sélectionnés, et pas
dJautresJ sont attribués au Toma-
hawk. Selon des sources à Was-
hington qui pourraient, cependant,
exagérer le volume de cette phase
de l'opération «Renard du dé-
sert.J quelque 300 missiles au-
raIent été tirés. n a pu être réservé
au Tomahawk des cibles plus in-
dustrielles que militaires, comme
des usines ou des centres de re-
cherche identifiés comme produi-
sant des missiles, des gaz ou des
munitions. Les objectifs tels que
des postes de commandement et
de contrôle, des stations-radars,
des batteries de désense sol-air ou
des garnisons de la Garde républi-
caine pourraient avoir été «trai-
tés. par des armes plus précises,
comme des missiles à plus courte
portée guidés par laser.

Des armes de cette catégorie
sont plus spécialement transpor-
tées par les avions américains
(F-1l7, F-18 ou F-14), basés dans le
Golfe ou embarqués sur l'Enter-
prise, et par les Tornado britan-
niques basés au Koweït. Ces raids
sont précédés par des avions de
guerre électronique, qui brouillent
la défense adverse afin de per-
mettre la pénétration en toute sé-
curit6 des porteurs de missiles.
C'est, semble-toil, dès fin octobre
que les états-majors américain et
britannique ont conçu et mis au
point, par le détail, leur collabora-
tion opérationnelle destinée à ré-
duire la capacité militaire ira-
kienne.

/lUtples lsnard

oOicieDement, la p"""" corn, la commission de l'ONU avant la frappe. C'est ce qui s'est tent en avant. Mais l'aqalyseao «déplore». En privé, elle chargée du désarmement de passé cette semaine, avec le rap- prévaut plutôt à Paris que ces
Ga fulmine contre l'opéra- l'Irak (lire page 4), pour ses pro- port Butler précédant d'à peine bombardements ne serviront
Ga tion britannico-améri- VQCationsà répétition et sa der- 24 heures l'entrée en piste des - au mieux -à rien, ou - au pi-
..t caine. Un brin schimphrène, la nière volte-face qui a ouvert la bombardiers. Signe de la mar- re - à compliquer un peu plus

France affirme publiquement, voie aux frappes aériennes. Un ginalisation française dans cet- une situation qui l'estsuffisam-
III comme l'ont fait hier Hubert véritable coup monté sans légi- te nouvelle crise irakienne: les ment. Et, au passage, tuer-des

Védrine et Jacques Chirac, que timité, estime-t -on à Paris. Américains n'ont même pas milliers de civils irakiens sans
CIl: la «première responsabilité» ChII'K prévenu par B"lr. A pris la peine de prévenir les pour autant mettre en danger
ID dans cette crise est celle de Sad- deux reprises cette année, la Français, laissant cette tâche à le régime de Saddam Hussein.
a dam Hussein; mais elle pense France a agi pour éviter la Tony Blair qui a appelé Jacques Jacques Chirac a d'ailleurs tenu

surtout, sans le dire trop fort confrontation annoncée entre Chirac une petite demi-heure à sortir sur le perron de l'Elysée,III pour ne pas compromettre ses Washington et Bagdad lader- avant le début de l'opération ... hier après- midi, pour compa-
U relations avec les Etats-Unis et nière fois in extremis, en oc- L'incompréhension française tir au sort de «lapopulation ira-
..... ses chances de jouer un rôle une' tobre dernier, lorsque Saddam face au recours à la force ne re- kienne qui souffre etva souffrir»,
ICI fois la phase militaire achevée, Hussein a finalement reculé. A lève pas nécessairement d'une une dimen~ion humaine qui

que cette affaire a été totalement ce moment -là, les responsables indulgence vis-à-vis de Sad- avait été singulièrement «ou-
CO mentée par Washington. Et de français ont compris que pour dam: au contraire, c'est la res- bliée» dans le terne communi-

mettre en cause directement la crise suivante il serait impos- ponsabilité de ce dernier que qué français du premier soir.... Richard Butler, le chef de l'Uns- sible aux diplomates d'agir les déclarations ofIicielles met- la principale objection •••

La France s'oppose à mots couverts
en privé, Le6dipLomate6 pointent le6 danger6 de L'attaque américaine.

~

: Londres suit Washington, comme d'habitude
c Tony Blair ajwti~ié hier L'engagementmiUtaire et dipLomatique de6DnpaY6
III: L."ns denot''eColTe~pondant des bombardiers Tornadobri- gimemaléfiquequ'ilreprésente». à côté de6 etatö-~.
III Tony Blair s'est de nouveau tanniques étaient entrés en ac- Tony Blair, qui, pour la premiè-

révélé comme le meilleur tion au-dessus du territoire refoisdepuisquJilestarrivéau le Golf~ sur un total de 200
ID ami de Bill Clinton. le Pre- irakien. Selon le chef du gou- pouvoir, engageait des mili- avions, l'importance du soutien
_ rnier ministre travailliste, soute- vernement, écouté religieuse- tairesbritanniquesdans une of- de Blair est plus politique et

nu par l'ensemble de la classe ment sous les murmures ap- fensive, a confié son «sens pro- -symbolique que militaire. la
... politique britannique à l'excep- probateurs, l'action militaire fond de sa responsabilité». Grande-Bretagne s'avère une

tion de quelques voix isolées àla conjointe américano-britan- Selon le Premier ministre tra- nouvellefois le seul allié fidèle et
giucheduLabour,ajustifiéhier nique était inévitable. le Pre- vailliste, la décision de bom- inconditionneldesEtats-Unis,
~ementmilitaireetdiplo- mierministre,quiétaitdéjàin- barder l'Irak a été prise en àladifférencedesespartenaires
riuJtique de son pays à côté des tervenu mercredi soir un quart commun par Washington et européens plus réservés. Blair a
forœsaméricaines.Prenantla d'heure après ledédenchement Londres qui se défendait de défendu cette constance at-
~ devint la Chambre des de l'opération Desert Fox, a ré- n'être qu'un accessoire en l'af- lantique de la diplomatie bri-
èommunes, Blair, la voix grave, pété qu'il n'avait pas de «diffé- faire. Il reste que, avec seule- tannique, qu'elle soit menée
a indiqué qu' au moment mê- rend avec lepeuple irakien» mais ment 750 hommeset 12 appa- par des conservateurs ou des
me où ils'adressait auxdéputés, avec Saddam Hussein et «le ré- rei1&britanniquesengagésdans travaillistes, et affirmé Qu'elle
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Il'isOlàit passon, pa~ en Euro-
pe. fi a répété que le'gouveme-
ment SOcialistede hiFrànœ «ne
condamnait pas l'opération»,
commel'3ffirmaient mécham-
ment quelques porte-parole d~
l'aile gauche du Labou~. «Blair;
fait-il toujours ceque Clinton lUI
, dit defaire?, a ainsi lancé le dé-

puté TOQy'Benn,rinvieux hé:
raut de,làgauche travailliste.Le,
Premier ministreferaitmieux de
se dkider par 'lui-même.» Un
'aUtre député de gauche,a criti-
qué Clinton, «le menteuo>, et
raide que lui apportait Blair
pour l'extirper de ses ennuis
dO~ques.

Mais Ces èrÏtiques sont restées
rares, à l'image de lapresse qui,
dans son ensemble, approuve
le Premier-miniStre: Ildemeu-
re que nombre de commenta-
teurs et analystes rililitaires
s'interrogent sur la stratégie à '
long terme de Clinton et de
Blait.{J.n signe_que le soutien

d'iuijourd'hui trouverait ra-
pidement ses limites en cas
<!~opé~tio~ mili!ait~ _pro-
longées et de pertes impor;
tantes dans la population civi~
leirakienne. '

F.:RA.. çq~S SERGENT

Saddam OU la stratégie de la forteresse assiégée

w
Cl::
m
~
w
U-wo
co

HUIT ANS DtJÀ. Cela fait huit
ans que l'Irak est soumis, de la
part de,S Nations unies, à des
sanctions plurielles dont l'objectif
officiel est de rendre le gouverne-

ANALySE _

A quoi servent les,
frappes si elles ne '
peuvent provoquer
la chute du dictateur?

,merit iraKien inoffensif vis-àcvis
de, ses voisins et des siens, mais
dont beaucoup - notamment les
Etats-Unis et l'opposition ira-
kienne- espéraient qu'elles vien-
draient à bout du régirrte de Sad-
dam Hussein. fi n'en a rien été. Le
président irakien est toujours là,
gouvernant d'une main de fer, si-
non tout le pays, du moins son

ë centre et en grande partie son
~ Sud. Saddam Hussein aura donc
o politiquement survécu à deux
i::i présidents américains, deux fran-
=:: - çais, trois secrétaires généraux
w des Nations unies, trois premiers
~ ministres britanniques ...
o Comment? En combinailt ter-
~ reur d'Etat et concentration des
~ pouvoirs, à la faveur d'un éclate-

Anent apparemment irrémédiable
, de l'opposition, de la désespé-
rance d'une population que l'em-
bargo prive de tout ou presque et
d'une politique à courte vue des
Etats-Unis qui, sous le couvert
des Nations unies, sont les vrais
maîtres du jeu international à
propos'de l'Irak.

D~RIVE MDNARCHIQUE
Pour avoir lui-même poignardé

dans le dos ses amis, M. Hussein
n'a jamais fait confiance à per~
sonne.' Dès son arrivée au pou,
voir, il a construit une structure
pyramidale du pouvoir et multi-
plié les services de renseigpe-
ments - au moins sept -, tout le
monde surveillant tout le monde.
Mais alors que, jusqu'en 1990"le
parti Baas, la tribu des Takriti à
laquelle il~ppartient et le Conseil
de commandement de la révolu.~
tion étai,ent les piliers du régime,
le président irakien, coupé du
monde et hanté par l'idée du
« complot », a acct:ntué depuis
huit ans la dérive familiale, voire
quasi monarchique, de son pou-'
voir. Les purges ont succédé aux
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purges, le quarteron de supposés
fidèles, tous membres de sa fa-
mille, se réduisant lui aussi
comme peau de chagrin.

Parce qu'il en avait peur,
M. Hussein s'est employé, dès son
accession au pouvoir suprême en
1979, à briser l'échine de l'armée
en la doublant de services paral-
lèles, la garde spéciale, la garde
républicaine et plus récemment,
en 1994, les fedayine de Saddam,
création de son fils aîné Oudai,
dont l'allégeance tribale, géogra-
phique et idéologique au régime
est inconditionnelle. Même si une
partie des informations qui ont
filtré sur de multiples coups
d'Etat depuis 1991 relève davan-

. tage du rêve que de la réalité,
rexécution de centaines d'offi-
Ciers et de militaires au cours des
huit dernières années laisse pen-

, ser que Saddam Hussein a eu.ef-
fectivement du fil à retordre.

CONFLITS FAMILIAUX
Plusieurs conflits sont de noto-

riété publique: tel celui qui a op-
posé Oudai à son ex-beau-frère,
Hussein Kamai Hassan, tenu pour
le père de l'industrie militaire ira-
kienne, lequel a fait défection en
Jordanie en 1995avant de revenir
à Bagdad, où il a été tué par Ou-
dai et ses hommes d'après la ver-
sion la plus crédible.

Un autre conflit oppose le
même Oudai à deux de ses oncles,
Wathban El Takriti, sur lequel le
fils aîné du président irakien n'a
pas hésité à tirer, le blessant à la
jambe, et Barzan, ancien repré-
sentant de son pays aux Nations
unies à Genève, que Saddam a
rappelé il y a quelques mois à
Bagdad, mais qui refuse de ren-
trer parce qu'il aurait, selon des
opposants, peur pour sa vie.

On pourrait multiplier ainsi à
l'infini les exemples réels ou ima-
ginaires qui filtrent de Bagdad à
propos des querelles au sein de la
famille du président. Quoi qu'il en
soit, jusqu'à présent, elles n'ont
pas réussi à ébranler le régime
parce que le maître de Bagdad
fait et défait les responsables au
gré de ses suspicions, rééquili-
brant continuellement son entou-
rage et ne laissant à personne une
marge suffisante pour' se consti-
tuer une assise populaire ou s'at-
tribuer une parcelle de pouvoir.

Même la défection, en 1994, du
chef des 'renseignements mili-
taires, Moafak El Samarai, n'a pas
déstabilisé le régime. Certains
proches et membres du clan de ce
dernier auraient été exécutés. Mi-
nistres, hauts responsables du
parti Baas et membres du cercle,
familial ont été soumis à un jeu
de chaises musicales au gré de la
conjoncture. '
, Aux dernières nouvelles, Qous_o

sai,le second fils du président ira-
kien, serait l'étoile montante. En
avril 1998, le rapporteur spécial
de la Commission des droits de
l'homme des Nations unies, Max
van der Stoel, faisait état de 1 500
exécutions extrajudiciaires pour
des raisons politiques en Irak, no-
tamment en novembre et dé-
cembre, lors d'une « campagne de
purification des prisons» d'Abou
Ghraieb et Radwaniyé. Les pri- '
sonniers auraient été pendus,
électrocutés ou passés par les
armes.

L'Irak est économiquement à
bout de souffle, mais cet étrangle-
ment n'affecte que la population.
Le régime n'a pas réduit son train
de vie. Saddam Hussein a ainsi
multiplié les palais présidentiels.
Affichant depuis quelques an-
nées, avec un opportunisme'
éhonté, une soudaine dévotion à
l'islam et à Dieu, il est en train de
faire construire dans le centre de
Bagdad la mosquée ... , « Sad-
dam », supposée être la plus
grande du monde et pouvant ac-
cueillir 45 000 fidèles.

Dans les premières années qui
ont suivi sa mise en quarantaine,
le président irakien a fait re-
mettre en marche les infrastruc-
tures du pays en cannibalisant ce
qui n'avait pas été détruit et en
pratiquant une astucieuse écono-
mie de la récupération. Mais
l'opération avait ses limites.
L'usure a fait le,reste et, l'embar-
go ne tolérant les importations-
qu'au compte-gouttes, tout va
désormais, à vau-l'eau dans le
pays. Les quelque 500millions de
dollars (2,8 milliards de francs)
que la contrebande de pétrole
rapporterait chaque année vont
directement dans les poches de la
famille, et singulièrement d'Ou-
dai. '

Depuis avril 1991, deux zones
d'exclusion aérienne ont été im-

posées à l'Irak par les forces al-
liées: au nord du 36. parallèle et
au sud du 32. - du 33. depuis sep-
tembre 1996. Mais si le président
irakien a délibérément renoncé à
maintenir une présence adminis- ;
trative et policière dans le Nord
(la configuration du terrain n'y,
est pas à l'avantage ,de son ar~
mée), celle-ci sévit impitoyable-
ment au sol dans le sud du pays,
contre une population chiite te-
nue en suspicion parce qu'elle y ,
est majoritaire, alors que le pou- .
voir, sunnite, représente une mi-
norité. M. Hussein a fait assécher
les marais, privant de leur mode
de vie des centaines de milliers,
d'Arabes des marais, parce que
cette région était un lieu de re-
fuge idéal pour les opposants.

L'OPPOSITION ~CLAT~E
Toutes les frappes qui ont été

infligées à l'Irak depuis le cessez-
le-feu de février 1991, n'ont pas
réussi à déstabiliser M. Hussein.
Pas davantage que l'opposition,
trop disparate et minée par des
divergences internes. Des diver-
gences que l'aide américaine - et
plus spécifiquement celle que la
CIA a accordée jusqu'à présent à
certaines formations - n'a fait
que creuser.

L'exemple le plus récent et le
plus spectaculaire en est la dé-
bandade de tous les agents de la
centrale de renseignements amé-
ricaine dans le Kurdistan, lorsque,
en septembre 1996,l'une des deux
principales formations kurdes, le
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK),appela à l'aide l'armée ira-
kienne pour venir à bout d'un
mouvement frère ennemi, l'Union
patriptique du Kurdistan (UPK).
L'opposition est également écla-
tée géographiquement: ses prin-
cipaux représentants sont disper-
sés entre le Kurdistan, la Syrie, la
Jordanie et l'Iran. Ils tirent
souvent à hue et à dia, lorsqu'ils
ne s'entretuent pas comme le
font les formations kurdes.

Aus,si, beaucoup s'interrogent
aujourd'hui sur l'utilité de
frappes contre l'Irak si l'Objectif
n'est' pas de provoquer la chute
du dictateur. Mais les Etats-Unis
ont-ils aujourd'hui plus que dans
le passé la capacité de le faire? '

Mouna Naïm
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Orhan Pamuk in his study overlooking the Bosporus in Istanbul: "There is a ~~~~;i;~~'e ~~~:.~';"'
The title of state artist has been "I have always been at odds with Turki\h novelist~' wh~l~e

awarded sparingly in the past. Only the Turkish state," said one of the works have been widely
64 people have received it over the winners, Ali Poyrazoglu, an actor translated and have won
last quarter-century. The sudden and director known for his uncon- worldwide acclaim. The
announcement of such a large ventlOnal life style and political other Yasar Kemal an out-
group of recipients this y~ar may views." I've been, banned, I've spok~n advocate 'of the
have been lied to Demirel s deSITe been beaten u~ and I ve suffered at Kurdish cause whose
to broaden hiS popularIty a,s elec- the hands ofthis state. Now, for the works depict the exploita-
lions approach. f1~st lime, the state extends a tion of peasants atthe hands

In recent days, many newspapers fnendly hand to me. I'm certainly of brutal landowners, was
and television stations have presen- gOIng to shake that hand. " named a state artist several
ted interviews with Pamuk. They "Those. who refuse the prizeare years ago and also refused
concentrated on his new book, but not shOWIng any real or radical the honor.
he is regularly asked about his'de- rebellion," said Poyrazo- Turkey's military has
cision to reject Demirel 's award. ~lu, who recently appeared been struggling for 14years
His frank comments, often mclud- I~ the New York produc- to crush a separatist rebel-
ing the names of Turks he believes lion of the play "Pera lion by Kurds in the south-
are unjustly imprisoned, have Palas."" States are the eastern region of the country.
brought the issues of free speech same all over the world. In an interview in his book-lined
and democratic rights to a broad Th~y are oppressive by study ove.rlooking the Bosporus.
audience. their nature, and artists are Pamuk said he hoped the contro-

Many of the artists Demirel always opposed to this. So versy over his refusal of the prize
chose to honor are pop sIngers and why do.people who jump to would not overshadow the appear-
others whose mass appeal exceeds take pnzes from a country ance of hiS new book. "Call Me
their intellectual contributions. But like Germany say no to the Crimson." It tells the story of a
several serious artists, includIng Turkish one'?" 1.6th-century widow who searches
some who are strongly critical of Although the state artist for a new husband among the mini-
Turkish society. were also included title carries considerable atunsts and illuminators of the Ot-
and have decided to accept. Their prestige, it has no monetary toman court. An ~nglish transla-
deCisions reflect the conflicts that value except to artists who tlOn IS to be published by Knopf
artisb in many countries face when are already employed by ne~,tyear. . .
deciding how to deal with gov- the state. They normally rc- The book IS gO,I~gto be very
ernments ofwhich they do not fully ceIve, salary Increases upon ?,1uch talked, about, Pamuk said.
approve. wInnIng. And I don t wa':lt t.hat ~iIscussion

Pamuk, 46, is one of two to be damaged or limited In any way
by thiS really tasteless debate."

By Stephen Kinzer
Nell' York Time" Sen'il'e

A Turkish Novelist Spurns the State's
Honors

ce
Q'I

~ ISTANBUL - Turkey's
t-: most prominent young
..... novelist, Orhan Pamuk,
!:l:: has turned down the
~ coveted title of "state
~ artist" awarded to him this
~ month. He said that if he
~ accepted it, he could not
Q .'look in the face of people

I care about. "
Pamuk is one of 85

writers, actors, singers and
other cultural figures who
were chosen for the honor
by President Suleyman De-
mirel. Several declined,
saying they disapproved of
the selection process or did
not want to be associated
with some others on the
list. But Pamuk was the
only one who said he was
doing so for political rea-
sons,

"For years I have been
criticizing this society for
its approach to the Kurdish
problem, for its failure to
move toward real democ-
racy, for its violations of
human rights and banning
of books," Pamuk said in
an interview, "IJ)tellectu-
als, pro-Kurdish writer~
and even fundamentalists
are in jail for writing books

or articl~s, I thought this was a
good time to separate myself from
this happy public, which lacks a
sense of self-criticism and im-
merses itself in crazy national-
ism."

Pamuk, 46, spoke on the eve of
publication of his latest book,
which is expected to be a best-seller
here. The first printing of 50,000
copies, the largest ever for a Turk-
ish novel, is being shipped to book-
stores. He said he did not expect his
refusal of the prize to hurt his stand-
ing here.

"I say no, and they respect that,
even in the popular newspapers,"
he said. ','In a sense, they even like
it. The only thing !hat upsets them
is that italk to for.eign journalists
who. in their words, 'distort our
reality.' " '

"There is a moral issue here,"
he added. "This state does not have
clean hands. If you accepted a prize
from the White House during the
Vietnam War, that would of course
have political implications. This is
a similar situation."
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the death penalty. ' ,
Mr. Ocalan was arrested by Italian police on

Nov. 12 while trying to enter Rome from Mos-
cow on a false passport. Shortly after his arrest,
Mr. Ocalan requested political asylum in Italy.

Italy, which quickly found Mr. Ocalan's
presence burdensome, has so far proven unable
to persuade other European countries to take
the Kurdish rebelleader off its hands.

Germany, which issued a warrant for Mr.
Ocalan 's arrest in 1990 on homicide
charges; declined to ask for his extra-
dition, fearful of repercussions from
Turkey and from Turks residing in Ger-
many. Chancellor Gerhard Schroeder,
said that an international court should try ,
the guerrilla leader, but did not volunteer "
Germany as a venue.

Italy has also suggested that an in-
ternational trial might be a suitable way
of bringing Mr. Ocalan to justice, but

Islanûc holy month, this weekend. Of-
ficials have speculated that the United
States would be unlikely to have a con-
frontation with Iraq during the holiday,
fearing to stoke anti-American senti-
ment.

At the Pentagon, however, officials
played down this factor. "The timing with
all of these things is inconvenient, but it' s
not a deciding factor," an official said.

At the UN, Mr. Butler compounded
his problems, in Russian, and French

, eyes, by ordering his inspectors to leave
Iraq without consulting the Security
Council, although he did write a letter
explaining his actions. He made the de-
cision after speaking with the U.S. rep-
resentative at the UN, Peter Burleigh,
and with thesecretary-general, Kofi An-
nan, a spokesman for Mr. Annan said
Wednesday.

The Russian foreign minister, Igor
Ivanov, accused Mr. Butler of going
beyond his authority in calling for an
immediate evacuation. The French
echoed that complaint, which dominated
the morning Security Council session. "

The International Atomic Energy
Agency also withdrew its monitors from
Iraq on Wednesday, although relations
between the Iraqi government and the
agency have been better than those be-
tween Iraq and the Special Commission.
On Tuesday night, a report by the agency
said that Iraq had given nuclear monitors
"the necessary level ofcooperation" to
allow work to be done "efficiently and
effectively. "

By contrast, Mr. Butler said that Iraq
"did not provide the full cooperation it
promised on 14 November 1998." On
that day, Mr. Saddam backed down from
his ban on inspections in the face of an
imminent military attack led by the
United States.
• Saddam Consolidates Rule

Mr. Saddam divided Iraq into four
military commands and handed their
control to four trusted aides, The As-
sociated Press reported from Baghdad,
quoting lra~i state media.

The move was apparently aimed at
preventing uprisings against his rule in
case attacks lessenhis authority.

After the court's verdict, Turkish officials,
already furious with Italy for refusing to ex-
tradite Mr. Ocalan, immediately expressed out-
rage and renewed threats of economic retal-
iation against Italy. . . . ",'

"It, will. damage Turkish- ltahan relatIons
, and international law," the Tur~ish defense,

minister, Ismet Sezgin, told Turkis,h television,
reporters.

ltaly,has refused to extradite Mr. Ocalan,
who is wanted in Turkey on terrorism.charges,
because of a law that bans the extradition of
prisoners to countries where they might face

strongest supporter oh the ctilinel!.
In the council and in their capitals, the Rus-

sians and French criticized the renewed warn-
ings ofmilitary action and recentactiOlis by-the
chief arms inspector, Richard Butler. As the
executive chairman of the UN Special Com-
mission charged with disarming Iraq, Mr. But-
ler, an Australian, made public a report late
Tuesday that was highly critical of Iraqi com-
pliance with arms inspectors since their work,
resumed on Nov. t 7 after a break of more than
two weeks cause by an Iraqi ban.

Nizar Hamdoon;Iraq's representative at the
UN, said during a break in the closed-door
Security Council meeting that Iraq had been
"fully cooperating" with inspectors and that
Mr. Butler had plotted with the United States to
make Baghdad look bad in his report.

"I think that. the whole work of Unscom,
especially during the last three weeks, was heav-
ily influencedby the United States in order to
reach this conclusion in Mr. Butler's report that
Iraq was not cooperative, " Mr. Harndoon said.

Mr. Butler's report sparked immediate tough
words from Washington and London.
. _Prime Minister Tony Blair told Parliament in

London on Wednesday that thelniqis
,had demonstrated a pattern of deceit and
~obstructionism in dealing with the
weapons inspectors.

"The obstruction directly relates to
the documents, sites and personnel that
would give a clue as to the whereabouts
of the weapons of mass destruction and

, their capacity," he said.
Mr. Blair added that Iraq's broken

promises meant that no further authority
was needed for attacks.

In Paris, a government spokesman
'said that the world was again "in a
period of alert" for attacks.

"One might fear that the thing that
France has sought to avoid since the very
beginning cannot be avoided forever,"
said the spolœsman, Daniel Vaillant.

That p~int was echoed by the U.S.
State Department spokesman, James
Rubin, who said: "There is no end in

"sightfor this pattern of obfuscation, ob-
struction or outright violation. We can
find no grounds for optimism that the
Iraqi leadership, if left to its own
devices, will suddenly change course
and opt for cooperation. "

The timing of any strikes could be i

complicated bv the startofRamadan. the'

New Defiance
Of Inspectors
For UNCited

By BarbaraCrossette
New York Times Service

UNITED NATIONS, New York - U.S.
military forces in the Gulf app~ed to be on the
brink of launching attacks agamst Iraq on Wed-
nesday in response to Baghdad' s latest defiance
of United Nations weapons inspectors.

President Bill Clinton, just back from the
Middle East, met with his national securi~
advisers in the White House Situation Room.
They were expected to confer throughout the
day, an adviser said.' . .

,Top military officials put the firnshmg
touches on attack plans that were put on hold a
month ago. A senior Pentagon official was
quoted as having said: "We're in an execute
mode. We're ready to go." .

U.S. military strength in the Gulf was un- '
usually high as navy aircraft carriers and B-52
bombers overlapped with forces rotating out of
the region. Page 4. '

But officials cautioned that it was up to Mr.
Clinton to give the fmal go-ahead. (\s an ~er-
ican military strike loomed, all mternatiOnal
arms inspéctors were hurriedly evacuated from
Iraq on Wednesday, but 142 relief worke~s
remained behind at, the UN headquarters m
Baghdad because it was considered too risky to
move them overland to Jordan at night, of-
ficials said in New.York.

About 66, UN relie(:workers were able to
leave the country, most for scheduled holiday
breaks that a number of them moved up in the
face of military action. The remaiQing for-
eigners working for the organization and its
agencies were sent to UN headquarter~ at the
former Canal Hotel on the edge of Baghdad to
sleep in their offices. .

, President Saddam Hussem of Iraq
summoned his inner circle Wednesday to con-
front what his office called "American and
British aggression. ','

The UN Security Council was called into a
special session at the request of Russia, IraQ'S================

By Alèssandra Stanley
New York Times Service

Turkey Threatens Retaliation Over Italian Verdict

R;OME- An appeals çourt in Rome freed the
Kurdish rebelleader Abdullah Ocalan on Wed-
nescIay, a ruling that further enflamed a bitter

, diplomatic dispute between Italy and Turkey.
The court determined that Italy had no

grounds for detaining Mr. Ocalan, leader of the
Kurdish Workers Party. But the Italian prime
milÛster, Massimo D'Alema, quickly said that
Mr. Ocalan would nevertheless be kept under
police surveillance,
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Lawyers representing Mr. Ocalan said
that although he was free to leave Rome,
Mr. Ocalan had decided to stay in the
apartment where he had been held and
await a decision on political asylum.

A commission of the Italian Interior
Ministry was expected to reach a decision
on political asylum by the end of Decem-
ber or early January. But Mr. D'Alerna
suggested on Wednesday that a verdict
might come sooner.

Ramzi llaidar/Agt-nc(' FranC'f'-Prl"Pt"

An Iraqi walking through debris left after a U.S. raid hit Tikrit, President Saddam's hometown, near Baghdad.

was hoping the court could be convened Turkey and the United States, which also
elsewhere in Europe. regards Mr. Ocalan as a terrorist, has

On Wednesday, both Mr. D'Alema made political asylum less palatable.
and his foreign minister, Lamberto Dini, Human rights groups have also charged
said that Italy would either have make Mr. Ocalan with killing civilians.
Mr. Ocalan available for trial or expel That pressure led Italy and other coun-
him. Neither'mentioned a third option of tries to consider the option of a trial in an
granting Mr. Ocalan r.>litical asylum. ipternational court. Turkey is vehemently

Early on, Mr. D Alerna, a former opposed, however, because it is worried
Communist, refused to rule out political that Mr. Ocalan would try to use such a
asylum, a choice favored by some left- trial as a forum for airing the grievances

1sts in his coalition. But pJ:essure fr9m of-the Kurdish separatist movement.-----------------------------------------------------------------------------------------------------

'Severe' Damage as Allies
Again Hit ßaglidad

WASHINGTON - Just hours be-
fore U.S. and British forces launched a
second wave of air attacks on Iraq,
President Bill Clinton said Thursday
that the decision to attack was "ab-
solutely the right thing' to do."

Mr. Clinton received a powerful en-
dorsement from Prime Minister Tony
Blair of Britain. He said that for the U.S
president to have delayed attacking be-
cause the House had been scheduled to
debate his impeachment Thursday
would have been a "dereliction of his
duty ...

'Absolutely the Right Thing to Do,' President Says
. The first round of cruise missile and intorced concrete hangars.

By Brian Knowlton bo,mbe,r attacks, launched shortly atter Crùise missiles were launched again
InterM(ionol Herald Tribune dn fr .... nàv h' d'", B 52ffi1 IghtBaghdad time, inflicted "very 0,.. y s IpS, an aIr .orce -

severe" damage, Defense Secretary bombers flew from Diego Garcia Island
William Cohen said Thursday. He said in the Indian Ocean to launch others. F-
all targets were military or intelligence- 18 fig~tcrs, based on the carrier En-
related. terprist, teleased laser-guided bombs, a

Iraq denounced the attack as a ••crime militaryofficial said.
against international law' , and said Twelve British Tornadoes returned
dozens of civilians had been killed or unharmed from a bombing sortie to their
wounded, base in Kuwait, a Royal Air Force

In the second wave, which began spokesman told Reuters.
around 10 P.M. Baghdad time Thurs- The military undertaking, ordered out
day, U.S. and British forces targeted the of frustration with Iraq's obstruction of

UN arms inspectors, is the largest by
Iraqi air defense system, airfields, and U.S. forces since Mr. Clinton took of-
military aircraft, some of them in re- fice. It came a month atter he had
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ordered, then suspended, an earlier at-
tack following an 11th-hour vow of
cooperatio~ from Baghdad.

Mr. Clinton,bitterly accused-by some
Republicans of launching the attack to
divert attentionfrom impeachment pro-
ceedings, said "it would have bee.n a
disaster" if the United States had failed
to act. Thal, he said from the White
House would have left Iraq free to de-
velop ~eapons of mass d~truction ,un- ,
constrained by any meanmgful Umted
Nations anns inspection program.

Mi. Clinton spoke by telephone
Thursday to the leaders of Egypt, Jordan
and, France to seek their support, fol-
lowing other calls We<inesday. Secre-
tary of State Madeleine Albright said
she had spoken to the heads of at least 20
countriés. '
, Russia anti China harshly criticized
the use of force against Iraq. In Mos- '
cow the State Duma, the lower house of
Parliament, passed a resolution calling
the air strikes,' 'international terror-
ism." ,

In a televised news conference from
Baghdad, Foreign Minister Mohammed
Said Sabbaf said that American and
British officials who claimed Iraq had
not complied with UN resolutions were
"liars ...

Mr. Sabbaf said the early morning
cruise missile attacks had caused
"heavy casualties and collateral dam-'
age:',' ,'.

He said missiles had hit the secunty
police 'and, military intelligence

, headquarters buildings in Baghdad, but
gave no details of damage or casual-
ties.

'He also said several industrial targets
had been hit, including a plant' that
makes brake fluid for car~,. one that
produces batteries, an~ a trammg center
for mechanics. He SaId all were under
the UN monitoring regime, and all had
passed earlier inspections.

Thenews~theairstrikesaddeda
stunning dimension to the impea~hment
drama already grippin~, ~ashmgton,

, and brought furious, ,cntIclsm of Mr.

LifeGoesOn
ln Baghdad,
WithSchool
And Nuptials

By HowardSchn~ider
W<lshill/lloll Po.vl S.'TV/Cf

BAGHDAD - American and Brit-
ish bombs rocked Iraq's 7oo-year-old

: capital on Thursda~ as the second wave
, of a joint air campaign swept .ac~ossthe
country with the aim of fimshmg the

work that United' Nations weàpons in-
spectors say they have been prevented '
from doing. ,'

After missions earlier in the evemng
in the south of Iràq, Operation De,ssert
Fox began concentrating on slgh~
aroùnd Baghdad, a cradle of IslamiC
civilization after its founding and today
the political heart of President Saddam
Hussein' s government. , '

Brilliant red tracer rounds from Iraqi
anti-aircraft batteries lit the sky around
10 P.M., followed by a series of con-
cussions. A few minutes later, a large
explosion occurred near an area that
includes several public monuments and
buildings, followed by a shock wave

, that carried several hundred meters.
The explosions continued to around

10:30 P.M., thenpaused for more than
an hour.

Iraqi officials were saying late Thurs-
day nightthat at least one hospital had
been damaged in the raid.

The explosions came after what had

age. S dThe targets included so~e ofMr. a,-
dam's 80,9r so .presidentIal palaces 10
different parts of the country. ;

General Henry Shelton, ~h8lfffian of
,the Joint Chiefs of Staff, SaId 50 targets
were hit in the first wave of attacks. He
showed reporters an aerial ph~t'? in
which a building he said was the military
intelligence headquarters had been re-
duced to rubble. , ,

Some critics of the attack said It was
unclear what the U.S.-British strategy
would be once the smoke has cl~~~.

, Mr. Blair said that if Mr. Saddam Will
not see reason,' ~ then Britain and the
United States would assure th~t.he could,

, not rebuild his military capablhty.
U.S. Navy ships launche? mo~e ~an

'200 guided Tomahawk cruise rmsslles,
and navy EA-6B fig~ter jets, fired
HARM missiles at Iraqi radar mstall-
ations~

Follow-up attacks will involve ul? to
, 300 cruise missiles, Pentagon offiCiais

told The Associated Press.
Some 2,000 U.S. Army troops and,35

aircraft were en route to the Gui! region
on Thursday, Mr. Cohe~ said. The
troops are bound for Kuw~lt, where th~y
will join 3,000 U.S. soldiers already 10

place. ' "Mr C
"This is a long-term effort, . 0-

hen said, "It's not going' to happen
, ovemight." ,

Former President Jimmy Carter, who
had previously opposed military strikes
on Iraq, defended Mr. Clinton.

"The allegations by some members
of Congress that the presi~ent o~ the
United States and 'his secunty advlse,rs
would launch an attack on Iraq for poht-
ical purposes are both unjustified and ill-
advised," Mr. Carter said in a state-
ment. '

been a day of relative, normality, in
Baghdad despite the mght bombmg
early Th~rsday on ~he~ity's outskirts,

Traffic âlong mam Citythoroughfares
was lighter than usual for a weekend
night though by sundown carloads of

,newlyweds rode honking !hr0ugh the
city, seemingly oblivious to the fact that
another round of strikes was planned for

, their honeymoon night. Air raid sirens
howled several times during the day.

'Until the start of the second raids
•Thursday, damage to, the city had been '
light. None of the major landmarks, gov-
ernment buildings or communications
towers in the center of town had sus-
tained any obvious damage, and there
had been none of the destruction to elec-
tricity, roads and other public works that
characterized the fITst days of the Gulf
War.

Public fountains kept running, public
school and work hours remained un-
changed, and the sculptured flag à~ the
Tombofthe Unknown Soldier remame4
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lit.
Iraqi o.fficials are refusing to discuss

casualty numbers fro.m the bombing
campaign, which began early Thu~y
in response to.what the U.S. and Bntam
say was Iraq's refusal to.cooperate with
United Natio.ns weapo.ns inspecto.~.

Little info.rmatio.nhas been available
here about possible damage in so.uthern
Iraq o.ro.utside o.fBaghdad, and after the
frrst bombing in Baghdad go.vernmerù.
o.fficials o.verseeing the press had little
mo.redramatic to.sho.wthan a giant ho.le
in Karada Street, and, at a seco.nd site, a
ho.use who.se windo.ws were blo.wn o.ut
and who.se do.ors had been damaged by
an explo.sio.no.fso.me so.rt.

Neither damage scene seemed co.m-
patible with the fo.rceo.fa cruise missile"
but residents alo.ngKarada Street and the
owner o.fthe house at the o.ther site said
that bombs o.f so.me so.rt definitely det-
o.naterlin their nei~hborhoods.

"What did I do. to. America?" asked
Jassim Zuweiby, lying in a bed at Yar-
mo.uk Ho.spital in western Baghdad, his
head bandaged fro.m injuries in the ex-
plo.sio.n at his ho.me. The incident se-
rio.usly injured o.ne o.fhis fo.ur children,
and Mr. Zuweiby said he was at a lo.ssto.
explain why this was happening.

"During eight years we have given
everything to. Unsco.m," he said, re-
ferring to. the UN Special Co.mmissio.n
charged with mo.nito.ringIraq's disarm-
ament. Its issuance this week o.fa report
critical o.f the Baghdad go.vernment
triggered the air strike.

"Ask Saddam Hussein to. take re-
venge für me," Mr. Zuweiby said. "I
hate the go.vernment o.f the United
States. "

Iraqi o.fficials reported late Thursday
afternoon that the air strike had de-
stro.yed a rice wareho.use in Mr. Sad-
dam's ho.me city o.f Tikrit and that a

missile targeted at the so.uthern city o.f
Basra had strayed and exploded o.n Ira-
nian so.il.

At a news co.nference Thursday night
Fo.reign Minister Mo.hammed Said Sah~
haf echoed the sentiments o.f the
wo.unded man, co.ntending that the U.S.
response was far o.uto.fpro.portio.n to.the
problems that had develo.ped between
Iraq and the weapons inspectio.n team.

~ the co.ffi!lÙssio.n's report to. the Se-
cunty Co.uncIl, the chief arms inspecto.r
Ric.hard Butler, co.ncluded that by re~
fusmg access to. buildings. like the
hea~q~arters o.f the ruling Arab Ba'ath
SocIal~st .Party, Iraq was keeping the
Co.mmISSIo.nfro.mfinishing the jo.b itwas
delegated at the end o.fthe Gulf War: to.
~versee the dismantling o.fIraq's chem-
Ical, nuclear and bio.lo.gical weapons
pro.grams.

•••••••••••••••••••••

Missile Intended for Iraq Hits Iranian Border City
o.f Iran' s stro.ng protest regarding the
landing o.f a missile in Kho.rramshahr
was submitted to.them," it said.

Ministry o.fficials said they held Bri-
tain and America, which launched the
jo.int attack against Iraq in the early
ho.urs o.nThursday, local time, respon-
sible für any damages o.rinjuries.

No.co.mment was available from the
Western envo.ys, but the radio. quo.ted
them as saying the missile had deviated
fro.m its trajecto.ry and that they ex-
pressed their regret.

The radio. also. quo.ted the Fo.reign
Ministry as saying that Iranians mak-
ing pilgrimmages to. ho.ly Shiite
Muslim sites in neighboring Iraq were
safe and that preparatio.ns were under
way für their return ho.me.

The blast spread panic in the city,
which was virtually destro.yed during
the 1980-1988 war between Iran and
Iraq, but there were no. injuries, the
agency said. Iranian television showed
a row o.f apartments who.se hallways
were strewn with broken glass. The
report said the projectile was a cruise
missile, but it was unclear whether the
weapon's warhead had exploded.

State radio. said Fo.reign Ministry
o.fficials had lodged a pro.test o.ver the
incident with the ambassado.r of
Switzerland, who. represents the
United States in Iran, and with the
British charge d'affaires.

"The Swiss ambassado.r and British
charge were summo.ned to.the Fo.reign
Ministry, where the Islamic Republic

in Ramallah, just no.rth o.fJerusalem.
"Clinto.n gave a very nice speech in

Gaza-peo.ple liked it," he said. "But it
seems like he had a hidden agenda to.
postpone his day o.f judgment o.n his
affairs with Mo.nica." He was referring
to. Mo.nica Lewinsky, the fo.rmer White
Ho.use intern.

He added, "We do.n't kno.w what is in
his heart."

The U.S. strikes, co.ming o.nthe eve o.f.
the mo.nthlo.ngMuslim ho.liday o.fRam-
adan, are broadly unpopular in the Arab
wo.rld. Arab public o.pinio.n typically
sees the United States as exercising a
blatant do.uble standard by insisting o.n
Iraq's co.mpliance with United Natio.ns
reso.lutio.nso.nweapons o.fmass destruc-
tio.n while o.verloo.king Israel' s defiance
o.fUN reso.lutio.ns,including the demand
that it withdraw unco.nditio.nally from

By Lee Hockstader
and Nora Boustany

Washington Post Service

Reuters
TEHRAN - A stray missile fro.m

the allied attack o.nIraq crashed ïnto. a
so.uthwestern Iranian border city o.n
Thursday, causing no. casualties but
prompting a stro.ng diplo.matic protest
from Tehran.

The o.fficial Iranian press agency,
!RNA, quo.ted a so.urce in the port o.f
Khorramshahr as saying the missile
to.uched do.wn near the city's central
mosque, shattering nearby windo.ws
and damaging pro.perty within a 200-
meter (660-foot radius).

"The so.urceto.ld!RNA that the mis-
sile had apparently targeted o.neo.f the
Iraqi installatio.ns in the city o.fBasra,
but instead hit Kho.rramshahr," !RNA
said .

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
so.uthern Lebano.n.

But amo.ng many Arab go.vernments,
Mr. Saddam is scarcely mo.re popular

than the American strikes against him,
so.reactio.ns Thursday to. the renewal o.f
war in the Gulf, while generally neg-
ative, were muted in so.me cases.

Since the last sho.wdo.wnwith Iraq in
mid-No.vember, the Clinto.n administra-
tio.nhas co.axed a number o.fmajo.r Arab
go.vernments to. distance themselves
fro.m Iraq.

On Thursday, Arab newspapers is-
sued scathing criticism o.f the U.S. ac-
tio.n,but many majo.rArab leaders meas-
ured their wo.rds, o.ften expressing
co.ncern about the welfare o.f Iraqi ci-
vilians.

The secretary-general o.f the Arab
League, Esmat Abdel Meguid. said,
"This strike is co.nsidered to.be an act o.f
aggressio.n against an Arab co.untry that
was trying to. implement and co.mply
with UN Security Co.uncil reso.lutio.ns."
He alSo. asked why Israel, which has
suspended implementatio.n o.f a U ..S.-
brokered peace agreement, was go.mg

Arabs' Muted Criticism

RAMALLAH, West Bank - As far
as Anis Abu Hakhneh is co.ncerned,
President Bill Clinto.n's ho.neymoon
with the Arab people this week lasted 48
ho.urs.

It began Mo.nday evening when the
American leader went to. Palestinian-'
co.ntro.lled Gaza City and delivered an
empathetic, impassio.ned speech o.n the
plight o.f Palestinians. It ended Wed-
nesday evening when Mr. Clinto.n sent
U.S. missiles and bombs to. übliterate
targets in Baghdad.

On Thursday, Abu Hakhneh, a co.urtly
63-year-o.ld barber who. wears a tie to.
work every day, taped a poster o.f Sad-
dam Hussein in the windo.w o.fhis salo.n

U.S. Raids Are Unpopular, but So Is Saddam
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University also staged demonstrati0!ls
against the U.S. raids.

At the American University in Beirut.
students carried out a sit-in during which
theyassailed theV.S.'attacks as well as
the acquiescence of Arab governments.
"They bury their heads in the sand oùt of
fear andshame," one poster re~d.

InRilmallah, a city bustling with color
and commerce, Palestinians nearly set
fife to the towering municipal Christmas
tree when they burned an American flag,
along with British and Israeli flags, in a
small rally in the central square.

Gulf Arab governments were low-key
in their responses, with Qatar and Oman
simply expressing concern over the
safety of Iraqi citizens.

One of Mr. Arafat's top aides, Saeb
Erekat delivered a carefully worded
statem~nt on the American action that
fell short of outright condemnation. -

"We demandan immediate cessation
of this strike against Iraq," said Mr.
Erekat, a principal Palestinian n~goti-
ators with Israei and the United States.
"We believe that only through peaceful
means can such problems be solved. "

Palestinians held their largest pro-Iraq
rally in the West Bank town of Nablus,
where a couple of thousand Palestinians
took to the streets, chanting "Death to
America" and "Death to Clinton."

InAmman, Jordan, dozens of women
chanted pro-Iraqi slogans and waved
placards denouncing the first wove of
V.S. attacks.

Several thousand students at Cairo

unpunished. _ _ .
Selim Hoss, the newly designated

Lebanese prime minister, condemned
the air strikes as "a collective puni~h-
ment and fl~granC viola!ion g~ al1~-
ternational charters on human nghts.

But a seniOl Arab <;liplqmat in Cairo
said that a summit meeting of the 22-
member Arab League was unlikely be-
çause Arab leaders harbored little sym-
pâthy for Mr. Saddam, Reuters report-
ed - -

Although Palestinians in ~everal West:
Bank towns deinonstrated fi support of
Iraq, their leader, Yasser Arafat! who
basked in Mr. Clinton's presence fi Ga-
za and Palestinian-controlled Bethlehem
this week, was notably silent. That rep-
resented an about-face from the Gulf
War of 1991, when Mr. Arafat openly
sided with Mr. Saddam .••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

TURKISH ANGER AS COURT FREES KURDISH LEADER
by James Blitz in Rome i'l~r'l -\ .,: stopher

de Bellaigue in ~nkaraFINANCIAL TIMES
December 17, 1998

A new diplomatic rift opened up between Italy and Turkey yesterday over
Abdullah Ocalan, the leader of the Kurdish Workers' party (PKK), after a
Rome court freed him with full liberty to travel.
In an unexpected development, Rome's Court of Appeal said the PKK leader
could go free because Germany had formally withdrawn an international
arrest warrant for him.
Ismet Sezgin, Turkey's defence minister, said the decision was "grave" and
"injurious to international law".
The Turkish government claims Mr. Ocalan is responsible for the deaths of
30,000 people in the Kurds' 14-year fight for self-determination.
Hoping to avert an immediate crisis, Massimo D'Alerna, Italy's prime
minister, indicated that Mr. Ocalan would be "kept under surveillance" on
public order grounds. He said decisions regarding his future would be
"speeded up" and taken "over the next few days".
Mr. Ocalan's aides also made clear that the PKK leader, who arrived in
Italy on November 12 and is Turkey's most wanted man, would not
immediately leave a heavily protected villa on the outskirts of the
Italian capital.
"He is a free citizen now, but he will stay in his villa in Rome," said
Ahmed Yaman, the Italian spokesman of the National Liberation Front of
Kurdistan.
Turkey is continuing to press for Mr. Ocalan to be sent to Ankara, but
Italy's constitution forbids extradition to countries which retain the
death penalty.
In Strasbourg, the Council of Europe's ministerial committee began talks
on whether Mr. Ocalan could be tried somewhere in Europe. But in Rome, Mr.
D'Alerna dashed hopes of a positive outcome to the negotiations.
"Since Turkey [a Council fa Europe member] does not favour a trial for Mr.
Ocalan outsides its territory, that represents a very serious obstacle in
thesearch for any solution," he said.
Instead, a senior government official said the expulsion of Mr. Ocalan to
a third country was increasingly emerging as Rome's preferred option to
the crisis.
It was not clear which state would be willing to take him. Speculation
that he might be deported to Libya, Albania or Sweden has been scotched by
government officials in recent dàys.
Others have spoken of the possibility that he could be sent to Denmark or
possibly returned to Russia, which originally deported him last month.
James Rubin, US State Department spokesman, said yesterday the US had been
in contact with senior levels of the Italian, German and Turkish
governments to express the view that Mr. Ocalan should not be set free.
But the PKK has very strong support among leftwing parties in the Italian
-government. "We would need to ensure that he fully agreed with the choice
of country we send him to," said a senior official.
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Les Zarakolu, vigies
de la conscience turque

prennent le pouvoir dans un pays
que la violence politique conduit
à la guerre civile. Comme en 1971,
la gauche est durement touchée.
Des dizaines de maisons d'édition
sont fermées, des milliers de
livres détruits. Par solidarité, les
Zarakolu diffusent des œuvres
d'intellectuels emprisonnés, des
textes de Camus et Sartre sur la
peine de mort. Tendant un miroir
à la junte turque, ils montrent
comment fonctionnent les dicta-
tures en Grèce, en Amérique la-
tine, en Corée du Sud. Mais le vrai
danger vient des ouvrages qui
s'attaquent aux tabous intérieurs.

En 1982, le couple fait monter
les enchères avec le livre d'un
universitaire consacré à l'his-
toire de la gauche en Turquie ...
au début du siècle. Aysé est arrê-
tée et emprisonnée pendant
quatre mois sans jugement. Li-
bérée, elle récupère les épreuves
du livre confisqué et les remet
dans le circuit. Elles sont à nou-
veau saisies. Le livre est déclaré
dangereux pour la sécurité na-
tionale. Tous les exemplaires
sont détruits. A la même
époque, le récit d'un écrivain
grec sur la guerre turco-grecque
des années 20, Salue l'Anatolie
pour moi, fut jugé insultant par

Depuis vingt
ans, les époux
Zarakolu
s'attaquent
aux tabous
de la société
turque,
comme
le génocide
arménien
ou la
question
kurde.
Editeurs de
textes dits
subversifs, ils
ne comptent
plus
les saisies
de livres,
les mauvais
traitements,
les menaces
et les
incarcérations

logue où les auteurs régionaux,
turcs, grecs, arméniens, juifs, cô-
toient Gramsci, Marx, Camus,
Stuart Mill, Sartre et Pasolini. Un
beau choix, nettement marqué à
gauche. Et d'autant plus risqué
que certains ouvrages touchent à
des questions comme le socia-
lisme, le génocide arménien ou le
problème kurde dont le pouvoir
ne veut entendre parler pour rien
au monde.

En 1\1rquie, cette audace a un
prix. Certains l'ont payée de leur
vie et les Zarakolu ne l'ignorent
pas. Surtout pas Aysé, qui est pé-
nalement responsable de la publi-
cation. Les procès, la prison et les
mauvais traitements toucheront
d'abord cette mère qui a été arrê-
tée et inculpée plus de trente fois
et quatre fois incarcérée. Mais
c'est ainsi: elle et son mari ont ce
besoin irrésistible de s'attaquer
aux tabous. D'ouvrir les boîtes de
Pandore de la mémoire et de
l'Histoire.

Belgé a trois ans, en septembre
1980, lorsque les militaires re-

Belgé incarne l'article 19 de la
Déclaration universelle des droits
de l'homme. Celuiqui affirme la li-
berté d'opinion et le droit de dis-
séminer «les informations et les
idées par quelque moyen que ce
soit ». Le moyen des Zarakolu,
c'est l'écrit, la littérature, l'édition.
Publier des livres, voilà leur cause
sacrée. Avec une préférence mar-
quée pour ceux qui montrent
«l'autre c6té des choses », qui
donnent la parole aux sans-voix,
aux minorités, aux victimes de
l'Histoire. «II nous a semblé, dit
Aysé, que seule une approche plu-
raliste des problèmes permettait de
vaincre l'étroitesse d'esprit et le fa-
natisme, donnant du même coup la
possibilité à la majorité de
comprendre la minorité et tous ceux
qui sont différents. »

SPÉCIALISÉE dans les pro-
blèmes de société, l'histoire
et les droits de l'homme,

mais également ouverte à la philo-
sophie, à la poésie et au roman,
Belgé possède bientôt un cata-

U cœur du vieil
Istanbul, dans le
quartier de Sul-
tan Ahmet, où
les splendeurs de
l'Empire otto-
man s'accordent
à celles de l'Em-
pire byzantin,

Ragip et Aysé Zarakolu reçoivent
dans un sous-sol envahi par les
livres. Ragip, tout en barbe et
boucles grises, s'excuse de l'in-
confort des lieux: en 1995, alors
que sa femme et lui étaient en
butte aux menaces d'extrémistes
proches du pouvoir, les bureaux de
leur maison d'édition ont été dé-
truits par une charge explosive. Ds
se sont repliés dans ce dépôt où
des centaines d'ouvrages at-
tendent d'aller vivre au grand jour
le destin incertain des œuvres
«subversives ». En 1\irquie, il est
des sujets qu'il vaut mieux ne pas
aborder. Chaque jour ou presque
en apporte la preuve.

En ce matin de novembre, c'est
une fois de plus l'affaire kurde (la
crise provoquée par le refus des
Italiens d'extrader Abdullah Öca-
lan, le chef du Parti des travailleurs
du Kurdistan) qui déchaîne les
passions. les visiteurs du dépôt
s'indignent des arrestations de
sympathisants kurdes et de la ma-
nière dont la presse et les politi-
ciens attisent la colère populaire.
«C'est toujours le même scénario,
se lamente Ragip: refus de dialo-
guer et répression qui aggrave les
choses. On a l'impression d'être re-
venu vingt ans en arrière. C'est dé-
courageant. »

L'histoire a pourtant montré
qu'il n'était pas facile de découra-
ger Aysé Nour et Ragip Zarakolu,
ces défenseurs des droits de
l'homme qui forment depuis vingt
ans un duo exemplaire. Une sorte
d'indicateur des variations et des
vicissitudes de la liberté d'expres-
sion en 1\irquie. leur association
date de 1977. Mais les chemins
d'Aysé Nour, filled'Antiochè, et de
Ragip Zarakolu, originaire des TIes
du Prince, se sont croisés dès 1968
sur les campus où toute une jeu-
nesse manifestait pour la paix au
Vietnam. Elle terminait un di-
plôme de sociologie. Lui préparait
un doctorat d'économie et colla-
borait à des revues gauchistes.

Mais en pleine guerre froide, ce
bouillonnement «révolution-
naire» inquiète les militaires. En
mars 1971, un coup d'Etat leur
donne le pouvoir. Accusés d'être
« communistes », de nombreux in-
tellectuels, syndicalistes et mili-
tants de gauche sont arrêtés et tor-
turés, certains exécutés. Ragip est
condamné à huit ans de prison. Ily
restera jusqu'au retour des civils
au pouvoir, en 1974.Trois ans plus
tard, il rejoint la maison d'édition
Belgé (lire Belgué: document, en
turc) nouvellement fondée par Ay-
sé Nour.
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« Dans le subconscientdes politiciens
et des dirigeants d'Ankara, il y a l'idée
que, si l'on donne la liberté aux minorités,
elles en profiteront pour setourner
contre l'Etat» Ragip Zarakolu

l'armée et saisi. Mais il arrive
que des juges militaires infir-
meQt des actes d'accusation trop
grossiers, et, dans cetteaffaiie,
Aysé NOUf sera acquittée.
Commme si cela ne suffisait pas
à démontrer l'absurdité de cer-
taines charges, l'ouvrage ob-
tient, peu après, le prix de l'Ami-
tié turco~grecque. Comble
d'ironie, un an plus tard, les Za-
rakolu eurent la surprise de re-
cevoir une commande de
160 exemplaires destinés à la bi-
bliothèque de l'armée.

L'histoire n'est pas sans rappeler
. celle tragique de l'éditeur Mehemet
Ali Ermis, victime d'une crise car-
diaque alors qu'il déposait devant '
un tribunal militaire. fi était accusé
d'avoir publié un recueil du poète
communiste Nazim Hikmet. Consi-
déré, à l'époque, comme le diable
incarné, Hikmet est aujourd'hui of-
ficiellement honoré comme le plus
grand poète turc du XX. siècle.

Le retour des civils aux affaires
puis l'effondrement de l'URSS al-.
laient bientôt estomper le' « péril
rouge ». L'heure était à la démo-
cratisation et au développement,
deux atouts dont la 1\1rquie, qui
frappait à la porte de l'Europe,
avait bien besoin pour rehausser
son image. C'est dails cette
période que fut crée F.Association
des droits de l'homme de lUrquie,
dont Ragip et Aysé sont membres
fondateurs. Mais la situation
n'était pas rose pour autant. Bien- '
tôt, un nouvel « ennemi intérieur »,
le «terroriste» kurde, allait rem-
placer le communiste.

Dans les années 80, lassés de ré- .
clamer la reconnaissance de leur
identité et de leurs droits, des
Kurdes ont pris les armes. Dans
l'est de la lUrquie, la sale guerre
s'est étendue avec son cortège de
morts et d'horreurs. Cela étant, of-
ficiellement, il n'y a pas de pro-
blème kurde. fi n'y a que des « ter-
roristes ». Pour maintenir cette
fiction et imposer la loi du silence,

, les dirigeants d'Ankara vont se do-
. ter, en 1991, d'une loi antiterro-
, riste, dont l'article 8 prévoit que

«la propagande écrite et orale, les
réunions et manifestations ayant
pour but de porter atteinte à l'unité
indivisible de l'Etat (...) sont inter-
dites, quelles que soient la méthode,
les intentions et les idées ». Un texte

qui va permettre de sanctionner
des milliers de personnes accusées
de « propagande séparatiste ».

«Avec cette loi, constate Aysé,
tous ceux qui expriment certaines
idées et qui révèlent certains faits
deviennent des auteurs-terroristes,
tous ceux qui les impriment des édi-
teurs-terroristes. » Elle et son mari
sont persuadés que rien n'est pire
que le silence. Que, pour sortir de
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la logique de guerre, il faut mettre
le dossier sur la place publique. En
1990, le couple publie Le Pro-
gramme du Parti républicain en .
1931 et la question kurde, du socio-
logue Ismail Besikci. «Notre but
dit Ragip, était d'amorcer le débat
sur la question kurde, tabou numéro
un de l'idéologie officielle. » La
réaction est brutale: Aysé est
condamnée par la Cour de sfueté .
d'Istanbul à six mois d'emprison-
nement et à une forte amende.
Deux mille ouvrages doivent être
détruits. Mais si le pouvoir pensait
la décourager, c'est raté. Entre
1991 et 1995, Belgé publie trois
autres livres de Besikci.

En 1993, Aysé est à nouveau
condamnée à cinq mois de prison
pour un livre intitulé La Guerre ci-
vile kurde. L'officier qui leur loue la

maison où ils retrouvent chaque
soir leurs deux fils, sur la rive asia- .
tique du Bosphore, leur demande '
de partir. «C'était un militaire assez.
ouvert, qui avait vécu en Europe, ra-
conte Ragip avec humour. Tant
que nous avons publié des ouvrages
de gauche, ça allait. Mais dès que
nous avons touché à la question
kurde, c'est devenu trop pour lui
aussi. » Le couple en sera quitte
pour un déménagement. Mais
ceux qui veulent briser l'omerta et
témoigner de certaines réalités
s'en tirent rarement à si bon
compte.

A la même époque, Ragip et Ay-
sé sont bouleversés par la mort
d'un journaliste kurde de dix-neuf
ans, Ferhat Tepe, enlevé et exécuté
alors qu'il enquêtait sur les vio-
lences de l'armée turque. Un autre
journaliste, qui avait repris l'en-
quête et publié un livre intitulé
.Anatomie d'un crime aux éditions
Belgé, trouvera lui aussi la mort
alors qu'il était détenu par l'armée. ,
Son livre, qui révélait l'identité de
militaires impliqués dans la pre-.
mière affaire, fut interdit et Aysé'
condamnée pour avoir «discrédité
des membres des forces armées
dans leur lutte contre le terro-
risme ».

«Nous avons été condamnés à
cause des événements relatés dans
ce livre, à cause des crimes de l'ar-
mée, des commandos spéciaux, dit
Aysé Nour. Alors que des gens
étaient jetés depuis des hélicoptères,
la justice aurait mieux fait de de-
mander aux procureurs d'enquêter
pour trouver les responsables de ces
crimes. Au lieu de cela, sous prétexte
que le livre s'en prenait aux forces
de l'ordre, c'est le traducteur, le livre
et moi qui avons été condamnés. »

RAGIP redoute. qu'au nom.
de l'indivisibilité de l'Etat
turc les dirigeants d'Ankara

«aillent trop loin ». Qu'ils se
laissent emporter par le « syndrome
ottoman ». «Dans le subconscient
des pOliticiens et des militaires turcs,
dit l'éditeur, il y a l'idée que, si l'on
donne la liberté aux minorités, elles
en profiteront pour se tourner contre
l'Etat. n n'y a pas de réj/exion sur les
causes des problèmes, sur le point de
vue des autres. On règle les pro-
blèmes par la force, au besoin par

.l'extermination. On l'a vu avec les
minorités grecques, avec les Bul-
gares, avec les communistes. On le
voit avec les Kurdes. On l'a surtout
vu avec les Arméniens.» Ragip et
Aysé pensent que le génocide des
Arméniens perpétré par les lUrcs
au début du siècle pourrait se re-
produire avec les Kurdes. «Pour
éviter le retour de tels crimes contre
l'humanité, remarque Aysé, il est
essentiel que des lois soient adop-
tées. n est aussi essentiel que chaque
pays regarde son passé en face et
puisse en discuter.» En 1995, joi-
gnant une nouvelle fois le geste à
la parole, le couple ouvre la boîte
de Pandore étiquetée «Génocide
arménien » •

La démarche est logique. Mais là
encore, quel défi I Le pavé jeté
dans la mare de l'histoire a pour
titre Le Tabou arménien. Traduc-
tion d'un livre du Français Yves.
Temon intitulé Les Arméniens, his-
toire d'un génocide, il vaudra à Aysé
d'être condamnée, en 1995, par la
Cour de sfueté de l'Etat, pour inci-
tation au terrorisme. L'éditrice évi-

tera la prison, mais le livre restera
interdit. Qu'importe I Belgé double
la mise avec Génocide, de l'univer-
sitaire américain Vabak Dadrian.
Après des années d'âpres batailles
judiciaires, le livre sera autorisé.
Un troisième ouvrage, Les 40 fours
du Musa Dag, épopée de la résis-
tance des Arméniens écrite par le
juif autrichien Franz Werfel, ne se-
ra même pas poursuivi. Les Zara-
kolu ont remporté une belle vic-
toire. « Grâce à eux, dit
Jean-Claude Kebabdjian, président
du Centre de recherches sur la
diaspora arménienne (CRDA) de
Paris, des intellectuels turcs et armé-
niens ont amorcé sur la question du
génocide un dialogue hier encore
impossible. » Ragip voudrait que
son pays aille plus loin. Il rêve d'un
premier ministre turc allant s'age-
nouiller devant un monument du
génocide arménien.

Vingt années d'obstination,
400 titres parus et des dizaines de
procès témoignent du formidable
travail des Zarakolu en faveur de
la liberté d'expression. En décer-
nant son prix de la Liberté à Aysé
Nour, en octobre, l'Association in-
ternationale des éditeurs ne s'y est
pas trompée. En décembre, elle et
son mari sont venus à Paris pour le
cinquantième anniversaire de la
Déclaration universelle des droits
de l'homme. Le couple se félicite
de ces marques de reconnaissance.
Mais il ne perd pas de vue le che-
rnin qui reste à faire. Pour Aysé, on
pourra vraiment parler de liberté
d'expression en 1\1rquie le jour où
Ismail Besikci, qui a passé vingt
années de sa vie en prison pour
ses idées, sera libéré et pourra dire
ce qu'il veut. Mais, à ce jour, le
vieux sociologue est toujours pri-
sonnier.

Roland-Pierre Paringaux
Dessin: Nicolas Vial
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Moscou multiplie protestations et avertissements

Que visent les Etats-Unis dans leur nouvelle offensive en Irak?

En Irak, une situation alimentaire de survie
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MOSCOU
de notre correspondant

La Russies'indigne de l'interven-
tion militaire américaine en Irak et
l'a fait savoir, jeudi 17décembre,
sur tous les tons. Dans la soirée,
Moscou décidait de rappeler «pour
consultation» son ambassadeur à
Washington, YouliVorontsov,puis,
vendredi matin, son ambassadeur
à Londres,YouriFokine.

Moscou a connu jeudi une jour-
née de fébrile activitédiplomatique
et de tempête politique. Dès le ma-
tin, Boris Eltsine, qui n'avait «pas
dormi de toute la nuit », selon un de
ses conseillers,est apparu à la télé-
vision entouré du premier ministre

LES VAGUES de bombarde-
ments qui se succèdent sur l'Irak
depuis le 17décembre vont-elles
mettre un terme au programme
« Pétrole contre nourriture»? De-
puis 1997, les autorités irakiennes
sont en effet autorisées à vendre
des quantités limitées de pétrole
pour acheter les vivres et les médi-
caments dont manque cruellement
la population irakienne, à raison de
2, guis un peu plus de 3 milliardsde
dollars par semestre, et selon une
procédure particulièrement lente et
complexe.

« Les silos sont pleins », assurent à
Bagdadcertains observateurs, mais
une interruption trop longue se fera
rapidement sentir. La chaîne d'ap-
provisionnement est d'ors et déjà
perturbée par l'opération «Renard
du désert », qui pèse également sur
la distribution des vivres.Le porte-
parole du programme «Pétrole
contre noum'ture », George Somer-

Evgueni Primakov et des princi-
paux responsables militaires. De-
vant des cartes d'état-major étalées
sur son bureau, le président russe a
«exigé l'arr€t immédiat de l'inter-
vention militaire des Etats-Unis et de
la Grande-Bretagne ». Notant que
la Russie n'avait pas été prévenue
de l'opération, M. Eltsine a estimé
qu'il s'agissait «d'une violation
grossière des résolutions du Conseil
de sécurité de l'ONU ».

Toute la journée, les dirigeants
russes ont multiplié avertissements
et protestations: déclaration
commune avec la Chine; demande
d'une réunion exceptionnelle du
Conseil de sécurité; annulation

will, a annoncé, jeudi 17décembre,
qu'il se poursuit, mais à qu'il «en
est à son niveau minimum ». Avecle
retrait, mercredi, d'un premier
groupe du personnel humanitaire
des Nations unies, puis, vendredi,
d'une centaine d'agents, la question
~Iapoursooe~programmee~
désormais posée. D'autant que les
autorités irakiennes ont toujours
accepté à contre cœur la résolution
«Pétrole contre nourriture », qui at-
ténuait les effets dramatiques de
l'embargo pétrolier sur la popula-
tion, et qui estompait donc d'autant
l'urgence de sa levée.

Contesté, ce programme n'a
pourtant pas été sans effet. Selon
l'Unicef, les rations alimentaires
concoctées avec l'argent récolté par
les ventes de brut ont permis d'en-
rayer la hausse constante de la mal-
nutrition sur les populations les
plus fragiles,et en particulier les en-
fants de moins de cinq ans. Enrayer

d'une visite du ministre de la dé-
fense au siège de l'OTAN à
Bruxelles; mise en alerte de cer-
taines unités de l'armée russe; de-
mande du remplacement de Ri-
chard Butler, chef des inspecteurs
de l'ONU... Jeudi soir, Evgueni Pri-
makov répétait la position russe
lors d'un entretien téléphonique
avec le vice-président américain Al
Gore.

La classe politique russe a été
unanime à condamner l'opération
américaine et britannique. Lespar-
lementaires de la Douma ont
adopté par 394pour, une contre et
deux abstentions un texte quali-
fiant de «terrorisme international

seulement. «On en reste au niveau
de la survie », estimaient à Bagdad
des spécialistes de l'aide humani-
taire en novembre. Un précédent
existe déjà pour l'Irak: les pertur-
bations liées à la reprise des
combats entre factions kurdes dans
les trois gouvernorats du Nord, en
septembre 1996, avaient entraîné
une dégradation dc:smesures desti-
nées aux enfants de moins de cinq
ans.

Depuis février, l'Irak est autorisé
à vendre pour 5,2milliards de dol-
lars de pétrole. Cette augmentation
considérable, qui devait lui donner
les moyens d'acheter des pièces de
rechange pour réparer des infras-
tructures en déshérence, a été déjà
torpilléepar la chute des prixdu pé-
trole. Elle est aujourd'hui entière-
ment remise en cause aux dépens
de la population irakienne.

Gilles Paris

(...J le bombardement barbare sur la
république d'Irak ». Lesdéputés ap-
pellent également «à un réexamen
sérieux des relations avec les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne et
l'OTAN» et demandent au gouver-
nement d'augmenter sensiblement
les crédits militaires prévus dans le
budget 1999.

LE TRAm START Il OUBLI~
Mais la conséquence la plus im-

portante e~ le report sine die de la
ratification du traité de désarme-
ment Start II. Signéen 1993par Bo-
ris Eltsine et George Bush, ce traité
prévoit que les Etats-Unis et la
Russie doivent démanteler une
partie de leur arsenal nucléaire d'ici
à 2007. Dominée par les commu-
nistes et les nationalistes, la Dou-
ma avait toujours refusé de ratifier
ce texte. Le gouvernement d'Ev-
gueni Primakov avait cependant fi-
nalement réussi à convaincre les
partis d'accepter une ratification en
janvier 1999.LeParti communiste a
fait, jeudi, marche arrière, estimant
qu'une ratification serait «un non-
sens» après «l'agression améri-
caine ».

M. Primakov se voit ainsi mis en
difficulté. Recevant il y a deux se-
maines le premier ministre irakien
Tarek Aziz, il insistait sur les nom-
breux succès diplomatiques obte-
nus par la Russie, campant dans le
rôle de médiateur. L'opération
américaine et britannique fragilise
cette position. «Cette nuit, la Russie
est devenue un pays comme les
autres, que les Etats-Unis ne
prennent pas en considération », a
noté, jeudi, l'homme d'affaires et
secrétaire général exécutif de la
CEl,Boris Bérézovski.

François Bonnet

Pour comprendre les enjeux de
la nouvelle crise entre les Etats-
Unis et Bagdad, notre correspon-
dant à Washington Patrice de
Beer et notre bureau parisien
ont interrogé trois spécialistes:
Richard Haass, ancien conseiller
du président George Bush pour
le Proche-Orient, et les polito-
logues Ghassan Salamé et Domi-
nique Moïsi. De leurs réponses,
deux éléments forts se dé-
gagent: la conviction que les
bombardements, au-delà de leur
objectif déclaré, visent à affai-
blir le régime de manière consi-
dérable, et l'idée, émise par
deux de nos trois interlocuteurs,
que les Américains, éventuelle-
ment, une option plus précise
de renversement de Saddam
Hussein.

RICHARD HAASS
Brooklin Institution.

Ancien conseiller du président Bush
pour le Proc;he-Orient

1 Peut-on sérieusement consi-
dérer que le président Clinton

a décidé de bombarder l'Irak en
priorité pour des raisons de poli-
tique intérieure et pour retarder
la procédure d'impeachment?

2 Depuis un mois et jusqu'à
l'annonce officielle des bom-

bardements, BillClinton et la se-
crétaire d'Etat américaine Made-
leine Albright ont multiplié les
références au renversement du ré-
gime irakien dans leurs interven-
tions. Les bombardements s'ins-'
crivent-i1s dans cette optique
précise 1 Plus généralement, les
Américains ont-ils une cc stratégie
irakienne» clairement définie 1

GHASSAN SALAM~
Directeur d'études au CNRS

spécialiste du Proche-Orient
Professeur à l'lEP-Paris

3 LesEtats-Unis sont-ils, comme
en 1990-1991, confrontés à

l'absence d'alternative politique à
Saddam Hussein, ou jouent-ils au-
jourd'hui sérieusement la carte de
l'opposition 1

• Je ne connais pas les motiva-
tions de BillClinton mais les Etats-
Unis avaient plus de raisons que
nécessarre pour attaquer Saddam,
'Qui porte à 100% la responsabilité
de la situation. On aurait d'ailleurs
dll attaquer ily a des mois, quand le
gouvernement en a eu la possibili-
té. Certains estiment que nous

DOMINIQUE Moïsi
Directeur adjoint

de l'Institutfrançais
des relations internationales

avons manqué une exceUenteocca-
sion. La leçon qu'il faut en tirer,
c'est de ne pas la rater à nouveau.

• Le but de ces bombardements
est de convaincre les Irakiens, y
compris les militaires, qu'ils paient
un prix énorme pour le maintien au
pouvoir de Saddam. Un objectif se-
condaire est de stimuler les opposi-
tions internes. Ce qui m'inquiète,
c'est que le niveau des bombarde-
ments est trop modeste pour par-
venir à ces résultats. Lesbombarde-
ments pourraient créer un contexte
favorable au renforcement de l'op-
position à Saddam. Mais il faudrait
des bombardements Dlus ambi-
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Paris cherche àdéga_geravec ses partenaires
des solutions durables à la crise

Plusieurs dirigeants de partis politiques français dénoncent l'intervention américaine
Tout en imputant clairement la responsabilité de
la crise à Sadd am Hussein, les autorités fran-
çaises réprouvent les frappes aériennes. Elles

s'efforcent désormais de dégager, avec leurs' responsables de plusieurs partis ont condamné
partenaires, une formule de sortie de la crise, si les frappes, en soulignant que seule l'ONU a le
possible de nature à éviter toute rechute. Les pouvoir de décider du recours à la force.

Le monde arabe « indigné» I les Européens divisés

l'Union européenne, si les Quinze
avaient une politique étrangère
commune. Or, sur l'Irak peut-être
plus encore que sur d'autres sujets,
les Européens ne sont pas sur la
même longueur d'ondes.

L'Iran, dont le territoire a été touché par l'un
des missiles dirigés contre l'Irak, a jugé «inac-
ceptable » 1'« agression » américaine. Et l'Orga-
nisation de la conférence islamique, qui réunit
une cinquantaine d'Etats musulmans, a exigé
« l'arrêt immédiat» de l'attaque et «le retour au
dialogue aftn d'éviter au peuple irakien davan-
tage de souffrances ».

COMMUNIQU~ CONSTERNANT
La Grande-Bretagne, seul pays

membre de l'UE avec la France à
avoir une vraie capacité d'inter-
vention, fait quasi de la surenchère
par rapport aux Etats-Unis; l'Es-
pagne approuve les bombarde-
ments, la Grèce les déplore, l'Alle-
magne est proche des positions
françaises lorsque son ministre des
affaires étrangères, Joshka Fischer,
est à Paris, et alignée sur les Etats-
Unis si l'on en croit les déclara-
tions du chancelier Gerhard Schrö-
der. Le communiqué de l'Union
européenne, jeudi, est conster-
nant: des bombardements oui,
mais pas trop, dit-il en substance,
demandant que les frappes soient
« limitées dans le temps » avec des
cibles « purement militaires ».

Toute solution devra avoir l'aval
des Etats-Unis. A ce propos, les di-
rigeants français ont semblé jeudi

vouloir dissiper les malentendus
qui ont pu se faire jour après leur
réprobation des frappes améri-
caines. Le chef de la diplomatie,
Hubert Védrine, a imputé à Sad-
dam Hussein la « première respon-
sabilité », et M. Chirac a constaté
que, « une fois de plus, la responsa-
bilité incombe clairement» à
M. Hussein, tout en distinguant le:
régime de Bagdad de «la popula-'
tion qui souffre et qui va souffrir ».

Les dirigeants de plusieurs partis
français se sont exprimés plus vi-
vement. Une délégation du PS a
été reçue à l'ambassade des Etats-
Unis, où eUe a demandé 1'« arrêt
immédiat des frappes ». François
Hollande a souligné que « l'ONU
est la seule autorité pouvant décider
d'un recours à la force ». Environ
deux cents personnes ont manifes-
té devant l'ambassade, à l'initiative
du Parti communiste rejoint par
les principales forces syndicales et
la gauche non socialiste. «Il fau-
drait que la France parle d'une voix
forte », a déclaré, de son côté, Va-
léry Giscard d'Estaing.

MounaNaïm

exprimé sa solidarité avec les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne .

Les membres de l'Union européenne sont eux
aussi divisés. Le secrétaire d'Etat grec à la dé-
fense, Dimitris Apostalakis, a rappelé que la
Grèce était opposée «aux options militaires de
ce genre» et estimé que «les frappes n'étaient
pas efficaces pour résoudre une crise ». Mais le
gouvernement espagnol a justifié les frappes et
« regretté la non-application grave par l'Irak de
ses obligations internationales », contraignant
ainsi « la communauté internationale à recourir
à laforce ». « Le gouvernement irakien savait que
la communauté internationale ne pourraitfermer
les yeux sur sa mauvaise volonté face aux inspec-
tions des Nations unies », a déclaré Uwe Karsten
Heye, porte-parole du chancelier allemand Ger-
hard Schröder. L'Allemagne a néanmoins sou-
haité que «l'action militaire prenneftn aussi vite
que possible ».

, Le premier ministre canadien, Jean Chrétien,
«espère que les bombardements ne toucheront
pas des objectifs civils». Il a «déploré l'esca-
lade », mais jugé que c'était « Saddam Hussein
qui en était à l'origine »en ne « respectant pas les
obligations des Nations unies ». «C'est un défi au

, mnnd~ '!' a-t-~ estimé. -:-(AFR)

a UN DéFI AU MONDE.
La Thrquie, voisine de l'Irak, mais aussi alliée

des Etats-Unis, a adopté une position mitigée,
se dééliri"änt« âttristée» par le déclenchement
des frappes. « Nous avons toujours voulu un re-
touT_àla ,normale en Irak et la levée de l'embargo
dès le respect par Bagdad de toutes les résolutions
du Conseil de sécurité, a déclaré un porte-parole
du ministère des affaires étrangères. Nous espé-
rons que le recours à laforce ne durera pas trop
longtemps. »

En Asie, la Chine a vivement condamné les
frappes, exigé leur arrêt « immédiat» et accusé
Washington d'y avoir eu recours principalement
pour emayer le déclin de son influence dans le
monde. La Malaisie, les Philippines ,et la Thaï-
lande se sont prononcées contre le recours à la
force pour régler les pr?blè~es, ~ais le Japon a

lui-même et donc libre de chercher
à reconstituer ses programmes
d'armement. Les dangers d'une
telle dérive étant évidents, les Na-
tions unies ont ]a possibilité de dé-
cider de passer au contrôle à long
terme de "armement irakien, d'au-
tant que, de l'aveu des inspecteurs
du désarmement, il 'n'existe plus
d'armes décelables en Irak, les in-
connues étant relatives à des pro-
duits facilement dissimulables, sur
lesquels les experts ne pourront
vraisemblablement jamais mettre

, la main.
Une troisième voie serait d'envi-

sager la levée de l'embargo pétro-
lier. Mais cette solution relève de
l'utopie vu l'acharnement des
Etats-Unis à maintenir Bagdad
sous sanctions jusqu'à l'effondre-
ment du régime. Reste le volet hu-
manitaire, essentiel pour Paris, qui

, souhaite l'amélioration des termes
de la résolution 986 de l'ONU,
communément appelée «pétrole
contre nourriture ».

Convaincue qu'il serait pré-
somptueux de prendre seule une
initiative, ]a France consulte. Un
cadre adéquat aurait pu être

QUE FAIRE une fois que les
frappes contre l'Irak auront cessé?
La France, qui n'est pas impliquée
dans les bombardements qu'elle
réprouve, cherche à apporter une
réponse. «La volonté de la France
c'est de tout faire pour faciliter la
sortie de cette crise », a déclaré jeu-
di le président Jacques Chirac, qui
s'y emploie activement en consul-
tation avec les partenaires de Paris.

nois cas de figure sont envisa-
geables : en vertu du premier, une
fois les bombardements arrêtés,
les membres de la commission
chargée de désarmer Bagdad (Uns-
com) retourneraient sU,r place
pour reprendre leurs inspèctions.
Rien ne dit que Saddam Hussein
l'acceptera, d'autant, indique-t-on
à Paris, que le chef de l'Unscom,
Richard But]er, a fait de la provo-
cation quasi systématique, au
point de donner l'impression
d'avoir contribué à monter les der-
niers incidents avec l'Irak pour jus-
tifier des frappes punitives améri-
caines.

Dans une autre hypothèse, le
gouvernement irakien, une fois les
frappes terminées, serait laissé à

LA RELATIVE embellie dont a pu bénéficier
l'image des Etats-Unis dans le monde arabe
après la visite du président Bill Clinton à Gaza
s'est altérée après le déclenchement des frappes,
contre l'Irak. Et d'abord dans les territoires pa-
lestiniens autonomes, où plusieurs milliers de
manifestants, des jeunes surtout, sont descen-
dus dans les rues pour dénoncer les bombarde-
ments. « Mort à l'Aménque! », scandaient les
manifestants à Gaza, Naplouse, Bethléem, Ra-
mallah, Djénine, Hébron et Doura. Ils ont brûlé
des drapeaux américains et brandi le drapeau
irakien.' UriPaIestiriiëfi 'ä: été tué "et 'douze autreS
ont été blessés par l'armée israélien:Î1e qui répri-
mait les manifestants;

La Ligue arabe, qui regroupe vingt et un
membres et l'Organisation de libération de la
Palestine, a exprimé son « indignation » face à la
perpétuation de « la politique du deux poids
deux mesures » pratiquée par les Etats-Unis. La
Jordanie, le Qatar, la Syrie, le Liban, la Libye, la
1\misie, l'Algérie et d'autres ont, au moins, dé-
ploré le recours à la foree et dit leur inquiétude,
au plUs, dénoncé l'attitude de Washington.
L'Arabie saoudite, tout en exprimant sa sympa-
thie pour le peuple irakien, a critiqué « la poli-
tique du bord du gouffre » du régime de Bagdad.
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• Le vrai dilemme des Américains
est: comment se débarrasser de
Saddam sans risque de démembrer
l'Irak? l'opposition actuelle n'est
pas crédible. Pourtant, on ne peut
pas exclure que les Américains dis-
posent d'une alternative à Saddam.
Officiellement, ils le nient, mais sans
convaincre. Peut-être ont-ils
l'homme qui pourrait se substituer à
Saddam. Si c'est le cas, ilne peuvent
pas le dire, parce qu'aujourd'hui
tout homme politique irakien qui
apparall:rait comme «l'homme des
Américains» serait discrédité au dé-
part. Ilne pourrait émerger qu'après
la chute du dictateur.

sein qu'il deviendra vulnérable de
l'intérieur. On espère que de tout
cela sorte quelque chose de positif.
A priori, de simples bombarde-
ments ne feront pas tomber le ré-
gime. Mais ils peuvent indirecte-
ment conduire à sa perte s'ils
l'affaiblissent sérieusement. Quant à
une intervention terreste, elle n'est
pas envisageable, surtout dans le
contexte actuel de la politique inté-
rieure américaine.

guerre du Golfe. Huit ans plus
tard, l'échec de l'opposition au
Sud, les guerres intérieures
au Kurdistan, ont démonétisé
l'opposition, qui s'est encore
plus démonétisée par les révéla-
tions sur la manipulation de plu-
sieurs groupes en son sein par
la CIA. la vraie chance de l'oppo-
sition irakienne a été manquée
en 1991.
• Non, même sans affaire lewinski,
Clinton aurait bombardé l'Irak. A la
limite le calendrier de l'islam et celui
de l'impeachment se sont renforcés
J'un l'autre. On assiste à une frustra-
tion américaine conséquente des
événements de février et novembre.
On dit souvent qu'il faut montrer sa
force pour ne pas l'utiliser. là, c'est
l'inverse: utiliser la force pour
maintenir la crédibilité de la dip]o-
matie .

et a joué lors des crises de février
et novembre un rôle modérateur.
mais il y a des courants différents
au sein de l'administration.

tieux, sans Iirnitation de durée.
Pourtant, je ne vois pas la nécessité
d'envoyer des troupes sur le ter-
rain, une telle décision ne serait pas
soutenue par l'opinion américaine.

• Les Etats-Unis ont une straté-
• L'opposition manque de crédibi- gie de prééminence militaire du-
lité. Elle est divisée et doit être ren- rable dans une zone qui contient
forcée politiquement. la constitu- les deux tiers des réserves mon-
tion d'une opposition crédible est diales prouvées de pétrole. Au-
une œuvre de longue haleine. Pour jourd'hui, les Américains peuvent
]e moment, la seule option crédible être accusés, comme le régime
serait quelqu'un - que nous ne irakien, d'ignorer le droit interna-
connaissons pas - qui serait issu tional et les résolutions du
des milieux militaires ou de sécuri- Conseil de sécurité, la nature des
té. Nous devons tout faire pour sti- frappes est fondamentalement
muler cette solution. De toute ma- punitive, même si les Etats-Unis
nière, cette personne n'aura jamais espèrent qu'elles produiront une
une position aussi forte que celle de éventuelle rébellion au sein de la
Saddam. Mais en soi, se débarras- population. Mais chat échaudé ne
ser de Saddam n'est pas la solution, se lance pas dans une telle entre-
ce n'est que le commencement de prise. la population est tellement
]a solution. diminuée par les sanctions qu'elle
• Je ne doute pas que le moment porte plutôt sa colère contre elles.
a été choisi dans ce cadre-là, que • Non. Il y a une contradiction
les considérations de politique in- • La cause de l'opposition ira- entre la fin qu'ils visent -le renver-
térieure on été déterminantes. kienne était beaucoup plus solide sement de Saddam -, et leurs
Pour le principe de la frappe, pa- en 1991 qu'aujourd'hui. Saddam moyens: s'en tenir aux seuls bom-
radoxalement, la situation est Hussein était, aux yeux de sa bardements. le calcul américain est
plus compliquée: le président lui- population, l'a~teur, indisc~table que l'on va détruire à ce point le po-
même n'est pas un va-t-en-guerre de la faute qUI avaIt entramé la tentiel de sécurité de Saddam Hus-

00 0 ï&~i~OÏi~~~ii~OË~~~y~ï~°ü:8:~~d0u.ïi: 0 0

Strikes on haq Could Damage Relatio~ With NATO, Moscow ~ar~s
Russia's withdrawal of ItS ambassa- unilaterally and to take ~edlate. ~teps

~edI1yOurSt4FromDispatdres dors Yuli Vorontsov from Washington to resume full econOmIC and mIhtary
MOSCOW - Russia recalled its a". and Yuri Fokin from London, was one of cooperation with Baghdad. . .

bassadors to Washi?gton and London f{\, Moscow's angriest ripostes since the It earlierlas~~ a ,~~solutlO!l callm~
consultations on Fnday to protest the U.S. end of the Cold War. the U.S. an Bntam mternational ter
and British air strikes on Iraq, and it Interfax news agency said it was the rorists. ". . .
vowed to rethink its security strategy, frrst time Moscow had recalled an am- Duma resolutions are not bmdmg on
including relations with NATO. bassador to the Unit~ Sf;ates sin~e World the p~esident or government and are

Foreign Minister Igor Ivanov also told War iland the frrst bme It had withdrawn often Ignored. .
Secretary of State Madeleine AI~right its envoy to Britain sin~ I~71, when Russi~ politicians are for once ußlte~
that further air strikes could senously London expelled 105 SOVI~t diplomats. in OppoSItiOn to the attacks and are fun
harm U.S.-Russian relations. . Russia's p~otes~ stems, m p~, fr~m ous that the United States bypassed the

But the Kremlin, its hands tied by a its long-standmg ties to Iraq. Prime Mm- UN Security Council, giving Russia no
deep economic crisis, said it would not ister Yevgeni Pri~ov! a f~rmer for- chance to use its veto as one of the five
sever relations ~ith its We~tern partners eig.n minister ~d s~ßlor mtelhgenc~ of- permanent members.. . .
and that it was Vital to aVOId a full-scale fictal, has mal!ltamed .close relations But Moscow's ablhty to respond IS
confrontation. . with Baghdad smce Soviet days.. limited. Its role on the world stage has

"Things must be .call~ by. !herr London, u~oved by. the RUSSian declined since Soviet days and it is de-
names: A military strike IS a rniJ.itary protest, made It cl~ar Fnday.that any pendent on the International Monetary
strike," Dmitri Yakusbkin, Pre~Ident diplomatic. mo~es m ~~ CnslS wo?ld .Fund, in which Washington is influ-
Boris Yeltsin's pr~~ s~r~tary, sald ~t a have to Walt until the mIhtary campaign ential, for loans to help it through its
news conference. This IS lffipefffilSS- was ov~r. . economic crisis.
ible. They must be stopped," Foreign Secre.tary Robm Cook,~poke Russia's military called into question

But he added: "There ,can ~ ~o talk by telephone With Mr. I~anov. They its embryonic relations with the North
of a break in relations With Bntam .and agreed ~e U.K. and ~ussta shou!? work Atlantic Treaty Organization on Friday
th~ U~ited States. W~ m~~tnot let thmgs to~~ther m,~e postrnilitary p~ of the and said the Iraq crisis was forcing it into
shde mto c~nfronf;a~lon. cnslS, a BntlSh sIX?~~man saldo He ad~ an overall security rethinking that could

A Foreign Ministry ~s release that the.t~ne was fri~ndly throug~out create a new Cold War-style divide.
quoted Mr. Ivanov as tellin~ Mrs. ~- ~ussla ~ Cl?mmußlst-led .Parhament "The situation that has arisen de-
b~ght ~ a ~lephone conversab~n that if re~lstered Its dissent by shelvmg.plans t~ mands careful analysis and a correction
!his aCbof.1ls not stoPI?e<i,Russlan-~- rati!Y the START -2 tr~ty slashmg stra to our approaches to the problems of
Ican relabons can s~ously suffer. teglc nuclear arms. 'Ymrung approval. of international security," Defense Min-

He urged the Umted States to abandon the treaty from Russ~a has been a major ister Igor Sergeyev said in a statement.
the use of force in ~~q and to. re~rn to objective of the UolC~ ~tates and one His international cooperation chief,
the.search ~or a pohti~al solUti<?n m the that had seemed tantall~mgly clo~e. A Colonel General Leonid Ivashov, said,
Umted Nabons Secunty CouncIl. vote on the treaty, which was Widely "H Russia's opinion continues to be

, 'Every!hing must ~ d~~e to rule out expected k? be approved. was scheduled ignored, Moscow wili be forced to
a setback 10 our relations, Mr. I~anov for next Fn~y. ,change its military-political priorities
said. The press release. add~, .Mrs. The Parliamen! also o~erwhelmmg!y and may become the leaderofthat part of
Albright fully agreed With thiS pomt of adopted a resolutIOn ~gmg Mr:- Yeltslß world society which disagrees with
view." to abandon UN sanctions agalnst Iraq diktat." (Reuters, NIT)
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3d Attack Targets Iraqi Mi~itary
Results FromFirst Waves ofStrikes Are MIXed Sites

Cmnpiltd by OIv SI4ff From Dispatl'hn

WASHINGTON - American and
British warplanes launched a third ~ave
of strikes on Iraqi military ins~llatlOns
on Friday, as Penta~on officiais. de-
scribed light Iraqi resistance but rruxed
results from the first waves of strikes.

"The United States and British forces
are continuing to attack a wide range of
military targets," Defense SecretaryWil-
liam Cohen said at a news conference at
the Pentagon. "We have ongoing op-
erations. "

The new strikes
unfolded as the
House debated
whether to im-
peach President
Bill Clinton on
charges of lying- -. .
under.oath about an extramantal affarr.
And President Saddam Hussein of Iraq
took to the airwaves to urge his people to
continue their resistance. .,

Working against f~~le Iraqi resiS-'.'
tance American and Bntish forces were,
for the most part, hitting their intended
targets, accordiDg to Ge~eral ~enry.
Shelton, chairman of the Jomt Chiefs of
Staff. He said that there had been some
glitches, however. Initial bomb-damage
assessments indicate that only a small
number of the 75 targets attacked were
destroyed or severely damaged.

"Not all have gone as planned,"
General Shelton said.

More than 200 combat aircraft sorties
were. flown in the second night of at-
tacks, and the United States has hu~led
more cruise missiles at Iraq --: Just
under 300 - than were launched m the
1991 GulfWar.

For its part, Iraq'~ arm~ forces
claimed in a commumqué Fnday ~at
they had shot down 77 of 305 rrusslles
fued by U.S. and British forces in the
fust two days of air strikes. . .

A senior U.S. defense offiCiaI said
that with the success of the strikes so far

and the absence of vigorous defense by
Ira'l commanders were leaning toward
end;ng the attacks this weekend.

A Pentagon briefing Fri~a>:in Wash-
ington by military experts mdicat~ that
the administration would most likely
order a halt to the strikes so that the U.S.
military can affrrm it has accomplished
the objective of reducin~ Iraq's capa-
bility to threaten neighbors with
weapons of mass destruction.. . .

But the .senior defense offiCial said
, - the United States

"reserves the
right" to go back
in a matter of
weeks or months
and strike again if
intelligence indi-
cates that some key
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targets remain intact.
Addressing his people for the fust

time since the air strikes began early
Thursday, Baghdad time, President
Saddam said: "Continue your resis-

. tance and, by God's will, you will be
victorious. You are representing justice
and all the great characteristics against
injustice.' ,

His rhetoric contrasted with'the light
resistance being put up by Iraqi forces.

"IT there is any surprise it's the com-
plete lack of response" by Iraqi forces,
said Vice Admiral Scott Fry, an intel-
ligence officer on the U.S. Joint Staff.

InLondon, Prime Minister Tony Blair
gave his most direct warning to date
Friday that he and President Clinton were

IHT

hoping to oust Mr. Saddani from power.
Speaking withjoumalists in his Downing
Street residence, Mr. Blair attacked the
Iraqi leader as a liar and said he would
continue to pose a threat as long as he
remained in office in Baghdad. .

"Which is one of the reasons why,
without setting it as an objective of this
campaign, we are doing all we can to
bring about an end to his rule," Mr. Blair .
said. "There is no doubt about that
whatever. "

Confirming that British Tornado
bombers based in Kuwait were in action
for the sécond successive night, Mr.
Blair said that the United States and
Britain were. on course to achieve their
military objectives.
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Anti-American protests, meanwhile,
erupted Friday in a half-dozen Arab c~p-
itals with many demonstrators asserting
the ~ttacks were President Clinton' sway
of squirming out of the consequences of
his affair with Monica Lewinsky.

In an echo of the Gulf War, Pentagon
officials showed aircraft videotape of
laser-guided bombs slamming into an
array of targets, inclu~g radar sta~o~s,
a missile storage facility and a Inlssile
production plant.

As the third wave of strikes continued
Friday, Mr. Cohen said that there had
been no U.S. or British casualties.

Rear Admiral Thomas Wilson, a se-
nior official on the Pentagon's Joint
Staff, said that Iraq had yet to fire ~y
surface-to-air missiles at the attacking
aircraft. One reason is Iraqi reluctance to
expose hard-to-replace military equip-
ment to attack. Another is the destruc-
tion of air-defense radar systems during
the first phases of the strike.

"The southern Iraq air defense sys-

tem has been degraded," Admiral
Wilson said. "It has not been completely
destroyed. "

U.S. aircraft drop leaflets over Iraqi
forces in southern Iraq that implored
them to stay in their bases and not
threaten neighboring Kuwait or Saudi
Arabia. The messages in Arabic said the
forces would be attacked if they mo-
bilized but spared if they stayed put,
General Shelton said.

In a reflection of the difficulty of
precision air strikes even against light
resistance, Admiral Wilson showed
charts indicating that only a handful of
wgets were judged to have been de-
stroyed, with some misses and some
moderate damage.

For example, of27 Iraqi surface-to-air
missile facilities attacked, 8 suffered no
damage, 2 had light to moderate damage,
2 had severe damage and 1 was de-
stroyed. Damage to the remaining 14
was still being assessed using recon-
naissance Dhotoeraohs .

Of I8 command and control facilities,
5 were destroyed, 5 were severely dam-
aged, 2 sustained no damage, 2 had
moderate damage and 4 were being as-
sessed.

B- lB bombers, a weapons system that
dates from the 19708, were used for the
fust time in combat missions, dropping
gravity bombs on a variety of targets.

Pentagon officials said that on the first
night of raids on Iraq, U.S. missiles
demolished military intelligence
headquarters in Baghdad and destroyed
four barracks of the elite troops respon-
sible for protecting Mr. Saddam and his
weapons programs.

Damage at the sites, the officials said,
would undermine Iraq's ability to conceal
or expand its arsenal of weapons of mass
destruction. The attacks also advanced the
parallel, undeclared intent of U.S. fJan-
ners to .strike at the foundations 0 Mr.
Sadct".,1's power. (AP. Reuters. WP)

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Iraqis Put On a Brave Face but Give Sketchy Details
of Air-Raid Damage

By Howard Schneider.
Washington Post Serviu

BAGHDAD - From strident Friday prayers to a
newspaper illustration of President Saddam l:Ius-
sein astride a white charger slaying a serpent Witha
lance, Iraqis sustained a defiant official face against
American and British air attacks that for a second
night targeted military and industrial sites
throughout the country.

Iraqi officials have been hesitant to provide
much detail about the damage done, limiting re-
porters' access to a handful of civilian facilities that
have sustained shattered glass and other minor
damage, apparently related to explosions at ~~by
target sites. The nature of the damage and buildmgs
displayed suggests that the attacks have so far
maintained their focus on military, industrial and
government targets.

There was damage visible from the street, for

example, to the Iraqi Military Industrial Corp., an
office in the past associated with Iraq's weapons
programs. Though the explosion at the building
was visible Thursday night to reporters ~athered at
the Iraqi Ministry of Information, offiCials would
not allow a tour, or openly acknowledge which
building was hit.

On the outskirts of town, United Nations of-
ficials decided -to evacuate another 100 human-
itarian workers after a series of strikes at a nearby
government building shook their headquarters at
the Canal Hotel.

At a press conference Friday evening, Deputy
Prime Minister Tariq Aziz confirmed that sever~
of the country's yresldential palaces had been hit,
as well as most 0 the industrial and other siles on a
list of facilities that a UN weapons team was
monitoring by camera, site visits and other'
means.

By contrast, the sites to which Iraqi officials are

escorting journalists include the Saddam Teaching
Hospital, where glass was shattered by a nearby
explosion, a maternity hospital where ceiling tiles
were dislodged by the same concussion, and a
damaged road and private home.

Those sites included the Baghdad Museum of
Natural History, where a piece of a missile crashed
through the ceiling, shattering windows and the
glass enclosure of two stuffed tigers.

Pieces of the missile were collected by workers.
from the outside of the building, which is near the
Iraqi Ministry of Oil.

At the press conference, Mr. Aziz both called
President Bill CliIiton a proven liar and said that the'
bombs being dropped on Iraq spelled a possible end
to UN weapons monitoring m the country.

He said Iraq would never again accept the regime
of weapons inspections and international trade
sanctions imposed on it after the Gulf War as a
means of ensuring the country dismantles its bi-
ological, chemical and nuclear weapon~ programs.

"Iraq cannot tolerate both sanctions and Un-
scom," he said, referring to the United Nations
Special Commission that has been overseeing the
UN disarmament program in Iraq.

After saying that the raid was orchestrated by a
"Zionist clique" in Mr. Clinton's cabinet, includ-
ing Secretary of State Madeleine Albright, Defense
Secretary William Cohen, and the national security
adviser, Sandy Berger, Mr. Aziz said that Iraq no
longer had the means to retaliate against Israel.

"When we had the means, we did that," he said.
"Unfortunately, and I am saying it as an Arab and
an Iraqi, we don 't have such means."

In a taped statement aired on Qatar television,
Mr. Saddam said there was no compromise being
offered or planned.

"We are not frightened by anyone other than
God, and we are not going to bow, only to His
sacred face," Mr. Saddam said.
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with boos and hisses when' it was pro-
jected on a screen at the Theatre des
Champs-Ely sees on Thursday night to
introduce a concert capping a year of
Gersh-win ceriiennial'celebraîions, with
the Orchestre National de France con-
ducted by Seiji Ozawa.

"We're here for the music," Judith
Pisar, an American living in Paris who
co-organized the event, appealed to the
audience.

Well-dressed people of a certain age
in the expensive seats gestured and
shouted at jeering younger ones high in
the upper balconies.

When Mr. Clinton, in a taped wel-
come to the concert that mentioned Mrs.
Pisar, 'began a sentence with"Hillary
and I," there was widespread snick-
ering and laughter.

French officials ascribed derision of
President Clinton to the unpopularity of
the bombing in Iraq, but his troubles
over the Monica Lewinsky affair appear

, to have eroded respect for him here.
While Mr. Blair went out of his way

Thursday in the House of Commons to
say that Mr. Clinton was stilI his friend,
Mr. Chirac did not follow suit.

Many French newspapers continued
to suggest that the main reason Mr.
Clinton had unleashed the bombers was
to try to fend off impeachment by the
House of Representatives, even though
it po~tponed debate on the issue only by
a day. The debate began instead Fri-
day.

Leaders of the three leftist parties
supporting Mr. Jospin's governing co-
alition called for a demonstration Sat-
urday against the bombing at the Tro-
cadero Palace, where the universal
declaration on human rights was pro-
claimed 50 years ago.

Meanwhile, the Dutch police
weighed in with truncheons against sev,
eral hundred Iraqi demonstrators out-
side the U.S. Embassy in The Hague on
Friday afternoon. '

the idea of a common European policy
on Iraq was clearly bankrupt ..

"London follows Washington, as
usual," wrote the center-left daily Lib-
eration, while the center-right daily Le
Figaro noted that except for France,
most of Europe had lined up with the
United States. ,

"You see today how important it
would be to have a common European
foreign ' policy," Foreign Minister
Joschka Fischer of Germany said, in
Copenhagen, according to a Reuters re-
port. "If we had developed a common
European foreign policy, I think today
we would have very much better feel-
ings in Europe in this very difficult
situation. "

While Chancellor Gerhard Schroeder
said again Friday that Germany held
Iraq solely responsible for the resort to
force, Mr. Fischer said, "We regret the
situation that now force is used, and we
hope that politics will come back again
and find solutions to fulfill the res-
olution of the Security Council. "

In France, Liberation's main news'
article accused the chief UN arms in-
spector, Richard Butler, of distorting
iilspection findings so as to give. Pres-
ieknt Clinton an excuse to, begm the
bombing, and an editorial in France's
most influential newspaper, Le Monde,
called for Mr. Butler's resignation.

'But it was not only Mr. Butler whos~
credibility wit~ the French was clearly'
at an ebb. '

President Clinton's face was greèted

By.Çraig R. Whitney
New' York Times-Serrice

PARIS - French leaders bit their
tongues again Friday and tried to re-
strain growing indignation over con-
tinued British and American bombing
raids against Iraq. . .

Publicly, French officials said that
President Jacques Chirac called Prime
Minister Tony Blair in London to dis-
cuss' a new basis, for United Nations
arms inspections ill Iraq, whose refusal
to satisfy demands by UN arms in-
spectors set off the bombing early
Thursday.

Mr. Chirac also called President Bill
Clinton on Thursday night "to try to
find a way out of the crisis," as the
French president put it to reporters out-

o side the Elysee Palace. '
Privlitely, Mr. Chirac was said to be

seething at his American and British
colleagues for tossing diplomacy aside
and sending in their cruise missiles and
bombers.

Prime Minister Lionel Jospin, a So-
cialist, expressed himself more openly
during a visit to Canada, saying the
bombing raids were perhaps "inevit-
able" but not "necessary."

Only two weeks ago, Mr. Chirac and
Mr. Blair stood side-by-side in the Bre-
ton port of Saint-Malo and made a his-
toric declaration in support of a Euro-
pean defense capability to match the
commonEuropean curre,l1cy that will
come into being'two\veeks from now.

, On Friday, Frenel). newspapers said

, ,

French Leaders Struggle
Amid'an Anti-U.S.Mood

, '

that they had advance knowledge of the language'
By Barton Gellman Mr. Butler would use and sought to influence it,

Washington Post Service as One official said, "at the margins." '
"WASHINGTON _ At about 2 P.M. Tuesday, Because Mr. Butler's report is described as the

trigger for the American and British air cam-.
~,the chief United Nations arms inspector, Rich- paign, this sequence of events has brought fieree
ard Butler, labored wi~ a fountain ~en over his attack on the chief of the UN Special Com-
report on Iraq, th~ Whit~ House chi~f of staff, mission, or Unscom. The Russian ambassador to
John Podesta, was inforrmng congresslOnal lead- ... ,'. " ' " ',' ,.' .. ,..-
ers that U.S. forees would launch an attack on the UN, Sergei Lavrov, backed by Chma and
Iraq the following day. some of Mr. Annan 's senior advisers, has.leveled

Almost four more hours wouldpass beforeMr. accusations that Mr. Butler drafted hIS stark.
Butler fmished drafting his fmdiilg of Iraqi ob- conclusions to serve ~ash~g!on's war ~s ..
struction and walked the first copy up to the 38th [Iraq's deputy pnme ~mster, Tanq ~iZ,
floor of UN headquarters in New York for Sec- accused Mr .. Butler on .Fn~ay of ~olla~rat~g
retary-General 'Kofi Annan. Yet aboard Air: with the Umted States m hiS fmdmg to JUStlfy
Force One, en route back from the'Middle East, what Mr. Aziz called "the aggression" by the.
President Bill Clinton, had aIready ordered the' United States and Britain against Iraq, Reuters Marld.ennihan{Tbe Associated Press

bombardment of Iraq that would be dubbed Op_ reported from Baghdad. Mr. Butler, whom Iraq accusedof being a
eration Desert Fox. " , ["There was coordination by the U.S. gov- "pawn in the hands of the United States."

Clinton administration officials acknowledge emmentandButlera\>QutthecontentofthiHeport '

uNw~~p~rishi~p~~ï~~.D~~i~~.s~~irig
U.S."War Aims'
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The writer, secretary of state in the
Bush administration. contributed this
comment to The New York Times.

Chnton has been weakened in his abil-
ity to lead. This is not the fault of the
congressional leaders. We are where
we are today not because of them but
because of the president's willingness
to lie under oath. In fact, his leadership
.troubles go back further than the im-
peachment hearings. They date at least
back to August, when he admitted to
the country that he had been lying to
everyone for seven months.

In the time since the Vlonica Lew-
insky scandal broke last January. he has
been distracted. unable to focus as fully
on foreign policy as he should. No
president could. With impeachment
looming, he is therefore subject to the
charge that he has acted against Iraq for

. partisan reasons.
When the commander in chief puts

our forces at risk. it is incumbent upon
all of us to support our men and women
in unifonn, and I believe the country
will continue to support what he has
done in Iraq. House Republicans
showed great leadership by moving to
postpone and delay the debate and vote
on impeachment.

But neither they nor we should put
the constitution on hold for too long.
The vote in the House should take place
as rescheduled. After all. this would not
be the frrst time that Congress has
begun impeachment proceedings
against a president at a time when
American forces were engaged in com-
bat abroad. Our country is strong
enough for us to lead the global fight
against weapons of mass destruction at
the same time we preserve, protect and
defend the constitution here at home.

By James A. Baker 3d

two, the need for surprise. and, three, if
too much time had elapsed the admin-
istration would undoubtedly have been
pres~nted wi~ some phony diplomatic
solution (which Iraq would once again
have agreed to) that would have given
Mr. Saddam time to mobilize world
opinion, making it more difficult to
strike forcefully and substantially.

This last point is important when we
consider that Mr. Clinton has vacillated
in previous crises with Iraq. His rhetoric
has been strong, but his resolve has been
weak. Twice this past year, frrst in Feb-
ruary and then in October, Mr. Saddam
stuck his fmger In our eye and brought
us to the brink of confrontation.

On those occasions, Mr. Clinton did
not respond appropriately. Instead of
using force, he fell back on diplomatic
and political negotiations, and Mr. Sad-
dam played us like a Stradivarius.

In February, the United States spent
. vast sums moving massive military
forces but did not use them. Then,
instead of keeping the forces in the
area, we brought many of them home
and then had to send them back. And
this carne at a time when most of the
international community supported the
use of force.

We will probably not get as much
support now.

Valid questions have been raised
about the timing of this attack. I hope I
arn right when I say I simply cannot
believe that any president would be so
craven as to put the lives of American
military men and women at risk to
protect his political backside.

The fact that these questions are be-
ing raised. hOWever, indicates that

HOUSTON - With his decision to
order substantial air strikes against

Iraq, President Bill Clinton has finally
taken a course of action that should
have been pursued earlier this year. Not
that this will result in a change of regime
in Iraq, nor an end to its efforts to hide or
acquire weapons of mass destruction.

But the operation will send a clear
signal to would-be proliferators that the
United States will continue to lead the
global effort to stop the spread of these
horrific weapons.

If we do not, no one else will. One
resultofthese air strikes, however, will
be a change in policy from containment
through weapons inspections to con-
tainment by military means. This will
require an extended and substantial
American military presence in the
Gulf, and the shift in policy will not be
simple to carry out.

But it is the least objectionable of
several bad options. Many voices have
called for removing Saddam Hussein.

This is easy to demand but very
difficult to accomplish without oc-
cupying Iraq - something that those
who call for this approach would be
reluctant to back.

Many have questioned the wisdom
and even the motives of Mr. Clinton' s
decision, which carne as the House of
Representatives neared its debate and
vote on impeachment. One reason for
these questions, of course, is that Mr.
Clinton's credibility for veracity is so
low. He may be impeached, after all,
for lying under oath.

On the substance of what he has
done, however, I believe he has acted
correctly. On the timing, the skepticism
is quite understandable. But there were
at least three good reasons for acting
quickly: one, the onset of the Muslim
holy season of Ramadan this weekend;

and the timing of the report," he said, citing U.S. fonned the U.S. delegate to the UN, Peter Bur- weeks was yes, we've hit some roadblocks, but
news accounts of contacts between Mr. Butler leigh, over the weekend that' 'he had concluded the inspections are going on. "
and U.S. officials before his finding was issued there wasn't cooperation and that Unscom Ewen Buchanan, the Special Commission's
formally. couldn 't do its job. " He added, "There' s nothing spokesman, said those who" accuse him of being

[He called Mr. Butler a "pawn in the hands of mysterious about it." rosy then and gloomy now" overlook "the cata-
the United States" and said a "Zionist clique" Among the circumstances cited by those who logue of problems that built up over the period. "
around Mr. Clinton had orchestrated the attacks suspect Mr. Butler of coordinating with Wash- As early as Nov. 19- four days after Mr. Clinton
on Iraq.] ington on a rationale for war, three stand out: called off an attack on Iraq - the Baghdad

Mr. Butler, an Australian diplomat and an • Mr. Butler made four visits to the U.S. mis- government was telling Mr. Butler that docu-
expert on arms control who has served as his' sion to the United Nations on Monday, the day ments known to be in Iraqi archives did not exist.
country's delegate to the United Nations, came before fmishing his report. That same week, according to two administration
out swinging Thursday against such charges. • Administration officials acknowledge they officials, U.S. intelligence intercepted orders by

"I want to say it as simply and as plainly as I had advance knowledge of the language he the Baghdad government to its military units to
can," he said in New York. "That report was would use. destroy the documents Mr. Butler had requested.
based on the experts of Unscom. It danced to no • Mr. Butler ordered his inspectors to evacuate A senior U.S. official, acknowledging that
one's tune. It was not written for anyone's pur- Baghdad, in anticipation of a military attack, on American interaction with Mr. Butler was a
poses, including, as some of you have suggested, Tuesday night - at a time when most members natural subject of interest because" Butler is the
for the purposes of the United States." of the Security Council had yet to receive his trigger" for war, insisted that Washington did

Mr. Butler said "the simple conclusion that .report. nothing to toughen the Special Commission's
Iraq did not keep its promise of full cooperation" Mr. Lavrov and other diplomats also asserted conclusions.
is "honest, factual and objective." that Mr. Butler gave far more equi~ocal progre~s "I would tell you in the strongest possible

Ahigh-rankingU.S. official, speakingoncon- reports to them, in the days leadmg up to hiS tennsthatwereactedtoButler'sconclusionsand
dition of anonymity, used unusually blunt lan- written report, than his final conclusion that he did not shape his conclusions," the official said.
guage to criticize "the source of the accusation was "not able to conduct the substantive dis- "He did share with us his preliminary con-
here, which is the Russians, who bave been, armarnent work" because of the "absence of full clusions. We reacted to them and asked him
unfortunately, apologists for Saddam Hussein for œoperation by Iraq. " One New York-based dip- questions, and we reacted to his final public
some time.'~. Mr. Butler. the official said, in- lomat said, "What we were told by Butler for report with a decision to use force."

..·Ï;;'p~~~i;~~~t.ëri~i;ij~~~~.'t.p;.;~~~t.··..······
Bombing Iraq
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Le sanctuaire du Kurdistan irakien
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Placés sous la protedion des Nations unies -
omniprésentes sur le terrain -, les Kurdes irakiens ont

moins souffert de l'embargo imposé au régime de
Saddam Hussein. Mais l'accord intervenu en septembre
. entre les deux principaux partis kurdes irakiens pour
mettre fin à leur guerre civile n'a pas stoppé l'exode de

,populations exténuées par des années de terreur
" EPUIS le début gazé, des centaînes de villages mrne avec cette interminable dé- der au centre et au sud. Au nord,

de l'opération avaient été rasés et leurs habi- cade de gazages, de morts et de au contraire, depuis 1994, date
, « Renard du tants déportés dans des lotisse- populations déplacées? A la fa- des premières mesures, les résul- '
désert », mer- ments collectifs, lorsqu'ils veur d'une heureuse conjonçture, tats ne cessent de s'aniéliorer.'

,credi 16 dé'" n'avaient pas disparu ... Quatre le Kurdistan irakien a vécu son, L'aide apportée tout d'abord
cembre les ans plus tard, en 1991,'les blindés printemps cet automne, au mo- par les organisations non gouver- y
frappes' mUi- revenaient semer la mort au len- ment où Bagdad redécouvrait les 'nementales après la crise de 1991,_
taires demain d'un,e insurrection ratée. C , crises avec les Nations unis et, fi- puis par les agences des Nations
épargnent le Bagdad venait d'être défait par la nalement, les bombardements. Le ,unies, porte 'ses fruits. Jusqu'à la

Kurdistan irakien, qui continue de coalition dirigée par les Etats- voici un peu moins dépenaillé et ,crise actuelle, la résolution «Pé-
vivre au rythme de sa reconstruc- Unis. Les Kurdes avaient cru pou- surtout provisoirement en paix trole contre nourriture» décidée
tion. A Bagdad; on détruit, ici on voir profiter de l'occasion, mais avec lui-même. en 1996 et acceptée l'année
relève. ' , ' les vainqueurs de Saddam Hus- Depuis longtemps déjà, dans la d'après par Bagdad, qui autorise

Devant les galettes.de pain, le : sein au Koweït allaient assister, capitale irakienne, la rumeur était le gouvernement irakien à vendre-
riz blanc, le ragofit de légumes et l'arme au pied, à la répression et à insistante: là-haut, « au nord », 'des quantités limitées de pétrole
les petits verres de thé sucré, Hus- l'exode tragique de centaines de on vivait désormais mieux, ou pour acheter des vivres et des mé-
sein Salman reçoit, assis en tail- milliers de personnes. moins mal, qu'au centre et au dicaments, a joué en faveur des
leur sur un sol fraîchement ci- Placés bien tardivement sous la sud dans les territoires effective- Kurdes. Conformément à la clé de
menté. Autour de sa nouvelle protection des Nations unies, les me~t contrôlés par les autorités ,répartition des sommes collec-
demeure, le village de Perdaoud, Kurdes irakiens n'étaient pas au centrales. Les frappes de missiles tées, 13% des recettes sont affec-
« Vieux David» en kurde, renaît bout de leurs souffrances. Mani- de croisière apportent au- tées automatiquement aux trois
des souvenirs. Une trentaine de, pulés par les voisins turcs, ira- jourd'hui une preuve définitive et gouvernorats du Nord, pour trois
cubes ocres s'élèvent déjà. Il Y a niens et irakiens, leurs deux prin- tragique. millions de personnes, alors que
encore huit mois, il n'y avait rien cipaux partis, le Parti Les études de l'Unicef parlent les dix-huit millions du Centre et
d'autre ici que les blessures prci~ démocratique du Kurdistan (PDK) aussi d'elles-mêmes: les taux de le Sud ne recoivent «que» 53 %
fondes laissées à la terre par .Ie~ et l'Union patriotique du Kurdis- malnutrition enregistrés auprès de cet argent. «Un habitant du
engins de terrassement "qui tan (UPK), allaient ensuite lon- des enfants de moins de cinq ans Nord reçoit environ 40 % de plus
avaient tout rasé. guement s'entre-déchirer pour de sont bien moins élevés dans les qu'un habitant du Centre et du

C'était en 1987. Bagdad faisa1\ sordides questions de pouvoir, et 'trois gouvernorats « autonomes» Sud », confirment les services des
payer au Kurdistan irakien la tra- surtout d'argent, jusqu'à l'accord du Kurdistan irakien, Dohouk, Er- Nations unies chargés de ce pro-
bison de l'alliance avec l'ennemi -de paix conclu en septembre à bil et Souleymanieh, que partout gramme humanitaire.
iranien, au 'plus fort de lapre~ Washington. ailleurs en Irak. Les courbes sont Rapportée à la disette qui
mière, guerre du Golfe. Après le' Le peuple martyr devenu d'ailleurs inverses: depuis 1991,la frappe le pays, cette « manne»
martyre du village de Halhabia; peuple désespérant en a-t-il ter- situation n'a fait que de sedéln'a- saute aux yeux dans le Nord. « n y

J
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« La grande leçon de la dernière guerre
civile, c'est d'avoir démontré aux deux partis
qu'ils ne pouvaient espérer l'emporter l'un
sur l'autre et qu'ils devaient impérativement
coopérer»

a au Kurdistan une nouvelle pollu-
tion, plaisante Mohammed, qui
vit à Erbil. Regardez tous ces pan-
neaux bleus, au bord des routes / »
Unesco, Unicef, Habitat, PAM
(Programme alimentaire mon-
dial), HCR, les agences onu-
siennes sont omniprésentes. On
bâtit, on restaure, on développe,
on approvisionne, on éduque ... et
on le fait savoir.

La reconstructien des villages
rasés est sans doute l'œuvre la
plus symbolique. A Faizawa,
comme à Perdaoud, il ne restait
plus rien d'autre que le cimetière,
perché sur un petit tertre à l'écart
des maisons. Les cubes de torchis
recouvert de terre battue
émergent au milieu des gravats
laissés par les bulldozers. La ré-
surrection est d'autant plus signi-
ficative que la «frontière" du
Sud est toute proche. «Ils sont là,
sur les collines. Ils nous ob-
servent », témoigne un habitant,
en jetant par-dessus son épaule
un regard sombre vers la ligne
d'horizon qui court à 2 ou 3 kilo-
mètres de là. Lorsque les femmes
du village se rendent à la ville la
plus proche pour y faire les
courses, elles sont d'ailleurs inva-
riablement accompagnées par un
homme en arme, par précaution.

A Diyana, plus au nord, la fron-
tière la plus proche est celle qui
sépare l'Irak de l'Iran, à une
soixantaine de kilomètres. Le
panneau bleu installé sur la route
en amont de la petite ville est ce-
lui de l'agence onusienne qui
s'occupe de déminage. Un chan-
tier gigantesque. Peintes sur de
petits triangles rouges plantés
dans le sol, les têtes de mort qui
signalent les champs de mines
sont encore plus nombreuses que
les enseignes des agences de
l'ONU. «Mines antichars, mines
antipersonnel, on a de tout ici,
note, flegmatique, David Bax, des

mines de la guerre avec l'Iran, des
mines installées par les peshmergas
kurdes pour se protéger des troupes
irakiennes, et des mines posées par
des peshmergas rivaux de l'UPK ou
du PDK .•• » Près de 2 500 per-
sonnes ont déjà été tuées par ces
engins, le plus souvent d'origine
italienne, depuis 1991.

Une centaine d'hommes pa-
tientent aux portes du vieux fort
construit en leur temps par les
Britanniques au milieu des mon-
tagnes. On embauche, et le tarif

en vigueur: 150dollars par mois,
est sacrément attractif. « Nous es-
sayons au maximum de "nationali-
ser" le déminage, parce que, si on
s'en tient aux seuls secteurs connus,
ilfaudrait sans doute des centaines
d'années pour débarrasser entière-
ment le Nord de ces engins »,
poursuit David Bax en montrant
du doigt une vaste carte piquetée
d'innombrables points rouges.

A une heure de voiture du fort,
les chiens chargés du repérage
des mines prennent un peu de re-
pos, dans une zone délimitée au
cordeau. Il y a là six bergers alle-
mands qui appartiennent à une
compagnie sud-africaine. Parmi
eux, des «anciens,. de l'Angola,
du Mozambique et de Bosnie.
Mais les chiens kurdes, testés,
montrent également de bonnes
dispositions. Au loin, une explo-
sion retentit. «Ce n'est rien, ce ne
sont que des pêcheurs à la gre-
nade », précise un instructeur
australien. Diyana rend philo-
sophe ce spécialiste qui ne
compte plus les incursions inopi-
nées de paysans dans les zones à
risques. «Ils coupent à travers les
champs de mines pour aller plus
vite 1 Heureusement, nous n'avons
pas eu un seul problème pour le
moment », poursuit-il.

Depuis peu, le Kurdistan poli-
tique est à l'unisson de cette res-
tauration. Après quatre années de
brouilles, le PDK et l'UPK ont re-
noué les liens. L'accord de sep-
tembre obtenu sous la pression
américaine devrait permettre de
reprendre un processus interrom-
pu en 1994. De grandes pro-
messes ont été faites: les institu-
tions politiques créées en 1992
sous le couvert de la protection
internationale devraient enfin
voir le jour. La querelle sur la ré-
partition des recettes douanières
de la frontière avec la Turquie,
dans une zone tenue historique-

ment par le PDK,alors que le bas-
tion de l'UPK se trouve à l'est, du
côté de la frontière iranienne, de-
vrait également être réglée.

A Salaheddine, fief haut perché
du PDK,au nord d'Erbil, Sami Ab-
deI Rahman, chef du bureau poli-
tique du parti de Massoud Barza-
ni, veut faire la preuve de la
bonne foi de son parti et de celle
de l'UPK. «Les signes positifs ne
manquent pas, assure-toi!. Nous
collaborons déjà dans de nom-
breux comités de suivi.» «Cette

occasion est historique, compte te-
nu du parrainage américain, pour-
suit-il. Il était temps, car nous
avions un problème d'image à l'ex-
térieur. »

A Souleymanieh, capitale
de l'UPK de ]alal Talabani,
Sadi Piera, «ministre,.

des affaires humanitaires, fait lui
aussi amende honorable: «En
matière d'erreurs, on a tout fait en
quatre ans, on a perdu beaucoup
d'amis. Maintenant, tout le monde
a compris qu'on ne s'en sortira que
si nous sommes unis.» «La ques-
tion kurde est sortie de la lampe
d'Aladin, et personne ne pourra la
faire rentrer », ajoute-t-il. Malgré
les crises et les drames, les liens
n'ont jamais été totalement cou-
pés avec Bagdad, et les Kurdes se
gardent bien de réagir trop ouver-
tement aux discours américains
prônant désormais le renverse-
ment du régime. Les Kurdes ne
sont pas disposés non plus à ac-
cueillir comme par le passé les
groupes d'opposants entraînés
par les services américains. La dé-
bandade pitoyable qui avait ac-
compagné l'offensive du PDK,
soutenue par Bagdad en sep-
tembre 1996, est encore dans
toutes les mémoires.

Loin des grandes manœuvres
rêvées par la Maison Blanche, les
Kurdes veulent simplement croire
aux proclamations de bonne vo-
lonté du PDK et de l'UPK. «La
grande leçon de la dernière guerre
civile, c'est d'avoir démontré aive
deux partis qu'ils ne pouvaient es-
pérer l'emporter l'un sur l'autre et
qu'ils devaient obligatoirement
coopérer », assure l'un d'entre
eux. Ce printemps durera-t-il plus
qu'une saison? La paix kurde
reste fragile. Les gouvernorats du
Nord profitent de la résolution
« Pétrole contre nourriture », mais
qu'adviendra-toi! si la formule est
remise en cause par les bombar-
dements? Faudra-t-i! également
pérenniser la zone de sécurité en
vigueur dans le Nord, ce qui re-
vient à remettre en question la
souveraineté de Bagdad à l'inté-
rieur de ses frontières? L'accord
conclu en septembre entre l'UPK
et le PDK réaffirme des aspira-
tions fédéralistes que le gouver-
nement central n'a toujours pas
acceptées. Au demeurant, la poli-
tique de Bagdad à l'égard des
Kurdes ne change guère. Au sud
de Souleymanieh, des fam(lles
chassées de Kirkouk continuent
de s'entasser dans le camp de
toile de Kanishytan, sans eau ni
électricité. Un exemple parmi
d'autres de l'arabisation des
zones sous contrôle du gouverne-
ment central irakien, dont la
presse kurde dresse quotidienne-
ment la chronique.

La frontière avec la Turquie
reste par ailleurs toujours aussi

chaude. Sanctuaire des troupes
du Parti turc des travailleurs du
Kurdistan (PKK) en lutte contre
Ankara, le Nord du Kurdistan ira-
kien est l'objet d'incursions répé-
tées de l'armée régulière turque.
L'accord conclu entre la Turquie
et la Syrie, accusée elle aussi d'hé-
berger des rebelles, a encore ré-
duit les capacités de replis du
PKK.

L'histoire édifiante de l'école de
Sharistani, près d'Erbil, rasée et
reconstruite quatre fois en
dix ans, force également à la cir-
conspection. Les panneaux bleus
des agences des Nations unies,
pas plus que les discours et les ac-
cords kurdes, ne modifieront d'un
coup une société militarisée et un
pays encore quadrillé par les mul-
tiples check-points tenus par les
anciens belligérants du PDK et de
l'UPK. Les fanions de couleur qui
marquent les territoires, jaunes
pour les troupes de ]alal Talabani,
verts pour celles de Massoud Bar-
zani, évoquent plus les fiefs de
seigneurs de guerre que les partis
de gouvernement qu'ils pré-
tendent devenir. A en croire cer-
tains observateurs des Nations
unies, l'économie de la re-
construction et l'aide alimentaire
se trouvent elles aussi souvent
placées sous la coupe des deux
clans, qui en tirent grand profit.

Un seul point commun rap-
proche aujourd'hui le sanctuaire
du Nord des gouvernorats bom-
bardés du centre et du sud de
l'Irak. La même obsession a, en
effet, saisi des populations exté-
nuées par tant d'années de souf-
frances, de guerres et de morts:
fuir. Les centaines d'immigrés
clandestins arrêtés continuelle-
ment aux portes de l'Europe en
témoignent: entre les blessures
d'hier et les promesses pour de-
main, les Kurdes irakiens votent
déjà depuis longtemps avec leurs
pieds.

Gilles Paris
Dessin: Pancho.
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Oc~la~c<p~esso» .' .ag. Il007 .ngoverno:il casosta perch,.,.. . n capo curdo verso la parlenm

LUNEOI 21 DICEMBRE 1998Carriere della Sera

- .

. Iatasi concretamente la Mentre l'affaire Dca- ln particolare, una no-
possibilità dell'arrivo. di Ian potrebbe essere giun- tazione negativa colpisce
Abdullah bcalan in It':.- ta al capolinea (il mini- _ sia pure senza riferi-
lia, i sèlvizi «non haT,no stro degli Esteri Lamber- menti diretti - l'azione

to Dini ha dichiaratodi' del direttore del Sismi,assicurato all'esecl.tivo augurarsl' «che la conclu-.t' ammiraglio Gianfrancoun quadro conOSCl IVO sione sia vicina»e 10stes- Battelli, che non ha sa-
adeguato delle possibili s,o Dcalan ha dichiarato t. I .t .

tl puto ges 1re a SIuazlOne
conseguenze di a e in un'intervista di esserein prima persona, il dove
evento», scrive Frattini. «pronto a lasciare il no- è scritto' che invece <<la

insomma, Palazzo Chi- stro Paese») sta per delicatezza del problema
gi non ha saputo nulla scoppiare, quindi, una avrebbe sicuramente ri-

. al' nuova polemica sull'uti- chiesto l'attivazione didellapnma segn azlOne. lita'deI'se...nZl.'esulla loro'" di 1 t. h •u canali di collaborazione.di lonte p oma Ica, e a arm"; l'mprocrastm'abile .. Il t.
t b 1 <u tra i servlZlco ega 1 an-continua 0 a ranco are riforma, vista. che, come che ai massimi livelli di

nel buio anche dopo. ln afferma sostanzialmente responsabilità dei servizi'
. sostanza - è scritto nelle la relazione, non riescono stessi». Massimi livellicui
conciusioni della Rela- ad andare al di là della appunto puo accedere _
zione deI Comitato parla- lettura dei giornali. solo il direttore deI servi-
mentare di controllo -~ i Il Sismi si è «acconten- zio.
nostri apparati non sono tata» delle risposte mter- «Per conclùdere, dun-
stati in grado di rico-' locutorie ottenute dal que, sul punta deI grado -
struire, se non in una for- servizio segreto russo, di efficacia dimostrato
ma abbozzata mun ap- «limitandosi a insistere dai servizi, il Comitato -
punto deI Cesis che risale presso le sedi già inutil- si legge nell'ultimo capo-
al giorno precedente, 10 mente consulta te» e a verso deI documento - è
sbarco a Fiumicino deI proseguire nel monito- dell'avviso che esso non
leader curdo, «un siste- raggio delle notizie pub- abbia corrisposto alle
ma di conoscenze e di re- blicat.e sulla stampa aspettative dell'organo
lazioni tra i fatti rilevati, estera. Senza tuttavia parlamentare di control-
tàle da garantire al go- riuscire a rendersi indi- 10 in una circostanza di
verno un'adeguata con- pendente «sul piano del- tale delicatezza».
sapevolezza». l'acquisizione diretta del- M. Antonietta Calabro

le in(ormazioni».

Cio avreobe invece «con-
sentito l'immissipne tem-
pestiva della notizia del-
l'allontanamento di Dca-
Ian dalla Siria all'interno
delle strutture preposte
alla sicurezza nazianale».

Infine, una volta profi-

CHIEDO ASILO
Sopra, Il leader
del Pkk Abdullah
Ocalan. A destra
la manlfestazione di
sabato a Bonn,
dove 40 mila curdi
hanno chiesto
all'Italla di concedere
asilo politico a .
Ocalan. Ma Roma
sembra orientata
all'espulslone
Informativo operante in
sena alle istituzioni deI
nostro Paese».

La Famesina (che ha
ricevuto per i suai n?r:

. màli canali diplomatlcl
. una nota verbale turc a su .
un possibile trasferime?:
to in Italia di Dcalan) SIe

. infatti limitata ad avvisa-

re il ministero della Giu-
stizia e il ministero del-
l'Interno (e quest'ultimo'
l'Interpol per l'esecuzio-
ne deI mandato di cattu-
ra turco nell'eventualità
che il leader deI Pkk si
fosse presentato alla no-
stra frontiera). Ma nessu-
no dei tre ministeri ha
fomito alcuns: comunica-
zione deI fatto alla Presi- .
denza della Consiglio.

RDMA - Abdullah
Dcalan è un personaggio
inserito stabilmente da
anni nella top ten del ter-
rorismo intemazionale e
il sua arriva in Italia è
stato annunciato a mez-
zo .stampa dai giornali
turchi e arabi. Ma i nostri
servizi segreti, pUr messi
sulla pista giusta dai
quotidiani mediorientali,
già all'inizio d'ottobre,
non sono stati capaci di
trovare umi conferma âI-
le indiscrezioni deI «pos-
sibile trasferimento di
Dcalan in Italia in veste
di rifugiato politico». In
particolare ilSismi, il ser-
:vizio segreto militare,
non è stato in grado, per
altre un mese, né di veri-
ncare la «notizia» in Rus-
sia né di valutarla nelle
sue conseguenze interna-
zionali per il nostro Pae-
se. Eppure, dagli accerta-
'menti compiuti dal Co-
mitato parlamentare . di
controlla (Capaco) è
emerso che è stato pro-
prio il servizio segreto
russo a «confezionare»
per noi il pacco-dono
Dcalan.
. Il leader deI Pkk, il par-
tita comunista dei lavo-
rJltori curdi, ha infatti'
viaggiato sull'aereo del-
l'Aeroflot da Mosca sen-
ta regalare biglietto
commerciale e senza es-
sere inserito, neppure
sotto falsa nome, nella li-
sta-passeggeri.
.. Questa stroncatura
senza appella dell'opera-
to dei servizi italiani è
stata sottoscritta all'u-
nanimità dal Comitato
presieduto da Franco
Frattini in una relazione
di'. quasi trenta cartelle
dattiloscritte che è stata
mviata ieri ,alle Camere
con il nulla asta di Palaz-zti, Chigi. '
, Il documenta mette in

evidenza anche la com-
pl~ssiva défaillq~ce. della
«fu~unàJ,ità del çircuito
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Samedi à Baqdad. t'ent~ent de 6S'victime& ci;Ùe

:1e&bombardement& anglo-américaim. Le&demière& FaPpe& aérienne& remontent au matin meme.

ouverts, t:mbouteilldge~, cohortes de
balayeurs dans les avenues, footballeurs dans les
stades, Bagdad, de façon volontariste, voulait donner
le change d'une vie trop normale pour être vraie.
Après toutes les déclarations d'usage de son père sur
la vaillance du peuple irakien et son grand leader,
Fadhila Rida admet: «Même si nous vivons la guerre
depuis des années, même si nous croyons en Allah, nous
avons très peur des missiles. Celui qui n'a pas peur de
mourir par lefeu n'est plus un être humain."
La peur, qui s'ajoute à la misère dans une partie crois-
sante de la population irakienne, semble d'ailleurs
l'objectif principal de ces raids anglo-américains. Il
est trop tôt pour faire un bilan militaire, et tout laisse
penser que les cibles étaient autant symboliques que
stratégiques. A Bagdad, un immeuble du ministère
de la Défense, le siège du parti Baas, un palais de la fa-
mille Hussein, une caserne de la garde présidentielle
~mt été quasi détruits ces deux derniers jours. Dans le
pays, où le constat est encore plus ditticIie, on saIt que
Tirkit, la ville natale de Saddam Hussein, a été forte-
ment endommagé, que la raffinerie de Bassorah,
d'où provient le pétrole du marché noir, était hier en
flammes et que le port où arrive une grande partie de
l'aide humanitaire, Al-Bakar, était lui aussi très tou-
ché. Autant qe lieux à forte signification punitive, sans

Apreö troß nuits de terreur, Bagdad ~t entrée en mmadan

«II voulait nous humilier un peu plus»
B.,••• envoyé apécial

Samedi à la tombée de la nuit, lorsqu'un tir de
canon signalait la fin du jefule du premier jour
de ramadan,Abbas Saleh, coiffeur près du souk
aux habits, seul dans son salon, avait dit: «1'an- ~ ' ,

née dernière, tous lesjeunes seraient sprtis pour profiter '-1"'1
de lapremière soiréedans la rue. Voyez cesoir, même la ill .
rue Al- Racheed est abandonnée. On n'avait pas vu ça ;
pendant la guerre d'Iran.» En cours d'après-midi, '
dans un concert de Klaxon fébriles, la cohue habi-
tuelle de cette interminable rue de la vieille ville s'était
peu à peu dispersée, comme tous les jours depuis
mercredi. Alors commençait le suspense, sujet de dis-
cussions animées entre Bagdadiens. Il y avait même
une dame, Yasmeena, au bout de la rue Al- Racheed,
au cœur de l'ancien quartier juif, pour expliquer, évo-
quant le secrétaire d'Etat à la Défense, William Co- .'
hen: «Celui-là ne peut pas oublier que les Cohen sont :':
l'une desplus anciennes familles de Bagdad.»
Dans une ville normalement éclairée de tous ses lam-
padaires était donc venu le moment de «Iftar», le pre-
mier dîner de ramadan. Puis l'heure des taraweeh,
première prière, interrompue par les premiers tirs
d' artillerie antiaérienne, les explosions. Pendant vingt
minutes, des chasseurs britanniques Tornado ont dé-
versé des bombes sur le centre administratif de la ca-
pitale et sa banlieue résidentielle. A cet instant, same-
di à 21 heures, les gens, ils l'avoueront seulement plus
tard, ont vraiment craint l'enfer.
«Punition du déserb. Dans un pays isolé, durement
frappé à plusieurs reprises, la politique anglo-saxon-
ne est plus mal comprise qu'ailleurs. Dans une ville
traumatisée par la répétition des bombardements,
tous les sentiments, notamment ceux d'injustice et
d'abandon, prennent une dimension passionnelle.
D'autant que le dernier traumatisme datait du matin
même. En effet, peu avant l'aube, la «Punition du dé-
sert» (surnom de l'opération) s'était achevée par un
bombardement assourdissant: vols et déflagrations
de missiles, explosions de bombes, rafales de canon
antiaérien, hurlements de sirènes, qui, sans causer de
dégâts importants, avaient secoué les murs des mai-
sons et les corps des habitànts dans tous les quartiers.
Frapper pendant le ramadan, samedi soir, même au
moyen d'un court bombardement d'aviation, c'était
donc, pour les Irakiens, non seulement une insulte
mais aussi un signe de la folie meurtrière de l'Amé-
rique. Inutile de préciser que peu de Bagdadiens, qui
ont pris l'habitude de se rassembler dans une seule
pièce, parfois dans un seul lit, pour affronter les bom-
.bardements, ont dormi, cette première nuit de rama-
dan. D'autant que plusieurs sirènes se sont déclen-

chées par erreur et que la radio n'a
<lMêNat ftDUI pas annoncé la fin des raids.

eroyonlflR La famille Rida a appris la bonne
AIaII.- nouvelle dimanche dans la matinée,
calDIII1Ià par des voisins. Les Rida habitent le

..:.~ quartier Sheikh Marouf, sur la rive
quln'opcu droite du Tigre. Quatre jours du-

peurde rant, ils ont vécu dans leur salon. Le
IIIOUrirparle père, postier, ne s'est pas rendu au
teun'est_ bureau; les enfants, lycéens, ont dé-

unllre laissé l'école. Malgré toutes les appa-
huInain... rences d'une ville normale, marché
fadIIUa achalandé, établissements publics
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Du Pétrole brûle mais il en doit à ne pas savoir qu'en
faire sous terre. Nous autres, lesgens, sommes un peu
plus pauvres et meurtris, c'est tout.»
Une discussion familiale s'engage, de laquelle, outre
les vitupérations habituelles, se dégage une réelle
anxiété sur l'avenir.La mère explique: «Samed~ àcau-
sede laguerre, nous avons lepain, puis lefromage blanc
de tous lesjours.Aujourd'h~ nous avonspréparé ladol-
ma avec un potage, dessalades et du thé, aJ?1lmeun vrai
repas de f~e. Nous célébrons l'Ifra avec seuh'ment un
jour de retard, grâce àAllah. »Zohra, sa fille,reprend:
(ŒesIrakiens disent toujours qu'ils sont habitués à vivre
au jour lejour avec laguerre et l'embargo, etqu'ils résis-
.terontjusqu'au bout auxAmérialins. Mais nos enfants
viemrtnt de vivre quatre nuits devrai cauchemar à cau-
sedes missiles,pour rien. Et ça ne s'oubliepas» •

JEAN HATZFELD

grand intérêt stratégique. Ce qui conforte tous les Ira-
kiens, quelles que soient leurs pensées secrètes sur le
régime de Saddam HUSl;ein.Comme le dit Zo~a
Aziz, une infirmière: «Clinton a t~pé p(JJ:lrn0!lSfaIre
mal, -nous faire encore plus -de ma~ en violation de
toutes les règlesinternationales, des accords de l'ONU
et du respect religieux. nsavait que cesbombardements
nechangeraientriensurleplan militaire, ilvoulaitseu-
Zement nous affaiblir, nous humilier un peu plus.»
Les espions de rUnscom. Zohrahabite avecsespa-
rents, ses huit frères et sœurs et leurs enfants, dans
deux pièces d'une maison du Nouveau Bagdad, rive
gauche du Tigre.Elleaussi a appris l'arrêt des frappes.
dans la rue. Elleprécise d'emblée qu'elle ne croit plus.
à la politique, cequi nous épargne les traditionnelles.
louanges à Saddam Hussein. Elledit «Et maintenant
quoi? Notre ministre de laDéfense ~ dit queplus jamais
lesespions de l'Unscom ne mettraIent lespleds en Irak.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
4'5 miMU& deCI'OMière aumientététiré6 et38% ~ objectilJ6 détruits.

Frappes massives, efficacité limitée

N 'N •• York denOtl'eCOTre6pOndant

Et, à partir de là, où va-
« t-on?» En annonçant la

fin des raids sur l'Irak,
Bill Clinton a estimé, samedi,
que l'opération américano-
britannique avait atteint son
but. A la veille des discussions
qui reprennent aujourd'hui à
New York au Conseil de sécu-
rité de l'ONU, il a mis en avant

.trois points principaux qui, se-
lon lui, définiront désormais la
stratégie américaine. .
Celle-ci comprendra d'abord
lemaintien d'un encerclement

ont massivement utilisé des
armes intelligentesguidées par
laser ou parGPS (globalpositio-
ningsystem). C'est laprincipale
nouveauté par rapport à 1990-
1991, quand l'essentiel des
bombardements avait été
conduit avec des armes tradi-
tionnelles.
L'usage massif de ces smart
bombs semble avoir limité ce
que les militaires appellent
pudiquement les «dégâtscolla-
téraux»: les Irakiens revendi-
quent 73morts essentiellement
civils, mais ilest vraisemblable
qu'ils ne comptabilisent pas les
membres desdifférentesgardes
prétoriennes du régime.

JEAN. DOMINIQUE MERCHET

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
ili" d d d I dedolla'rspa'ranpourdes"""- Hutier, de «criminel», a.exclum taue e Bag a par e. .. .. ....,

maintiend'une(iforteprésence des médicaments et d'autres toute coopération avec ses
militaire dans la région», Outre biens humanitaires depremière hommes «aussi longtemps que
le maintien du dispositif exis, nécessitéauprofitdupeupleira- les sanctions ne seront pas le-

d . é àfi . kien». Sur ce porn't, Jacques vées». Pour Bill Clinton, unetant, estrn « aire respecter
les zones d'exclusion aérienne Chirac a estimé hier qu'il était telle position lie peut que
d l '" d d la 'h' possibled'aller plus lorn''.Iep"é- : conduire à une nouvelle esca-ans e l'lOTi et e pénp éne •
sud de Bagdad à lafrontière /co- sident français souhaite un lade militaire. «Si l'Unscom
weïtienne», ces forces inter- nouvel examen du «problème n'estpas autorisée à reprendre le
viendront, a-t -il affirmé, «si de l'embargopétrolier (... ]poli- travai~ nous resterons vigilants.
Saddam essaie de fabriquer à tiquement délicat». «Dans la etprêts à utiliser laforce si nous
nouveau ses armes de destruc- mesure où une décision positive voyons que l'Irak réactive ses
tion massive,s'attaqueàsesvoi- seraitprise, celasupposerait na- programmes d'armement», a-
sins, défie l'aviation alliée ou turellementun contrôle effectif t-ilaffirmé.
s'en prend aux Kurdes». des armements, mais aussi un LUC LAMPRltRE

Parallèlement, les Etats-Unis contrôle très strict des recettes
considèrent comme essentielle que l'Irak tireraitde sesventes de
régime de sanctions qui, selon pétrole», a estimé Chirac.
Clinton, a coûté 120 milliards Le troisième point mis en
de dollars à Bagdad depuis la avant par Bill Clinton, celui
guerre du Golfe.En contrepar-' d'un retour de l'Unscom en
tie, le Président a rappelé son Irak, est le plus hypothétique.
soutien au programme onu,' Levice-premierministreTarek
sien «pétrolecontre nourriture», Aziz, qui a qualifié leprésident
qui «Kénèreplus de 10 miUiards de la commission, Richard

Renard
du désert,
c'est fini

Au Pentagone, l'évaluation . centres de commandement et réussite semble assezmodeste:
des soixante-dix heures de de contrÔle (20), des installa'- 38 % des objectifs ont été «dé-
campagne aérienne contre tions de protection des sites truitsousévèrementendomma-

l'Irak n'est pas terminée. Les d'armement (l8),desusineset gés»,contre62% «modérément
spécialistes du renseignement des centres de recherchessur les ou légèrement». Pour cerésultat,

. examinentlesimagesfournies armes de destruction massi- les Anglo-Américains ont dû
par les satellites espions et les ve(l4),descasemesdelagarde parfois attaquer les mêmes
avions de reconnaissance. Mê- républicaine et de l'armée (9), ables à plusieurs reprises.
me si Ie battle damage assess- de bases aériennes (5) et d'une .En tout, 415 missilesde croisiè-
ment (évaluation des dom- seule cible économique, un reontétéfuéscontrel'Irak,plus
mages de guerre) ne doit être centre pétrolier de Bassorah que durant la guerre du Golfe;
achevé que dans les prochains suspecté de violer l'embargo. 32Sl'ont été depuis des bâti-
jours, il est possible de dresser L'une des destructions lesplus ments del'US Navy,et 90à par-
un premier bilan de l'opération spectaculaires concerne lepro- tir des bombardiers lourds

. Renard du désert. totype d'un avion sans pilote, BS2H. La facture de cette salve
Une centaine d'objectifs, dont L29, susceptible de répandre s'élèveà plus de 1,7milliard de
treize dans la capitale, ont été des armes chimiques ou bacté- francs. . . D'autre part, les
«traités» au cours de la cam- riologiques. avionsdel'US Navy,de l'USAir
pagne aérienne. TIs'agit du sys- .Surlabase dedonnées partielles Force et de la Royal Air Force
tèmededéfensesol-air(32),des portantsur74cibles,letauxde ont effectué 650 «sorties». Ils

..

III

I:
Il

lE
III

U....
~

•
"•

216



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

DIMANCHE 20 - LUNDI 21 D~CEMBRE 1998

Abdullah Öcalan aurait récemment négocié
« une solution politique» avec des généraux turcs

Le dirigeant séparatiste kurde de Turquie s'attend à être expulsé d'Italie
Devenu la ccpatate chaude It de l'Europe depuis
son interpellation à Rome, en provenance de
Moscou, le 12 novembre, le chef du Parti des tra.

vailleurs du Kurdistan (PICK)a été remis en liber-
té par la justice italienne le 16 décembre. La cour
jugera mardi 22 décembre sa demande d'asile

politique et la demande d'extradition remise par
la Turquie. Mais il pourrait être rapidement ex-
pulsé, avec son consentement vers un pays tiers.

ROME
de notre envoyée spéciale

La coincidenceétait du goOtde la
presse turque: c'est au lieu-ditL'In-
fernetto OePetit Enfer)et plus pré-
cisément via Male (rue du Mal), à
25kilomètres de Rome, que s'est
installé Abdullah Ocalan, dit
« Apo lO (oncle),le chef du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK),
l'homme le plus recherché de lùr-
quie. Son assignationà résidencele-
vée par la cour d'appel de Rome le
16décembre, «Apo» reste sous
bonne garde «pour des raisons de
sécurité lO. Le chef kurde vit dans
l'attente de son sort dans une mo-
deste villa de la banlieue romaine.
«Où qu'il aille, nous le déniche-
rons lO, a déclaré récemment le pré-
sident turc Suleyman Demirel, qui
le tient pour responsable de la mort
des trente mille victimes du conflit
de quinze ans entre l'armée régu-
lière et le PKK.1\"entemillevictimes
qui, les lùrcs le reconnaissent offi-
ciellement,sont, pour les deux tiers,
constituées de guérilleroskurdes.

A deux rues de la résidence
d'« Apo lO, des policiers en gilet
pare-balles, mitraillette au poing,
filtrent les allées et venues. Dans la
maison aux volets clos,une dizaine
de policiers en civil, pistolet à la
ceinture, veillentà la sécurité de cet
hôte encombrant, devenu un vrai
casse-tête pour l'Europe. «Je cawe
le trouble partout où je passe: en Sy-
rie, à Moscou, maintenant à Rome.
Ça n'est pas à 'cÇlusede ma personne,
c'est l'illwtration de la tragédie des
Kurdes. lO Le personnage s'explique
avec emphase.

Aux faits qui sont reprochés à
Abdullah Ocalan et à son mouve-
ment - exactions sur des civils,
meurtres de gardiens de villages
(milices kurde9 ...... et tl8yées

par l'Etat), élimination d'une
soixantaine d'instituteurs turcs -, il
répond: «Si on reconnaît qu'il y a
trente mille victimes, alors il ne s'agit
pas de te"orisme, mais d'une gue"e
entre deux parties. L'armée turque a
ravagé le Kurdistan. Quatre peuples
dans la région ont souffert du natio-
nalisme turc: les Arméniens, les Assy-
riens, les Grecs et les Kurdes. Tout le
monde sait que plw de trois mille de
nos villages ont été détruits. Nos
droits sont bafoués par un Etat de
gangs et de mafieux. » «Ça n'est pas
moi qui le dit, mais un rappart officiel
[rédigé en 1997 par l'inspecteur en
chef du gouvernement, Kutlu Sa-
vas] qui décrit toutes les sales af-
faires. Mesut Yilmaz ne vient-17pas de
perdre son poste de premier ministre
pour liens présumés avec la ma-
fia ? », ajoute le baskan (président),
qui arbore un costume-cravate,une
moustache écourtée et égrène son
tesbih (chapelet).

Le chef du PKK
ne revendique plus
l'indépendance mais
la « reconnaissance
de l'identité
des Kurdes»

Adulé par ses fidèles (<< mlme
dans la tombe je resterai pour eux le
chef du PKK »J, l'homme, qui se
compare à Mahomet et assimile
son mouvement à l'islam, se
cherche aujourd'hui une légitimité
politique en rejetant toutes les ac-
cusatioM de violence fcnnulées

contre le PKKsur la branche mili-
taire du mouvement, l'ARGK. Di-
manche 13décembre, dans un dis-
cours fleuve de trois heures
retransmis par la chaine kurde de
télévision Med-lV, il qualifiait ses
compagnons d'armes - en parti-
culier son ancien second, Semdin
Sakik, actuellement jugé en Thr-
quie - de «meurtriers », avec les-
quels il ne voulait plus travailler.
Aujourd'hui, piteux, il s'en défend:
«J'ai été mal compris, avance-toi!
sans conviction, ça n'est pas du tout
ce que je voulais dire... »

Attaché désormais à la recherche
d'« une solution politique », le chef
kurde ne revendique plus l'indépen-
dance mais la «reconnaissance de
l'identité des Kurdes », la création
d'« un système fédératif dans le
cadre des frontières actuelles de la
Thrquie, du type de celui que les
Etats-Unis ont proposé pour le Kur-
distan du Sud [le nord de l'Irak] ».
Selon lui, ces formulations lui ont
déjà été proposées par des mili-
taires turcs avec qui il était «indi-
rectement» en contact ces deux
dernières années, et jusqu'à sa ré-
cente «exfiltration» de Syrie, dé-
but octobre. fi raconte: «JI y a eu
des tentatives similaires à l'époque du
président Ozal [1989-1993], mais les
dernières propositions étaient plus
larges. La crise entre la Thrquie et la
Syrie a tout réduit à néant» «C'est
la preuve que, mlme chez les mili-
taires, la 1ùrquie n'est pas homogène,
poursuit-il. Le mieux serait pour ce
pays de se trouver un de Gaulle ou un
Lebed.»

fi se dit prêt à comparaître devant
un tribunal spécial, «semblable au
TPJ», et se verrait bien accorder le
statut de réfugié politique, «d~à
attribué à des centaines de nos mili-
tants et que l'on me refuserait,

comme si l'on disait oui aux moutons
et pas au berger ». Pourtant, la pers-
pective de l'octroi de ce statut
s'éloigne à vue d'œil. Sa comparu-
tion devant un tribunal spécial eu-
ropéen - un montage compliqué et
politiquement aventureux - est de
plus en plus improbable, surtout
après le renoncement par l'Alle-
magne à la demande d'extradition
formulée en 1990 par la cour de
Karlsruhe. La seule issue plausible
serait 1'«éloignement consensuel»
d'« Apo » du territoire italien, selon
le président du conseil italien, Mas-
simo D'Alema.Cette quadrature du
cercle implique de trouver au leader
kurde un pays qui l'accueille sans
susciter la fureur de la partie
turque.

Alors que les relations entre
Rome et Ankara sont à nouveau sur
des braises depuis la remise en li-
berté de 1'«ennemi numéro un » de
la lùrquie, mercredi 16décembre, il
est à craindre qu'eUes ne s'em-
brasent un peu plus encore dès lors
qu'aura été formalisé - vraisembla-
blement dès mardi 22décembre - le
refus de la cour d'appel de Rome
d'extrader Abdullah Ocalan vers la
Thrquie, où i! risque la peine de
mort. L'Italie, qui aurait perdu, de-
puis l'interpellation d' « Apo» à
l'aéroport de Rome le U novembre,
113 milliardsde lires (392 millionsde
francs, selon l'institut du commerce
extérieur) du fait du boycottage de
ses produits en lùrquie, espère ré-
gler l'affaire Ocalan «dans les plus
brefs délais », en lui trouvant une
nouvelle destination (la presse
turque avançait récemment le nom
de l'Afrique du Sud). «C'est une
question de jours, sinon d'heures », a
précisé Massimo D'Alema.

Marie Jégo
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ClOenen~

qu'il faut faire est quelque peu
ditRrent, il faut reprendre l'orga-

nisation générale'; du système
de surveillance. .

Pour la- France, l'instauration
d'un contrôle continu permettra
de poser à nouveau la question
~e la levée de l'embargo pétro-
her.« Il faudra, a dit M. Chirac,
évoqu~r le problème de l'embargo
péu:oller, problème politiquement
délicat. Et dans la mesure où une
décision positive se,rait prise ", ce-
léi supposerait non seulement le
contrôle des armements «mais

. aussi un contrôle très ;trict de
l~utilis,ation des recettes que l'Irak
tirerait de ses ventes de pétrole ».
La réflexion française sur ces su-
jets est déjà avancée, puisqu'elle
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Washington et Londres maintiennent une
logique de guerre contre l'Irak ~
Paris,souh~ite. abord~r l'« ~près-frappes » dans une logique de paix. Le Conseil de sécurité de l'ONU ~
dev~lt se reumr I~ndl ,21 decembre. Bagdad a annoncé qu'il n'autoriserait plus les inspecteurs ~

du desarme~ent a oper~r sur son territoire' . " . ~
Le,Ctotns~i1dle sdé,cu2r1itdéédesNbationsunies.dèe- nistre bri~annique, Tony Blair, ont en effet . Rus.sie a.ffirme avoir s'on.propre Il plan l''. La ~
V~I .enlr, un. I • cem re~sa preml re an~oncé une même stratégie en trois .., 0
reU~I?n, dep~ls la .fin, samed~,des frappes POI!1ts,~ont la philosophie centräle est de Chine reclame une reprise en main de l'af. ~
amerlcan~-brlt~nnlqu~s sur ~I~ak. Les.dé. maintenir la ,!!enace militaire sur l'Irak. La . faire par le Cons,i1 de sécurité. L'Irak af. ~
bats devaient etre animés, SI I on en Juge France souhaite au contraire entrer dans .' firme qu'il ~'autorisera plus les inspecteul'5

d:après les deux logiques qui divisent les un processus de paix Paris ve t ' . de l'Unscom à opérer sur son territoire.
cinq membres permanents du Conseil. Les amorcée une désescal.d u que S?!t -----
Etats-Unis et la Grande-Bretagne persistent cation' du système de

aS~~~"~une dO~lfl- ..1..1
dans .Ie .Iang~ge ~e la force. Le pr~side~t "!ement irakien, qui passerait ~~eco~tr:l~ Sauuam Hussein
américain, Bill Chnton, et le premier ml- dit cc à long te'me J" c"e t à d' '. Il' .. " " s • - Ire continu. La sa ue a resIstance
AU-DELA,de lasur~nchère à prend aux Kurdes )'. Les zone.

la compassIOn soudame dont d'exclusion àériennes imposée~ .\IIais cela suppose une nouvelle de son peuple
sont prIS nombre d~ p~ys pour à l'Irak au nord du 36" parallèle organisation, une nouvelle mé-
le so~ du peuple Irakien, une et au sud du 33' seront elles thode », a déclaré dimanche le
questIOn urgente se pose à pro- .' , ' . président Jacques Chirac" qui a Le président Saddam Hussein
pos de l'Irak après les bombar- aussI mal.ntenues. Washington indiqué que Paris soumettrait à a rendu hommage, dimanche
dements américano-britan- v,eut ~USSI.perpétuer les sanc- ses partenaires des «proposi- 20 décembre, à la résistance des
niques: par quels moyens tlOns .Imposées par le Conseil de tions» à ce sujet. forces armées et du peuple
continuer de contrôler l'arme- sécurIté en 1990. «Elles ont coOté L'économie centrale des ré- d'Irak et souhaité que «Dieu
ment de Bagdad? Etant entendu . à Sa~d~m [Hussein] plus de flexions françaises concernant le leur accorde la victoire ». «Vous
que l'Irak a d'ores et déjà an- 120 mlllla~ds de dollars, r,es- désarmement tient en ceci: il avez répondu aux attentes de vos
noncé que l'Unscom (la commis- sour~es qUI, autremen~, aurQ/ent faut mettre fin à l'inspection des dirigeants, de votre frère et cama-
sion chargée du désarmement ~ervl à la recon~t:u~tlOn de ses .programmes d'armement passés, rade Saddam Hussein et nous es-
du pays) «c'est du passé », «tout lnfra,structure~ mIlitaIres »'. a fait parce que le tour du sujet a été pérons que Dieu vous accordera la
ce qui a trait aux inspections, à valo,lr M. CImto~. ~ashmgton fait. C'est ce en quoi consistait victoire », a-t-ll déclaré dans son
la surveillance et aux armes de serait enfin «,sa!,sfa,t du. retour le travail des inspecteurs, char- premier discours télévisé à la
destruction massive, c'est du pas- ~e [la .commisSion spéciale de gés de détruire toutes les armes nation depuis l'arrêt des raids.
sé ». I ONU chargée de désarmer Bag- et programmes d'armement de « Votre courage a réveillé ceux qui

lesgouvemements arabes, qui dad] l'ynscom et d; l'Ag~nce in- destruction massive de l'Irak. dormaient, les faibles qui sont
devraient être les premiers te~natl~nale .de I énergIe. ato: Comment l'Unscom, qui a fait nombreux dans le monde arabe,
concernés par cette affaire, sont ~,que e,n Irak. Ma.ls SI un travail remarquaple, ex- e~ il a été reconnu même par vos
d'une inanité atterrante si l'on Unscom n est pas autOrISée à plique+on à Paris, pourrait-elle ennemis », a-t-il ajouté. M. Hus-
exclut l'appel du préside~t égyp- reprend~e, son travail~ «nous, ~es- découvrir maintenant ce qu'elle' sein, qui portait l'uniforme, a
tien Hosni Moubarak samedi terons vIgrlants et prets à utllrser n'aurait pas découvert en sept ren.du hommage aux forces ar-
19décembre, au président Bill la force si nous voyons que 1'1rak ans et que les bombardements, mées pour «leur bravoure face
Clinton, pour qu'il mette fin aux réactive ses programmes d'arme- supposés ciblés des Américains.' aux ennemis de Dieu et de l'huma-
bombardements. Parmi les cinq ment », a affirmé M. Clinton.. et des Britanniques, n'auraient nité» el aux populations arabes
membres permanents du Conseil • La Grande-Bretagne est pas achevé? «Si les Américains' pour« leur soutien à l'Irak/ace à

. de sécurité de l'ONU la Chine exactement sur la même lon- disent maintenant qu'il faut sim- l'agression ». «Dieu est le plus
s'est contentée de réciamer une gueur d'onde que les Etats-Unis. plement continuer comme avant, grand, vive la Palestine, vive les
reprise en main de l'affaire par Elle sou~aiterait elle ~ussi le re- est-ce que c'est une façon de dire Arabes et honte aux traîtres! », a
le Conseil. la question irakienne tour de I Unscom. «SI nous pou- que. les bombardements n'ont ser- conclu le président irakie.n.
se traite donc principalement à vons' obtenir le retour de l'UIlS- vi à rien? », a déclaré au Monde
Washington, Londres, Paris et cam sur des bases claires, très le ministre des affaires étran-
Moscou. la décision ultime sera .bien, a déclaré dimanche 20 dé- gères, Hubert Védrine.
prise par le Conseil de sécurité. cembre le premier ministre, To- Ce qu'il faut donc maintenant,

Du côté des Américains et des ny Blair. Mais nous ne faisons pas du point de \~e de Paris, c'est
Britanniques, la logique de reposer notre stratégie là-dessus. passer à des précautions pour
guerre continue de prévaloir. La Si ce n'est pas possible, nous de- l' .Ivenir, pour empêcher l'Irak de
France a opté pour une logique vons contenir [l'Irak] par la me- .redevenir une menace. Cela sup-
de I?~ixet entend faire des pro- nace de l'usage de la force. » pose une transparence de la part
pOSitIons pour briser la quadra- M. Blair veut lui aussi renfor- des Irakiens et un système de
ture du cercle. La Russie affirme cer le système des sanctions contrôle continu, assorti d'ins-
avoir proposé «un plan ». pour empêcher le régime irakien pections ~urprises. «11 faut, ex-

• Les Etats-Unis, a déclaré, d'exporter illégalement du 'pé- plique M. Védrine, imaginer des
'samedi 19décembre, le président trole, ou de continuer à bénéfi- mécanismes d'un contrôle continu
Bill Clinton, maintiendront «.une cier du «trafic suspect» qu'il . suffisamment convaincant pour
forte présence militaire dans la pratique. être applicable aux quatre vo-
région» du Golfe pour l'utiliser • La France est d'un avis ra- lets» du désarmement, c'est-à-
contre l'Irak «si Saddam [Hus- dicalement différent. « La dire le. nucléaire, le balistique, le
sein] essaie de fabriquer à nou- communauté internationale. doit chimique et le bactériologique.
veau, ses ,armes de destru~t!on p(luvoir exercer un contrôle effi- «C'est pour cela qu'il faut re-
maSSIve, s attaque à ses VOISinS, cacé sur les armements irakiens considérer l'Unscom, puisqu'une
défie. l'aviation alliée ou s'en. et leurs éventuels développements. Ilouvelle plllÀse s'ouvre et que ce
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Mouna Naïm

les frappes, a toujours plaidé
pour la réhabilitation du Conseil
de sécurité. Celui-ci devait tenir
une première réunion lundi.

ce «plan », sinon qu'il vise à dé-
finir notamment «des avancées
politiques permettant de remédier
aux conséquences d'un recours à
la force contre l'Irak JO. Moscou,
qui a rappelé pour consultations
ses ambassadeurs à Washington
et Londres pour protester contre

sante avec les experts du désar-
mement.

• la Russie, selon son mi-
nistre des affaires étrangères,
Igor Ivanov, a proposé un «plan
concret» de règlement de la
crise irakienne. Mais rien n'a fil-
tré de Moscou sur le contenu de

est la continuation du uavail
que la représentation à l'ONU
avait engagé il y a quelque
temps, en vue de «l'examen glo-
bal» des relations avec l'Irak
- auquel le Conseil de sécurité
se proposait de procéder, si
l'Irak coopérait de manière suffi-

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

The writer. a correspondent
for The Atlantic Monthly and
author of "The Arahists: The
Romance of an American
Elite." contrihuted this com-
ment to The New York Times .

would have far-reaching and
unpredictable consequences
throughout the region. Neigh-
boring Turkey, Syria and Iran
all have diseased political sys- ==
tems that are behind the curve of g:
socioeconomic development in ....
their countries. <N

Iraq's implosion would re- iN
vive the ghost of an independ- Q::
ent oil-rich Kurdistan in the ~
north, a region ceded away by ~
Turkey's founder, Mustafa ~
Kemal Ataturk. Many Turks ~
want it back. Thus a new war Q
could erupt .between Turkey ~
and the Kurds. Because little <
political consensus exists in ~
Turkey on this issue, a' ~
weakened Iraq would lead to a ~
further militarization of Tur- ~
key, where the Parliament is ~
already becoming a sideshow to ~
the general staff. ==

Bombing Iraq is a much big- ;:
ger gamble than embracing the E-o
recent Wye Plantation accords. Q
The Israeli-Palestinian peace ~
process merely seeks a legal- Q::
istic framework for the two sep- ~
arate societies that already ex- ::c
ist. But by trying to topple ....;j
Saddam Hussein, the White ~
House is betting, whether it ad- 0
mits it or not, that it has the ~
historical wisdom and the ap- -<
petite for power required to Z
steer the larger Middle East to- es
ward a new political order. E-o-r.---- -

stem' s monster öf a country
since it was cobbled together
after World War I from three
Ottoman Turkish provinces:
Kurdish Mosul in the north,
Sunni Baghdad in the center
and Shiite Basra in the south.

Until the 1958 army coup
that toppled the Hashemite dy-
nasty in Baghdad, a talented
prime minister, Nuri Said, held
Iraq together by appeasing each
ethnic group and playing them
off against one another. But
today, after the economic and
social destruction wrought by
Saddam Hussein, Iraq seems
even less prepared for demo-
cracy than it was in the 1950s.

"Saddam has destroyed ev-
erything," -an Arab journalist
who travels frequently to Bagh-
dad told me. "All that is left is
clan loyalty and an angry, dis-
oriented population."

ln every country I visited,
officials, scholars and military.
men referred to the history of
modern Middle East states, in
which the introduction of
democratic parliaments has
rarely led to stable, pro- West-
ern regimes.

In the late 1940s and '50s,
Syria held three democratic
elections. All broke down along
ethnic and regional lines. The.
military dictatorships that fol-
lowed also fell apart because of
ethnic and regional conflicts. It
has taken Hafez Assad's excep-
tional cunning and ruthlessness
to hold the country together.

In Lebanon in the 1970s, a
weak democratic government

Anyone Have a Post-SaddalD Recipe?
By Robert D. Kaplan

could do nothing as social and
class grievances, combined
with old tribal-religious feuds,
led to civil war.

In Jordan today, the royal
family prevents a democratIc
Parliament from undoing thl.~
peace treaty with Israel.

Pro-Western Egypt is a mil-
itary dictatorship: real elections
there would probably usher in a
fundamentalist regime.

Kamal Salibi, director of the
Royal Institute for Interfaith
Studies in Amman, told me that
"perhaps only the business
community can provide an av-
enue for civil society" in places
like Iraq and Syria. Given the
circumstances, he said, this
might happen only under the ae-
gis of a benign military regime
representing the interests of the
bourgeoisie, which would hold
the country together while start-
ing it on the path of reform.

Even if the Clinton admin-
istration had a plan for such a
regime to take power in Iraq
after Saddam Hussein's fall, the
chances of it succeeding would
be modest. While the admin-
istration' s reasons for destroying
his ability to maintain weapons
of mass destruction are impec-
cable, without a plan for the fu-
ture the administration may
force a dangerous turning point.

The destruction of Iraq,
which is part of an artificial
system of Mideast states that
arose after the collapse of the
Ottoman Empire and the post-
World War I peace treaties,

Iraq:
STOCKBRIDGE, Massa-

chusetts - The real ques-
tion in the Middle East is not
whether the bombing of Iraq
was called for. It is what hap-
pens after the missile attacks,
which were intended to desta-
bilize Saddam Hussein's re-
gime and to help usher in a new
Iraqi government.

I have just spent two months
traveling in five countries in
that region. Both Arabs and Is-
raelis with whom I spoke were
worried that the Clinton admin-
istration's vague statements in
recent months about potential
liberalization in Iraq were an
indication that Washington had
no clear idea what would follow
militaryaction.

The Lebanese writer Elias
Khoury told me that regimes
like the one in Iraq "have not
only destroyed their societies
but any alternative to their rules,
so that the choice may lie be-
tween total control and total
chaos ...

Iraq is a carapace of tyranny
that hides an utter void. Three
times from 1958 to 1968 a dic-
tatorial regime fell, only to have
another quickly and bloodily re-
place it. But none compares to
Saddam Hussein's, which in
three decades has destroyed the
fabric of communities, busi-
nesses and associations that
make for a functioning society.

The opposition, with its Sun-
ni, Shiite and competing Kurd-
ish factions, mirrors the ethnic
and regional fragmentation that
has bedeviled this Franken-.

ConllJlied by Uur Sll.lff From Ol.'ol'dtl h,'.\
AZlz also said that the four nights of
strikes had killed 62 soldiers and

BAGHDAD - U.S. and British air' wounded 180 others. He said civilian
strikes demolished Iraq's two main fac- casualties were "much, much higher,"
tories for producing parts for short-range but he did not give figures.
missiles permitted by the United Na- "The serious damage was in civilian
tions, officials said Monday. ' sites," he said, calling it "the American

Speaking at a news conference in way of war. "
Baghdad. Deputy Prime Minister Tariq He added that Iraq remained on high

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••U.S. Britain and Iraq ~~:Itd~~u~:~ he ~elieved the attacks
., In haltmg the stnkes Saturday, Pres-

ident Bill Clinton said the assault had

S t Th h D severely damagcd President Saddam

Or roug amage Hussein's abi!ity to build 'Wcapons of
mass destructIon. Mr. Chnton ordered
the strikes after a report by the chief
United Nations weapons inspector,
Richard Butler, said Iraq was obstruct-
ing the inspectors' work.

The attacks on the factories near
Baghdad appeared to be part of a
strategy to destroy installations that
could be used to produce weapons of
mass destruction. Besides the missile
facilities, nearly all of Iraq's other mil-
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itary factories were attacked ~d I?~y
sustained heavy damage, Iraqi officiais.
said.

Mr. Aziz, however, maintained that
the strikes had failed to dent the Iraqi
military might, and he accused Mr. Clin-
ton and Prime Minister Tony Blair of
Britain of lying about the raids' suc-

. cess.
Britain brushed aside criticism of its

participation in th~ raids ~d sai~ it wa~
confident of forgmg a diplomatic .:on.
sensus that would keep Mr. Saddam
isolated.

"There should be no carrots without
sticks," Deputy Foreign Minister Derek
Fatchett said;

Mr. Blair defended the strikes vig-.
. orously in a CNN interview. He said the

way forward now was to contain Mr.
Saddam, if necessary through military

: force, to tighten sanctions and to in-
vestigate whether it was possible to put a
"proper" regime into Baghdad. "We
will do whatever we can to bring about
the downfall of Saddam," he said.

Military officials in Washington said:
.that it could take several months to de- .
termine whether the air strikes, against.
aboùt 100 targets in Iraq, had achieved,
the goal of degrading Mr. Saddam's

warmaking capability. Öftïcials said
about three-quarters of the targets h;;c\
sustained damage. '

"We consider this a very successful
attack at this point," said General Henry
Shelton, chairman of the Joint Chiefs (lf
Staff. .

Still, Pentagon officials have cau-
tioned that pictures of bomb damage are
often deceptive and.that Iraq might havc
to be attacked again.

Rear Admiral 1. Cutler Dawson Jr.,
commander of the eight-vessel battle
group supporting the aircraft carrier EII-
terprise in the Gulf, praised the accurac)' .
ofhis pilots and denied claims by Iraq that.
hospitals or other civilian sites could have
been hit by misdirected U.S. strikes.

The air wing commander on the ship,
Captain Tom Hagen, told th6 Enterprise.
crew that preliminary analyses showed
that 72 percent of the air strikes were on
target.

That estimate did not take into ac-
count Tomahawk cruise missile strikes
and only included the more than 300
missions flown off the Enterprise during
the four nights of attacks. An additional
350 sorties were flown off the ground,
including flights by B-1 and B-2
bombers and .British Tornado fighter~
bombers .

In Haghdad, there were few' signs of
damage as life returned to normal Mon-
day, although reporters were restricted
in their movements around the city.

Iraqi authorities häve not raken for-
eignjournalists to sites where there were

'significant civilian casualties, as they
have in the past - a possible iiidiçation
that civilian casualties either were not
high or were scattered.

Mr. Aziz said that of the 62 members
of the military who were killed, 38 were
from the elite Republican Guard.

"What they really destroyed are bar-
racks of the Republican Guard and the
Special Republican Guard," Mr. Aziz,
said. "Barracks and buildings cannot be
moved and cannot be protected. These
barracks and buildings can and certainly
will be rebuilt. "

Iraqi officials said that among the,sites
attacked were the al-Nasser missile parts
factory in Taji, 60 kilometers (40 miles)
north of Baghdad, and the al-Nida fac-
tory, south of the capital.

The officials said the attacks had vir-
tually \:1alted Iraqi efforts to produce
short-range missiles. They said the
speed of the attacks took them by sur-
prise and said workers did not have'
enough time to remove crucial equip-
ment from either factory.

(AP. Reuters. AFP, W!')

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

France Proposes New System for
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By Craig R. Whitney
New York'Times Service

PARIS - In the wake of the British
and U.S. bombing of Iraq, France is
proposing that the United Nations set up
a new system fot monitoring Iraq' s arms
programs and let it export oil, but make
sure none of the revenue is used to'buy
weapons.,

In an interview Tuesday night, For-
eign Minister Hubert Vedrine said:
"We think that seven years of mon-
itoring by the UN Special Commission,
plus the strikes that .hav.~ taken place,
have created a new situatIOn. .

"The objective we all have m the'
Security Council is for Iraq not to be-
come a danger agam, and with every-

"thmg that has been inspected and mon-
itored, and aU that has been destroyed,
we think we can move from inspectirIg
the past, so to speak, to making the
future safer."

"We think that should be done by the
Security Council because its author~ty

, and its role have been put at a dIS-
advantage," he a?~ed, ~hoing cri.t-
icisin by P~ime MmlsterLIO~el Jospm
of the way the British and U.S. bombmg
had bypassed the Security Council.
"The United States itself speaks of

uni~being n<ce",,> iri~~itoring Iraq
Council," Mr. Vedrine said. "If we the question of personalities as a fune-
really think the Security Council is im- tion of the job that has to be. per-
portant, we have to make it the key formed," he said.
player again." "Second," he went on, "outthirIking

Asked to explain French ideas for a is that if we can agree on an effective
new system of UN monitoring, fIrst system of continuous monitoring, one
called for by President Jacques Chirac that provides adequate guarantees, we
on Sunday after the bombmg ended, Mr. Should be able to lift the embargo on
Vedrine s'aid: I "1 I I;' . l'f . Il h"First we' need s t f raqlol sa es - m not saymg I tat e.. , a ys em 0 SUf- . h h .' be
veillance of arms, to verify thllt Iraq s~nctJo~s, t ere a;e ut er sanctIOns ., -
doesn't have mor s th 't' al- Sides 011,and.that s anot~er problem.

. ,e arm an I. IS But, he said, "The 011 embargo has
lo,,:ed and doe~~ t embark agam on a already been modified with the petro-
polIcy of acqurrmg weapons of mass
destruction. We d 't pret d t h leum-for-food program. What ~appe.ns

,_ on en . o.. ave a to revenue from those sales IS qUIte
.detailed p.lanworked out, and ~e'lI have closely monitored, making sure they are
to t,alk With ~Il our partners In the Se- used for the population and ....ot for buy-
c;unty CouncIl. But there should be both ing arms, for example. It shouldn't be
technical. means~ cameras, 'etc., ~nd on- that much more complicated to monitor
the-spot mspectlOns, but we thmk that the revenue from sales if the oil embargo
can't be done by the UN Special Com- is lifted. That's a sensitive issue, it's not
mission in its present form the way it has something the Iraqis want. "
been done in the pas~.". . "We haven't made detailed propos-

~sked whe~her; like ~us.sla~ France als, we're simply in the process of dis-
belIeved that .the commission shead, cussion," said Mr. Vedrine, who has
Rich~d B~tler, should be ~eplace<!~Mr.. "been on the telephone in recent days

.V~ne did not ans~er dIrectly. The with the U.S. secretary of state,
questIOn of personalIties has been pos~ Madeleine Albright, and the British for-
by se~eral ~embers of the ~ecu~ty eign secretary, Robm Cook.
CouncIl, partlc.ularly by RUSSia,q~Jlte "We have expressed some ideas, but
clearly, but I think you have to consider we think it has to be discussed with our

Security Council partners," he said.
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u.s. official: 'Saddam is a
real threat for Turkey'

SAADETORUC

• Within a few weeks intensive discussions will be
held over the implementation of the Iraqi Ankara - Turkish Daily News
Liberation Act

"Saddam Hussein should know that we will use force if he continues to threaten his neighbors,"
said a U.S. official speaking in Ankara on Tuesday, emphasizing the fact that the Iraqi leader is a
real threat to his neighbors, including Turkey.

The official said that Iraqi support for the PKK has reached a critical point. "The presence of the
PKK is not only a threat to other Kurdish groups but also a support for the Baghdad
administration," he said.

"There were two main aims of the operation against Iraq, the first was related to the weapons of
mass destruction and the second was over Saddam posing a threat against his neighbors and
we achieved our two goals," the diplomat said while briefing a group of reporters.

Admitting that the continuation of United Nations sanctions against Iraq posed hardships not only
for the Iraqi people, but also for Turkey, the U.S. official reasserted their support for the oil-for-food
operation.

No U.S. aid for peshmerga army

An American official said on Tuesday that the United States is not providing financial aid to the
Iraqi Kurdish groups' military forces, but talked about an increased U.S. military force against the
Iraqi threat.

"The Kurdistan Democratic Party (KDP) already had a militia force. But we have never provided
military aid to this militia army," an American official talking in Ankara said when questioned about
whether the United States provides military aid to Iraqi Kurdish military groups.

Asked by the Turkish Daily News, KDP officials said that since 1991 membership in their militia
has been increasing.

"There is nothing related to the establishment of a new army. The increase is only an
enlargement of our existing forces," a KDP official said.

A detailed Washington Post story, datelined Zakho in Northern Iraq, described a military training
complex and the military training activities of young peshmergas, the name given to guerrilla
fighters by the Iraqi Kurds. The story reported that the military complex has been guaranteed U.S.
protection against an Iraqi attack.

"The Congress has authorized us to provide used military equipment to the Iraqi opposition, but
we are still discussing this," a U.S. official said while talking about a possible U.S. role in the
formation of an Iraqi opposition army. The official went on to say that in the coming weeks there
will be intensive discussions over the implementation of the Iraqi Liberation Act.

"An opposition military force will be established inside and outside Iraq," Ahmad Chalabi of the
Iraqi National Congress (INC) told the Turkish Daily News in an earlier telephone interview.

According to Chalabi they have many supporters within the Iraqi army. The alternative to Saddam
will be a genuinely democratic government, not a new dictator, Chalabi stressed.

Chalabi claimed that Iran was supportive of the Iraqi opposition groups.
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Chalabi was referring to discussions held in ~ondon last'month between 16 Iraqi opposition
groups and the U.S. State Department's Martin Indyk.

The future of Iraq

U.S. diplomats in Ankara told a group of reporters on Tuesday that the future of Iraq lays in the
hands of the Iraqis.

"We are in touch with all of the opposition groups, not only from the north but also from the south
and other regions of Iraq, but the decision should be made by the Iraqis, we don't have a
candidate [to offer to the Iraqis as their new leader]. They should decide on their own," the officials
said, in response to a TON question over the visit made by some Iraqi opposition figures to
Washington last week.

MFA: VOA interview with PKK's Ocalan
banned from airwaves

• A four-minute report by the Turkish service of VOA was scheduled to be broadcast on
Thursday evening

SAADET ORue & ALPARSLAN ESMER

Ankara - Turkish Daily News

A telephone interview with Abdullah Ocalan conducted by Voice of America (VOA) from
Washington has been banned from the airwaves, officials at the Turkish Ministry of Foreign Affairs
said in response to a question posed by the Turkish Daily News.

The interview was reported by the Kurdish service of the VOA in its evening news bulletin (on
Tuesday) and was scheduled to be broadcast on Thursday by the Turkish service of the VOA, after
the TDN went to print.

In response to a TDN question,U.S. Embassy officials confirmed that on Dec. 22, the VOA
Kurdish Service conducted a telephone interview from Washington, which the embassy learned
about on Wednesdày. The TDN later discovered that the interview was conducted "in Turkish," by
a Kurdish service member "who is fluent in Turkish."

"VOA ran it as a news item on Tuesday night. We have a text of the news item. Ambassador Mark
Parris contacted the Turkish Ministry of Foreign Affairs and told them that VOA is an independent
radio station. The U.S. government does not sanction or endorse any VOA news reports," said a
U.S. Emb~ssy official.

"Under itscharter, VOA is only required to present U.S. policy in clearly labeled editorials. All the
news is independent," the official stated. Turkey, however, doubts the independence of VOA,
Foreign Ministry officials stated.

Immediately after Ocalan was captured in Rome on Nov. 12, the VOA broadcast an editorial,
categorizing Ocalan as a terrorist leader.

"It is neither U.S. practice nor policy to provide an international platform from which terrorists can
expound their views or try to justify their criminal actions. No one should doubt our views on
Ocalan; the United States considers him a terrorist who should be brought to justice for his
crimes," a U.S. official stressed.
Foreign Ministry spokesman Necati Utk~m said in a written statement that Ambassador Parris had
contacted them and had spoken about the uneasiness created by the broadcast of the interview.

"Parris said that the broadcast of such an interview is a contradiction to U.S. policy on the terrorist
group and confirmed the U.S. position that Ocalan should be brought to justice for his crimes,"
Utkan stated. . .
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L'Italie à la recherche d'un pays d'accueil pour Ocalan Par Alain
JEAN-ROBERT

ROME, 24 déc (AFP) - L'Italie était toujours jeudi à la recherche d'un pays d'accueil pour le chef du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK) Abdullah Ocalan, arrêté à Rome le 12 novembre dernier.

Le départ d'Italie du chef kurde est "la conclusion la plus probable" avait indiqué dès mercredi le président
du Conseil italien Massimo D'Alema, et jeudi, le ministre de la Justice, le communiste Oliviero Diliberto a
rejeté la demande turque de remettre aux arrêts le chef du PKK.
Selon le garde des sceaux italien, Ocalan est un "citoyen libre"
Aux arrêts domiciliaires après son arrestation à l'aéroport de Rome-Fiumicino d'où il était arrivé de Moscou,
Ocalan a été remis en liberté le 16 décembre par la Cour d'Appel de Rome.

La Turquie ne renoncera jamais à poursuivre le chef du PKK où qu'il se trouve, a déclaré le ministre turc de
la Justice, Hasan Denizkurdu. "Nous le traquerons où qu'il aille", a affirmé le ministre turc. Ankara
considère le chef du PKK comme responsable de la mort de 30.000 personnes dans les violences liées à la
rébellion armée du PKK menée depuis 1984 pour créer un Etat kurde indépendant dans le sud-est de la
Turquie à majorité kurde.

La Turquie a réclamé l'extradition d'Ocalan à l'Italie mais la constitution italienne empêche l'extradition
dans un pays où la peine de mort reste en vigueur.

Lundi dernier, le substitut du procureur général de Rome avait cependant estimé dans un réquisitoire que
l'extradition d'Ocalan vers la Turquie était "recevable" à certaines conditions. Les conclusions du procureur
avaient été contestées par les avocats italiens d'Ocalan, Mes Luigi Saraceni et Giuliano Pisapia, qui avaient
estimé au contraire que leur client ne courrait aucun risque d'être extradé. La Cour d'Appel de Rome doit se
prononcer définitivement sur la demande d'extradition turque d'ici environ un mois.

Sans attendre la décision du tribunal, des tractations sont menées depuis plusieurs jours afin de trouver un
pays d'accueil pour Ocalan.

Le chef kurde ne viendra pas en Russie, a déclaré jeudi le ministère russe des Affaires étrangères. Selon
l'entourage d'Ocalan, ce dernier voudrait rester en Europe, ce qui semble difficile, la plupart des pays ayant
décliné l'offre. L'Estonie, un moment évoquée, a notamment démenti vouloir accueillir M. Ocalan, ainsi
que la Norvège dont le porte-parole du ministère des Affaires Etrangères a indiqué à l'AFP que son pays
n'avait pas accordé l'asile politique au leader kurde.

L'avocate allemande du chef kurde, Me Britta Boehler a cependant estimé que la situation de son client
devait "s'éclaircir" d'ici vendredi. Le chef du Front de Libération du Kurdistan (ERNK, branche politique du
PKK), Ahmet Yaman a indiqué de son côté que le départ du chef kurde était imminent.

La villa d'lnfemetto, près de Rome, où réside le leader kurde était toujours gardée jeudi en milieu
d'après-midi par une dizaine d'agents des forces de l'ordre et des policiers d'élite. Le chef kurde était toujours
dans la villa, ont précisé ses avocats.

Les tractations en cours ont mis en fureur les autorités turques. M. Denizkurdu, cité par l'agence italienne
AGI, a accusé l'Italie de "massacrer la justice". "Depuis qu'Ocalan est arrivé en Italie, tous les principe .. de la
justice ont été violés", a-t-il ajouté.

L'affaire Ocalan a sérieusement envenimé les relations entre Rome et Ankara, deux capitales qui
appartiennent à l'OTAN. Les produits italiens sont frappés d'un boycottage "spontané" par les
consommateurs turcs. Selon une source italienne à Ankara, ce boycottage a déjà coûté à l'Italie 200 millions
de dollars de pertes commerciales sans compter les contrats annulés des sociétés italiennes par leurs
partenaires turcs.

L'Italie est un des principaux partenaires commerciaux de la Turquie et plus de 130 sociétés italiennes dont
Fiat, Benetton et Pirelli ont des investissements en Turquie.
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Rivallraqi Kurds plan meeting to further peace
agreement

ANKARA, Turk~y (AP) -- Two Iraqi Kurdish leaders are to meet soon in a
U.S.-brokered bid to settle their often violent rivalry, which has hampered plans for a
strong opposition to Sadd am Hussein, an official said Friday.

aNNVl
interactive

CNN.t;IJ.fl

December 26, 1998
Web posted at: 1:38

Jalal Talabani, leader of the Patriotic Union of Kurdistan, and Massoud Barzani, who
heads the Kurdistan Democratic Party, are to discuss ways of implementing an
agreement signed in Washington in September.

The meeting is to take place "in the coming days" in Salahuddin, a town close to the
main Iraqi Kurdish city of Irbil, said Shazad Saib, the Turkey-based representative of
Talabani's group.

Under the Washington agreement, the two leaders ,,"greed to hold regional elections
next summer,and to share revenues and power -- two issues at the heart of their
differences. .

It would be the first time the two leaders have met face to face in northern Iraq since
fighting began in 1994, although they have met several times abroad since the
Washington agreement.

The two groups are hostile to the Baghdad regime but have been more focused on
battling each other, undermining efforts to form a strong opposition that could
weaken Saddam's regime.

The Kurdish groups are protected in a safe haven north of the 36th parallel, by a
U.S.-led aiT force'baseQ in southern Turkey .................................................... - .

~ KURDES

EN TAULE POUR UN POSTER
POUR £TRE condamné pour terro-

risme, c'est simple. Pas besoin de
savoir pétrir des bombes. Il suffit

. d'être kurde et vaguement soup-
.çonné d'appartenir au PKK (Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan).

Jeudi dernier, le tribunal correctionnel de
Paris a ainsi condamné quinze immigrés
kurdes à des peines de prison allant jusqu'à
cinq ans ferme. Sans aucune preuve maté-
rielle de leur culpabilité.

Aucun des accusés n'a été reconnu cou-
pable d'attentats. D'ailleurs, le PKK n'a pas
pour habitude d'en commettre en France.
Après trois ans d'instruction, d'écoutes, de
filatures, les flies n'ont rien trouvé: aucune
arme, aucun échantillon d'explosif. .. Mais

cette absence de preuves est miraculeuse-
ment devenue un élément à charge.« Pour-
quoi il n'y a rien? Parce que c'est comme.
ça que ça fonctionne, une organisation clan.
destine », triomphait le substitut Anne
Obez-Vosgien lors du procès.
. Les quinze hommes ont donc été

condamnés au nom de leurs relations pré-
sumées avec une société parisienne,
Medya, supposée servir de couverture au
PKK. Preuve irréfutable: au siège de la
boîte, les enquêteurs ont découvert un pos-
ter d'Abdullah OcaIan,leader du PKK.

Dans cette conception de la justice, tous
ceux qui ont, un jour, affiché un poster du
Che dans leur chambrette devraient égaIe-
ment se retrouver à Fresnes pour « associa.

tion de malfaiteurs en vue de la préparation
à un acte de terrorisme ». Avant d'être
extradés en Bolivie. Mais ce sont là les
méthodes de la justice antiterroriste en
France - contre lesquelles la Fédération
internationale des droits de l'Homme s'ap-
prête à rendre un rapport sàignant.

Un des « malfaiteurs» kurdes a pourtant
échappé au procès. Le 27 octobre 1997.
après dix-huit mois de préventive, Rama-
zan A1paslan s'est pendu dans sa cellule. La
veille du jour où le patquetvoulait ordon-
ner sa remise en liberté.

Décidément, en plus d'être terroriste, le
.Kurde est fourbe et malin. Il se suicide
avant de commettre un attentat. Pour
brouiller les pistes. .I01LL. LIVIRT

4 CHARUE HEBDO Mercredi 23 décembre 1998

The Associuted Press
ANKARA - President Sule)'11lllI1'

Demirel .asked an independent law-
maker in Turkey's cabinet to form a new
government Wednesday after a veteran .
leftist leader fail~ to gatherenough
support in Parliament.
. Mr. ~tnirel picked Yalim Erez, the

i.,.dtistry lind trade minister, in hopes he
. could cJi'awwide support from Turkey's
pickering politicalparties. .

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ccMr..Erez said he would searchfor ~
consensus, asserting, ,il am at an equal ~
distance to all of the parties. ' ,. ~

"Today is not a day for political ~
. squabbles and small political calcula- ;!;
. tions," he said. "Turkey has no more =:
patience for a government crisis. ' , ~

Thegovernment of Mesut Yilmaz, =
who is now acting prime minister, col- ~
lapsed last month in a vote of no-con-. ~
fide~ce over a corruption scandal. ~

Bulent Ecevit of the Democratic Left. Q

lndependent
In Turkeyto
Form Cabinet
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Déjà décon&c1érée, ellepaMe
peurle <<JX11tÏ de L'étmnger».

rant samedi que lesforcesamé-
ricano-britanniques avaient
aussi «infligédesdégdtssignifiœ-
tift» aux «structures militaires et
de sécurité». Par ailleurs, les res-
ponsables militaires américains
ont expliqué avoir concentré
leur frappes contre la Garde ré-
publicaine en prévenant par
des lâchers de tracts les unités
de l'armée régulière qu'elles
n'étaient pasvisées,lebut avoué
étant de diviser l'armée.
.DIspersIons.. Mêmes'ilyaeu
des«dégâtssignifiœtift» dans les
casernes de ces forces d'élite,
dans sessystèmesde communi-
cation et dans les quartiers gé-
nérauxdes moukhabarat(la p0-
licepolitique), comme Bagdad
l'a reconnu, lesbombardements
sont loin d'avoir mis le raiS à ge-
noux. Lecommandant en chef
des forces américaines dans le
Golfe,legénéralZini, aainsiad-
misque des«dispersions»de sol-
dats de la Garde républicaine
avaientétéobservées juste avant
les frappes, sous-entendant
qu'elles avaient été peu meur-
trières. Lebilan officielirakien
fait état de 20 tués et 69 blessés
dans les régiments de la Garde
républicaine et de 18 morts et
30blessésdans lesbrigades spé-
cialeschargées de laprotection
rapprochée de Sacldam.Lesef-
fectifsde laGarde républicaine
sont évalués entre 50000 et
70000hommes.

l'opération «Renard du dé-
sert» n'est pas avare de pa-
radoxes: elle a renforcé un

régime qu'ellevoulait déstabili-
ser,plaçant une nouvellefoisen
porte-à-faux une opposition
déjà largement décrédibilisée.
En prenant comme cible la
Garde républicaine, garde pré-
torienne de Saddam Hussein
(qui avait écrasé avec une in-
croyable férocité l'insurrection
chüte en 1991),Washington a
clairement montré que le but
des frappes n'était pas seule-
ment lesprogrammes d'arme-
ments de destruction massive.
Clinton l'a reconnu en décla-

I.esarionsdesNatiousunies
ont bienftiintadits
cl'atta'rissaseetœ.u.....n..,.
surlesolinldeD,auWfhwé
hierrONU.Let'epi~t
spéda1cleKoftAnnam,qui
devaitseftDClftàBabrein,a
ainsid6quitter Begdadpar
laroute. Pourjustifier'œ
refus,Begdadaéwoquédes
probIànescles«urlté1ia
auxfrappesaérieones.
Pendantœtanps.le
k:uétaire8D1âicainàla
Défense, WiDiamCohen,
ava1issaitlesIraldeosque
Wuhingtonpourraitles
&apperànomeau,touten
indiquantuneftductioncle
p..aque9000hommesleurs
dfedifsdansleGoife.

...

Party abandoned efforts to fonn a new predec~ssor of the Virtue Party, out of Kurd~sh rebels have fought a 14-year
government Monday after failing over a pow~r In June I?97, accusing it of trying guernlla war for autonomy in Turkey's
three-week-period to receive enough to raIse the profIle of Islam in society. southeast. Mr. Erez raised controversy
backing for a majority in Parliament. Mr. Erez appears to have been chosen m 1995 when he advocated social and

Mr. Demirel turned to an independent in part becau~e he sided with the pro- economic measures to improve life in
lawmaker instead of a party leader after sec~l~ es~abhshment. He resigned from the Kurdish-dominated southeast.
most parties, unable to overcome their a mInlsten~l.post that he held during an Lately, the military itself has supported
differences to fonn alliances, said they earher coahtlon between his center-right the idea.
would support a government led by a low- True Path Party and the Welfare Party in Turkey has had other prominent gov-
profile figure until elections in April. Apnl 1997, two months after the mil- ernmentleaders of Kurdish origins, in-

The president bucked the long-stand- itary w~rned.the government to abide by eluding the current speaker of the Par-
ing tradition of designating the leader of Turkey s strIctly secular constitution. liament, Hikmet Cetin, and a late
the largest party in Parliament as prime On .Tue~d~y, Turkey's top general, president, Turgut Ozal.
minister, which would have brought the Huseym Klvnkoglu, issued a statement Mr. Erez, a businessman-turned-
Islamic-oriented Virtue Party to power. reminding the country that the armed politican, must now undergo a vote of

The military would have been certain forces were committed to protecting sec- confidence in Parliament to determine
to oppose such a government. Turkey's ular traditions. . whether he c~n command a majority C?f
generals pressured the Welfare Party, the Mr. Erez, 54, IS of Kurdish origins. vC?tes.He saId he ~,:)Uld start negotl-

attons on a new coalitIon Monday.""""""""""""~;Rënärdëjü désërt~;"äffäIliili" """"""""""
l'opposition irakienne

Dès lors, pour l'opposition, le redesEtats- Unis,pour essayer de
rapport de forces demeure in- montrer qu'il y a une alternative
changé. Pire, le régime a profi- à Saddam», analyse une source
té des frappes pour la faire ap- diplomatique. «De toute façon,
parattre comme «le parti de on ne renversepas Saddam Hus-
l'étranger». Elle peut donc seinavecseulement97millions
craindre les effets de la propa- de dollars [somme allouéepar le
gande sur une population aux Congrès américain à l'opposi-
sentiments souvent nationa- tion et distribuée à discrétion
listes, même si. nuance Kendal par la Maison Blanche, ndlr] »,
Nezan, président de l'Institut ajoute-t-elle. «Américains et
kurde de Paris, cette même Britanniques souhaitent que
propagande «est uséejusqu'à la quelqu'un de l'intérieur renverse
corde et n'aura donc qu'une pri- Saddam, en janvier, mais il ne

. se limitée sur les Irakiens». s'agitqued'unespoir, iln'yaau-
.lnfIItrée ....... ClAt. Dès l'in- cun plam), souligne de son côté
tervention américano-britan- Neil Patrick, directeur du pro-
nique, une partie de l'opposi- gramme Proche-Orient au
tion s'en est démarquée. RoyalUnited ServicesInstitute
I:ayatollah Mohammad Baqer for DefenceStudiesde Londres.
Hakim, leader chüte, Le discrédit dont
l'a même sévèrement =souffre l'opposition
condamnée, estimant aouhtûIentque va encore s'accentuer
qu' «elle ne profitait quelqu'un au sein du monde
qu'auxEtats-Unisetne del"lrdlerieur arabe. «La dimension
faisait qu'aggraver les nmœrae que les Anglo-Améri-
peines du peuple ira- SaddaIn. en cains ne prennent ja-
kien». Quant au ~,mai6 maisencompte,c'estla
Congrès national ira- Un,aaueuR dimension émotion-
kien (CNI), rassem- (Jn~ nelle de ces frappes
blement de multiples CII'l8kW dans les pays arabes»,
furmations,il s'estgar- indique la même
dé de seprononcer, sans doute source diplomatique. Pour

. pour ne pas afficher ses divi- Mohammed Ismaïl, porte-pa-
sions. role de l'Union patriotique du
«I:oppositionestuséeparlesdis- Kurdistan à Paris, «Saddam a
semions et son déficit en crédibi- toujours entraîné Washington
lité. Le CN! est un magma où vers une frappe limitée qui
l'on trouve n'importe quoi. Des n'aboutisse pas à sa chute et qui
ex-militaires, desprokurdes, des rehausse sa popularité dans le
chiites,desanciens baassistes, des monde arabe. C'est aujourd'hui
ex-membres desserviœs desécu- lecas». CI, Unefois encore, sapoli-
rité et mhne des... constitution- tique du bord de l'abîme se révè-
nalistesmonarchistes. Elleestto- lepayante»,déplorait-ilaulen-
talement infiltrée par la CIA et demain des frappes •
sertà la consommation intérieu- JEAN. PI ER R E PE R R I N
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L'lrakdéfie le dispositif américano-britannique
des zones d'exclusion aérienne

Bagdad tire des missiles sur des chasseurs alliés. Les Etats-Unis ont répliqué avec des,avions F-16
Un nouvel incident a mis aux prises l'Irak et les

; Etats-Unis, lundi 28 décèmbre. Des avions F-16
: ont riposté à des tirs de missiles sol-air dans le

nord du pays: quatre soldats irakiens auraient
été tués. Bagdad a affirmé avoir abattu un ap-
pareil américain mais Washington a démenti

cette information. L'Irak a assuré, dimanche, ne
plus reconnaître les zones d'exclusion aérienne
instituées à la fin de la guerre du Golfe.

tuelIes de l'armée dans les zones
où l'opposition armée au régime
est la plus active. Ces zones ont
même constitué une pomme de
discorde pour ceux qui les avaient
instituées p\lÏsque la décision amé-
ricaine de repousser les limites de
la zone sud en 1996a été critiquée
par les Français qui se sont retirés
ensuite de la zone nord. Après des
années de déliquescence, le poten-
tiel aérien irakien s'est par ailleurs
considérablement réduit: selon
certaines sources, l'armée ira-
kienne ne disposeraiLguère plus
d'une vingtaine d'appareils en état
demarche.

De nombreux incidents ont op-
posé par le passé des avions améri-
cains ou britanniques à des batte-
ries antiaériennes. Conforté par
l'échec relatif de l'opération «Re-
nard du désert », ces quatre jours
de bombardement qui ont entraî-
né le gel des opérations de désar-
mement et accentué les dissen-
sions au sein du Conseil de
sécurité, Bagdad en profite pour
hausser symboliquement le ton.

W
...J

coenen~
DIX JOURS après la fin de l'opé- them Watch ,} après le retrait des

ration «Renard du désert », un avions français, en décembre 1996.
~ 'nouvel incident a mis aux prises Au sud, la zone d'exclusion a pris
al l'Irak et les Etats-Unis, lundi 28 dé- tout d'abord effet à partir du
~ cembre, dans le nord du pays. Des 32' parallèle, puis à partir du 33'
~ chasseurs F-16américains partis de en septembre 1996, en riposte à
o la base d'Incirlik, en 1\1rquie, ont' l'intervention des forces irakiennes
~ bombardé une batterie antiaé- aux côtés du Parti démocratique
o rienne dans le nord de l'Irak après du K1.!fdistan(PDK)contre l'Union
~ avoir, selon Washington, essuyé ' patriotique du Kurdistan (UPK)
~. des tirs de missiles sol-air. Selon . dans le nord du pays. Les deux
~ Bagdad, quatre militaires irakiens zones couvrent environ la moitié
_ ont été tués et sept autres blessés. du pays.
~ L'Irak a affirmé qu'un avion améri- Leszones d'exclusion ont été dé-
z cain avait été abattu mais les Etats- cidées par les Etats-Unis, lag Unis ont démenti cette informa~ Grande-Bretagne et la France pour

tion. protéger les populations civilesira-
L'incident de lundi survient deux kiennes des représailles du pouvoir

J'ours après un premier accrochage, œ ZONES INTERDITES central après l'écrasement dans le
À L'AVIATION IRAKIENNEsamedi, qui avait opposé des Tor- (sous contrôle sang de la' révolte des population

nado britanniques à une batterie de l'aviation alliée) du sud et du nord du pays. Elles
irakienne dans le sud du pays. Les ont toujours été considérées par
avions avaient repéré à distance les autorités de Bagdad comme
des tirs de missiles sol-air, mais ils zones ont été instituées, sans l'aval une atteinte à sa souveraineté.
n'avaient pas riposté. Dimanche, le des Nations unies, en avril 1991 Lebilan de ces zones d'exclusion
vice-président irakien Taha Yassine dans le nord et en aoüt 1992dans aérienne est pour le moins mitigé.
Ramadan avait déclaré que son le sud. Au nord, la zone d'exclu- En 1996, elles n'ont pas permis
pays ne reconnaîtrait plus les sion aérienne débute à partir du d'éviter l'intervention de l'armée
zones d'exclusion aériennes impo- 36' parallèle. Elle a été instituée irakienne dans le Kurdistan irakien..
sées par les Occidentaux au lende- dans le cadre de l'opération« Pro- Dans le sud, elles n'ont pas davan-

.' main de la guerre du Golfe. Ces. vide Comfort », rebaptisée «Nor- tage évité les représailles ponc- Gilles Paris
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Turquie

Le Parlement
renvoie Yilmaz
Le Premier ministre turc est

débarqué en raison de ses liens
présumés avec un chef mafieux

I
ex>
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DO En pleine affaire Ocalan et à cinq

mois d'élections législatives pour-
tant déjà anticipées, la Turquie a

trouvé le moyen de se payer une éniè-
me crise. gouvernementale. Cette fois,
c'est l'ex-Premier ministre Mesut Yil-
maz qui en est à l'origine. Sa coalition
tripartite n'a pas résisté le 25
novembre à une motion de censure
déposée par le Parlement et il a dû
céder sa place à Bulent Ecevit, un vieux

routier de la politique turque (73 ans)
chef du DSP, le Parti de la Gauch~

. Démocratique. Il est vrai que l'accusa-
tion de collusion avec la mafia que
t~aîn~it Yilmaz ne lui laissait guère
d espoir de rester longtemps à son pos-
te.
C'est d'ai,IIeurs dès le'n novembre que
son avernr gouvernemental s'est large-
ment assombri. Les sociaux-
démocrates du CHP (Parti Républicain

du peuple) avaient en effet décidé de lui
re~irer leur soutien après qu'un indus-
t~lI~1et patr.on de presse, Korkmaz
~lglt, eut décidé de mettre en avant les

. hens troubles entre le chef du gouver-
nement et un chef mafieux notoire
A!aatti~ Calcici.Ce dernier, emprison~
ne depws le 17 août sur la Côte d'Azur
et su~ leRoint,d'être extradé, est soup-

.ç~n!le d etre mtervenu en faveur de
Ylglt pour qu'il puisse décrocher le

rachat en juillet dernier d'une banque
d'Etat turque, la Türk Ticaret Bankasi
\T!B). ~o.rs d~ son interrogatoire cet
eté, CalciCIavmt en outre révélé être en
r~lation soutenue avec les milieux poli-
tiques, et en particulier avec Mesut
Yilmaz, avec qui il aurait eu plusieurs
contacts directs.
Le 13 ~ctobre, un député du CHP
remettmt au Premier ministre la copie
d'un enregistrement téléphonique dans
lequel Korkinaz Yigit demandait à
Cakici d'écarter les concurrents de la
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gouvernement, le 56'm. depuis 1923,
alors que la suspicion sur les rapports
entre politiciens turcs et mafia n'a
jamais été aussi grande.

Des Allemands frileux
Les Italiens attendaient cependant davantage de
Bonn qui avait lancé un mandat d'arrêt international
contre Ocalan en 1990 dans le cadre de l'enquête sur
l'assassinat d'un opposant kurde en Allemagne en
août 1984 et qui pouvait donc aussi réclamer son
extradition. Mais le chancelier Gerhard Schröder a
vite fait ses calculs: 2 millions de Turcs sur son ter-
ritoire plus environ 400 000 Kurdes égalent une paix
civile menacée à coup sûr. Prudent, il a donc préféré
renoncer à cette possibilité pour évoquer simplement
avec son homologue italien Massimo d'Alema la
recherche d'une "solution politique" qui passerait
notamment par la convocation d'un tribunal "euro-
péen ou international" chargé de juger Ocalan.
Cette solution arrangerait bien l'exécutif des Quinze
car elle aurait l'avantage de renvoyer le problème au
Conseil de l'Europe. Deux conventions sur la lutte
contre le terrorisme adoptées par cet organe (qui n'a
rien avoir avec l'UE), datant de 1972 et 1977, pour-
raient en effet servir de base juridique à la mise sur
pied de ce tribunal, si la Turquie, membre du Conseil,
donne son feu vert. Or pour Ankara, c'est l'extradition
ou rien, car le gouvernement turc redoute par-dessus
l'internationalisation du conflit kurde que ne manque-
rait pas de créer la tenue d'un procès déjà accepté par
le leader du PKK. Cette juridiction d'exception étant
mal partie, il ne resterait à l'Italie qu'à juger Ocalan
elle-même ou l'envoyer dans un pays tiers qui reste à
déterminer. Reste à connaître toutefois la décision de
la commission du ministère de 11ntérieur italien char-
gée de rendre son avis le 22 décembre sur la demande
d'asile politique d'Ocalan. Si celle-ci est acceptée, les
relations italo-turques devraient prendre un nouveau
coup de froid, sauf si l'Europe s'engage de façon plus
volontaire qu'elle ne le fait actuellement.
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course au rachat de la TTB. Ce coup de conditions plus que douteuses de cette
tonnerre a entraîné dès le lendemam le privatisation, conditions qu'il devait
gel du processus de privatisation et le peut-être connaître, vu ses relations
renvoi du dossier devant la justice. présumées avec Cakici ... Il n'en a pas
Mais l'homme d'affaires a aussitôt fallu davantage pour que l'opposition
contre-attaqué en accusant Mesut Yil- détruise la fragile alliance au pouvoir
maz d'avoir fermé les yeux sur les et que la Turquie se dote d'un nouveau·.öëaiaiï~.ï;iïotë. genäiit" ëië .

Depuis l'arrestation du chef du PKK sur son sol le mois dernier, l'Eu rope
Rome recherche toujours une porte de sortie convenable pour ses
intérêts et ceux du leader kurde. L'Union européenne, appelée à la
rescousse, reste bien timide.

ue va faire l'Italie d'Abdullah Ocalan ? Com-
ment peut-elle se débarrasser de ce fardeau
diplomatique, po~tique eti'udiciair~ qui n~ ce~-

se d r sur ses relations avec a Turqwe depws sIX
semaines? Depuis l'arrestation du leader du PKK
(Parti des Travailleurs du Kurdistan) le 12novembre
à Rome et son assignation à résidence huit jours plus
tard, de nombreuses solutions ont été passées en
revue par les autorités italiennes, dont celle d'un tri-
bunal international chargé de juger "Apo", surnom
d'Ocalan, pour ses actes commis depuis le ~ébut de la
rebellion kurde dans le sud-est de la Turqwe en 1984.
Cette idée est la première à être soutenue, au moins
du bout des lèvres, par l'Union Européenne qui aura
mis beaucoup de temps pour s'intéresser à ce dossier,
au grand regre~ de~ Italiens qui auraient. sûrement
aimé que la solidanté des Qwnze se manifeste plus
vite.
Car Ankara n'a pas attendu pour réclamer, sitôt son
interpellation connue, l'extradition d'Ocalan, considé-
ré là-bas comme un "terroriste" responsable de plus de
30000 morts dans la rébellion qui dure depuis 14 ans.
Devant le refus italien (la Constitution nationale
interdit cette mesure si le suspect risque la ~ine de
mort) et la perspective d'un asile politique, la Turquie
se lance dans une vaste campagne anti-italienne à
base de chantage économique, de pression populaire
et de déclarations diplomatiques à l'emporte-pièce.
Manifestations en série, boycott et destruction des
produits les plus diver~ is~us de la péninsule ... ~e~
services de l'ambassade Italienne à Ankara ont estime
le manque à gagner à plus d'un milliard de francs,
sans compter les menaces sur un gros contrat d'aéro-
nautique militaire négocié avec le géant Agusta et,
dans un autre registre, les propos de l'ex-futur Pre-
mier ministre Mesut Yilmaz qui a menacé Rome de
"la haine éternelle" de la Turquie ...
Du côté de l'Europe, il a semblé d'abord urgent de ne
rien faire. Problème à caractère "bilatéral", estime-t-
on du côté de l'Autriche qui assure la présidence
tournante de l'Union. En plein rapprochement avec
Ankara, le cas Ocalan ne tombe vraiment pas à pic.Ce
n'est que le 24 novembre, soit douze jours après le
début de la crise, que la Commission européenne se
manifeste en estimant que "tout boycott décidé par les
autorités turques (...) représenterait u'!£ brèc~ dans
l'accord d'association de 1963 malS aUSSl dans
l'accord d'union douanière de 1995". Ankara, qui vient
de dégeler ses relations avec les Quinze après les bons
points éc.onomiques décernés par cette mêm~ Com-
mission le 5 novembre, comprend alors qu'll vaut
mieux ne pas tout gâcher. Mesut Yilmaz reconna~t
pour la première fois que l'extradition d'Ocal8I;lseraIt
difficileà obtenir, d'autant que l'Allemagne, qw recon-
sidère aussi ses rapports avec les autorités turques,
avait tait part de son côté de sa "grande préoccupa-
tion" devant les agissements d'Ankara.

J

Christophe Dlremszlan
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